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L'HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE. 
JVRISDICTION. 

» 

LS  différends  encre  les  eccléfiaftiqucs  &    Turifi  aio» 
les  laïques  touchant  la  jurifdiûion ,  ont  eflidip  à lï. 
été  G.  fréqucns  depuis  le  douzième  ficelé,  gii& 
que  i*ai  cru  les  devoir  «xaminer  dans  un 
difcours  parciculier.  PcAiren  juger  faine- 
ment ,  il  faut  commencer  par  bien  cAioî-  ' 
trc  la  jurifdidion  propre  &:  cflcnriele  à  l'églife  ,  Ôc  la 
diftinguer  foigncufcmcnt  des  acceflToires  qu  elle  a  reçus 
de  temps  en  temps ,  foie  par  les  concevons  des  princes , 
foit  par  des  coutumes  introduites  infenfiblement.  Il 
faut  au(n  convenir  de  bonne  foi ,  que  dans  les  derniers 
(iéclcs  la  puiitance  ccclcfiaflique  ficla  (l^uUcre  ontlbu* 
vent  entrepris  Tune  fur  l'autre. 

La  jurifdidion  cflcntjcilc  à  l'églife  eft  celle  que  J.  C.  a 
*  •  d^ce  à  Tes  apôtres ,  en  leurdi(ânc après iaxéfiineâicn: 
Toute  puidànce  m'a  été  dobée  au  del  en  la  terre. 
Allés  donc ,  inftruifcs  toutes  les  nations  ic  les  baptiies  : 
leur  cnfeignant  d'obfcrvcr  tootce^eje  vous  ai  ordqn. 
né.  Vous  voies  à  quoi  il  réduit  rcxcrcice  de  cette  toutc- 
puiQ'ance  qu'il  a  reçuë  de  fon  perc , à  i'inllruâion  &c  l'ad- 
minîftration  des  facremens:  ladoûrine  comprend  les 
myfteres  Bc  les  règles  des  mœurs ,  les  (àcremens  ibnt  cous 
dèfignés  par  le  baptême*  Dans  cemémeincervaletocft  ' 

ci) 
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.  la  réfurre^kion  &  rafccnfion ,  il  die  à  fcs  apôtres  :  Conci' 

me  mon  pere  m*a  enYOïé ,  je  vous  envoie  aul&  :  puis  il 
U  XX.  »i.      (bufla  fur  eux  &  leur  dit  :  Recevcs  le  S.  Efprit  :  ceux  donc 

vous  rcmectrés  les  péchés  ils  leur  fonc  remis  &  ceux 

dont  vous  les  rcticndrcs  ils  leur  font  retenus  :  leur  do- 
„  ^.  nant  ainfi  le  pouvoir  de  lier  ôc  de  délier ,  qu'il  leur  avoïc 

,s.  deja  promis  pendant  la  vie  mortelle.  Je  ne  parie  ici  que 

des  pouvoirs  ordînaîres  &  perpétuels  iKceflakes  pour 

^nierver  Tcglife  iufqu  à  la  fin  des  ficelés  t  c*eft  pourquoi 
'  je  ne  dis  rien  des  dons  furnacurcls ,  langues ,  prophéties, 

guerifons  &  autres  miracles ,  û  frequcns  pendant  les  trois 

premiers  licclcs. 

•  Or  ces  pouvoirs  que  3.  C.  a  confères  à  (on  cglife,  ne 
xcgardenc  que  les  biens  (pitituels ,  la  grâce,  la  lanâifi' 
cariqn  des  ames ,  la  vie  éternelle.  Lui-  même  étant  fur  la 

terre  n'en  a  pas  exerce  d'autres.  Il  n'a  voulu  prendre  au- 
Xiic.x^i.  14.    cune  parc  au  gouvernement  des  chofes  tcmporclrs  :  juf. 

qucs  à  refulcr  d'être  ai  bitrc  entre  deux  Ireres  pour  le  par- 
tage d'une  fuccelGon  :  difant .  Qiû  m'a  établi  pour  vous 
juger  }  Il  eft  vrai  qu'il  eft  roi  :  nuds  fon  ro'iaume ,  corn* 
U'  sviti.i#.  me  il  a  dit  lui-même,  n*eft  pas  de  ce  monde ,  il  eft  d*ua 
ordre  plus  élevé.  U  ne  veut  régner  que  fur  les  cœurs ,  par 
la  crainte  fîhale  de  fcs  fujcts ,  le  relpccl  &:  l'amour  qu'ils 
lui  portent;  Il  ne  veut  que  les  rendre  mcilleuts}  il  n'e- 
xige d'eux  dutre  tribut  quedeslottanges  ,des  aûionsde 
grâces,  l'adoration  en  eiprit  &  en  lieticé.  Tel  eft  le 
roïaume  de  J.C. 

Pour  rétablir  il  n'a  emploie  que  des  mo'iens  convO" 
nablcsàla  noblcflc  de  fa  ha.  U  n'a  rien  fait  par  force, 
J>$9m»r0lii.  S.  Auguftin ,  mais  tout  par  pocfuafion  ;  &ù  pour  per- 
(uader  il  n  a  pas  emploie  cofnmc  les  philofophcs  de  longs 
raifbnnemens,  dont  peu  d'hommes  font  fufceptibles  1 
«tfnais  des  miracles ,  qui  font  à  la  portée  de  tout  lemonde*, 
propres  à  attirer  l'attention  &  à  fonder  l'autorkc.  Il  a 
communique  à  fes  difciples  ce  pouvoir  de  faire  des  mi- 
racles &c  d'en  communiquer  le  pouvoir  à  d'autres  au- 
tant de  temps  qu'il  a  jugé  convenable  pour  établir  fuf- 
ûùmeat  raucorité  de  fon  ég|ii^  ' 
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firtHiftoire  Ecdcfafiique.  ny 
•  Cette  autorité  cfl:  le  fondement  de  la  jurifdidion  cc- 
clcfiaftiquc  ,  qui  confille  à  confevvcr  la  (lune  dod;  ine& 
les  bonnes  moeuis.  La  doctrine  Ce  conieivc  en  ctabiif- 
fant  des  dpâeurs  pour  la  perpétuer  dans  tons  ies  iiéctès , 
^  en  réprimant  ceux  qui  la  voudroient  altérer.  Or  ré*; 
gliie  a  toujours  exercé  ce  droit ,  enfeignant  la  doârine 
qu'elle  a  reçue  de  J.C.  Se  ordc^anr  des  évoques  qui  en 
font  les  principaux  dotVcurs  j  &c  qui  pour  leur  aider  ont 
'  otddbé  ,  outre  les  prctrcs ,  des  diacres  &:  d'autres  rnini(^ 
très  inférieurs.  Tbut  cela  malgré  Toppolicion  des  infi«' 
déles  pendant  les  plus  cruelles  periccutioos.  S.  Paul 
dans  fes  chaînes  ne  laifToit  pas  d'cnlcigncr ,  ôc  la  parole 
de  Dieu  ,  comme  il  dit  lu;-mcmen'croit  pas  enchaînée.  '•Tim.i.zo, 
Il  favoit  aufli  réprimer  &  châtier  les  taux  dodeurs  ,  com- 
me Hymenéc  Ù  Alexandre ,  qu'il  Uvra  à  fatan  à  caufc 
»  de  leurs  fciasfâmes»^  Tapècre  S.  Jean  dépofa  le  précrc 
qui  avoit  fabriqué  Thiftoire  des  voiages  de  S.  PauLfie  de  fifty-  i» 
fainteThedc.  * 

Comme  dans  le  gouvernement  temporel  le  premier  a£Vc 
de  jurifdi^tion  eft  Mnftitution  des  magiftrats,  des  )uges 
èc  des  niiniilrcs  de  jnftice  :.ainll  l'ordination  des  évcques 
^.des-dcfc»  eft  le  premier  «fte  9c  le  plift  imponant  du 
gou^nemement  eccléfiaftique.  •  AuiEi  avés- vous  vu  dans 
toute  cette  hiftoire  avec  quelle  attention  &  quelle  cir> 
confpeftion  on  ord(^oit  les  évcques  pendant  les  neuf 
ou  dix  premiers  {iccies:  j'en  ai  marqué  le  détail  au  fé- 
cond difcours ,  où  l'ai  relevé  qecte  parole  de  S.  Cyptien,  ^ 
qu'un  évéque  oïdAié  caKoniquemenc  cA  établi  par  lie. 
jugement  de  Dieu«  L^évéque  une  fois  établi  ordonoitles  ^i^*^  7'^' 
prccres  fi^  les  autres  clercs  *  mais  avec  le  confcntemcrit 
d«  fon  clergé  &"  de  fon  peuple  ;  &  toujours  pour  un  titre 
certain  ,  c'elt-à-dirc  pour  fervir  dans  une  certaine  églife. 
P'où  eft  vcfiiu:  la  collation  des  beuiçficcs  depuis  le  par» 
tage  des  revenus  ecxlcfiaftiqves.    .   «  . 
•   L'autre  pame  de  la  jmifdijétion  qui. tend  à  laconfer- 
vation  des  bonnes  mœurs,  s'exerce  principalement  par  ^ 
l'adminiftration  d'^  la  pénitence:  où  le  prêtre  prend  cq^ 
noiflance  des  péchés  coqjuoe  juge ,  pout  favoir  s'il  les 
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doit  remettre  ou  les  receoir ,  lier  ou  délier  le  pécheur.  • 

s.  9.  Voies  encore  ce  que  j'en  ai  die  au  (ècond  difcours ,  où 
j'ai  montre  que  réglilc  n'impofoic  que  des  peines  mc- 
dccinalcs ,  &:  i  ceux  qui  les  acccptoicnc  volontairement  : 
fc  contentant  de  prici  pour  les  indociles  &:  les  endurcis, 
Qu'elle  fe  trou  voie  quclauefois  obligée  à  retrancher  de 
ion  corps ,  de  peur  ^u*iis  n*infeâj&DC  les  autres.  }*ai 
marque  dans  le  troifieme  difcours  deux  abus  tres-nuifi* 
blcs  à  la  pénitence ,  la  multiplication  cxccflivc  des  peines 
canoniques  &  les  pcnircnccs  forcées.  Or  jc  vous  renvoie 
à  ces  ûifcouis  (ur  l'hiftoirc  pour  éviter  les  redites. 

».  i6.  t».  I).  Une  autre  partie  de  la  jurifdiâion  ecclcfiallique  qu'il 
fidoit  peut-être  p  1  ç  cr  la  première ,  c'eft  le  droit  de  (aire 
des  loix  &:  des  rcgleroens ,  droit  cfl'entiel  à  toute  focicté, 
Àinfi  les  apôtres  en  fondant  les  cglifes  leur  d<$t\ércnt  des 
régies  de  difcipline  qui  furent  long -temps  confervécs  • 
par  la  fimplc  tradition ,  ôc  cnfuite  écrites  fous  le  nom  de 
canons  des  apôtres  6c  de  conftitucions  ajpolloliques.  Les 
cdbciles  qui  Ce  cenoienc  fîequenunefit  nùlbienc  auffide 
«ipips  en  temps  quelques  réglemenss  &  c'cft  ce  qtie.  * 
nousapellons  les  canons ,  du  mot  grec  qui  fignifie  régler' 
II.  Comme  un  des  devoirs  des  cvcques  étoit  deconfervcr 

tî^ïï?"^'*  l'union  &?la  charicc  entre  les  fidèles,  ils  avoicnt  grand 
foin  d':<paifer  les  querelles ,  de  terminer  ou  prévenir  les 
difièrends  :  du  moins  ik  esborcoient  ceux  c^ui  leur  écoidic; 
ibumis  à  les  régler  entre  eux  à  rami|ble ,  ians  plaider  de- 

j.C*r.  Ti,  4.    vant  les  juges  ordinaires  ,  qui  croient  païens.  S.  Paul  en 
fait  un  (^rand  reproche  aux  Corinthiens;  &  dit,  que  les 

■  '  ■    *       plus  mcprifables  d'entre  eux  ne  font  que  trop  bons  pour 
.  i^g^  icvut  affaires  tcmporeires ,  tant  ils  doivent  faire  peu 
de  CM  de  ces  Canes  d^tfifaires}     prendre  garde  de  fie 
pas  icandaliièr  les  pakns  en  plaidani  pour  de  pedts  in* 
y. fèréts  cemiie  lu  4lnM  hommes.  Vous  avcs  déjà  torr, 
continue  l'apôtre  d'avoir  des  procès  :  que  ne  foufrés  vous 
plutôt  l'injulbcc  &:  la  fraude  i  &  là-dcllus  il  leur  fait  une 
,  puillaftte  exhortation  touchant  le  défintétclTement 
-Céloignement  de  Favarice.  Ainfi qu«id].C  refti& d'être 
àrbtcre  encre  les' deux  fireces ,  il  ^  prk  occafion  d*inC> 
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fur  fHtfloire  Ecclefajlique,  y 
truirc  le  peuple  fur  le  mépris  des  biens  temporels, 
r  Or, quoique  félon  S.  Paul ,  les  moindres  des  laïques 
pQflênc  êcre  pris  pour  arbitres  de  leurs  frères ,  c'écoic 
tDOttfbU  révéquc  qu'ils  choHîiroieiiciirdiiiairement  com* 
me  leur  pere  commun  ;  &  l'on  voit  la  forme  de.  ces  ja^ 
gemens  charitables  dans  le  livre  des  conftitutions  apof-  /^j.  ti.e.4y. 
toliqucs ,  écrit  avant  la  fin  des  perfccutions.  L'cvcque 
étoïc  aiiis  au  milieu  des  prêtres ,  comme  un  magidrat  af- 
fifté  de  Tes  con(êillbrs  :  les  diacres  érôienc  debout ,  com- 
me fervanc  d'appariteurs  ,  ou  mioiftres  de  )aftice  :  les 
parties  fe  prcfentoient  en  perfiftte  &  s'expliquoienc  par 
leur  bouche.  L'affaire  ctoïc  cx.imince  fimplcment  &  de 
bonne  foi, fans  formalités  rigoutculcs,  &:  décidée  fift- 
vant  la  loi  de  Dieu  ,  c'eit-à-dnc  les  faintes  ccntuvcs.  Le 
juge  avoit  égard  à  la  qualité  des  parties ,  principalement 
â  lettts  moeurs  >  pour  ne  d&er  lieu  ni  à  la  calomnie  n{  à 
la  chicane  |8C  non  content  de  )uger  l'affaire  9u  fonds  en  - 
déclajont  ce  qui  ctoit  juftc,  il  s'efforçoit  d'en  pcrfuader 
les  piwicSjIes  faire  acquiclccr  à  fon  jugement, les  ré- 
concilier parfaitement  bù  les  guérir  de  toute  aigreur  &c 
de  toute  animofitc.  C'cft  pourquoi  l'audiançe.dc  l'cvc- 
ifàt  'îé  tenoit  le  lundi  ,  silin  que  les  parties  .enflent  le 
refte  de  la  femainc  pour  calmer  leurs  p^âions  i  &  que  lé  i.  Tt*.xi.s. 
dimanche  fuivant  ils  pufl'cnt  dans  leurs  prief^  lever  à 
Dieu  des  mains  pures ,  comme  dit  Tapôtre. 

Les  affaires  plus  importantes,  comme  les  plaintes 
.contre  les  cvêqucs  is^mes ,  fe  jugcoient  dans  les  conci-  Çoucilca. 
les  provincianx  :  q|!ti»iiilteÉiicBC  rcguliercii|««^deax  ibis  ^ 
Tan,  à  moins  que  la  fteHiécuciott  ouverte  ne  rcmpêchâct 
|£  au-deflfus  de  ces  conciles  il  n'y  avoit  point  de  tribu- 
nal ordinaire.  S.  Cyprien  p.irlant  des  Chrétiens  qui  c-  *fia^i9» 
toient  tombés  dans  la  pcrfécution  ,4»t.:  Qiùls  attendent 
la  paix  publique  de  l'cghic ,  ^fin  q^ue.dans  une  aflcmblcje 
de  pluueors  évéques  nous  poiflions  tout  régler  d'un 
commun  avis.  Le  concile  de  Nicée  tenu  au  commen- 
■cément  de  la  liberté  de  rcglHci  ordAe  deux  conciles 
par  an  :  ce  qui  fcmblc  montrer  que  c'étoic  déjà  la  COU^ 
tumç  de  les  tcmc  trcqucimnenc.  ^      . '\ 
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Telle  eft  donc  lajurirdiâion  cûcncicllc  i  régtife',  cotn- 
me  elle  Ta  reçue  de  J.  C.  iè  (bucenanc  par  eue-mÂme» 
ùns  aucun  f  ccours  de  la  puUTaDce  {eçuliere  t  U  fc  con- 
tenant dans  Ces  bornes ,  fans  rien  entreprendre  fur  le 
temporel.  Elle  fc  confcrva  dans  cette  pureté  pendant  les 
trois  premiers  ficelés  fous  les  empereurs  païens  i  Ôc  ja- 
mais réglife  ne  fut  plus  forte  ni  plus  heuceuTe ,  c'cft-^ 
dire  plus  flori^ante  en  toutes  (bctes  de  vertus ,  qui  e(t 
Tonique  bien  que  J.C.  lui  a  promis  en  cette  vie.  Les  fon- 
démens  de  cette  jurifdidion  ctoicnt  rautoritc  des  paC 
teurs  &  Li  foi  des  pcup'fcs.  Les  pafteurs  s'attiroicnt  du 
zcÇpcù  par  leur  dudnne  leurs  vertus  :  les  peuples  ne 
cftoiflbieoc  point  àc  plus  grand  mal  en  cette  vie» que 
d'ccre  retranchés  de  règlile  &ptivcs  de  la  communion 
des  iàints.  S'il^  n*e&  étoient  ^as  touches ,  rien  ne  les  em^ 
pêchoir  de  retourner  au  paganifmo:  mais  tant  qu'ils 
demcuroicnt  Cluccicns  ,rien  ne  leur  étoit  plus  précieux 
que  la  erace  de  Dieu  U.  l'cf^erancc  des  biens  éternels. 

Ce  m  par  cette  autorite  purement  ipiritueli|^qu6 
réglifê  con^atit  ic  réprima  tant  d'héréfîes  qui  s'élève- 
rent  dans  les*  premiers  fiécles  :  les  Nicoiaïtes ,  les  GooCi 
tiqoes  de  diverfcs  fortes ,  les  Ebionites  ,  les  Valcntiniens, 
les  Eiicritites ,  les  Marcioitccs.  On  n'cmplou  contre 
eux  que  l'inihudion ,  les  conférences  chaiicablcs  i  &c  une 
fermeté  invincible  à  n'avoir  aucun  commerce  Xfec  les 

fff]».  10.    incorrigibles,  (iiivanc le  précepte  de  s.  Paul. 

Or ,  encore  que  l'églife  n'eût  pas  befoin  de  la  pai(^ 
fancc  temporelle  pour  l'exercice  de  fa  jurifdi£kion  :  toute- 
fois elle  n'en  rcfufoit  pas  le  fecours,  même  de  la  part 
des  païens.  On  le  voit  dans  l'affaire  de  Paul  dç  Samo- 

m/i.iiv.  VIII.  fjjg        jjp^^j  jj^qJj      dépofé.  du  ficgc  d*Anciochc> 

**  *'  *        neJaifloitpas  d'y  desieorec  (ousiaprotéôion  de  lareinç 
Zenobie  :  jufqu'à  ce  que  l'empereur  Aurelien ,  à  la  prie-r 
.  rc  des  ÇhtéticDS  ,  le  Ât  çhaiHet  de  la  maifini  cpifcor  ' 

'  paie. 

I V.  Cette  protcûion  devint  ordinaire  fous  les  empereurs 

ProteâioQ  d«s  Chrétiens ,  &  ils  prétoient  à  l'cglife  leur  puilTance  coac- 
pnMG$.        ^.^^  ^^^^  l'exécution  de  fcs  jugcmens.  Aiofi  après  qu'A* 

•  rius 
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fur  tHifioire  Eakfiaftiqtui,  vij 
rius  eut  été  condamné  au  concile  4e  Micée , Tempereur  xi.n.z^. 

Conftancin  I  cnvoïa  en  exil  &  condamna  Tes  écrits  au 

feu  :  défendant:  à  toute  perfonc  de  les  cacher  fous  peine  |jv,sxTi.».34» 

de  la  vici  &:  Ncftorius  rut  traite  de  même  par  l'cmpc- 

rcur  Tlicodofc.  C'cll  le  fécond  état  de  la  jurifdidion 

cccléQalliquc ,  où  clic  commença  à  ccrc  appuïéc  par  la 

fôcnliere.  , 

Ce  fur  particulièrement  pour  aiitprifer  les  arbitrages  * 
des  évéques ,  dont  l'utilité  étoic  rccônuë  de  toi.it  le  mon- 
de. L'empereur  Honorius  crant  à  Milan  en  398.  dccla-  i/in.lim^n 
ra  ,  que  ceux  qui  conlciuiroicnt  de  plaider  devant  l'évê- 
que  n'en  Icroicxic  pomt  cmpcchcs:  mais  qu'il  les  juge-  I.T.c«i.i» 
roit  comme  atbitre  volontaire, en  matière  civile  feiue-  w«f»^'. 
ment.  Et  par  une  autre  loi  de  l'an  408.  il  ordonc  ^uc  la  ^  ^  . 
iêntence  arbitrale  de  Tcvéque  fera  exécutée  ions  apel,  *  '  ' 
comme  celles  du  préfet  du  prétoire  ;&  que  l'exécution 
s'en  fera  par  les  officiers  des  juges /preuve  que  les  cvô- 
ques  n'en  avoicnc  point  de  fcmblables. 

On  ne  contraignoit  perfcSie  de  procéder  devant  Vé« 
véque ,  même  contre  les  clercs.  C'eft  ce  que  porte  une 
loi  de  Tempereur  Marcien  datée  de  4^6.  où  il  dit ,  que  /. ^  ^^y^ 
fi  celui  qui  pourfuit  un  clerc  de  C  P.  ne  veut  pas  fubir  &f* 
le  jugement  de  l'archevêque ,  il  ne  pourra  pourfuivre  ail- 
leurs  que  devant  le  préfet  du  prétoire.  £n  général  les 
clercs  comme  les  laïques  étoieoc  ùmaàs  à  la  jurifdiûioa  . 
desjuges  féculicrs:Xeulementil  étQit  défendu  de  lesti- 
reE%alêtTÎce  de  leur  églifc ,  en  les  pomfuivant  dans  une 
autre  province; il  faloit s'adrefler  aux  juges  des  lieux  de 
leur  réiidcncc,  luivant  la  maxime  générale,  que  le  de- 
mandeur fuit  la  jurifdiâion  du  défendeur.  C'cil  ce  que 

Sorte  une  loi  de  Temoereur  Léon  t&  c*eft  à  quoi  feré- 
ui(bit  le  privilège  clérical.  Dés  le  milieu  du  cinquième  ^f'  ' 
ficcle  on  le  plaignoit  que  les  évéques  vouloient  éten- 
dre leur  juriidiûion,  C'eft  pourquoi  l'empereur  Valcn-  ^^'^ 
linien  IIL  étant  à  Rome,  ht  une  loi  datée  du  quinzième  ^fi'ug'ei.^' 
d'Avril  45Z.  qui  déclare ,  que  l'évêquc  n'a  pouvoir  de  yMient.nt.it.' 
juger,  même  les  clercs,  que  de  leur  confentement,  &  îî'fi"****'^ 
en  vercn  d'an  compromis.  P^grcequ*!!  cftdBrtBÎih  quele» 
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évéques  &:  les  prêtres  n  onc  point  de  tribunal  établi  par 
les  loix ,  fie  ne  peuvent  c^oicre  que  les  caufes  de  reli- 
gion, fuivant  les  conftitutions  d'Arcade  &  d*Honorius. 
Les  clercs  font  obliges  de  répondre  devant  les  juges  , 
foie  pour  le  civil ,  foit  pour  le  criminel  :  feulement  les 
cvêques  &:  les  pi  cires  auront  le  privilège  de  le  défendre 
par  procureur  en  matière  criminelle. 

L'empereur  Juilinien  receUillic  U  confirma  dans  (on 
code  la  plufpatt  de  ces  loix  ,  &  y  en  ajouta  de  fembla- 
bles:  une  entre  autres  où  il  dit  :  Mennas  patriarche  de 
C  P.  nous  a  prié  de  doner  aux  clercs  ce  privilège; que  fi 
quelqu'un  a  contre  eux  une  affaire  pécuniaire ,  il  s'a- 

Kev.  sj.  drcilc  d'abord  à  févcque  donc  ce  clerc  dépend,  fans  le 
traduire  aux  tribunaux  féculiefs^fi  cen*eft  que  k  caulè 
ibit  trop  difficile  pour  être  décidée  par  1  cvéque  :  en  forte 
toutefois  que  le  clerc  ne  Toit  point  détourné  de  fon  mi- 
niftcre.  Qiie  file  clerc  eft  pourfuivi  pour  crime  ,  il  faut 
diihnguer  le  crime  civil  ic.  le  crime  ecclcûaftiquc.  On 
appelle  ici  crime  civil  celui  qui  clt  commis  contre  les 
loix  civiles,  êe  ne  regarde  que  le  temporel,  comme  on 
nomme  civils  tous  les  juges  féculien.  Ce  qu'il  cd  necef^ 
fiirc  d'obferver,  parce  que  félon  notre  ufage,  le  civil 
eft  toûjours  oppoîe  au  criminel.  Si  donc,  dic  la  loi,  le 
crime  cil  civil,  le  clerc  accufé  fera  pourluivi  ici  à  CP. 
devant  le  juge  compétent ,  &  dans  les  provinces  devant 
le  gouverneur,  à  condition  que  le  procès  lêra  terminé 
dans  deux  mois  -,  &  que  fi  l'accufè  eu  trouvé  coupable , 
le  juge  le  fera  dégrader  par  l'évcque ,  avant  de  le  punir 
félon  les  loix.  Mais  fi  le  crime  eft  ecclcfiaftique  l'évc- 
que en  jugera  fans  que  les  juges  civils  s'en  mêlent  :  car 
nous  ne  voulons  point  qu'ils  pr&icnc  aucune  conoiffan- 
ce  de  ces  fortes  d'affaires ,  qui  doivent  être  examinées 
cccléfiâftiqucment  &  les  peines  impofées  félon  les  ca- 
nons ,  que  nos  loix  ne  dédaignent  pas  de  iuivre.  Cette 
contlitucion  eft  de  Tan  559. 
il.      Dans  une  autre  de  l'an  j4i.]uftinicn  dic  :  Si  quelqu'un 

^,  kwm-  a  quelque  aûion  contre  un  clerc,  qu  ii  s'adrefic  d'abord 
à  révé4^  i  tfc  fi  les  deux  parties  acquieiceat  àibn  juge  - 
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fur  l'Hiftoire  Ecdefiajîique,  ix 
tneoc ,  nous  vouions  que  le  juge  du  lieu  Ip  fafTe  exccu- 
ter.  Si  quelqu'une  des  parties  réclame  dans  dix  jours , 
le  juge  des  lieux  examinera  la  cauTe  ;  &  s'il  confirme  le 
jugement ,  on  ne  pourra  plus  en  apellcr.  Mais  fi  la  fcn- 
tcnce  du  juge  cû  contraire  a  celle  de  l'évêquc,  alor« 
1  apel  aura  lieu  SiC  fera  jugé  félon  les  loix.  En  maticrc 
criminelle ,  d  un  clerc  ed  accufe  devant  Ton  cvcquc  6c 
qu'il  te  trouve  coupblc ,  il  doit  le  dèjpnétT ,  après  quoi 
le  juge  compétent  i-'cn  faifira  &  lui  fïra  fon  procès  ie- 
lon  les  loix.  Que  fi  Tacctffateur  s'adrefl'e  d'abord  au  juge 
réculier  &  prouve  le  crime,  il  réprcfenrera  les  aflcs  du 
procès  à  l'cvcque  du  lieu,  qui  dégradera  le  coupable, 
s'ille  trouve  convaincu  ,  ic  le  juge  le  punira  félon  les 
loix.  Mais  fi.l*éTéqiie  ne  mihc  pas  la  procédtire  r^gtt* 
Jiere ,  il  pourra  dinérer  la  dégradation  ,  en  forte  néan- 
moins que  l'accu fé  demeure  fous  bSne  garde»  &  FaflTai- 
rc  nous  fera  renvoicc  par  l'cvêque  &  par  le  juge,  pour 
en  ordolicr  avec  conoillance  de  caufe.  En  matière  civi- 
le, fi  révéque  diffère  le  jugement,  le  demandeur  aura 
la  liberté  de  s'adrelTer  au  juge  (iculieir  :  mais  fi  TajEure' 
cH  eccléfiaftique ,  le  juge  fcculier  n'en  prendra  mçune 
cc^oiiTance.  La  faite  du  diicouts  feia  voir  Timporcance 
de  cette  conftitucion. 

Les  empereurs  Chrétiens  dAiérent  auflî  aux  évcques 
infpedion  fur  la  police  des  mœurs  &c  Vïxëtiètçxi  publi- 

2ue.  Si  les  pères  ou  les  maîtres  Toiiloienc  ptolHtaer  leurs 
lies  ou  leurs  efclaves, elles  pouiKMcm imploier  la  pro-  ImS.* 
teâ:ion  de  révêquc,pour  conferver  leur  innocence.  U 
pouvoir  aullî  empêcher ,  comme  le  magiftrat ,  qu'on  n'en-  |.  j^, 
gageât  une  femme  hbrc  ou  cfclave  à  montcrfur  le  théâ- 
tre malgré  elle.  11  dcvoïc  conjointement  avec  le  magif-  /.  14.  toi.  Ut. 
crat  cooiênref  la  libecté  aux  enfam  expofts.  L'éviêque 
intctreftoit  oncoce  à  la  aéacion ,  6c  la  prédation  de  feri 
ment  des  curateurs ,  foie  pour  les  in(ênfés ,  foit  pour  Ici 
mineurs.  îl  étoit  ordAïc  aux  évcques  de  vifitcr  les  pri-  i  i'.st.  jo-^# 
fons  une  fois  la  fcmainc  ,  favoir  le  métrcdi  ou  le  vcn-  Jfi^.'sirf, 
dredi.  S'informer  du  fujct  de  la  détention  des  prifc^iers 
efclaTcs  ou  lilMres, pouK* decce»  «s  poitt  criflies  :  avecdr 
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%■       les'  magiftrats  d'en  faire  leur  dicyoir ,  &:  en  cas  de  négli- 
gence en  cîoncr  avis  à  l'empereur.  Enfin  les  cvêqiies 
avoicnc  inlpcction  liir  l'adminiflration  &:  l'emploi  des 
revenus  &  des  deniers  communs  des  villes,  &:  la  conf- 
jcruâion  ou  réparation  des  ouvrages  publics.  Tel  fut  le 
fécond  écat  de  la  juriCdiâtoh  ecclefiaftique ,  pendant  le- 
4|ttd  les  empereurs  devenus  Chrétiens ,  foutenoienc  de 
leur  nùtorite  celle  drs  cvcques  &  leur  d^oient  quelque 
infpc^lion  fur  les  affaires  rcmporelfil^,  par  Teflime  &:  la 
confiance  qu'Us  avoicnt  en  ciftt}  &  les  évcquesde  leur 
côté  mfpiroient  au  peuple  la  foumifTion  6l  lobéï^Tance 
aux ibuverains ,  par  principe  de confcience, comme £û- 
fanc  partie  de  la  religion.  Ainfi  les  deux  puilfances  ,  la 
ipiriruel      la  cemporelj^  s'aidoienc  &  s'apuïoient  mu- 
.ïuellcmcnc. 

V.  L.i  chute  de  l'empire  d'Occident,  6i  la  domination 

«ioSuSl'**  *^  barbares  commença  ,  fi  je  ne  œc  trompe,  à  altérer 
cette  union.  Les  Romains  n'avoient  que  du  mépris  &  de 
l*aver(îon  pour  ces  nouveaux  maîtres  ,  qui  outre  leur 

grofîlcrctc  &  leur  férocité  naturelc  croient  rous  païens 
ou  hci cciques.  Au  contraire  le.rcrpc£l  &:  la  confiance 
des  peuples  augmenta  pour  les  cvcques  qui  croient  tous 
Romains, &  fouvent  des  plus  nobles  &  dçs  plus  riches* 
Mais  aVec  le  temps  les  barbares  devenus  Chrétiens  en- 
trèrent dans  le  clergé  &  y  portèrent  leurs  mœurs  :  en 
force  que  l'on  vit  des  clercs  &  des  cvcques  mêmes  ch.il- 

'§»iift,n  1^     feurs  ^  guerriers.  Ils  devinrent  auili  l'cigncurs  -,  &:  comme 
tels  obligés  de  le  trouver  aux  allcmblccs  dans  lelqucl-  . 
les  (è  régloicm  les  affaires  de  Féiat,  &  qui  étoient  en 
même  temps  parlemiens  &  conciles  nationaux. 

Or  je  regarde  ces  afTcmblces  comme  la  principal© 
fourcc  dcrextenfîon  de  la  junfdidion  ecclcfiuftique  hors 
de  les  bornes,  de  des  enrrep".  des  fur  la  rem  porclo 'Nous 
en  voiotis  un  Semble  exemple  dés  la  fin  du  ieptiéme  fié- 
cle  au  douzième  concile  de  Tolède,  qui  déclara  le  loi 

B'M'U*iLjM9'  Vamba  déchu  de  la  courmie  &  lès  fujets  déchargés  de 
ieur  ferment.  Cette  opinion  que  les  évcques  pouvoient 
dcpoict  les  rois ,  fie  un  cel  progrés  pendant  les  deux  fié- 
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des  (îiivans ,  que  les  rois  eux-mâmes  en  conveootènt . 
comme  il  parok  par  la  requête  de  Charles  le  Chauve 
prcfcntcc  au  concile  de  Savonieres  en  Sjj.  concre  Vc<>  "'^^  • 
nilonarchevcqivc  de  Sens. 

Les  faufTcs  dccrccales  d'Ifidorc,  qui  parurent  vers  . 
la  fin  du  huitième  ûccle,  aporcercnc  un  grand  change  /»v7xuv.  «.a», 
ment  à  la  jurifdiâion  iiir  trois  articles  :  les  .conciles , 
les  jugemens  des  évéques  6c  les  appellations  "Les  con. 
cilcs  devinrent  beaucoup  plus  rares  depuis  que  Ton  crut 
que  Ton  ne  pouvoir  en  tenir  fans  la  permiflîon  du  pape; 
6c  dans  le  même  temps  il  furvint  un  obftacle  encore 
plus  grand  à  la  tenue  des  conciles ,  favoir  les  guerres  ci- 
viles &c  les  hoftilités  umverfefts  depuis  le  règne  de  Loiiis  ^'f,  ' 
le  DébAïa^re&le  milieu  du  neuvième  fiécle.  Ces  dé«  i^difim.n, 
fordrcs  rompoient.  le  commerce  d'une  vil'c  à  l'aurfe,  & 
par  conGî-quent  rcndoient  impofllbles  les  allcmblccs  des 
evcqucs  :  vous  avés  vû  les  plaintes  qu'en  failou  Ives  de 
Chartres  Ot  la  ccflation  ou  l  intenuption  des  conciles  **' 
provinciaux  étoic  une  grande  plaie  à  la  juTi(<li^on  ec« 
defiaftique. 

La  diraculté  déjuger  les  évcques  en  ccoit  uùe autre,  4,^]/%.  «.  |. 
introduite  aulfi  par  les  faufles  dé*,  recales ,  en  rcfervant 
au  pape  feul  leur  jugement,  &  ajoutant  de  nouvelles 
règles  Tur  les.  qualités  des  accufateurs  6c  des  témoins. 
Or  cette  difficulté  de  corriger  ou  dcpofer  les  mauvais 
évêques ,  a  caufé  l'impunité  de  leurs  crimes  6c  la  chute 
de  la  difcipline.  Enfin  les  appellations  au  pape  £ins  ** 
fiioïen  6c  en  tom  trac  de  caufc ,  achevèrent  d'anéantir 
la  jurifdiftion  orduiaiie.  Voié^  ce  qu'en  diibienc  Hinc^ 
Biar  &:  eniuite  ives  de  Chartres,  &  S.  Bernard. 

Le  décret  de  Gratien  a0btmit&  augmenta  les  chan-  . 
gemeos  introduits  dans  la  jutifdiûion,  étant  reçu  pour 
unique  régie  dans.les  tribunaux  cccléli.iiHques  :  ce  oui 
a  duré  prés  de  quatre  cens  ans.  Car  les  conlîirutions  cfcs 
papes  poftcricures  à  cette  compilation ,  roulent  fur  les 
maximes  qu  elle  contient.  Or  Gratien  a  enchéri  fur  les 
faud'es  décretalcs  en  deux  articles  importans ,  l'autorité  ».  *'U. 
du  pape  &  l'immunité  àt»  dores.  Cai  il  ibutient  que  le 
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i.  f.i.«.}/.l7.  pape  n'eft  point  fournis  aux  canons  ;&  que  les  clercs  ne 

peuvent  être  juges  par  les  laïques  en  aucun  cas.  Le  pape 
Nicolas  I.  avoïc  déjà  avancé  cette  maxime  dans  u  ré- 
e  10,9 f.        ponfc  aux  Bulgares  en  diiant:  Vous  ne  dcvés  point  ju- 
Hin  iK«.t  n,fu  ger  les  prêtres  ou  les  clercs  vous  autres  laïques,  ni  exa- 
miner leur  vie  :  vous  devés  tout  laifTer  au  jugement  des 

ii.  f.r.r^       évêques.  Pour  prouver  l'immunité  des  clercs,  Gratien 

rapporte  "^^uacrc  faufl'es  décretales  ;  premièrement  la  prc- 
cij.  i.f.        tendue  Icrtrc  du  pape  Caïus  à  l'évcque  Félix  :  puis  la 
féconde  du  pape  Marcellin ,  la  première  de  S.  Alcxan- 
c  i(k  »|.      dre ,  S.  Silveitre  dans  le  concile  Romain.  Enfin  il  rappor* 
jir.iï«xi.vtAi.  te  la  fauflc  loi  deConftaqpn  adoptée  par  Charlemagne» 
^ui  fans  parler  des  clercs  en  particulier ,  renvoie  aux 
evcques  toutes  les  caufes  de  ceux  qui  les  auront  choilis 
pour  juges ,  même  malgré  leurs  parties  adver(ès. 
VIT.  Par  tous  ces  différcns  moïcns  la  jurifdi£lion  ecclénaf. 

la^juHUiSioa'^  ^'^"^  trouva  fort  cliangcc  dés  le  douzième  fiécle , 
dapape.  tant  par  le  mélange  du  tempordavec  le  ipirituel,  que 
^ar  Textenfion  de  l'autorité  du  pape  au  préjudice  des 
evcques.  Car  outre  les  appellations,  fouvent  le  pape  c- 
vcquoir  à  lui  les  caufes  en  première  inftance  ,  ou  les 
rcnvoioit  à  fçs  légats  ou  à  d'autres  juges  par  lui  déle* 
gués  i  U  il  accordoir  des  options  générales  ou  pardcii« 
uétes  pour  comparoitrei  Ton  tribunal.  Les  exemptions 
&  les  auties  privilèges  dtotenjc  encore  un  grand  nombre 
de  caufes  aux  juges  ordinaires.  Mais  quel  en  étoit  le 
fondement ,  finon  ropinion  vague  que  le  pape  pouvoic 
tout  ce  qu'il  vouloir ,  ^  n'écoit  point  fournis  aux  canons  i 
autrement  comment  pouvoit-il  ibuftraire  \  la  jurifdic- 
tion  des  évêques  âos  ki|K€onreotmeni;4cs  éghfcs  par, 
ticuHer^  ou  des  ordres  entiers  de  religieii^vous  avez 
H.  /«'».  iCTii.  vû  les  reproches  que  faifoit  S.  Bernard  aux  abbés  de 
»-j7-  fon  temps,  de  rechercher  ces  exemptions;  &:  au  pape 

l?î.  Mtix.ji-jp.  t^gene  de  les  accorder  trop  faciicmcat  contre  le  bien 
^  Cm/.        eéneral  de  l'égUfe.  Il  eft  vrai  ^u*il  ne  lui  en  contefte  pas 
le  pouvoir ,  faute  d  être  allés  xoSbcm  de  TandAe  difcî-; 
r  pline  oubliée  de  fon  temps. 

Mais  elle  ctoit  encore  c&uc  cent. ans  auparavant^ 


Digitizoû  by  Ct.)0^lL 


Jtir  tHiftoire  Ealcjî.ifltqu.e.  xiij 
comme  il  parue  au  concile  d'Anfc  prés  de  Lion,  tenu 
en  loiy.  L'cvcquc  de  Mafcon  s'y  plai^nic  que  des  moi- 
nes deClugny  qui  étoient  dans  Ion  diocéfis  avoienc  été 
ordiAcs  fans  fa  permiffiottpar  rarchcvé<|ue  de  Vienne. 
Odilon  abbé  de  Clugny ,  produiûc  un  privilège  du  pape 
pour  l'exemption  de  fon  monaftere:  mais  le  concile  y 
oppofa  les  canons  du  concile  de  Calcédoine  &  des  au- 
tres, en  conféquencc  dcfqucls  les  cvcques  dcclarcrenr 
nul  le  privilège ,  &  rarchevê^ue  de  Vienne  reconnut  fa 
faute.  Tancées  cvcques  écoienc  pcrfuadcs  que  le  pape  ^.  iV*«f.''i!* 
n'écoit  pas  au*dcfi'us  des  canons.  Il  eft  vrai  qu'an  con-  "77> 
cile  de  Chilon  tenu  trente-huit  ans  après,  où  prcfidoit 
S.  Pierre  Damicn  commclcgac, on  confirma  les  privilè- 
ges de  Clugny:  ce  qui  montre  que  l'opmioo avou  déjà 
changé  couchant  la  puiflànce  du  pape.  , 

Laiurifiiiâion  des  ordinaires  fecrouvoit  encore  nota- 
Uement  reflraince  par  celle  des  Icpts ,  iî  fréquens  depoit 
Tonzicme  ficelé:  tant  les  légats  a  tatere  ^  que  ceux  qui  4* 
réfidoient  fur  les  lieux,  &:  avoientla  légation  par  le  pri- 
vilège de  leur  fiége  ou  par  commiilîon  particulière.  Tous 
comme  répreTeniant  le  pape ,  avoient  iurifdiâion  priva- 
tivemenc  a  cous  les  év£ques,de  quelque  dignité  qu'ils 
fuflent ,  même  les  patriarches  \  fie  pouvoient  déléguer 
d'autres  juges.  • 

Les  évêqucs  ainfi  refferrcs  cherchèrent  à  étendre  leur  ^^^v. 
juriCdi^ion  aux  dépens  des  juges  laïques  ,  par  trois  \^^"^  JJï" 
inoiefii;  la  quahté  des  peri^Aes ,  la  qualité  des  caufes,  <)uc*. 

la  multipuc3Cio&  des  )uges.  Les  perfofie^  écoienc  les 
clercs',  donc  comme  vous  venés  de  voir  on  avoic  déjà 
bien  élargi  les  privilèges  ,  en  les  fouftraïant  entièrement 
à  la  jurifdiûion  féculiere.  En  fiaric  que  Boniface  Vlll.  f •  J- 
dans  lafameufe  dccrecale  Cltrien  Uicfj,  dit  nettement,  ix^g.  ».  Is. 
que  les  laïques  n'ont  aucune  puiffimce  fur  les  perfiAes  a./^^.^^ 
ni  (ur  les  biens  eccléfiaftiques.  On  écendic  encore  ce  «.'«^Z 
privilège  en  augmentant  à  Tinfîni  le  nombre  des  clercs. 
Car  depuis  qu'on  eût  mcprifé  la  fage  difpofition  du 
concile  de  Calcédoine  contre  les  ordinations  fans  titre, 
les  évéques  firent  autant  de  clercs  qu'ils  vouluicac ,  fans 
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choix  &:  Tans  mefure  :  quelquefois  par  ce  feul  motif  d'é- 
tendre leur  junldi^lion.  PluGeurs  n'écoient  que  tonfu- 
lés ,  pluûcurs  recevoieac  les  ordres  mineurs }  àc  comme 
ils  font  compatibles  avec  le  mariage ,  tout  écoic*  plein 
de  clercs  mariés ,  qui  fans  rendre  aucun  fervice  à  régli- 
(ê,s*occnpoiencdu  trafic  &  des  méciers  même  les  plus 
cUment.i.  T)t  indcccHS  :  jufqucs  là  que  le  concile  de  Vienne  fc  crue 
vit»& htntfi-    obligé  de  leur  détendre  d'être  bouchers  &  de  tenir  ca- 
ct$r,  barcc ,     aupuravanc  on  leur  avoic  défendu  d'être  jon- 

.     gleurs  ou  boufoos  de  profeflîon.  Enfin  on  étendit  le 
à>!«MMi!'  privilège  clérical  aux  dom^ques  des  eccléfiaftiques  &C 
à  leurs  familiers ,  comme  on  les  nomme  :  ce  qui  dure 
encore  en  Efpagnc.  Or  joignant  enfcmble  l'exemption 
des  clercs  &c  leur  nombre  cxcclTif,  il  feroit  à  la  fin  relié 

J>eu  d^  laïques  j  &  il  n'auroic  tenu  qu'aux  évcques  de 
bulbaire  autant  de  fujecs  qu'ils  auraient  voulu  à  la  pui(l 
(ànce  (eculiere. 

La  proceâion  charitable  que  les  cvéqucs  des  pre* 
micrs  lîécles  donoicnc  aux  veuves ,  aux  prfclins  &:  aux 
autres  perf<jnes  foibles,  devine  un  prétexte  de  revendi- 
quer toutes  leurs  caufes  :  quoique  ces  perfc^cs  ne  fullent 
ni  fans  bien ,  ni  (ans  pouvoir ,  coanne.des  reines  veuves 
&c  des  rois  eo  bas  âge.  On  étendit  ce  prétendu  droic 
•  fur  les  pèlerins  &  par  conféquent  fur  les  croifés  :  dont 

t.difc.H.  it.  les  biens  furent  mis  fous  la  protcftion  du  S.  fiége.  Il 
•.17.  ri  y  avoit  pas  julques  aux  lépreux  qui  ne  rullent  du  rcl- 

Ctmê.  s»mg*r.  fort  dc  la  junfdiâion  de  l'églife  ,  comme  fcparés  du 
t.t,uin.  hv.   ^^^^       hommes  par  Ton  autorité.  Et  voilà  pour  les 
perfAes. 

Quant  aux  caufes, ce  fut  un  molen  d'étendre  la  ju-> 

rifdidion  ccclcfiaftique  fur  les  laïques  mêmes, &:  ils  ne 
s'y  oppofoicnt  qi\ç  fciblement.  On  le  voit  par  les  loix 
du  roi  Alfonfe  de  Caftille,compofées  vers  le  milieu  du 
treizième  fiéde,  où  ilâttribuë  aujugeeccl^îaftiquedes 
matières  qu'il  auroit  pu  revendiquer,  coinmerécac  des 
perfoncs,  le  patronage,  rufurc, l'adultère  ,  le  facrilcgc. 
S.  Loiiis  en  ufa  plus  lagcmcnc  :  car  dans  les  loix  qu'il 
dona  ca  même  temps  fous  le  nom  d'ecabUÛ'emcns ,  il 

ne 
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ne  traite  que  des  matières  profanes,  en  forte  qu'il  ne 
àëhc  aux  ecclénadiques  aucun  fujec  de  plaioce  ^  fans 
toutefois  autorifcr  leurs  entreprifes. 

Or  la  qualité  des  cau(ès  leur  en  fournit  divers  pré- 
textes :  commele  ferment  appofê  à  la  plufpart  des  con- 
trats ,  &  la  connexitc  avec  les  matieres.fpiricucles.  Ainii, 
à  Toccafion  du  facren\ent  de  mariage ,  ils  prenoient  co- 
noifl'ance  de  la  dot,  du  douaire  &  des  autres  conven- 
tions matrimoniales  :  de  l'adultcre ,  de  l'état  des  enfans, 
pour  juger  lefquels  étoient  légitimes.  Et  comme  on  fup- 
pofi>it  qu'il  ne  devoir  point  y  avoir  de  telbment  (ans 
legs  pieux,  plufieurs  conciles  ordc^érent  que  les  tcfta-' 
mens  fe  feroient  en  préfence  du  curé  ,  &  que  l'cj^cque  c»ne.^Avlpi 
fe  feroit  rendre  compte  de  l'exécution.  Or  la  conojf-        «•  »<>• 
iànce  des  tcftamens  attiroïc  les  fccUcs  &  les  inventai-  "  j**' 

reS.  Cên€.d9»-ir§> 

Un  autre  prétexte  d*étendre  la  iurifdiâion  fur  leslal-  "'f  '  ^  '  . 
qucs, turent  les  crimes  ecclcuaftiques  :ceft-a-dircceux 
qui  attaquent  direûement  la  religion ,  comme  l'hércfic 
ôc  le  fchifme»  ou  qui  n'étoient  point  défendues  par  les 
loix  civiles ,  comme  l'ufure  &.  le  concubinage.  Car  les 
eccléfîaftiques  ont  prétendu  qu'il  n'apartenoit  qu'à  eux 
d'en  OMioltie:  ùau  aux  juges  laïques  de  leur  prêter  fe- 
cours  pour  la  capture  des  coupables  &:  l'exécution  des 
jugemcns  ;  &:  d'ajouter  les  peines  temporelles  aux  fpi- 
tucles.  Et  parce  que ,  fuivant  les  nouvelles  maximes ,  le 
crime  d'hcrclie  cmportoic  perte  de  biens ,  droits ,  fei- 
eneuries ,  m6me  à  réeard  des  (ôuveiains  :  on  en  accu- 
ioit  toujours  ceux  quon  vouloir  perdre,  comme  l'em- 
pereur Frideric  IL  Mainfroi  &  tant  d'autres'.  Sur  quoi  Hip.ih.txxA 
on  ne  manquoit  pas  de  prétextes.  Car  après  avoir  ex-  **• 
communie  un  prince      mis  Ion  ctat  en  interdit:  su  ' 
mcprifoit  les  cenfures ,  comme  il  faifoit  le  plus  fouvent, 
on  l'accufoit  de  ne  pas  croire  la  puifiance  des  defa^tt 
dés  lots  on  le  tenoit  pour  hérétique. On  jugeoitde  md- 
me  de  tout  particulier  qui  fouffroit  un  an  l'excomuni- 
c  ation ,  fans  fc  mettre  en  devoir  de  fe  faire  abloudrc. 
La  multiplication  des  juges  fuc  encore  un  grand 
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UaivfMaaSioa  molcD  d'écetidrc  la  iurifdiâion  cccléfiaftique  :  car  en  eé« 
jogo.       neral ,  plus  il  y  a  ae  juges  fie  d'officiers  de  judice ,  pms 
il  y  ^  ac  procès.  Les  cvcqucs  des  grands  oiocefes  éca- 
blifl'oicnc  des  officiaux  en  divers  lieux  ,  outre  la  ville  c- 
^/  a     pifcopalc  :  les  archidiacres  eurent  auffi  les  leurs ,  &:  les 
Gtat. itiite  x.  chapitres  exempts  avec  jurildiaion  &  territoire,  lous 
M  Uv  »«u  officiaux  avoicnc  ou  pouvoicnt  avoir  des  viccgcrcns 

4.*  *  "'^**  pour  tenir  leur  fiége  en  cas  de  maladie  ou  d'autres  cm- 
pêchemens  i  U,  ce  n'ccoic  encore  que  les  juges  ordinai* 
les ,  outre  lefqucls  il  y  avoir  des  délègues  ,  des  fubdelc- 
^ués  8>c  d'autres  conimiflaircs.   Comment  trouver  un  fi 
grand  nombre  déjuges  capables  dclcurs  fondions  ;  Tans 
j        parlef  des  aucres  minidres  de  judice. 
X.         *  Quanc  à  en  trouver  de  défînteréfifés .  il  n'y  falloir  pas 
^ikeftdii.  penler:il  croit  cvidcnc  que  l'intcrcft  etoit  le  principal 
'  motif  qui  cngageoit  le  clergé  à  cette  occupation  fi  peu 
.g  ^  agréable  par  elle  même.  Si  quelqu'un  lefaifoit  par  cha- 

.w.«.|i*  ^1^^  comme  un  S.  Ives ,  c'ctoit  un  miracle.  Tant  que  les 
cvcqucs  &  les  clercs  cherchèrent  principalement  la 
eloire  de  I>ieu  Se  le  (àlut des ames,c'eft>à^dire pendant 
les  cinq  ou  fix  premiers  (iccles  :  ils  fe  trouvèrent  fuffi- 
filment  occupésde  la  prière,  de  Tinûruâion  des  peuples 
&  du  ioulagemcnt  des  pauvres,  lis  ne  fc  chargcoient 
d'arbitrages  qu'à  regret  &  dans  la  vue  de  réconcilier  les 

Eartics.  Mais  depuis  qu'ils  voulurent  dominer  fur  les 
ligues  fie  amaflèr  des  richeiTes ,  ils  crurent  qu'un  des 
meilleurs  moiens  étoit  de  fe  rendre  maître  de  toutes 
leurs  affaires  ;  &  l'ignorance  des  laïques  leur  en  fournie 
-  loccafion.  Car  elle  alloit,  comme  j'ai  dir  ailleurs,  juf^ 

4*  fi**- f*  qucs  à  ne  favoir  pas  lire:  en  forte  que  les  gr.mds  fei- 
gneurs  avoicnt  des  clercs  pour  fccretaires ,  &  pour  re- 
ceveurs on  tréforiers ,  tenant  les  états  fie  les  comptes  de 
leurs  revenus.  C'étoit  des  clercs  qui  étoient  greniers  fie 
notaires  ,  avocats  &  procureurs  :  en  un  mot  qui  exer- 
çoient  tourcs  les  profdfions  où  il  f.\m  favoir  écrire: 
d'cù  vicuc  qu'on  nomme  encore  clercs  les  jeunes  pra- 
ticiens. 

Ccft  Mofi  que  Id  eççlçiiaitiquet  s'éloignèrent  in- 


fur  l'Hiftoire  ecclejtafiitjue.  xvij 
fcnfiblcmcnt  de  l'cfpric  de  leur  profeflion.  Ils  publièrent 
Je  précepte  de  Taptoe,  que  celui  qui  s'eft  eDroUc  au 
ièrvios  Je  Dieu  ne  doit  point  s'cmbaraflcr  d*afiaires  tcm^  «•  T«w  ti.  4. 
porelrs  :  non  -  feulement  ils  s'en  cmbarrafTerentyiiiais  ib 
s'en  accablèrent  &  s'y  abifmcrcnt.  Loin  de  s'apercevoir 
de  leur  cgareracnt ,  ils  en  faifoicnt  gloire  :  ils  ctoient  plus 
jaloux  de  cette  jurildiclion  outrée  ,  que  des  vciitablcs 
droits  de  Téglife  t  &  crioienc  qu'çn  vouloîc  la  réduire  en 
fervîtade  des  qu'on  s'effbrçoic  de  mettre  des  bornes  i 
leurs  encreprifes.  C'eft  la  matière  la  plus  ordinale  des  v.  f.df.n.^y 
conciles  du  trcizicine  &:  du  quatorzième  fiéclc.  On  v  ^'>'*''^*  ^"^^ 
voit  aulh  julqua  quel  cxccs  on  avoit  poullcla  chicane ,  h.Uv  txxxf* 
par  les  abus  qui  y  lont  condamnés:  encre  autres  d'cm-  «mS»!»* 
pêcher  les  parties  de  s'accommoder,  pour  ne  pas  man- 
quer de.  pratique:  au  lieu  que  dans  les 'premiers  fîéclcs 
lescvêqucs  ne  travaiUoient  qui  empêcher  les  £déles  de 
plaider.  Il  fembloit  que  la  jurifdidion  fût  tournée  en 
trafic ,  que  la  religion  autorisât  l  intcreil  le  plus  fordidc, 
&  que  J.C.  fut  venu  enfeigner  aux  hommes  de  nouveaux 
moiens  de  gagner  &  de  s'enrichir  :  lui  qui  a  tant  recom^ 
mandé  l'amour  de  la  pauvreté,  ]Kur  Ck  difcours  &  par 
fon  exemple.  • 

Outre  les  prétextes  particuliers  d'étendre  la  jurifdic- 
tion  ecclcfiaftique ,  on  en  trouva  un  général ,  qui  fut  à 
raifon  du  péché.  L'églife,  difoit-on,  en  vertu  du  pou- 
voir des  clefs, a  droit  de  prendre  conoifTance  de  tout 
ce  qui  eft  péché ,  pour  favoir  fi  elle  doit  le  remettre  ou 
le  retenir ,  lier  ou  délier  le  pécheur.  Or  en  tonte  coote^ 
ration  pour  quelque  intéreft  temporel ,  une  des  parties 
fouticnt  une  prcccnfion  injufte,  &:  quelquefois  toutes 
les  deux}  &: cette  injuftice  eft  un  péché:  donc  elle  eft 
de  la  compétence  du  tribunal  ecclcuaftique.  Par  ceptin* 
dpe  révé^ne  étoit  juge  de  tous  les  procès  de  (on  dio- 
€&e,tc  le  papç  de  toutes  les  guerres  entre  les  fouve- 
tains  :  c'cft-à-dirc  qu'à  proprement  parler  ,  il  étoit  feul 
fouverain  dans  le  monde.  Mais  il  eft  aifc  de  démêler  ce 
fophifmc.  L'églife  eft  juge  de  tout  pcclic ,  dans  le  for 
intérieur ,  quand  le  pécheur  s'en  accuic  ;  ou  saême  à  rcx* 
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terieuir,  quand  le  crime  eft  public  Se  fcanclaleux  :  mais 
fon  jugeinent  Ce  tecmineou  à  t'impondoii  d*une  pcnitcncc 
faluraire,ou  au  retranchement  de  la  focieté dc$  fidclci, 
fans  aucune  conlcqucnce  pour  le  temporel. 

Or  c'ccoiclcs  effets  temporels  qu'avoient  piincipalc- 
pciDcs  tempo-  ment  en  vûë  les  ccclcfîaftiques ,  en  étendant  à  l'infini 
ities.  leur  jurifdiûion.  Les  juges  &  les  miniftrcs  de  juftice 

cherchoirnt  à  gagner  |ur  les  frais  des  procédures  &les 
i»^4<*  îi» ^"^^"^^^  >  ^^"5  Icfqucles  pour  l'ordinaire  on  ne  d<^ïioic 
ûxxTr'fi  »')4.  point  rabfolution  des  ccnfurcs      comme  ces  peines  fpi- 
f'i.dijc.n.ig.  litueles  croient  peu  redoutées  par  elles- mêmes, ou  y  eu 
ajoûcoit  le  plus  ibuvent  de  temporéld.  Delà  vint  cette 
menace  qui  paifa  en  (tile  dans  les  bulles  des  papes:  Au- 
trement nous  pourfuivrons  fpirituellement  &  temporel- 
aifi  tlë.  I.XKV  ^cfï"*^'"'^  »  ^  cette  remontrance  des  cvcqucs  de  France  à 
».  lo  11.4}      S.  Loiiis ,  qu  il  laifioïc  perdre  la  religion  s'il  ne  faiioïc 
c*'"*  ^''^  biens  de  ceux  qui  méjpnfoient  les  .exc5îhunica- 

tiiji  tfy  '  tions.  Le  S.  roi  refiifa  de  le  faire  fiins.  cAoiiPance  de 
caufe  :  mais  plufîeurs  conciles  de  ces  temps  là  ordAent 
aux  juges  réculiers  ibus  peine  d*excomunication,.delâî* 
fir  les  biens  de  ceux  qui  feroient  demeures  un  an  ex- 
communiés. Que  {i  les  juges  eux-mêmes  méprifoicnt 
la  cenfurc ,  je  ne  vois  pas  ce  que  i'cgUfc  pouvoïc  leur 
£ûre. 

Du  même  principe  vinrent  ces  clauiès  ajoutées  aux 
cenfiures  en  certains  conciles  &  en  pluficurs  bulles  :  con-» 

"  ■  fifcation  des  fiefs  relcvans  de  l'églife:  incapacité  aux 

cnfans  des  coupables  de  poflcdcr  des  bénéfices ,  &  à  eux- 
mêmes  d'exercer  aucune  charge  publique  :  nullité  des 
flûtes  qu'ils  feroient  en  qualité  d  officiers ,  note  d'infa- 
mie «confifcation  de  biens  :  défeniè  de  rien  vendre  aux 
Hii? .  ti%,w,  excOTnunics  ni  acbeter  d'eux  t.  &  d'autres  claufes  fem- 
blables  qu'on  voit  en  quelques  bulles  contre  les  Véni- 
tiens ^  les  tiorentins  ou  d'autres  républiques.  Il  étoit  fa- 
cile d'écrire  de  telles  fentences  &c  les  publier  en  cour 
de  Rome:  la  difficulté  étoit  de  les  exécuter,  U  llhexé- 
cution  rendois  mépiilàble  rautotité  dont  cUes  ctoient 
éaiances. 
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Les  cntrcprifes  des  ccclcfiaftiques  fur  la  juriniiûioii  xii. 
(eculierc  excitèrent  les  juges  laïques  à  encrçpreodre  de  îtts  coti«\e' 
leur  côté  comme  nous  volons  par  les  plaintes  fi  freqnen-  àcrge. 
tes  dans  les  conciles  du  cieizicme  &  du  quatorzième 
fiécle.  L'animofité  s'y  mic  de  telle  forte  ,  que  c'étoit  Hijl. l.  txytzx. 
comme  une  guerre  ouverrc;  6«:  c'ell  ce  qui  faifoit  dire 
à  Boniface  VllI.  au  commencement  de  la  bulle  cUricis 
W$€9s  )  que  les  laïques  ont  une  anciAe  inimitié  contre 
le  cierge.  Cette  antiquité  toutefois  n'alloittout  au  plus 
qu*à  deux  cens  ans ,  U.  vers  le  tonps  d'Arnaud  de  BreiTe  9 
mais  en  remontant  jufques  aux  cinq  ou  fix  premiers 
ficelés  de  l'cglile,  onauroit  trouve  une  umon  édifiante 
entre  le  clergé  &,  le  peuple.  Il  cft  vrai  que  J.  C.  dit , 
qu'il  eft  venu  exciter  une  Ruerre  fur  la  terre;  mais  c'efi  7«>  xu^  » 
entre  lès  difciples  &  les  infidèles  ,non  pas  à  l'égard  de 
(èsdilciples  entre  eux;  &  en  ccccc  guerre  toute lavio-> 
lencc  cft  de  la  part  des  infidèles  j  les  Chrétiens  ne  font 

2UC  fouffnr  fans  rcllller.  Telle  de  voit  être  la  conduite 
es  eccleûaftiques  %  c'étoit  à  eux  à  faire  toutes  les  avan- 
ces pour  rétablir  cette  union  que  J.  C.  avoic  tant  rccom- 
naodée ,  &  dAée  pour  marque  de  ceux  qui  («oient  vé« 
ritablemcnt  fcs  dilciplcs  :  c'étoit  aux  évcquci  à  s'attirer 
le  rcfpcû  U,  l'atïcûion  des  peuples  par  la  famteté  de 
leur  vie,  leur  zcle  pour  le  falut  de  leurs  ouailles  ,  le  foin  HuikMf^ 
de  les  inftruirc  &:  de  leur  procurer  toutes  fortes  de  biens 
fpirituels  àc  temporels  »  leur  douceur  ,  leur  patience  ic 
tomes  Icf  autres  vertuf. 

Mais  ils  prenoient  un  chemin  tonc  oppo(%«  Ce  n'£- 
toit  que  fierté  ,  hauteur,  plaintes  ameres ,  repr^hes  pi- 
quants, menaces,  procédures  judiciaires  ,  cxcomunica- 
tions  S)L  autres  cenfuics  ;  cous  moicns ,  non  d'éteindre  le  • 
feu ,  mais  de  l'allumer  davantage.  Ainfi  les  laïques  irri- 
tés de  plus  en  plus ,  en  venoient  aux  voks  de  Êiit  U 
aux  violences  ouvertes.  Ils  arrêcoienr  les  porteurs  des 
lettres  ou  des  ordres  des  cvéques  qu'ils  leur  arrachoienc 
&  les  déchiroient.  Us  prcnoicnt  les  clercs  ,  les  char- 
gcoient  de  coups, les  cmptif<^oicnt, les  rançAioient &: 
quelquefois  les  mctcoienc  à  moïc  >  â£  à  couc  cela  point 
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d'autre  remède  que  des  cenfiires  tant  de  fois  méprifêes» 
Voilà  les  funeftes  effets  de  cette  divifion ,  eau  fée  piitici-* 
paiement' pat  l'exteniion  exceflivede  la  jurifdiâion  ec- 

clcfiaftiquc. 

XIII.         Oucre  les  caufcs  que  j'ai  marquées  de  l'indignarioa 
l£qaifitioa.         laïques  contre  le  clergé ,  il  en  ccoic  fui  venvi  une  uou- 
Tclle  depuis  environ  cent  ans,  &voir  le  tribunal  de  l'In- 
jK^itut.dt.tctl.  quiiîtion.  On  voit'^combien  il  étoit  odieux  ,par  la  dt£* 
'MMTtyr.lç.     acuité  de  rétablir  même  en  Italie  &  dans  Iccat  ecde* 
Amr-  Hifi  liv.  fiaftique  ;  Sc  par  les  Inquifiteurs  mis  à  mort,  ccmme  S. 
******  ».  ià'   Pierre  de  Vérone  compté  encre  les  martyrs ,  le  B.  Pierre 
de  Cadelnau  &  cane  d'autres.  Or  l'I^iGtion  n'ctoïc  pas 
feuleinent  odieufe  aux  hérétiques ,  qu'elle  recfaerclioîc 
9c  poutiuiTpit,  mais  aux  catholiques  mêmes  :  aux  évé» 
ques  U  aux  magifixats  dont  elle  diminuoic  la  jurifdic- 
tien, &r aux  particuliers  au(quels  clic  fe rendoic  terrible 
par  la  rigueur  de  fa  procédure.  Vous  en  avcs  vu  des 
plauitcs  trcquentcs ,  &c  grand  nombre  de  conftiiutions 
des  papes  pour  modérer  cette  rieueur.  Enfin  quelques 
pa'is ,  après  avoir  reçu  d*abord  llnquifition  Tont  rejet* 
tée,  comme  la  France;  &  plufieurs  ne  l'ont  )amais  re« 
çiic  :  fans  que  la  religion  ChrctiAe  y  foit  moins  bien 
enleignéeou  pratiquée,  que  dans  les  pais  où  l'Inquilicion 
' .  cft  la  plus  auconfce.  Ceux  qui  ont  vu  ces  diilercns  pais 
peuvent  cn^  rendre  témoignage. 

La  fin  pour  laquelle  on  a  infticuc  l'Inquifîtion ,  eft 
de  purger  ou  preterver  d'hérétiques  les  lieux  où  elle  eft 
établie:  mais  on  a  emploie  ,  pour  parvenir  à  cette  fin, 
desmojigns  qui  natu; cllcmcnc  produiient  riiypocrilie  fie 
l'ignorance.  La  crainte  d  ctrc  dcnoncfc,  cmpiifc^c 
puni  (ûr  un  fimple  foupçon  ,  dcmt  le  fondemem:  (êra 
quelque  parole  indifcrete:  empêche  de  parler  de  ce  qui 
^  regarde  la  religion  ,  de  propofer  Tes  doutes  ii  l'on  en  a , 

de  faire  des  qucftions  Se  de  chercher  à  s'inftruire.  Le 
plus  court  &  le  plus  fur  cil:  de  fc  tane,  ou  de  parler  & 
d'agir  comme  les  autres,  foit  qu'on  pcnfe  de  même  ou 
^  non.  Un  pécheur  d'habitude ,  qui  ne  veut  pas  quitter  & 
•concubine,  ne  laiffe  pas  de  faite  fa  pâques,  pour  rCé» 
tre  pas  déféré  à  Tinquifition  au  bout  de  1  année ,  comme 
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fur  fHifloïre  Ecd  faflique.  xxj 
fufpcû  d'hcrefic.  Les  pus  dlûc^iuiiuon  ibnt  les  plus  fer- 
tiles en  caiuiltes  rcUcbcs. 

La  le^lure  eft  un  des  meilleurs  moïens  de  s'indruirc  i 
.  mais  elle  eft  difficile  en  ces  païs*là.  On  n*y  trouve  ré* 
cricure  faince  qu'en  Latin  ,  non  en  langue  vulgaircj  fiC 
c'cft  fc  rendre  fufpctt  de  Judaifrae ,  que  de  l  avoir  en 
Hébreu.    Plufieurs  bi^ncs  éditions  des  pères  &:  des  au- 
tres auteurs  ecclcfiaftiques  y  font  défendues ,  parce  qu'el- 
les (bac  faites  par  des  hérétiques  ou  des  auteurs  fuipe^is. 
Du  moins  il  eft  ordAié  d'en  tecraocher  une  pré^e ,  un 
avercifTement ,  un  coromencaire ,  uil^  note  :  d*etfacer  à 
telle  &:  celle  page  une  ligne, ou  un  mot,  comme  il  eft 
Tpecific  fort  au  long  dans  l'index  de  l'inquifirion  d'EC-  W.  '  .'-.f-st/*, 
pagne.  Sans  ces  corre£kions  il  cil  défendu  fous  de  ri-  i''"^'- 
goureufcs  peines  de  lire  le  livre  ou  de  l'expofer  en  vcn- 
te.  Les  libraires  aiment  mieux  ne  s*en  point  charger: 
ainfi  quantité  de  bons  livres  n'entrent  point  dans  les 
pais  d'inquifition.  ^ 

J'admire  fur  ce  point ,  comme  fur  tout  le  refle  la  fa- 
gelTe  des  .inciens.  Nous  avons  un  décret  du  pape  Gc-  Hift.liv.xn. 
lafe  publié  dans  ua  concile  de  Rome  l  an  494.  où  font  ""f* 
fpecifiés  les  livres  ^ue  réelife  Romaine  reçoit  Se  ceux  -  ' 
qu'elle  rqecte:  mais  je  ny  voi  point  de  cenfui  cs  ou 
d'autres  peines  prononcées  contre  ceux  qui  liront  les 
livres  apocryphes  ou  condamnés  :  ce  qui  me  fait  croire  . 
que  réglife  le  conccncoit  de  les  indiquer ,  fâchant  que 
c'éroit  ailés  pour  les  confciences  timorées  }  Se  qu'une 
défenCê  rigoureufe  ne  feroit  qu^excicer  la  oirioficé  des 
libertins  £  des  indociles.  S.  Paul  exhortant  les  fidèles 
àtont  éprouver  U  retenir  ce  qui  eft  bon  ,  fcmble  leur 
accorder  une  fainie  liberté  d'en  faire  le  difccrncmcnt. 
En  général  les  pafteurs  dans  les  premiers  temps,  avoient     3^^*/-  ■*«• 
foin  de  bien  inftiuitc  les  Chrcticns,  chacun  Iclon  là  por- 
tée :  fîuis  prétendre  les  gouverner  par  la  foumiflion  aveu- 
gle qm  en  le^  8e  la  caufe de  Tignorance. 

Les  plaintes  réciproques  des  ecclefiaftiques  &  des  laï-      x  i  v- 
qucs  furent  le  fujcc  de  la  famcufc  difpuce  entre  Pierre    Plainte»  «le 
XlcCugnicres  &  Pierre  Betuandi,  devant  le  roi  Piulipe  SlSÏ**'^"^' 
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Bifi.Hv.xciv.  de  Valois.  Mais  on  peuc  dire  (jue  la  caufc  de  rcglifc  y 
**  fut  mal  attaquée  &  mal  défendue  :  parce  que  de  parc 

9c  d'autre  on  n'en  fiivoit  pas  ades  9c  on  raifonoit  iur  de 
faux  principes ,  faute  de  cSnoitre  les  vciir  .bles.  Pour 
traiter  folidcmenc  ces  qurfltons ,  il  eût  hilu  remonter  • 
plus  haut  que  le  décret  de  Graticn  ;  &:  revenir  à  la  pu- 
reté des  anciens  canons ,  &  à  la  diiciplinc  des  cinq  ou. 
fix  premiers  fiédes*  Mais  elle  écoit  tellement  inco&oé 
alors ,  qu'on  ne  s'avifoit  pas  même  de  la  chercher;  6e 
ceux  qui  vouloienc  reftraindre  l'autoritc  du  pape  Ce  jet* 
fiift  In.xciu.  coienc  dans  le  r.iiroîiemenc  ,  comme  M.ufilcdc  Padoiie: 
CcU.Men.t9.  qui  par  Ics  principes  de  la  pol.tiquc  d'Aiiftocc  ,  prccen- 

*  l'isf'        doic  montrer  que  l'empereur  avoïc  droit  de  borner  la 

jurifdi&ion^es  évêques  &  du  pape  même.  Vous  avés 
vû  en  quelcs  erreurs  ces  caififiiemens  le  conduifircnt. 
Il  faut  toutefois  ob(êcyer  qu'entre  les  erreurs  de  Mar- 
f!'xuf^*''*  ^'^^»  °"  comptoit  une  propoficion  très- véritable  ,  &  la 
faculté  de  théologie  de  Paris  dona  dans  cette  méprife: 
la  propoûcion  qu'elle  condamna  ell  que  le  pape  ou  toute  • 
régliie  enfemble  ne  çcuc  punir  de  peine  coaâive  aucun 
homme,  quelque  méchant  qu'il  foit,  fi  l'emperetir  ne 
lui  en  donne  le  pouvoir.  Toutefois  la  puilTance  que  l'é- 
glifc  a  reçue  de  J.C.cft  purement  fpirituelle  &:  toujours 
ia  mcmc,  je  pcnfc  l'avoir  montré  :  le  rcfte  vient  de  la 
concclTion  des  prmccs,  6l  (c  trouve  diâiccent  rdon  les 
temps     les  lieux. 

Deux  prélats  répondirent  2k  Pierre  de  Cttgniercs,(â^ 
TOir  Pierre  Roger  élu  archevêque  de  Sens ,  U  Pierre 
Bcrtrandi  cvcquc  d'Autun.  Ils  s'arrêtèrent  long-temps 
à  prouver  que  la  jurifdiftion  tcmporele  n'eft  pas  incom- 
patible avec  la  ipirituclc ,  &c  que  les  eccleHalliqucs  iont 
capables  de  Tune  9c  de  l'autre  :  mais  ce  n'écoit  pas  la 
queftion:ils*agi({bit  de  favoir  s'ils  Tavoient  eflfeftÏTeinen^ 
6c  à  quel  titre.  Si  c'étoit  par  TinlUtutioa  de  J.C.ou  par 
la  conceflTion  des  pripccs  ;  &  fi  les  princes  ne  pouvoient 
pas  révoquer  ces  cpnceflîoiis ,  quand  le  dergé  en  abuibic 
manifeUcment. 

Ponc  établir  le  pouvoir  des  prccrcs  fur  les  choCcs  tem- 

•  poreles^ 
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fur  Mifiolre'Eccle/iaflique:  jfltîîj 
porclés ,  rarchcvcque  emploie  les  exemples  de  l'ancien 
teftamenc.  Mclchiredcc  prccrc  &c  roi ,  Moifc     Aaron , 
Samuël ,  Efdras,  les  toif  4e  kt  fàmitte  ées  lâaceahécs. 
Mais  ces  exemples  proaTenc  tout  au  plus  que  les  deux 
puiflanccs  peuvent  eCEC  unies  ptr  accident  en  une  mè* 
me  pcrfoTic ,  ce  qui  n'ctoic  pas  contcftc  :  pour  aller  plus 
loin,  il  auroit  falu  prouver  deûx  propofitions ,  l'une  que 
les  prccrcs  de  rancienc  loi  cuiïenr  eu  pouvoir  lur  le 
temporel  comme  prêtres ,  Tantre  que  I.  C  eut  établi  Caa 
églile  fur  le  même  plan  que  l&gouTeraemeot  temporel 
des  irraclices.  Or  on  ne  prouvera  iamats^l&i  Tun  m  Yaxk^ 
tre  ;  &  il  eft  évident  par  toutes  les  écritures  du  nouveau 
tcftament ,  &:  par  toute  la  tradition  des  dix  premiers 
iîédcs,  que  le  roiaume  de  ].C.  cfl  purement  fpirituel , 
Se  qu'il  a'eft  venu  établir  ûat  la  terre  que  le  culte  du 
vrai  Dieu  &  les-  bonnes  moeurs  :'  Tans  rien  changer  aa 
gouvernement  politique  des  differens  peuples, ni  aux 
loix  &  aux  coutumes  qui  ne  regardent  que  les  intetéts 

de  la  vie  prefentc.  ^ 
.  L'archcvcque  prétend  enfuite  montrer  que  S.  Pierre, 
çomme  vicaire  dîe  J.  C  a  exercé  la  puillànce  de  vie  ÔC 
de  mort,  en  puniflant  Ananias  &c  Sapbira.  La  réponfe 
eft  facile.  Qu'un  évéque  pat  ù.  ièule  parole  faHc  com» 
ber  mort  un  coupable,  nous  conviendrons  qu'il  tient 
de  Dieu  ce  pouvoir  :  mais  de  tirer  à  conféqucnce  ces 
miracles  pour  établir  une  juriidiçtion  ordinaire, c'eft  fe 
moquer  vi&blement  des  auditeurs.  * 
'    L'ardiievê4ue  emploie  ce  paflage  de  S.  Paul  j  Ne  «•  C'****» 
iâvés-TOUS  pas  que  les  faines  jugeront  de  'Ce  moncfe } 
comme  fi  par  les  faints  l'apôtre  n'cntcndoit  que  le  cler- 
gé :  au  lieu  qu'il  entend  tous  les  tidéles ,  Se  n'cxclud  que 
les  païens ,  comme  il  eft  clair  par  la  fuite  du  difcours. 
Cetl  pacia  mime  ensèur  que  le  prélat  reftraint  an  deiv 
gé  ces  paroles  de  S.  Pierre:  Vous  êtes  la  race  ehoifie  , 
le  facerdoce  roïal ,  la  nation  fainte ,  qui  s'adreiTenc  mani- 
feftcment  à  tous  les  fidclcs.  Il  ne  diifimule  pas  le  motif 
d'intercft  qui  engageoit  les  prélats  à  foutenir  cette  caufe,  ^  io7t,c, 
eu.  difanKi  Si  le^. prélats  pcidoieoc  jce  droit,  le  loi&cie  '  ' 
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roïaume  p'erdroienc  un.  de  leurs  plus  grands  ayaonges^ 
qui  eft  la  fplendeur  des  prclàcs-  :  Us  deviendroicnt  plus 
pauvres  Se  plus oinsabies  que  rous  les  ancres, puilqufr 
une  grande  partie  de  leurs  revenus  coofifte  dans  le» 
émolumens  Je  la  juftice.  Ce  n'ccoic  pas  par  ce  motilF 
que  S  Auguftin  &:  les  autres  cvéqucs  des  premiers  fic- 
elés fe  donnoienc  cane  de  peine  pour  terminer  les  dif- 
férends des  âdélcs  :  auili  nemeccoient-ils  pas  U  gloire  de 
répifcopac  dans  les  richefles  ic  la  pompe  extérieure* 
L'archcvcque  conclut  que  les  droits  une  fois  acquis  h 
1  eelife  apartienent  à  Dieu  ,  comme  les  autres  biens 
qu elle  poiTede y  Une  peuvent  pl^s  lui  écre  ôc£s  iàn» 
facrilégc. 

,  La  difpute  de  Pierre  de  Cugnieres  contre  les  pr6« 
kts  ne  prodnific  rien ,  &  augmenta  plutôt  TanimofitÀ 
des  deux  parties  »  qu'elle  ne  ladiflùnua:en  forte  que  le* 
entreprifes  continuèrent  de  part  Se  d'autre.  Or  je  borne 

ici  mes  reflexions  fur  cette  matière ,  jufqii'à  ce  que  la 
fuite  de  l'hilloire  m'en  fournifle  de  nouvelles  liir  les 
.  moieos  que  les  laïques  ont  emploies,  particulièrement 
en  France ,  pour  reftraindxe  la  jurifdiûion  ccdclîaftique , 
*'  '  *  ic  la  rclTcn  cr  dans  tes.bcitnes  étroites  où  nous  la  voïoa$ 
aujourd'hui. 

XV,  Je  ne  voi  point  de  pareilles  conteftailons  dansi 

«îe'"j'égî^°"   réglifc  Grcquc ,  &:  j'en  trouve  deux  raifons  :  Tune  que 
QteqvK,        les . évoques  n'y  ont  jamais  eu  ni  fcigneucies  ni  offices, 
qui  leur  dAaflent  part  ^  h»  pcdflànce  publique  9c  att 
gouvernement  temporel }  Ifautse 'que  régliib  Qreque  ne 
cdhoilToit  point  le  droit  nouveau  qu'avoit  reçn  r^lii<^ 
)^*Mfi,».g,    Latine:  c'eft-à-dire  les  faufles  décr étales  &  les  maxi- 
mes établies  en  conféqucnce,  comme  j'ai  marque  dans 
un  autre  difcours.  Les  Grecs  cé^boifloient  encore  moins 
le  décret  de  Qraaca,les  décrétâtes  do  Gregoite  IX.  Se 
les  autres  compilations  plus  nouvelles  que  leur  ichii^ 
.    me:  toat  leur  droit  ecclefiaftique  coofiftoit  au  code 
des  canons  de  l'cglife  univcrfcUe  &  autres  pièces  com- 
.    .       prifes  dans  le  recueil  public  à  Pans  en  i66i.  fous  le  titre 
de  Bibliothçquc  de  l'ancien  diok  canqnl^c.  Leurs  cvê« 
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qucs  nejugcoienc  que  des  matières Tpirirucles, &:n'im- 
poioienc  que  des  peines  de  même  nacure  ,  c'cil-â-dirc 
des  ponicenoes  ou  4es  oenfiiies  ecdefiâftiques. 

U  n'en  écoit  pas  de  même  en  Syrie  ,  en  Egypte  fie 
Aux- autres  pais  de  la,  domination  des  Mufulmans.  Lef 
Chrétiens  leurs  fujets  avoienc  confcrvc ,  non-feulement 
l'exercice  de  leur  religion ,  mais  encore  l'obfcrvacioa 
des  loix  Romaines  aufquellesils  étoient  accoutumes  de- 
"puis  plnfieiKS  fiecies  i  U  leois  évêques ,  cemmecn  kane 
mieux  inftruits  foe  les  autres,  terminoient  liiiTaot  cet 
loix  les  différends  des  panicnlim,  non-leutement  en  ma-î 
tiere  fpirituelc,  mais  en  matière  profane;  du  moins  au» 
que  le  pecmctcoieat  les  iiiÂdéles  Icucs  ouûues* 
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jiffrobation  de  Monfietir  Léger  Mé  de  BeloX^e. 

IL  y  auroic  lieu  de  s'éconncr  de  voir  dans  V Hijio'tre 
EtcUJiafiique  tzsii  de  criftcs  cvencmens,  tant  de  vice* 
&  de  feandales ,  fi  on  n'ayoic  appris  de  l'évangile ,  que 
réglifc  fur  la  terre  eft  le  champ  ae  la  parabole  où  le  pere 
de  famille  laifTc  croître  riyraïe  avec  le  bon  grain  juC- 
qu'au  temps  de  la  moifTon.  Dieu  ,  félon  S.  Auguflin , 

J>ermec  ce  mélange  pendant  cette  vie ,  afin  que  les  bons 
oient  exerces  par  les  médians ,  àc  que  ceux-ci  foienc 
corrigés  par  \ts  exemples  des  gens  de  bien.  L'illuftre 
autear  de  cet  ouvrage  a  deméle  ce  cahos  de  bonnes 
de  méchantes  avions ,  avec  tant  de  netteté  &  d'évi- 
'dence ,  que  fans  rien  retrancher  &  fans  rien  ajouter  à 
la  venté  des  faits,  la  feule  vérité  mfpire également  de 
rhorreur  pour  le  vice  &  de  Tamour  pour  la  vertu.  Ccft 
le  grand  avantage  que  Ton  peut  retirer  de  U  leûure  de 
cette  hiiloire.  A  Paris  ce  )i*.May  1717. 

D.  L£G£K,abbé  de  Belosune. 

Jfffrohéiimt  deMonfieur  Pafid^do(Uiir<9'ProfiJ[eur 

de  Se/rhone* 

m 

J'Ay  lû  par  Tordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  nn 
manufcrit  qui  a  pour  titre  :  Le  dïx-neuviéme  'vtlum 
de  Vmfl^re  EccleJtA^tiue  de  Monfttur  CKyihbé  Fieury  ^ 
Confejftm  d»  K«y.  Je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  ne  foit  con- 
forme à  la  foi  catholique,  &  aux  bonnes  mœurs  \    y  ai 


continué  à  y  admirer  laûncerité  &  l'exaditude  deTAo-i 
teur ,  auffi  bien  que  le  fond  d'érudition  qu*oii  admire 
dans  les  Toliuncs  précedcii&  Fût  à  Paris  ce  af.  Anil 
1717, 

» 

PASTEL,  Profcffcur  de  Sorbonc. 

«««M»  «««««««  «HM»«« 

PRiriLECE   DV  ROY. 

LOUIS  VA&  lA  CILACB  DE  DlBtt,  KoT 
DE  Framcb  bt  db  Nataaae:  a  nos 

amcz  &:  fcaux  Confeillcrs  ,  les  gens  tenans  nos  Cours 
de  Parlcmens  ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de 
notre  Hôtel,  Grand  Confeii ,  Picvôc  de  Paris , Baillifs » 
Scncctiaux ,  leurs  Licutenans  Civils  ,  &c  autres  nos 
Juftiders  qu'il  appartiendra.  Salut:  Pierre  Aubouyn  , 
0e  Pierre  Emery  Syndics  de  la  Communauté  des  Li- 
braires &  Imprimeurs  de  notre  bonne  Ville  de  Paris, 
nous  ayant  tait  expofer  ,  qu'ils  dcfireroient  faire  ini- 
primer  un  Livre  intitule,  Htjloire  Eccltfiajhque ^  pa^  le 
iicur  Abbé  Flcury  ,  cy  -  devant  Sous  -  Précepteur  de 
nos  très -chers  Petits- Fib  les.  Roy  4*E^pAgne,  Ducs 
de  Bourgogne  &  de  Berry,  s'il  nous  plailbit  leur  ac» 
cordes  nos  Lettrés  de  Privilège  (nr  ce  neceflâires  ; 
Nous  avons  permis  &:  permettons  par  ces  préfcntcs 
auidits  Aubouyn  &:  Emcry  de  faire  imprimer  ledit 
Livre ,  en  telle  forme  ^  marge  ,  caraâcre  &  autant  de 
fois  que  bon  leur  ièmblera ,  Ae  de  le  vendre  &  faire 
vendre  &  débiter  par  tout  nôtre  Royaume ,  pendant 
le  temps  de  vingt  années  confccutives ,  à  compter 
du  jour  de  la  date  dclditcs  prcTentcs.  Faifons  dé- 
fçolffis  »  co^e5  |>a:ionACS,  de  qucli^ue  qualité  le  con^ 


Digitizcû  by  C(.)O^Il 


ilidon  qu'elles  puificm  èae ,  6*tn  incfodhiiie  itim^ 
preffion  écrangcre  dans  aucun  lieu  de  noire  obcM^ 

tance  ;  &  à  tous  Imprimeurs ,  Libraires  &  autres  «fim-. 
primer,  faire  imprimer  &  contrefaire  ledit  Livre,  fans 
la  permiffion  cxpreffe  &:  par  écrit  dcldics  Expofans, 
ou  de  ceux  qui  auront  droit  d'eux  i  à  peine  de  con- 
Âfcatioa  des  Exemplaires  contrefaits ,  de  quinze  cens 
livres  d*ainende  contre  chacun  des  coocrevenans }  donc 
un  tiefs  à  nous,  un  tiers  à  l'Hôcel  -  Dicuî  de  Paris;. 
Tautrc   tiers  aurâits  ExpoCins  ,  Sc  de  tous  dépens  ^ 
dommages  &:  mtercts  ,  à  la  charge  que  ces  prércnte» 
feront  cnregidrées  tout  au  long  lut  ie  Kegiliie  de  1» 
Communauté  des  Imprimeurs  9c  Libraires  de  Paris , 
te  ce  dans  trois  mois  de  la  datte  d*icelles  s  que  l'im'* 
preflîon  fera  faite  dans  notre  rdiaumc  &  non  ailleurs  , 
&  ce  en  bon  papier  &:  en  bons  cara£teres ,  conformé- 
ment aux  réglcmcns  de  la  Librairie  ;  &  qu'avant  que 
de  rcxpofcr  en  vente  ,  il  en  fera  mis  deux  Exem- 
plaires dans  notre  Bibliothèque  publique  ,  un  dans 
celle  de  notre  Château  du  Louvre,  Sc  un  dans  celle 
de  notre  très  -  cher  &  féal  Chevalier  Chancelier  de 
France  le  Sieur  Phclypeaux,  Comte  de  Pont -Char- 
train  ,  Commandeur  de  nos  Ordres  ;  le  tout  à  peine 
de  nullité  des  prcfentcs.  Du  contenu  derqucllcs,  vous 
mandons  Sc  enjoignons  de  faire  joiiir  lefilits  Expo- 
fans  ,  ou  leurs  ayans  caufe ,  pleinement  &  paifiblemenc, 
fans  fouf&ir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  em- 
pêchement. Voulons  que  la  copie  defdites  prcfentcs , 
qui  fera  imprimée  au  commencement  ou  à  la  fin  du- 
dit  Livre ,  foit  tenui;  pour  duëment  (îgniâce ,  &c  qu'aux 
copies  coUationnées  par  Tun  dé  nos  amez  9c  féaux 
Confeillers  9c  Secrétaires,  foi  Ibic  ajeûtée  comme  ^ 
l'original.  Commandons  au  premier  notre  HuifTier  ou 
Sergent  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous  nftcs 
requis  &c  nccefTaires ,  fans  demander  autre  permifllon  , 
U.  nonobftant  Clameur  de  Haro ,  Charte  Normande , 
9c  lettres  à  ce  conoaires:  Cak      cft  notre  plaifir. 


D  o  K  N  à  Paris  le  vingt  v  fixicmc  jour  de  Janvier  y 
l'an  de  grâce  mil  fcpt  cens  cinq ,  6c  de  notre  règne  le 
loixancc-deuxicmc.  Si^  t  Par  le  Roy  en  fon  Confcil. 

LEÇOMTE. 


Rt^^ré  fir  U  Livre  de  U  CmmunÂUté  des  Libraires  & 
Imprimeurs  de  Paris  iV**  508.  /«g»  4U.  conformément  aux 
jLe^emens ,  ^  notament  i  fi^rrèt  du  Cêifeil  d»  13. 
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LIVRE     X  C. 


nies  Afcclin  archevêque  de  Narboniie, 

1    '  r\:£C  


tint  lui  concile  à  Bezicrs  ou  afliftcrcnt 


DifFcrcndJe 
l'Archcvc- 


fcpt  cvêques  :  fcjavoir  ceux  de  Bezicrs ,  que  de  Nar- 
deNifmes,deMagueIone,dElne,  de  J'^^vJ'^^^f 
Pamiers ,  d'Agde  &:de  Lodeve,  avec  to.xi.ConciU 
les  abbez  de  la  GralTe ,  de  S.  Pons,  de  S.  Guillem,  du  P-  ^^i^' 
Dcfert  &  d'autres.  Ce  concile  fut  tenu  à  la  fin  du  mois 
d'0(^Vobre  12.99.  ôc  il  nous  en  refte  une  lettre  au  roi 
Philippe  le  Bel ,  où  les  prélats  difcnt  :  Les  vicomtes 
de  Narbonnc^ont  tenu  depuis  trcs-long- temps  de 
J'archevcque  tout  ce  qu'ils  avoicnc  dans  le  bourg  «5c 
Tome  XIX.  A 
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An.  koo.  ^^^^  ^^^^  »  ^  P^*^^  vicomte  .d'aujourd'  hui  èn 
.  '  a  prêté  en  fa  prefence  la  foi  &  homm^c  à  l'arche-^ 
vèque.  Toutesfois  le  vicomte  au  préjudice  des  fer- 
ments de  fes  prédecefleurs ,  que  Téglife  peut  &  doic 
le  contraindre  d*obferver ,  a  reconnu ,  félon  <|ue  nous 
l'avons  oui  dire ,  tenir  ce  fief  de  votre  majefte ,  &  par 
furprife  s*eft  fait  donner  vos  lettres  pour  autorifer  ùl 
fiuxcJSc  annuler  les  conventions  faites  entre  vos  pré- 
deceifeurs  &  ceux  de  l'archevèqtte.  Ceft  pourquoy 
nous  vous  envoyons  en  qualité  de  déput.*z  Berenger 
évêque  de  Bézicrs ,  l'abbé  de  S.  Papoul  &  un  cha-, 
noine  de  Maguclone ,  que  nous  vous  Tupplions  d'é- 
couter favorablement.  Berenger  de  Frcdol  cvcquc  de 
^  Bczicrs  depuis  l'année  prcceocntc  ,  étoit  un  tic  ceux 

t.%xxix.n.€.  ^i-ii  avoicnt  travaille  a  la  compilation  du  Scxtc  dcr 
decrctalcs ,     tut  depuis  cardinal. 

L'archevêque  de  Narbonnc  s'adrefla  aufli  au  pape 
Bonifacc  VIII.  «Se  lui  porta  les  plaintes  contre  Amauri 
vicomte  cieNarbonne  :  lur  quoy  le  pape  écrivit  au 
Raiti.  1300.  roi  Philippe  une  lettre  dattéc  du  dix  -  huitième  de 
p,tl,t$.     Juillet  l'an  1300.  où  il  fe  plaint  que  rci:;lire  autrefois 
élevée  &  favoriféc  par  les  rois ,  elt  maintenant  oppri- 
mée &  réduite  en  icrvitude  par  leurs  officiers,  il  ex- 
horte le  roi  à  rendre  juiticc  à  l'archevêque ,  tans  écou- 
ter les  mauvais  confeils  ,  &c  il  ajoute  :  IS'ous  ne  laiflfe- 
rons  pas  de  procéder  contre  Amauri ,  fuivant  notre 
devoir  &c  la  plénitude  de  notre  puilTance ,  ainii  que 
nous  verrons  être  expédient  \U  nous  le  faifons  citée 
pour  venir  en  notre  prefence. 

Par  la  même  lettre  le  pape  écrivoit  au  roi  touchant 
9»  *î'        comté  de  Melgueùil  prés  de  Montpellier  ,  qu'il  pré* 

tcndoit  être  un  oef  de  Téglife  Romains.  C'd^  pour-» 
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quoi  il  prie  le  roi  de  défendre  à  fcs  officiers  d'inquic- 
cer  iîir  ce  fujcc  Tevêque  &  le  chapitre  de  Maguelone, 
qui  étoienc  en  poiTedion  de  cette  terre  comme  rele* 
vatur  du  papcj  &  pour  établir  fa  prétenfion  il  envoyé* 
au  roi  une  lettre  du  pape  Clcmcnt  IV.  à  faint  Louis ,  ^ 
dont  voicy  la  fubilance.  On  avoit  reprefenté  au  faine 
rot  que  le  comté  de  Melgueiiil  lui  appartenoit  ou  à 
Pierre  Pelet  Seigneur  d'Àlais  Ton  vaflal ,  &  non  pas 
à  révêque  de  Maguelone  qui  en  ctoit  en  poflcflion. 
Le  faint roi  voulant  éclaircir  Ton  droit»  coniulta  le 
pape  Clément  qui  lui  répondit  :  Ce  comté  eft  un  fief 
de TéglifèRomaine^comme  il  parok  certainement  par 
de  tres-anciens  titres  du  faint  fîége.  Bettrand  PeleCy 
bifsueul  de  Pierre,ra  tenu  quelque  tcmpSyÔc  les  comtetf 
de*  Touloufe  en  ont  été  auffi  en  podeffîon  :  mais  le  . 
pape  Innocent  III.  ayant  privé  Raimond  le  vieux  de 
fcs  terres  par  fentence  juridique,  fit  revenir  ce  comté 
à  l'églife  Romaine  ;  &  en  fuite  le  donna  à  Guillaume 
cvcque  de  Maguelone  &  à  fcs  lucccircurs,!  la  charge 
d'un  cens  annuel.  Ils  l'ont  depuis  polTcdc  paifible-  ^ 
ment:  toutefois  depuis  que  nous  iommeslurle  (aint  /o.j.f.j^j. 
fiéffe.nous  avons  permis  à  l'évêque  de  Matruelone  C^^'^^t* 
d  alligner  quelques  revenus  a  Pierre  Pclct,  pour  le 
dcmouvoir  de  la  prctcnfion  de  fes  ancêtres ,  ^  fiire  ■ 
celTcr  les  clameurs  du  peuple.  Apres  cccic  réponlc,  il 
ïieparoîtpas  que  faint  Loiiis  ait  mfilU  iur  (on  droir. 

Le  pape  Boniface  loutcnoïc  en  mcmc- temps  une 
prctenfion  fur  une  bien  plus  grande  (cigncunc  ,  ia-  ti,f'*,!^'(JÎ 
voir  le  royaume  d'Ecofle.  Alexandre  III.  roi  d  Ecoife  l  Ecoffc 
étant  mort  fans  enfans  l'an  it8(;.lafucceflionfutdil- 
putée  entre  Jean  de  Baillcul  ^  Robert  de  Brus.  Jean  ^'"^J' 
avott  epoulc  la  plus  proche  héritière  ^  Robert  etoit 
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'Mm}»,  fils  dÎB  la  iôrar  dè  cette  princeflci.  Le  roi  d'Ahgleterfe 
.Vj*  Edouard  ayant  été  pris  pour  arbitre,  prononça  en 
faveur  de  Jean  dcBaOleul ,  qui  le  reconnut  pour  fou^ 
verain ,  &  lui  fît  foi  &  hommage  :  mais  enfuite  pre- 
nant avantage  de  la  guerre  qu'Edouard  avoit  contre 
la  France,  il  prétendit  avoir  été  force  à  faire  cet  hom- 
mage ,  y  renonça  ,&  prit  les  armes  contre  Edouard  , 
qui  le  défit ,  le  prit  priionnicr  &  conquit  toute  l'E- 
coffc. 

tt.xi.Ctncil.      Alors  le  pape  Boniface  écrivit  au  roi  Edouard  une 

JjJ[JJJj*'Ji^  lettre  où  il  dit  :  Nous  ne  doutons  pas  que  vous  ne 
^  fachiés  que  le  royaume  d'EcofTe  a  appartenu  ancien- 

nement de  plein  droit  à  l'églifc  Romaine  &  lui  appar- 
tient encore-,  &  qu'il  ]i'a  jamais  été  loumis  comme 
fief  aux  rois  d'Angleterre  vos  prédeccfTcurs  ni  à  vous. 
Il  rapporte  enfuite  plufîeurs  faits  pour  montrer  que 
rEcoflc  n*cft  point  fujetce  à  l'Anelctcrre  :  mais  il  ne 
donne  aucune  preuve  du  prétendu  droit  de  l'^lifo 

,  Homaine  9  il  fe  contente  de  dire  que  perfonne  n'en 

douce;  &  en  conclud  ,qu*Edoiiard  n'a  pas  dû  fe  fou- 
mettre  l'Ecoffe  par  violence.  Il  lui  reproche  en  par- 
ticulier remprifonnement  de  i'évêque  de  Glafcou,  de 
celui  de  Sodore  &  de  quelques  autres  ccdefiaftiqucs. 
•  Il  leprie  deles mettre  en  liberté,  &<de  retirer  d'Ecoffe 
fcs  o£kiersjÉpuis  il  ajoûte:  Que  fi  vous  prétendez^ 
avoir  quelque  droit  fur  le  royaume  d'Eccme,  nous' 
voulons  que  vous  envoyiez  dans  fix  mois  pardevanc 
nous  vos  procureurs,  avec  toutes  les  preuves  de  votre 

^  Àoit;  &  nous(bmmes  prêts  à  vous  rendre  bonne 

juftice.  Car  nous  évoquons  ôc  refcrvons  à  la  cour 
noiilànce&au  jugement  du  S.nége,  toutes  les  coiv' 
tefUtions  meulSs  &  l  Aùwmx  Cm  ce  fujet.  La  lettre 
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cft  <îu  vingt  -  fcptiémc  de  Juin  ii^^.  An.  1300. 

Le  pape  T'envoya  à  Robert  de  Vincheiréc  arche-  ^  j^^g. 
vequc  de  Cantorberi  ^  avec  une  lettre  où  il  lui  or-  Xm»,n»t9^] 
donne  fous  peine  de  furpenfe  du  fpirituel  &c  du  tem- 
porel ,  détendre  incefifammenc  au  roi  la  précédente  , 


&  l'exhorter  efficacement  à  y  acquiefcer.  Uarchevè-  ^^^^^ 
que  ayant  reçi  cet  ordre  du  pape  fe  mit  auffi-tôt  en 
état  de  l'exécuter ,  ôc  prépara  (on  équipage  pour  al- 


ler trouver  le  roi  Edouard  qui  étoit  à  vingt  journées 
de-  diftance  ;  &  étant  arrivé  à  Carlile  en  grande  dili- 
gcnce ,  il  trouva  que  le  roi  étoit  déjà  entré  en  £coflê 
avec  Ton  armée  :  mais  il  apprit  qu'il  n'y  avoic  pas  de 
fÛreté  à  Ty  fuivre.  Enfin  après  avoir  attendu  long- 
temps &  pafTé  quelques  bras  de  mer  avec  pcril ,  il  le 
rAidit  auprès  du  roi  le  vendredi  après  la  faint  Bar- 
thelemi ,  c^eft-à-dire  le  vingt-Hxieme  d'Août  1300. 
Le  roi  fit  lire  la  lettre  du  pape  en  prefencc  des  fei- 
gneurs  &  des  chevaliers  de  (on  armée ,  &  la  fit  expli- 
quer en  franqois,  qui  ccoit  la  lani^iic  de  la  cour  d'An- 
gleterre i  puis  en  ayant  délibéré  avec  Ton  confcil,  il 
fit  répondre  à  l'archcvcque:  La  coutume  d'Angleterre 
cft  que  dans  les  affaires  qui  regardent  l'état  du  royau- 
me ,  on  demande  l'avis  de  tous  ceux  qui  y  ont  inté- 
rêt ,  comme  rontplufîeurs  TcigneLTs  &  prélats  qui  ne 
font  pas  en  cette  armée  :  le  roi  les  confultcra  fur 
cette  lettre  dii  pape  le  plutôt  qu'il  pourra ,  &  en  fuite 
lui  rendra  réponfe  par  fes  envoyés.  L'archevêque 
de  Cantorberi  rendit  compte  au  pape  de  la  fidélité 
avec  laquelle  il  avoit  exécuté  fa  commiflion  ,  par  ù 
lettre  du  fixiéme  d'Odtobre  de  la  même  année. 

Enfuitc  le  roi  Edoiiard  envoya  au  pape  Boniface 
ia  réponfe  contenue  dans  une  grande  lettre ,  ou  4 
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An.  1300.  ^^^"^^  d'abord  que  ce  n*cft  point  un  adc  judiciaire  J 
précaution  qui  fat  (ans  doute  jugée  ncccffaire  contre 

^ji^Knygf».  la  jurifclidion  que  le  pape  s'attribuoic  à  la  fin  de  fa 

f  .  2413.  lettre.  Celle  du  roi  contient  toutes  les  preuves  de  la 
fujetion  de  rEco£[e  à  l'Angleterre ,  &  commence  par 
'  les  fables  de  Brunis  Troyen ,  premier  roi  de  la  gran<- 
de  Bretagne  >  de  fon  (econd  És  Albanaâ  premier  roi 
d*£cofl^ ,  &  du  roi  Anfelme  vafTal  du  roi  Artus  :  car 
ces  fables  paffoient  alors  pour  des  hiftoires  véritables» 
Venant  à  des  temps  plus  connus  il  dit^  qu'Edouard 
le  vieux  fils  d* Alnede  ^  étoit  roi  d'Angleterre ,  d*£* 
cofTe  &  de  Cambtie ,  qu' Adelftan  établit  Confbntin 
pour  reencr  fous  lui  en  Ecoffe  ;  &  rapporte  plufieurs 
autres  faits  de  fcs  prédeceffeurs.  Enfin  venant  à  Ton 
règne,  il  marque  le  compromis  fait  entre  fes  main^, 
fon  jugement  en  faveur  de  Jean  de  Bviilleul ,  l'hom- 
niagc  rendu  par  ce  prince  &  fa  révolte.  Il  ne  paroît 

jrfTefhnM,         ç^^^ç.  1^  p^^pç.  Bonitace  ait  poufle  plus  loin  cette 

t'  prête nfion  ;  feulement  il  obtint  la  liberté  de  Jean  do 

Baillcul. 

1 1  T.  Vers  le  même  temps  Robert  archevêque  de  Can- 

Concile  de  tor^jcri,  tint  un  concile  provincial  à  Merton  ,  ou  il 
to.  XI.  Conc.  publia  des  conflicutions  qui  regardent  principalc- 
f.  i4J5«  ment  les  dîmes,  &:  font  voir  avec  quelle  rigueur  on 
les  cxic^eoit  alors  en  Angleterre.  On  failoïc  payer  ; 
non-iculcmcnc  la  dîme  réelle  de  tous  les  fruits ,  &  de 
toutes  les  nourritures,  même  de  la  volaille ,  dç  la  laine 
&  des  laitages:  mais  encore  la  dîme  pcrfonelle  de  l'in- 
duftrie&  du  trafic,quis*étcndoitàtous  les  marchands, 
les  hôteliers,  les  artifans  ^les  ouvriers  &  les  •  merce- 
naires,  le  tout  fous  peine  descenfutes  ecclefiadiques 
ifLuc  pouvoient  être  levées  que  par  l'évêque.  Les 
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curez  eux-mêmes ,  s'ils  manquoient  à  demander  la  /^^^  i^OQ» 

dîme  ,  par  craincc  ou  autrement ,  cncouroient  la  fuf- 
pcnfe  jufqu'àce  qu'ils  culTentpayéun  demi-marc  d'ar- 
gent à  l'archidiacre. 

Cependant  le  pape  Bonifacc  voulant  pacifier  les  J'^'r. 

■11      ^i.T    1        r  y  i  •       i.  *        r  PoariOltCl 

Villes  d  Italie,  ht  Ion  légat  Mathieu  d  Aqualparta ,  jupapccon- 
cardinal  évêquc  de  Porto ,  étendant  fa  légation  aux  «c  Albert 
provinces  de  Lombardic,de  Tofcane  ôc  delà  Ro»  je^^.j,.^^.* 
magne  :  fa  commifTion  ell:  du  vingt- croifiéme  de 
Mai.  Le  pape  l'avoit  envoyé  à  la  prière  des  Guelfes  de  Jo.  vni^»i 
Horcnce ,  où  le  Icgat  fc  rendit  au  mois  de  Juin ,  &:  ^'^-"'^'''-i^* 
yfuc  rc^u  avec  de  grands  honneurs:  mais  s'ctant  mis 
en  devoir  de  concilier  les  divers  partis,  (S^:  de  rétablir 
un  bon  gouvernement  dans  la  ville,  il  ne  fut  pas  obéï 
&  fe  retira  avec  indignation  y  laifTant  les  Florentins 
excommuniez  &  la  ville  interdite.  Après  qu'il  fut  rc-  * 
tdurné  à  la  cour  de  Rome ,  le^apc  par  le  confeil  de 
quelques  Florentins ,  prit  la  rélolution  de  faire  venir 
Charles  de  Valois  >  érere  du  roi  Philippe  le  Bel,  pre- 
mièrement pour  recourir  le  roi  Charles  de  Sicile»  Ôc 
fecondement  pour  être  vicaire  de  reropire  en  ttalie  :  ^ 
car  le  pape  prétendoit  avoir  droit  de  difpofer  de  < 
cette  charge  pendant  la  vacance  de  l'empire.  ^ 

Il  avoit  déjà  accordé  à  Charles  de  Valois  la  difpenre  hift!^c¥'f, 
neceilàire  pour  époufer  Catherine  de  Courtenai  her 
jritiere  de  rempire  titulaire  de  CF.  qu'il  éj^oufa  en 
eiFet  ;  &  d'ailleurs  le  pape  {aifoit  efperer  a  Charles 
l'empire  d'occident  :  car  il  n'avoit  point  aprouvé  l'e- 
kâion  d' Alben  d'Autriche  »  comme  on  voit  par  la 
lettre  qu'il  écrivit  aux  trois  éleâreurs  ccdefiaftiques  le 
treizième  d'Avril  1301. où  il  dit:  Albert  duc  d'Au-  ^^.^ 
triche,  après  avoir  fait  hommage  lige  à  Adolfc  roi  ***** 


  s        HiSTOIR  E  ECCL  E  s  I  ASTIQ^UE;  . 

An.  moi        Romains  &  rcqu  de  lui  de  grands  fiefs,  s'cft  rÔ. 

voltc  &  fait  élire  roi  des  Romains  du  vivant  de  ce 
prince;  lui  a  fait  la  guerre  ôc  livré  bataille  où  Adolfc 
a  été  tué  ,  après  quoi  Albert  s'cfl:  fait  élire  de  nouveau 
roi  des  Romains ,  &  a  commencé  d'en  exercer  les 
fonctions ,  principalement  en  Allemagne.  Or  c'eft  à 
nous  qu'appartient  de  droit  d'examiner  la  perfonnc  de 
celui  qui  cil  élu  roi  des  Romains ,  de  le  lacrer  ôc  le 
couronner  ou  le  rcjetcer  s'il  cft  indigne.  C'eft  pour- 
V  quôinous'V^s  ordonnons  de  dénoncer  dans  les  lieux 
od  vous  le  jugerez  expédient ,  qu'Albert  qui  fe  pré* 
tend  roi  des  Romains,  comparoilTe  devant  nous  dans 
Sx  mois  par  (es  envoyez ,  iuffifamment  aùtoriièz  & 
munis  des  pièces  juftiûcatives  de  fes  droits  :  pour  fe 
purger ,  s'il  le  peut ,  du  crime  deléfemajeflc  commis 
*  /  contre  le  roi  Adolfe,  &  de  l'excommunication  qu'il 
a  encourue  en  perfeçutant  le  S.  fi^e  &  les  autres  égli- 
fes,  &pour  faire  fur  tous  ces  points  ce  que  nous  lui 
prefcrirons.  Autrement  nous  défend rons  étroitement 
aux  éleÛeurs  &  à  tous  les  fujets  de  l'empire  de  le  rc- 
eonnokre  pour  roi  des  Romains ,  nous  les  déchaige* 
tons  de  leur  ferment  de  fidélité  ;  Ôc  nous  procéderons 
contre  lui  ^  Tes  fauteurs  (pirituellement  &  ;emporcl^ 
lement,  comme  nous  jugerons  à  propos. 
H,  RehtUrf,     £n  confequence  de  cet  ordre  du  pape ,  les  trois  élec-^ 
/«.  I.        teurs  ccclefiaftiques  ^  vers  la  faint  Michel ,  c*eft-àpdite 
412.*''^  ^'    *  ^  fiiï      Septembre  cette  année  1301.  appellerent 
Rodolfe  duc  ae  Bavière  &  comte  Palatin ,  pour  pro« 
céder  contre  Albert  d'Autriche  x  car  ils  prétendoient 
que  félon  la  coutume  le  comte  Palatin  du  Rhinétoit 
le  juge  des  inftances  formées  cpntre  le  roi  des  Ror 
mains.  Ils  racoiTercijt  donc  d*avoir  tué  le  roi  Adolfe 
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fenfcigoeur ,  &  par  confequent  d'être  indigne  dëre-  ^^^^ 
gner  y  &  ils'fei^eoiencàledépofer.  Albert  irrité  de 
cette  procédure,  fit  la  guerre  aux  trois  archevêques  éle. 
âeurs,  qui  cnHn  s'accommodèrent  avec  lui. 

.  Cafan  ou  Gazan^fils  d'Argon  -  Can  /étoitcmpc-  /^Zitct 
rcur  des  NIgh^oIs  depuis  l'air iip4.  del'Hegire  69^  Se-  dMralîe. 
comme  Mu&man  il  avoir  pris  le  nom  de  Mahmoud. 
En  1199.  il  entra  en  Syrie  ^-donna  bataille  au  Sultan  ^^'f/  //V 
d'Egypte  Nafcrfils  dcKelaon  ,  qui  avoir  fuccedé  à  j,.  x.  i». 
foh  frcre  Halil.  Nafer  lut  vaincu  &  les  Mogols  pri-  Séimt.p»m9% 
rcnt  Damas  &  toute    Syrie ,  mais  ils  la  perdirent  peu 
après.  Pendant  cette  guerre  Cafan  envoïaau  pape ,  au 
roi  de  France  &  à  d'autres  chrétiens  des  ambaffadcurs  ^nttn.to,^ 
pour  les  exhorter  à  cnvoïcrdcs  troupes  en  Syrie  &  lui  p'  »45» 
aider  à  coufcrver  Tes  conquêtes  ,  ce  qui  fut  Tans  effet  j 
parce  que  les  princes  chrétiens  avoicnt  d'autres  affai- 
res chacun  chez  eux. 

Je  ne  voi  que  les  Génois  qui  cette  année  firent  un 
effort  pour  le  Iccours  de  la  terre  fainte ,  encore  y  fu- 
rent-ils excites  par  la  dévotion  de  quelques  femmes 
nobles  des  premières  familles  de  la  ville,  dont  on  en 
nomme  neuf  entre  les  autres.  Elles  contribuèrent  de  **'*»ijofÉ 
leurs  biens  jufqu'à  leurs  joyaux  &  leurs  pierreries  pour 
équiper  une  flotte,  Se  elles  attirèrent  d'autre%  femmes,  • 
dont  c]uclqucs-unes  réfolurent  de  s'cxpofer  aux  périls 
&  aux  fatigues  du  voïagc  pour  le  fervice  des  croifez, . 
Le  pape  Boniface  leur  écrivit ,  loiiant  leur  zelc  &  leur 
courage i     il  écrivit  aufli  aux  quatre  nobles  Génois-    jr,  14^ 
qui  dLVOienc  commander  la  flotc  ;  Se  craignant  que 
les  intérêts  particuliers  Icsdctournallcnt  delà  fin  prin- 
cipale de  l'entreprife ,  il»leur  défendit  de  rebâtir  ou 
fertiHer  aucune  placejdansj)  (pire  iaintc^ian^  une  pc£* 
Tome  XIX.  "        "  E 
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A  V  noi,  ^^^^^^^  particuiicre  du  faim  ficge.  La  letcre  cft  du  nca^ 
'  ^   '  viéme  d'Août  1301.  Le  pape  donna  lacommiÛîon  \ 
^*     Poichecto  Spinola  de  l'ororc  des  fircrcs  Mineurs,d'âcre 
le  promoteur  de  cette  entreprifc^  d'exercer  les  peuples 
à  cette  aoifade.  Oc  ce  religieux  avoir  été  facré  aime« 
v^ue  de  Gènes ,  6e  atdm  dénoncé  au  titre ,  A  hok  ttu 
core  adtniniftraceur  de  cette  égbfe ,  dont  k  pape  lui 
vendit  enfiiite  le  titre.  Mais  cet  aimement  desGenoî» 
ii*eût  aucun  fîiocdE  femarquable. 
*  PofchettoSpinobfucempIovépatlcpapcBoaifîoc 
à  reconcilier  tes  Génois  avec  CUvles  le  Boiteux  roi  de 
Mdin.  i}e»i  Sidle':  car  quelques-uns  dVntr*eux ,  partiaihcremgnc 
«tio,  kl.     cles  familles  Doria  ic  Spinola ,  avoienrpns  k  pom  de 
Frideric  d' Amgon  &  des  Siciliens  qui  te  reoonnotfl.' 
fiMent  pour  f0i.Ccft  poufifioi'lc  papcdedara  les  Ge*: 
nois  excotnmumés  pat  (à  (entence  publiée  à  Rome  le* 
jeudi  faint  feptiéme  jour  d'Avril  ^oa  mais  sis  fbfcnc 
^  touchés  éc  cent  cenfine ,  êt  envoyèrent  â  Rome  des 
amhadàdean  pour  faire  leur  paix  avccle  pape  &  le  roi 
Charles.  Porchetto  en  fût  le  nxdiàteur  &  Ht  convenir 
la  république  de  Getics  d'un  traité  de  commerce  avec 
Um  ^i^   ce  prince ,  qui  fut  approuvé  6c  autorifé  du  pape  par  fa 
bulle  du  premier  de  Juin  1301.  cnfuitc  de  quoy  le  pape 
donna  commilîion  à  Porchetto  d'abfoudre  des  ccn- 
fores  ceux  qui  les  avoicnt  encourues.  La  lettre  di  du- 
Vingt-fixicmc  d'Août. 

Charles  de  Valois  arriva  peu  de  Jours  après  à  Ana- 
^ ,  .     gni  où  ctoit  la  cour  de  Rome ,  accompagné  de  plu- 
fleurs  feigneurs  ôc  de  cinq  cens  chevaliers  François. 
Jd,  ijoi.  ».  Il  fut  reçu  fort  graticufement  parle  pape  6c  Icscardi- 
ii*..!** .       ïia^  y  &     troifieme  de  Septembre  le  pape  le  fit  ca- 
(.  4S.        pttaific  gcûCffai  do  4  «gliic  Roiuauu,  ^voc  pouvou  dç 
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jEure  la  guerre  aux  ennemis  par  Icfqucls  elle  croit  at^  ^  ^  j^^^. 

laquée ,  &  de  traiter  avec  eux  s'ils  (c  foumettoient.  Lç.     .  ' 

pape  le  fit  aufTi  comte  de  Romagne  &  Paciairc  ouf^ 

cificateur  de  Tofcane ,  Si  en  cette  qualité  il  entra  ' 

k  joat  de  la  Touflainc  à  Florence,  oii  le  pape  feu*'  Msith m, 

YOya  on  mois  après  le  cardinal  Matdiicu  d' Aquafpar^  I 

ta  en  qualité  de  légat ,  pour  travailler  avec  Charles  à 

réunir  les.  £iâiomqiti  déchiroienr  cette  grande  « 

Or  le  principal  objet  .du  voiÛBge  de  Charles  de  Valoir  ' 

écoit  d'aider  le  toi  Charles  le  Bokeiucà  reoouvrer  Tifle: 

de' Sicile  :  c^eft  pourquoi  le  pape  lui  donna  des  décime» 

à  lever  en  France ,  en  Italie»  en  Sicile ,  en  Sardaigne , 

en  Cociè»  dans  la  prindpaucéd' Achaie^  le  duché  o'A«  ^ 

chênes  &  les  ifles  voifines. 

Cette  année  commencèrent  les  (àmeuxdifiêrend»  . 
«itre  le  pape  BoniÊtce^  le  toi  Philippe  le  Bel  ,àl'oc  p^V.?,"'»! 
cafion  de  Bernard  de  SaiUèt  premiér  év^ue  de  Pa-  prii«Dn& 
fliicti.Ce  prélat&c denoncéaa  ioitCoiiimea&nt  vou-  ji. 
kperfiiader  au  comte  de  Fois  fie  au  comte  de  Com»  D^trtndt 
minjges , de  fe  révolter  &  (buihaire  à  l'obc^ance  du  t' <*^.cJ**. 
roi  la  ville  &  le  comté  de  Touloufe ,  nouvellement 
réuni  à  la  couronne.  On  l'accufoit  aufli  d'avoir  dit  que 
la  ville  de  Pamiers  n'ctoit  point  du  roïaumc  y  qu'il  ne 
tcnoit  rien  du  roi,  que  c'étoit  un  faux  monoïcur,  qu'il 
n'ctoit  pas  légitime ,  &  enfin  qu'il  ne  valoit  rien.  Le 
roi  fit  informer  de  ces  faits ,  qui  furent  prouvez  par  . 
une  information  juridique  commencée  le  mercredi  ^' 
d'après  la  Trinité  vingt-quacricme  de  Mai  i30i.Enruite  f  • 
le  roi  fit  venir  à  Senlis  les  grands  de  fon  roïaumc,  avec 
pluficurs  dodbcurs,  clercs  &  laïques  ^  &  par  leur  confcil 
il  fit  arrêter  l'cvêque  de  Pamiers  qui  étoit  prefent ,  &  '  ' 

Jb  mit  à  la  garde  de  Gilles  Afcclin  archevêque  de  Nar^ 

B  ij 


Digitized  by  Google 


Tt       Histoire  EccLESiASTiQ^uï. 

j^j^  bonne  Ion  métropolitain  ,  afin  qu'il  lui  Pic  Ton  pro- 
ccz  jufqu'à  la  dcgradacion ,  &  que  le  roi  pût  cnfuice  le 
punir  lelon  qu'iU'avoit  mente.  L'archevêque  deNar- 
bonnc  le  chargea  donc  du  prifonnicr  ,  du  confcntc- 
mcnt  de  l'évèque  de  Scnlis ,  qui  lui  prêta  territoire 

^  pour  cet  adc  de  jurifdiclion  ,  &cnluite  il  obtiût  auili 

Icconfcntcmentdc  Tarchcvêquc  de  Reims. 

y,€}*»  En  même  temps  on  réfolut  qu'un  envoyé  du  roi 

iroit  informer  le  pape  de  tout  ce  qui  s'étoit  palTé  ;  & 
ajoûteroic  :  Quoique  le  roi  pût  &  dût  envoïer  aufli-côc 
au  ruplicc  un  homme  convaincu  de  tels  crimes ,  qui 
font  celTcr  tout  pcivilege  :  coutefois  il  a  voulu  fuiyrc 
les  traces  de  Tes  ancêtres ,  qui  ont  toûjours  confervÀ 
les  droits  de  lcur  églife&  de  l'églife  Romaine  Icuc 
mere. C'elVpoarquoi  il  vous  prie,  faim  pece ,  de  faire 
en  cette  occadon  le  devoir  de  votre  charge ,  en  dé-î- 
pouillant  le  coupable  de  Ton  ordre  &  de  tout  privilège 
j  clérical  :  en  force  que  le  roi  puiflc  en  faire  juftice,  com^ 
•.  me  d'un  fcelerat  incorrigible.  L'inlimdion  de  l'cn-^ 
voïé  continuoic  ainii.  Le  pape  répondra  vrai>fembla*: 
blcmenc  qu'il  ne  peuc  condamner  un  homme  fans 
au'il  foit convaincu,  &  qu*il  faut  prendre  i*unc  des 
deux  voies,  ou  de  lui  envoïer  l'évèque,  ou  d'examiner 
l'à&ire  en  France  ^  &  en  ce  dernier  cas ,  il  faudra: 
voir  û  on  procédera  devant  le  mccropolicain  &  fes 
fuffiragans ,  ou  devant  un  Icgat  ou  d*aucres  coromiûàt- 
rcs  du  faintfiége.  Il  faudra  iàvoir  encore  il  le  pape 
-  commettra  feulement  l- inflruâion  de  la;  caufé ,  ou  le 
jugement  &  même  l'exécution-^  6c  on  doit  déliberér 
fur  tous  ces  points. 
piTi  lîtls  du  P^P^  Bonifâcc  aïanc  aprîs  remprifonncmenc 

fcipe  coactt  de  révc  n  uc  de  PamtetSyécriviDaujroiPliilippc  une  lettre: 
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tpl  commence  ain(i  :  Suivant  le  d  roit divin    humain  ^jj,  ijoi, 
les  prélats  &  les  perfonnes  ccclc^iaftiques,rur  Icfquellcs  pi^^u 
les  laïques  n'ont  re(^u  aucun  pouvoir ,  doivent  jotiif  Bel. 
d'une  grande  liberté.  On  roofervoit  du  temps  de  vos  ^^j;;-    ^  ^• 
prédecciTeurs  &  nous  lommcs  d'autant  plus  alEigez,  'û-''-^'^^^' 
que  vous  ne  les  imitiez  pas^présque  Dieu  a  tant  éten- 
du votre  roïaume.  Car  nous  avons  apris  que  vous  avcZ' 
fait  amener  fous  Turc  garde  en  votre  prefençe^  notre, 
vénérable  frère  Tévêquc  de  Pamiers ,  &  Tavcz  mis  à  la» 
eardede  l'archevcquc  de  Narbonne,  fous  prétexte  de 
k  (uretc  de  fa  pcrfdhe.  Ccft  pourquoi  nous  vou& 
prions  &  vous  enjoignons  de  laiflêr  venir  cet  évèqu& 
en  notre  prefence  librement  &  fôrement,  &  lui  faire^ 
fcftituer  tous  (es  biens ,  meubles  &  immeublcs,&  ceux, 
de  (on  églifc ,  que  vous  avez  fait  faiiîr  ^  &  ne  pas  ufec 
à  l'avenir  de  pareillesvoïes.  Car  vous  devez  favoir  que. 
vou^avez  encouru  la  peine  canonique ,  pour  avoir  te-, 
merairementmis  la  main  fur  cet  éveque»  à  moins  que 
TOUS  ne  propoficz  devant  nous  quelque  excufe  raifon*' 
nable.>fous  ordonnons  au(H  par  une  autre  lettre  •à  l'ar- 
chevèque  de  Narbonne ,  de  délivrer  l'évèque  &  le . 
laiifer  venir  vers  nous ,  nonobftant  Tordre  qu'il  a  requ 
de  vous  pour  le  garder.  Cette  lettre  eft  du  cinquième .  . 
Décembre  1501.  -  . 

Le  même  jour  le  pape  écrivit  au  roy  une  bulle  qui  Difftr.p.^t^ 
commence  y^w/cw/M/// ,  où  après  une  exhortation  à 
l'ccourcr  avec  docilité,  il  dit:  Dieu  nous  a  étabU  fur  , 
les  rois  &  les  roiaumes  pour  arracher ,  actrmrc,  per- 
dre ,  difliper ,  cdiher  &  planter  en  fon  nom  &  par  fa 
doctrine.  Ne  vous  hifilz  donc  pas  pcrfuaJcr  que  vous 
n'arez  point  de  rupcrieur,5c  que  vous  ne  fou  zpas  fou- 
rnis au  chef  de  la  hiérarchie  cccklialliquc  :  C^n  ^^cnfc^ 
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^  ainfi  cft  un  infenfé  ,  &  qui  le  fourient  opiniâtrement 
cft  un  infidèle,  fcparé  du  troupeau  du  bon  paftcur.  Or 
l'afFciftion  que  nous  vous  portons  ne  nous  permet  pas 
de  diffimuler  que  vous  opprimez  vos  fujcts  ecclcuaf- 
tiques  &  feculiers ,  les  fcigncurs,  la noblcire^lcs  com- 
munautez  ôc  le  peuple  j  de  quoi  nous  vous  avons  fou- 
vent  averti  fans  que  vous  en  aïez  profité. 
*   Pour  venir  plus  au  détail ,  quoiqu'il  foit  certain 
oue  ie  pape  a  la  fouveraine  dirpofition  des  bénéfices , 
{oit  qu'ils  vaquent  en  cour  de  Rome  ou  dehors;  fie 
que  vous  ne  pouvez  avoir  aucun  droit  de  les  conférer 
ùns  l'autorité  du  faint  iiége  :  toucie£:>is  vous  empê« 
chez  l'exécution  de  ces  collations ,  quand  elles  prece* 
dent  les  vôtres  >  &  vous  prétendez  «re  juge  en  votre 
propre  caufe.  £n  gênerai  vous  ne  rcconnoiffez  d'au- 
tres juges.que  vos  officiers  pour  vos  intérêts ,  foit  en 
demandant ,  foit  en  défendant.  Vous  traînez  à  \#trç 
tribunal  les  prâats  &  les  autres  ecclefiaftiques  de  votre 
roïiume  tant  réguliers  que  feculiers ,  tant  pour  kf, 
aâions  perfonelles  que  pour  les  réelles ,  même  tou* 
chant  les  biens  qu'ils  ne  tieimentjpas  de  vous  en  fief. 
Vous  exigez  d'eux  des  dédmes&  a  autres  levées,  quoi- 
.  que  les  laiques  n'aient  aucun  pouvoir  fur  le  clergé. 

X  Vous  ne  permettez  pas  aux  prélacs  d'emploi'er  le  ^ive 
fpiricuel  contre  ceux  qui  les  oiFenfent,  ni  d'exercer 
leur  jurifdiâion  fur  les  monafteres  dont  vous  préten- 
dez avoir  la  garde.  Enfin  vous  traitez  fi  mal  U  noble 
cgiife  de  Lion  &  l'avez  réduite  à  une  telle  pauvreté^ 
qu'il  eft  difficile  qu'elle  s'en  relevé  *,  &  toutefois  elle 
n'efl;  point  de  votre  roïa^me ,  nous  fommcs  par- 
faitement inftruits  de  fes  droits ,  en  alant  été  oiar* 
noine. 
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Vous  ne  gardez  point  de  moderAcion  dans  la  pcr-  An,  ijpu 
C^don  des  revenus  des  églifes  cathédrales  vacantes, 
ce  que  par  abus  vous  appeliez  Regale  :  vous  confu* 
met  ces  fruiis  &  tournez  en  pillage  ce  qm  a  été  incro* 

^  diâc  pour  les  conferver^  Nous  ne  parlons  point  inûil« 
tenant  du  changement  de  la  mcâtioïe  &  des  aucrei 
grieÊK  dont  ndos  recerons  des  plaintes  de  tous  cotez  ; 
mais  pour  ne  pas  nous  rendre  coupable  dcvam  Oiei} 
qui  nous  demandera  compte  de  votre  ame ,  voulant 

.  pourvoir  à  votre  falut  &  à  la  réputation  d'un  roiaume 
qui  nous  cft  û  cher  s  a^és  en  avoir  délibéré  avec  nof 
ffcres  les  cardinaux,  nous  avons  par  d'autres  lettres 
ipellépardevant  nous  les  archevêques ,  les  évequcs  fa- 
crcz  ou  élûs ,  les  abbez. de  Ckeaux  »  de  Ciu^,  de 
Premontié,  de  S.  Denis  en  France  &  de  Marmouticr  ; 
Ici  chapitres  des  cathédrale»  de  votre  roKanme,  les  doc* 

,  leurs  en  théologie ,  en  droit  canon  &  en  dfoit  civil ,  ' 
Ac  qudqués  antrâ  ecdefiaftiqùcs }  leur  ordonnant  de 
fc^pn£cnx^  devant  nous  le  premier  joiur  de  Novem- 
bre prochainjiour  les  confulter  fixr  tout  ce  que  defiiis» 
comme  perf&cs  qui  loin  de  vous  être  HSfcdtts,  font 
afféâionnécs  an  bien  de  vocrc  nrilanme ,  dont  nous 
ttaitcrons  avec  eux.  Vousp<NineB«ii  vous  ackt  j 
avoir  intérêt,  vous  y  tnonvar  en  mtoe-icmps ,  par 
vous-même  ou  par  des  envoies 
trnîts  de  vos  intentiotts.  Autrement  nom  se  iailTeren» 
pas  de  procéder  en  votre.  ab(êaœ  ain£i  que  sous  juge* 
sons  à  propos.  La  lettre  £nit  par  une  cadionation  à  ic* 
courir  la  terre  fainte. 

Quant  à  ce  qui  y  cft  dit  de  Tautorité  fur  les  roi$,& 
du  pouvoir  d  arracier  &  de  planter  Ôc  le  refte ,  ce  font 
les  paroles  de  Dieu  adrciTccs  à  Jcremic^  qui  ne  rcgar*' 


Digitized  by  Google 


\ff       Histoire  Eccl es i astiq^u e. 
jjQj^^  dent  que  ramilTion  cxcraordinaire  comme  prophète, 
ôc  lacommiflion  de  prédire  les  révolutions  des  états  ^• 
fans  lui  donner  aucun  pouvoir  pour  l'éxecution.  £c 
quant  à  Tautrc  propoficion,  que  le  roi  cil  fournis  au 
chef  de  la  hiérarchie  ccclefialliquc  ;  il  en  convenoit 
.  Volontiers  à  l'égard  des  chofes  (piricucllcs ,  mais  il  eft 
.  évident  par  toute  la  fuite  de  la  lettre  que  le  pape  éten- 
doit plus  loin  cette  foumifTion,  puifqu'il  vouloit  faire 
rendre  compte  au  roi  du  gouvernement  de  fon  état,  Ôc 
être  le  fouvcrain  juge  entre  lui  &c  les  fujcts.  La  lettre 
i^f'p  5î-    aux  Prélats  de  France  pour  les  apclleren  cour  de  Rome 
Ji^ufi  n.'x^.       duroêmc  jourcinq^ de  Dcccmbrci  &  parunc  autre 
f'         lettre  encore  du  .même  jour,  le  pape  difpenfa  de  ce 
voïage  lcsdo(5bcursen  droit  qui  prbpofer/oient  devant 
Tordinaire  des  excufes  legitinKs  :  mais  pour  les  évê- 
qucs ,  il  vouloit  ^*ib  lui  propofa£fent  leurs  ezcufes  à 
lui-même. 

«8.  La  bulle  Jujaiha  filt^fat  prefentéc  au  roi  Philippe 
par  Jacquesiles  Normans  archidiacre  deN^rbonxWy 
notaire  &  nonce  du  pape}  5:  le  roi  en  ajôint  oiii  le  cou* 
tenu  en  fût  extrêmement  furpris  &  troublé ,  comme 
furent  aufll  les.  feigncurs  qui  fe  trouvèrent  auprès 
de  lui.  Parleur  conieil  il  réfolut  d'alTembler  les  autres 
f:igncurs  qui  itoient  abfens  avec  les  abbez 6c  les  com-. 
munautez^tanc  ecdefîaCkiques  que  feculieres^  &  c^en-* 
dantle  dimanche  après  i*oâave  de  la  Purification, 
lorfque  Ton  comptoir  encore  en  France  1301.  c*c(l-àr 
dhe  le  onzième  de  Février  150L  le  r6i  fit  brûler  la 
bulle  du  pape  au  milieu  de  tous  les  nobles  êc  les 
autres  qui  fe  trouvèrent  â  Paris  ce  jour-U ,  6c  fit  pu- 
blier à  fon  de  trompe  cette  exécution  par  toute  U 
Ville. 

L'aflemblcc 
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•    L'aflcmblcc  ou  parlement ,  comme  on  la  nom-       ^  ^  • 
moit  alors ,  fe  tint  à  N.  Dame  de  Paris  le  mardi  di-   y  j 
xiémc  jour  d'Avril  de  h.  même  année  130t.  en  prc-  Aflcn.blée 
fcnce  du  roi ,  qui  y  fît  propofcr  publiquement  ce  qui  ^g"** 
fuit  par  Pierre  Flotte  &  quelques  autres.  L'archidiacre  ^ 
de  Narbonne  m'a  rendu  de  la  parc  du  pape  une  lettre 
oii  il  dit,  que  je  lui  luis  fournis  pour  le  temporel  de 
mon  roïaumc,  &  que  je  dois  reconnoître  le  tenir  de 
lui  :  quoique  jufqu'ici  ni  mes  predeccfTeurs  ni  moi 
n'aïons  reconu  le  tenir  que  de  Dieu  feul.  Le  pape  non 
content  de  ce  difcours  fi  nouveau  ik  liinoùi  en  ce 
roïaumc  ,  a  voulu  en  venir  à  l'exécution  ;  &a  mande 
tous  les  prélats,'  les  docteurs  en  Théologie  &c  en  droit 
de  mon  roVaumc ,  pour  venir  en  fa  preixnce  :  afin  de 
corriger  les  abus     les  torts  que  mes  officiers  ôc  moi 
faifonSjà  ce  qu'il  prétend,aux  prélats  ék  au>:  (cigncurs, 
aux  ecclcfiartiques  &  aux  feculiers.  Ainfi  le  pape  veut 
priver  la  France  de  fon  plus  précieux  trcfor  ,  qui  cil: 
h\  fagclTc  des  prélats  Ôc  des  autres  par  le  confeil  def- 

âucls  elle  doit  être  gouvernée  -,  Se  par  le  même  moïcn, 
veut  l'épuifcr  de*  fcs  richeUcs  &  i'expofci  à  fa 
ruine. 

Le  pape  fait  bien  d*autres  vexations  au  rbïaume  6c 
a  Téglife  Gallicane ,  par  les  rcfeives  &  les  coliations 
arbitraires  des  évêchés  &  les  provifions  des  bénéfices 
qu'il  donne  à  des  étrangers  Ôc  des  inconnus  ,  qui  ne 
rcfident  jamais.  D'oii  il  arrive  que  le  fervice  divin  eft 
diminué ,  îintention  des  fondateurs  fruHrcc ,  les  pau- 
vres privés  de  leurs  aumônes  ordinaires,&  IcroïaumP 
apau vr  i . Les  prélats  ne  trouvent  plus  de  fujets  pour  (cr- 
vir  les  églifes ,  n'aïant  point  de  bencHces  x  donner 
aux  nobles  dont  les  ancêtres  les  ont  fondés ,  èc  aux 
Tarn  XlX.  C 


i8      Hï«ToiRE  Ecclésiastique. 
An.  1301.         hommes  de  lettres  :  ce  qui  faic  auill  qu  on  ne  • 
*  donne  plus  aux  é^hfcs.  Elles  font  êncorc  chargées  de 
penfîons  ,de  fubudes  &  d'exaâions  nouvelles  de  dU 
verfes  foices  :  on  ôce  aux  met*  pohcains  la  hberté  de 
donner  des  coad  juteurs  à  leurs  fufFragans ,  &  on  prive, 
tous  les  évèques  de  rczercice  de  leur  miniftere ,  afin 
qu'il  faille  recourir  au  faint  flége  Ôc  y  porter  des  pre- 
iens.  Tous  ces  abus  font  augmentés  fous  ce  pontincac 
êc  augmentent  tous  les  jouç  :  je  ne  puis  les  tolérer 
f  lus  long-ttmps. 

Ccft  pourquoi  je  vous  commande  comme  votre 
maître ,  &  vous  prie  comme  votre  ami ,  de  me  don- 
ner vos  confeib  &  votre  fecours  >  pour  la  confervar* 
âon  de  notre  ancienne  liberté  &  le  rétabliflèmcnt  do 
KMôume  ôc  de  Téglife  Gallicane  :  particulièrement  à 
l'égard  des  entreprifes  de  mes  officiers  contre  les 
droits  de  réglifc ,  s'ils  en  ont  (m.  J*avois  réfolu  d'j 
remédier  avant  l'arrivé  du  nonce  du  pape ,  ôc  je  l'au- 
rois  déjà  fait ,  fi  je  n'avois  voulu  éviter  qu'on  l'attr-i- 
bu&t  à  la  crainte  de  Tes  menaces ,  ou  à  la  foumifFion  à 
fo  ordres.  Au  refte  ,  je  vous  déckre,quc  pour  cet  in- 
térêt gênerai ,  je  fuis  prêt  d'cxpofcr  tous  mes  biens, 
maperfonc  même  &  mes  cnfans  s'il  étoit  befoin  i  Se 
je  vous  demande  tout  prcfentemcnt  uixc  réponfc  prc- 
cife  &  décilivc  fur  tous  ces  articles. 

Apres  cette  propofition  du  roi  les  barons  avec  les 
findics  des  communautés  laïques  fe  retirèrent ,  ôC 
aïant délibéré cnfcmble  ,  ils  revmrent  au  roi,  lui  don- 
'  ncrcnt  de  grandes  lou.ingcs,6^  lui  firent  de  grands  rc- 
mcrcicmcns  de  fa  2cncrcu(c  rclolution  :  lui  dccla- 
rant  qu'ils  étoient  prcrs  d'cxpofcr  leurs  biens  leurs 
pcrfdûcs,  jufqua  ibuânr  la  mort  ôc  toutes  fortes  de 
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tonrmcns,plut6t  que  d'endurer  les  cntrcprifes  du  pnpe,  . 
quand  mcmc  le  roi  voudroit  les  tolérer  ou  le?  dilli-  *  ^  * 
mulcr.  Le  roi  voulut  cnfuitc  avoir  la  réponfc  des  pré-  f'  7'* 
lats ,  qui  demandèrent  plus  de  temps  pour  délibérer, 
&i  s'cftorccrcnt  d'excufer  le  pape  &idc  pcrfuadcrau  roi 
&  aux  principaux  feigncurs ,  que  fon  intention  n*é- 
toic  pas  de  combattre  la  liberté  du  roïaume  ou  la  di- 
gnité roïaie  :  exhortant  le  roi  à  conlcrvcf  runion  qui 
avoir  toujours  été  entre Icglifc  Romaine,  Tes  prédeccC- 
fcurs  &  lui-mcme.  Maison  les  prciTa  de  répondre  fur 
Je  diamp, &  on  déclara  publiquement ,  que  fi  quel* 
qu'un  paroiiToit  être  d'un  avis  contraire ,  il  fcroit  tenu 
pour  ennemi  du  roi  ôc  du  roiaume.  Alors  les  prélatf 
comprirent  que  s'ils  ne  contentoicnt  le  roi  &  les  ba- 
rons, ils  attireroient  des  périls  &  des  fcandales  fans 
nombre;  &:querobéï{ï*ancc  dc&  laïques  envers  l'cglife 
Romaine  &  la  Gallicane,  fcroit  perauë  entièrement  & 
iàns  retour.  Dans  cet  extrême  embaras ,  ils  répon- 
dirent, qu'ils«{fifter6icnt  le  roi  de.  leurs  confeils  & 
des  fecours  convenables  pour  la  confervation  de  fa 
perf&e,  des  fiens  &  de  fa  dignité,  de  la  liberté  êc 
des  droits  du  roïaume ,  comme  quelques-uns  d'entre 
eux  qui  tenoicnt  des  feigneuries  &  d'autres  fiefs  y  é- 
toient  obligez  par  loir  ferment ,  &  les  autres  par  la 
''^fidélité  qu'ils  dévoient  au  roL  Mais  en  inême- temps  * 
ils  fuppl icrent  le  roi  de  leur  permettre  d'aller  trouver 
le  p2pe  fùivant  fon  mandement,  à  caufe  de  robéïC 
fante  qu'ils  lui  dévoient.  Ce  que  le  roi  &  les  barons 
déclarèrent  qu'ils  ne  foufriroient  eo  aucune  forte. 

Ceft  ce  qui  fe  paffa  dans  l'aifemblée  du  dixième  ix. 
d'Avril ,  comme  nous  Taprenons  de  la  lettre  des  pré-  „î-*"'*î 
lats  au  pape  datecc  du  même  jour ,  ou  lis  ajoutent  :  icigntui*. 
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lo  Histoire  Ecclesiajtiq^ue. 
,  ^.  ConGdcranc  donc  cette  émotion  (i  violente  du  roi.cîcf 
barons  &  des  autres  laïques  du  roiaumc  ,  &c  vount 
la  porte  ouverte  à  une  rupture  entière  avec  réglifc  Ro- 
maine,  même  en  gênerai  entre  le  clergc  &  le  peu- 
ple: car  les  laïques  fuient  abfolumcnt  notre  com- 
pagnie ,  &  nous  éloignent  de  leurs  conférences  ôc  de 
leurs  conlcils ,  comme  fi  nous  étions  coupables  de  tra- 
hifon  contr'cux  :  ils  méprifent  les  ccnfures  ecclcfialli- 
ques  de  quelque  autorité  qu  elles  viennent ,  ils  fe  pré- 
parent &:  fe  précautionnent  pour  les  rendre  inutiles. 
En  cette  cxtrcmité  nous  avons  recours  à  votre  pru-  • 
dence,  &  nous  vous  fupplions  la  larme  à  rœil  de  con-  ' 
ferver  Tancicnne  union  entre  1  eglife  &  l'état,  &  pour- 
voir à  notre  fureté ,  en  révoquant  le  mandement  par 
lequclvous  nous  avez  apellés. 
•  Les  feigneurs  de  France  écrivirent  aufli ,  non  pas 
au  pape»  mais  aux  cardinaux ,  &  en  François  :  appa- 
remment pour  montrer  qu  on  ne  les  faifoit  pas  par^ 
fcr  autrement  qu' ils  ne  penfoient.  La  lettre  eft  du  même: 
•jour  dixième  d*  Avril,&  porte  en  fubftancc  :  Vous  fa- 
vez  mieux  que  perfone  l'union  &  l'amitié  qui  a  été 
de  tout  temps  entre  l'églife  Romaine  &  le  roïaumc  de 
France  ;  &  vous  n'ignorez  pas  les  travaux  &  les  perib 
que  plufîeurs  de  nous  ont  àTuiés^pour  le  maintien  6C 
*  Taccroiflementde  la  rcIigion.Etcomme  nous  aurions-  ^ 
une  douleur  infuponable  de  voir  cette  ancienne  union 
fe  rompre  maintenant ,  ou  feulement  diminuer  par 
la  mauvaifc  volonté  de  celui  qui  occupe  le  (âint  fiéget 
Nous  vous  avertiflbns  par  cette  lettre  de  fes  nouvel- 
les entrepriiès  contre  le  roi  notre  maître  &  tout  le 
roïaume  de  France,  qui  nous  ont  'été  clairement  ex- 
po fées  par  ordre  du  roi, ^  que  lieus  ne  pourions 
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IbiifFrir,  jqoclqae  m:il  qui  nous  en  dût  arriver. 

Premièrement,  il  prétend  <]ue  le  roi  eft  Ton  fujct 
quant  au  temporel,  &  le  doit  tenir  de  lui  :  au  lieu  que 
le  roi  &  tous  les  François  ont  toûjours^dit,que  pour  le 
temporel ,  le  roïaume  ne  rclcvc  que^e  Dieu  feul.  De* 
plus  il  a  fait  apcUer  les  prélats  &  les  doâeurs  du  roïau-- 
me  pour  reformer  les  abus  qu*il  lui  plait  de  dire  que  le 
loi  &  fes  officiers  commettent  au  préjudice  du  clergé^ 
de  nous  &  de  tout  le  peuple  :  quoique  ni  eux  ni  nous 
ne  demandions  ni  réforme  iii  correâion  fur  ces  ii;^a* 
tiercs  que  par  Tautorité  du  roL  Les  feigncurs  conti* 
nuent  en  faifant  contre  lepape  les  mêmes  plaintes 
que  lejroi avoit  fait  propoCer  dans  l'aâèmblée,puis 
ils  ajoûtent  :  Nous  difons  avec  une  extrême  douleur, 
que  de  tels  excès  ne  peuvent  pbire  à  aucun  homme  de 
bonne  volonté ,  que  jamais  ils  ne  font  venus  en  pcn- 
féeàperf(fiie,  &  qu'on  ne  les  a  pû  attendre  que  pour 
le  temps  de  rAntcchrift.  Et  quoique  celui-ci  difcqu  il 
agit  ainfi  par  votre  confcil ,  nous  ne  pouvons  croire 
que  vous  confentiez  à  de  telles  nouveautés ,  ni  a  de 
folles  entreprifes.Ceft pourquoi  nous  vous  prions  d'y^ 
apporter  tel  remède  que  l'union  entre  l'é^lifc  &:  le 
roïaume  foit  mamtenue  ,  &  que  l'on  puifTc  utilement 
s'appliquer  au  laint  voïas^c  d'outre-mcr  <5c  aux  autres 
bonnes  œuvres.  Faites-nous  (avoir  votre  intention 
par  ce  porteur  que  nous  vous  envoïons  exprès  -,  & 
foîcz  perfuadés  que  m  pour  la  vie  ni  pour  la  mort 
nous  ne  nous  départirons  de  cette  pourfuite,  quand 
même  le  roi  y  confentiroit.La  lettre  portoit  lesTccaux 
de  trente  &  un  fcigneurs  qui  y  font  nommes ,  &  dont 
les  premiers  fontXoiiis  comte  d'Evreiix,  troUicmc  fils 
duioiPhiiipe  leHardi,R.obcrc  comte  d'Artois,Robcrt 
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An.  1301.  Bourgogne ,  Jean  duc  dt  Bretagbe ,  &  Fcrrî 

duc  de  Loraine. 
X.         Cependant  le  pape  Bonifâcë.concinuoit  fes  pour- 

H^^xie  ^        pour  établir  roi  de  Hongrie  le  jeune  Charobert 

JuSu'ijw.  c*cft-à'dire  Char|ps  Robert  petit  fils  de  Charles  le 

9. 4.  Boiteux  roi  de  Naples.  Dés  Tannée  précédente  le  pape 
envoïa  légat  en  Hongrie  Nicolas  de  Trcvife  cardinal 
évèque  d*Oftie  de  Tordre  des  frères  Prêcheurs ,  étcn- 
daiit  fa  légation  aux  païsvoifins»  la  Pologne ,  la  DaU 
matie,  la  Croatie  »  la  Servie.  Le  fujct  de  la  légation 
5»^.  lîv.  étoit  de  pacifier  la  Hongrie  diviféc  entre  le  parti  de 

i«iii.iM4.  ^jj^jjçj  ^  ^çiyi  d'André  le  Vénitien  ,  «Se  pour  donner 
plus  d'autprité  au  Icgat ,  le  pape  lui  permet  de  porter 
m  lis  en  Hongrie  feulement ,  les  mêmes  marques  qui 
d  ilinguoicnt  les  Icgats  à  Lucre  qui  paiToicnt  la  mer  , 
6^  par  Iclijucilcs  ils  rcprcfcnroicnt  la  perfonne  du  pa- 
pe. Li  comm  lîion  cit  du  treizième  de  Mai  1301.  ôc 
pjr  une  lettre  à  tout  le  clcrgc  du  païs ,  il  leur  ordonne 

Â4ia.  n.  €.  ^1^,  donner  au  Icgat  ^  à  la  îuitc  tous  les  fecours  neccf- 
faircs ,  non- feulement  pour  la  fûretc  des  chcmuis, 
mais  pour  les  voitures  ^  la  lublillance.  ^ 

Le  roi  André  le  Vénitien  mouïut  peu  de  temps  aprc<;; 
&  alors  les  fcigncurs  Hongrois  quitcnoicnt  Ion  parti 

J.  Thv.ror..   cnvoïcrcnt  en  Bohême  au  mois  de  Juillet  1501.  prier 

»•  l3-  *4«  le  roi  Vcnccllas  de  prendre  poffcflîon  du  roïaumc  de 
Hongrie  :  de  peur ,  difoient-ils,  que  nous  ne  perdions 
Eotre  liberté  en  recevant  un  roi  de  la  main  de  l'églifc. 
Or  ils  s'adreffoient  a  Vcnccllas ,  parce  que  par  fa  mere 

je4ffMir.  t    ^  d'Anne  fille  de  Bela  IV.  roi  de  Hongrie. 

t4».  Vcnccflas  qui  étoit  fort  avancé  en  âge  ne  voulut  point 
quitter  fon  roïaumc ,  &  déclara  qu'il  cedoit  tout  fon 
droit  fur  la  Hongrie  à  fon  fils  nommé  Vencefias  corn* 
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inelui.  Les  Hongrois  cm  menèrent  donc  ce  jeuneprin-  ^ 

ce  qu*ils  nommèrent  Ladiflas  &  le  couronnèrent  roi 
à  Albc  roïale.  Ce  fut  Jean  archevêque  de  Colocza  qui 
en  fie  la  cérémonie  ,  parce  que  le  fiegc  de  Sciigonie 
ctoit  vacant}  &  il  (ut  ailidé  d^iîx  évêques ,  André 
d'Agria ,  Emeric  de  Varadin ,  Haab  de  Vacia ,  An- 
toine de  Cfai^nad ,  Nicolas  de  Bofnic  &  Jacques  de 
Sepufe. 

Le  pape  Bonifàce  aiant  apris  ce  couronnement  le  ^^.^  ^^^^ 
trouva  fort  mauvais  &  en  écrivit  en  €x$  termes  à  Té-  «.  7. 
vêqae  d'Oftie  Ton  Icgat  :  Le  pontife  Romain  établi 
de  Dieu  furies  rois  &les  roïaumes ,  fouverain  chef  de 
la  hiérarchie  dans  Téglife  militante  &  tenant  Je  pre- 
mier rang  fur  tous  les  mortels,  juge  tnnquillement  p^^^ 
de  defKis  fon  trône  ôc  diilîpe  tous  les  maux  par  fon 
r^ard.  Et  enfuite:  Après  votre  départ  nous  avons  ap.  - 
pris  que  rarchevêque  de  Colocza  accompagné  de  quel- 
ques  évêques ,  prâats  &  barons ,  eft  venu  à  ce  point 
d'audace  ou  plutôt  de  folie,  de  couronner  roi  de  Hon- 
grie Venceflas  fils  du  roi  de  Bohême ,  fans  attendre 
votre  arrivée  dans  le  roïaumc  où  vous  alliez  entrer  ^ 
&  il  n'a  pas  confidcrc  que  cette  fon(5l:ion  appartcnoic 
à  l'arche vcquc  de  Stiigonic,  que  Vcnccilas  n'a  aucun 
droit  que  nous  fâchions  fur  ce  rcùiime,  (Se  qu'au  moins 
dans  le  doute  il  devoir  nous  confulter  ,ou  vous  qui 
nous  rcprcfentiéidans'le  païs.  Et  enfuice  :  Vous  devcs  Sn^. 
encore  lavoir  que  S.  Eacne  premier  roi  Chrétien  de  ^v"»»»»*» 
Hongrie  offrit  &:  donna  ce  roïaumc  à  récjlife  Ro- 
maine, &  ne  voulut  pas  en  prendre  la  couronne  de 
fon  autorité,  mais  la  recevoir  du  vicaire  de  J.C.  fa- 
chant  que  pcrfonc  ne  doit  s'attribuer  l'honneur  s'il 
H'cil  appelle  de  Dàcu.  Le  pape  conclut,  en  ordonnant  % 
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au  Icgat  de  citer  rarchcvêque  de  Colocza  à  comparoî- 
trc  dans  quatre  mois  en  cour  de  Rome,  fous  peine  de 
privation  de  fon  archevêché.  La  lettre  eft  du  dix-fc- 
TbHfci»  e,  pci^ii-ig  d' 0(flobre  1301.  mais  l'archevêque  mourut  peu 
après  le  couronnemeijt  de  Vcnctflas.  En  cette  lettre  le 
•     papcabulc  de  deux  pafTagcs  de  l'écriture,  s'attribuant  * 
[    çequi  cil  dit  dans  les  proverbes  de  l'autofiié  roïale ,  & 
appliquant  aux  rois  ce  que  S.  Paul  dit  de  la  vocation  au 
Kaifi  i}of.  ^^ccrdoce.  En  même-temps  Bonifacc  écnvoit  à  Ven- 
m.  ut.         ccflas  roi  de  Bohême  une  lettre  qui  finit  en  difant  :  Si 
vous  ou  votre  fils  avez  quelque  droit  lur  la  Hongrie  ou 
furd'autres provinces,     que  vous  les  pourluiviés  de-r 
vant  nous,  nou$  iommes  iilpoiçs  4  vous  les  conicrvcs 
en  leur  entier. 

BiSf.  jtnfi.      Le  cardinal  Icgat  évcquc  d'Oftie  étant  arrivé  en 
4».  ijox*      Hongrie,  allembla  tous  les  prélats  du  ro'ùumc,  &fit 
tous  les  cftorts  pour  y  rétablir  la  paix  :  mais  voyant 
qu'il  n  avanqoit  rien,  il  fortit  de  Hongrie  &C  revint  à 
Vienne  en  Autriche,  d'oii il  envoïaau  pape  pour  l'in- 
former de  fa  négociation  :  c'ctoit  en  1301.  Cependans 
i-din.  I  joz.  le  roi  de  Bohême  Venccflas  fit  réponfe  au  pape  en- 
*'  voïa  fa  lettre  par  un  chanoine  de  Prague  dodbur  en 

décret.  Il  foutenoit  que  Ton  fils  avoir  été  légitimement 
élu  roi  de  Hongrie  &  prioit  le  pape  de  lui  être  favo- 
rable.'Le  pape  lui  répliqua:  Le  trône  apoftolique  eft 
établi  deDieu  fur  les  rois  &l  les  rcïaunies ,  pour  rendre 
à  chacun  ce  qui  lui  apartient.  Or  Marie  reine  de  Si- 
cile foutiencquelexoïaume  de  Hongrie  apartient  à 
idle  &  à  Charles  fon  pecic.fils  :  c'eft  pourquoi  nous  ne 
pouvons  vous  accorder  votre  demande  fans  lui  porter 
V  préjudice  :  mais  pour  rendre  juftice  autour  le  monde^ 
jious  nous  propofpn$  de  vous  faire  çiter  devant  nous^ 

vous, 
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vous ,  cette  reine ,  fon  petit  fik  ^  &  tottsies  autres  qui  Am.  ifoL 
xioycnc  y  avoir  intérêt. 

Venceflas  dans  fa  lettre,  outre  le  titre  de  roi  de    »,  4,; 
Bohême ,  prenoit  auflî  celui  de  roi  de  Pologne.  Le  • 
pape  Boniracc  lui  en  fait  de  grands  leprochcs,  fupo- 
fantcommc  notoire  que  la  Pologne  apartient  au  faint 
iîége-,  6c  tcaicant  cette  entrcprifc  de  crime  d'état.  C'cik 
pourquoi,  a joûte-c'il,  nous  vous  défendons  étroite-' 
jnenc  (bus  les  peines  {puituelles  &  temporelles  que 
pam  voudrons  vous  impofcr,  de  prendre  davantage  1^  . 
nom  Se  le  feau  de  roi  de  Pologne ,  ou  d'en  faire  aucune 
fondUon.  Mais  nous  offrons  de  vous  conferver  les 
droits  que  vous  pouvés  avoir  fur  ce  ro'ùume,  en  les 
prouvant  légitimement  devant  nous.  La  lettre  eil:di|^ 
ilùtiéme  de  Juin  130a.  £n  exécution  de  Tordre  du  pape, 
.les  prétcndans  au  roïaume  de  Hongrie  furent  cité^  -<<*/r. 
jK|r  le  légat  Nicolas  évêque  d'OIlie  :  mais  le  p^e  ne 
wdonna  fa  fcntence  que  l'année  fuivante.  , 
:  L'églife  Greque  étoit  toujoius  en  trouble  &  l'cm-  xr. 
.peieur  Andronic  travailloit  inutilement  à  k  pacifier,  p^T 
J^ilarion  évêque  de  Selivrée  dit  en  fecret  à  Tempereur  criarche  de 
. uncrimedootonchargeoitle  patriarche  Jean  Cofmc:       ^  ^ 
.Jion  qu'il r^ûc  vt^compaettre^mais  ildifoit  Tavoif  ^ 
apris  de  ceW  qui  î'avôit  vÀl  Ôr  ce  premier  ikUxaxf 
Jèxoit  mort  &  connu  d*aillears>  pour  un  calomniateur  : 
auffi  révêque  témoignoit  ne  pas  croire  cette  acculk>- 
.  don ,  qui  en  effet  étpit  incroyable  ^  hors  de  la  vrav 
^emblance.  L'empereur,  (a  jugeant  ïtpportante  en  ^ 
jaiHige;  &  bien  qu'il  h'y  ajo^tâtpas.  de  Fqi ,  il  crut  ea 
.idevoir  garder  le  fecrdt  lant  pour  l'indccênce  de  k 
cbofe ,  que  pour  la  fauffeté;   *  ,  ^ 

...  amendant  les  éy^ucs  ptc^icnt  le  patriarche  ^  ixJîi,!!*'. 
TmeXlX.  D  * 
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Âk.  I301.  rétablir  Jcih  (JEpherc ,  à  b  rcfervc  de  quclqucs-uris 
».  54.jv.5j.  qui  ctoicnt  unis  avec  le  patriarcHë.  L'empereur  ne 
croïoit  pas  le  devoir  contraindre  à  rétablir  l'évcque 
Jean,  quoiqu'il  le  fouhaitât  comme  les  auttes  &  y  con- 
tour fit  avtc  etiît  :  mais  il  ne  vouloir  pas  que  pour  ce 
fujct  ils  fiffent  fchifme  avec  le  patriarche.  Or  il  arriva 
que  le  mauvais  bruit  qui  couroit  coritre  le  patriarche 
Jean  fe  répandit  principalement  par  l'artifice  de  ceux 
qui  n'aimoient  pas  ce  prçlat ,  Ôc  qui  rclcvoicnt  cette 
talomnic  comme  f  ans  defTcin  ,afin  d'avoir  un  prétex- 
te dt  fcreparerdc  lui.  Alors  l'empereur  foupt^onna 
îévêque  de  Selivrée  d'avoir  dit  ce  fccrct  à  d'autres  qu'à 
lui  :  c'eftpooi^pi  il  ne  (t  aut  plus  obligé  à  Icgaraef, 
àc  déckra  aue  c'étbii  l'évèque  qui  le  lui  avoicdickpre- 
mk»,  LÀ  chbfc  vint  jufqu'aù  paniàrche  ^  qui  en  fût 
outré  de  douleur,  &cointiiè  le  premier  âotcur  de  h  dh 
lomnie  n  écoic  phis  au  monde,  it  s'en  prit  à  Yvrèqt^ 
de  Sclivrée;  &  s'en  plaignit  au  concile  voulant  en  avoir 
TÎÊparaciop.  Touk  le  monde  convenoit  qu'il  falloit  lui 
JM.>.  il.  rendre  juftiCe  :  i^àâis  qu'elque^tins  excufoicnt  l'cvêqufe^ 
idc  Selivrée  ^  pàicè  qu'il  ii'avbit  pas  dit  la  chofe  corn- 
me  la  fâchât  par  lui-  mêmeni  pat'naaioiere  d'accufa- 
tion  ,  &  TaVoit.  confiée  à  l'empereur ,  croïant  qu'elle 
demeuifdbit  feaette. 

'  Lepatrîarclie  manda  plufieursfoislésévèquès  pour 
les  aflembler  en  concile  fur  ce  (njet  :  mais  ils  fe  trou-^ 
yerent  partagés.  Les  uns  y  venoient  volonneis  êc  é- 
toient  prêts  à  condamner  l'évêquc de  Selivrée,  difadc 
«qu'il  étoit  malhonnête  de  rapontr  de  tels  dilcours  à 
l'cmpcmir.  Les  vautres  prênôicnt  divers  prétextes  poiir 
diiFcrer  de  venir  au  concile ,  U  donnoient  de  bonnes 
cipersuiccs  à  l'évièquo^  Sdivrée.  Ce  qur  fidfoit  pen- 


fer  qu'ils  £&  4](bient^fi^  le  icffcntimcnt  qu'ils  ^u.  uo^ 
avoicnc  contre  le  patriarche  au  fujct  de  l'évêquc  d  E-  *  ' 
phefc.  Enfin  le  patriarche  perdit  patience ,  fe  voïaiit 
d'ailleurs  mcprilépour  fon  ienorancc&fa  (implicite. 
Etant  donc  une  rois  allis  en  conçue  avec  une  partie  ,  l      *  éi 
des  cvcques ,  comme  il  eut  attendu  les  autres  jufqu'a  la  n, 
■fin  du  jour ,  il  fc  laiila  emporter  à  l'ardeur  de  fon  tem- 
perammcnt  &:  fortit  brulquement  avec  chagtin,  prç- 
tcftant  aux  évcqucs  qu'il  ne  fe  trouveroit  plus  au  mi- 
lieu d  eux  quoiqu'ils  puflent  faire.  Or  en  difant  cela 
en  fon  grec  vulgaire,  il  fe  fervit  d'une  expreflion  que 
plufieurs  prirent  pour  une  formule  de  ferment.  C'étoit  ^<  ^^'^ 
le  Vendredi  fixiémc  jour  de  Juillet  l'an  1301.  Le  pa- 
triarche  Jean  fe  retira  au  monaftcre  de  la  Pammaca- 
rifte  ,c'eft-à-direTrcs-heureufe ,  qui  cft  la  fainte  Vier- 
ge ,  où  il  avoit  accoutumé  de  demeurer  :  laïQ'ant  un  ou 
deux  des  fiens  pour  garder  le  palais  patriarcal  j  car  il  ne»  . 
piétendoit  pas  renoncer  abiolument  à  fa  dignité. 

Il  ne  laiflà  pasd'cnvoïcr  quelques  jours  après  à  l'ena- 
^ereur  un  a(fl:e  de  dcmidion  adredé  à  ce  prince  &  aux 
evèaues  ;  où  il  dit:  Je  paflbis  doucement  ma  vie  ne 
penlant  qu'à  expier  mes  péchés ,  quand  j'ai  été  forcé  ^ 
comme  Dieu  le  fait ,  à  monter  fur  le  trône  patriarcal. 
Enfuite  j'ai  rc^û  les  outrages  que  tout  le  nioadccon- 
noit  y  &  dont  je  n'ai  pas  été  le  feul  objet ,  mais  toute 
l'églifedont  je  fuis  j|e  chef  après  J,C,yottnttlonc  qu'il 
n'cK  nibien-feant  ni  iufte  de  garder  çette dignité  après 
un  tel  alFront  :  f  ai  étécontraint  de  jurer  que  j'y.tei^oii- 
cerois  àc  je  viens  tenir  ma  parole.  Je  fcnonce  donçau 
fiége  patriarcal  ;  &:cn  même-temps ,  pour  ne  dom^c 
à  l'avenir  aucun  prétexte  defcandale,  je  renonce  à  mon 
facerdoçe ,  quoique  je.n'aiie  lien  déplus  cher.  Par  œ 
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*An.  1501.  '^^"^^  '^^^  pardonne  entièrement  à  ceux  qui  m*ont 
outrasse  ,  à  leurs  complices ,  ôc  à  ceux  qui  fe  fontlaiffc 
entraîner  à  leur  ajoiatcr  foi  -,  &:  je  prie  Dieu  de  leur  par- 
•  donner.  Qiic  s'il  arrive  à  l'églife  ou  au  peuple  fidclc 
quelque  mal  fpiritucl  ou  temporel ,  j'en  fuis  innocent 
par  la  grâce  de  J.C.  Remarqués  que  dans  cet  ade  le 
patriarche  de  CP.  fe  dit  cher  de  Tcglife  univerfellc. 
l'ai'ant  écrit  $c  foufcrit  il  quitta  même  les  marques  de 
répifcopat  6c  demeura  en  repos. 

*  L'empereur  Andronic  aïant  requ  cette  demifGon  ^ 
'  vouloit  pac  fcrupule  la  jecter  au  feu  fans  l'ouvrir  corn- 
'     me  il  avoit  fait  une  autre  fois  :  néanmoins  il  fcla  fit 
]itc,6c  quand  il  oiiit  que  le  patriarche  difoit  avoir  juré 
'  de  renoncer  ,  il  en  fiit  fort  alarmé ,  6i  irouiut  Ravoir 
'  ce  qu'en  jugeroicnt  les  évequcs.  • 
XII.        Mais  l'état  mifersible-oû  fe  crouvoicnt  les  affaires 
Othman  dc  l'état  nc  lui  permcttoîent  pas  de  donner  à  celle-ci 
Cm™'3et'* '        l'application  quiy  ctoic  neceffaircCar  l'empire 
Tata^     '  croit  attaqué  de  tous  cotés  principalement  en  Natolie 
-  par  les  Turcs-Tous  la  conduite  du  fameux  Othman.  Il 
fîm,'f!*li.  ^toiçfils  d'Ortognil  fi  Is  de  Solimàn,  qui  êft  le  premier 
BihL  êritmi  prince  coniiu  de  cette  famille.  £lle  vint  d'au-delà  de 
f  •  ^rf'    •  TEufrate  s'établir  en  Natolie  (bus  la  protedion  d' A- 
'  laëddili  fultan  deÇqôi  de  la  race  dés  Turcs  Sèljouqui- 
*  des.  Ortogrul  mourut civ  ia88.  df,  dé  1* Hégire*,  &  txk 
'  6^9,  de  J.C        Othman  fon  fils  obtint  d'Alaëddin 
le  titre  de  fultan  dans  les  places  qu  il  avoit  conquifcs 
'  fur  les  Grecs  \  6c  tel  fut  le  commenceihenr  de  la  &- 
'  mille  des  Turcs  Ottomans  qui  règne  Maintenant  ^ 
CP.  . 

Le  pape  continuoit  cependant  à  y  nommer  des  pa> 
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&  Pierre  qui  lui  fucceda  étant  more, un  fcul  chanoine  i^oi, 
qui  reftoit  en  cette  cgliie  en  rabfencc  des  autres  y  patfiarchc 
élût  un  patriarche  qui  toutefois  remit  Ton  droit  à  la  ^p^' 
dilcrction  du  pape.  Mais  cetic  cntreprife  donna  occa-  i.xxxfv.»!Tî. 
fion  à  une  bulle  générale  pour  les  quatre  églifes  pa- 
iriarcales  de  CP.  Alexandrie,  Antiochc  ôc  Tcrufaiem,  *'  JJ*''*** 

•  Le  pape  ordonne  que  tant  que  ces  villes  leront  fou- 
mifcs  aux  fchil manques  ou  aux  inhdellcs ,  leschanoi- 

'  ncs  ne  procéderont  pomt  à  l'élcdkion  du  patriarche 
;  fans  en  avoir  obtenu  la  permiflion  du  fainr  (icge,  au- 
ucl  ils  donneront  avis  de  la  vacance  le  plûrot  que 
'aire  fe  pourra.  La  bulle  eft  du  vingt-troifiémc  de  Ek*  '  . 
'  ccmbre  1301.  En  conlcquence  le  pape  Bonifacc  donna 
-  le  patriarcat  de  CP.  à  Léonard  curé  de  lamt  B  irthele- 
.  mi  à  Vcnife  par  la  bulle  dudcrnier  pur  de  Mars  1301.  •• 

&  comme  il  ne  pouvoir  refider  à  Conftantinople  oc- 
:  cupéc^inr  les  Grecs:  le  ^apc  lui  donna  encore  l'ar- 
.  chevèclié  de  Crctc ,  c'eft-a-dire  de  Candie,  qui  appor- 
•.tcnoit  alors  aux  Vénitiens. 

Gonfalvc  lll.  archevêque  de  Tolède  chancelier  de  c<hu  1  l-  d» 
;  Caftille  &  auparavant  évêque  de  Cucnca,  tint  un  con-  Vin^-êd. 
•.ciicàPcna.ficldansla  vicille.CaftilIc,quicommen^a  '/^^J'^'^^^''^' 
le  premier  jour  d'Avril  Se  Bnit  le  treizième  de  Mai  Mariant  L 
/  cetteannée  1301.  cinq évcques  defes'fuffragans  y  nfïi-  xv-^-j- 
lièrent^  (avoir  Alvar  de  Palcncia,  Bernard  de  Scgovic 
Simon  de  Sigucn^a,  Jean  d'Ofma^  &c  Pafcal  de  Cuen- 

*  cil ,  &  on  y  publia  treize  article»  de  réglemens  pour  e.x. 
f  réprimer  les  mêmes  abus  que  l'on  voit  clans  les  autres 

conciles  du  temps  :  le  concubinage  public  des  clercs, 
ies  ufures ,  le  mépris  de  l'immunité  des  églifes-,  yufur-     ^  ^ 
pation  de  leurs  biens  ^  de  le  remède  qu'oiv  apporte-  à 
tous  ces  maux  Cbm  des  excomntunications  &  des  in- 
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An  1301  ^'oici  ce  qui  m'y  paroît  remarquable  :  Tous  les. 

*  clercs  coniUtués  dans  les  ordres  facrés  ou  popjrvûs  de 
ibcncfices  reciccronc  tous  les  joiics  les  heures  canonial 
\qs  comme  ils  y  font  obliges ,  fous  peine  de  rufpenA 
oude  fouftraâion  des  fraics.£n  chaque  églifè  on  cbâ^l^ 
Cera  tous  les  jours  à  haute  voix  SéikwRfgina  après  eoiib 
plies.  Le  curé  qui  par  (à  négligence  aura  bilfé  tnooÉ^ 
un  paroi (lîen  uns  recevoir  les  facrcmens  depeniMIléé 
&  G  euchariftie  fera  privé  de  Ton  bénéfice.  Ua  coli 
ne  donnera  point  la  communion  à  foupatoUficn  fans 
être  afluré  ou'il  s'ell  confefié.  Le  prêtr©  qui  aura  tt- 
velé  la  conieflion  fera  mis  en  prtfon  perpétuelle ,  ou 
il  ne  vivra  <nie  de  pain  &  d'eau^  Les  prêtres  feront 
cux-mèni,es  le  pain  deftiné  à  être  confacré ,  ou  K  ^ 
ronc  faire  en  leur  prefence  par  d'autres  miniftres  de 
réglife. 

On  ne  fera  point  pesdre  XeS  biens  aux  Juifs  ou  aux 
#.  10.  '  Mahométans  qiii  auront  re^u  le  baptême  :  afin  que  la 
crainte  de  cette  perte  ne  les  détourne  pas  de  (e  con- 
vertir. On  payera  b  dime,  non.reuleQietttdes  fruits» 
^  7<     mais  de  tout  ce  qu*on  acquiert  légitimement:  comme 
étant  la  ttconnoifTance  du  fouveiain  domaine  de 
Dieu.  Ce  concile  accepte  la  buUe.Gterim  lédeudu  pape 
'  r.  tf.     Bontface ,  contre  laquelle  on  s*étoit  fi  fort  élevé  en 
Snf.  liv,  Prance  ;  &  ordonne  à  tous  les  évêques  de  la  province 
iixix.».4t.  publier  dans  leurs  dioœfes.  Le  concile  fc 

ff.  15.  pl  îint  que  quelques  pcrfonnes  puifTantcs  s'cfForcjoicnt 
d'cnframdrc  les  libertés  &  les  privilèges  des  cglifcs  en 
les  chargeant  d'exa(5tions  inducs.  C'ell  pourquoi  il  or- 
donne ,  que  fi  c'eft  la  reine  ou  les  fils  des  rois  cjui  faf- 
Tcntccs  vexations  ,  l'évêquc  diocefain  leur  dénoncera 
de  fatisfaire  à  l'égliie  ;  ôc  s'Us  ne  le  font  dans  le  mois  » 
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il  mettra  en  interdit  les  «erres  quils  auront  dans  fon 
dioccfc.     concile  prcfcritcnruitc  la  iiiatikrecicprcv     '  . 
ccder  contre  les  chevaliers  des  ordres  militaires  qui 
feront  de  parcittes  encreprifes  furies  droits  de  l'églife: 
€frqm  montre  que  ces  rcligiciix  n'étaient  guercs  plus  » 
retenus  que  les  féculiers. 

La  reine  dont  parle  te  concile  étoic  Marie  de  Mo-  ^ ^.^^^ 
lina  veuve  du  roi  Sanche le  Brave,<]ui  mourut  ie'vinet  tion^  des** 
d'Avril  1155.  ^pf^  avoir  r^né  onze  ans  :  lai0ànt  u  prircrs  dt 
couronne  deCaftille  àFerdinand  IV.fon  fils  ainé,fous 
la  tutelle  de  la  reine  Marie.  Le  jeune  prince  étant  venu     r.  ij. 
en  âge  il  fut  convenu  qu*il  épouferoit  Confiance  fille 
de  Denis  roi  de  Portugal ,  dont  le  fils  Alfbnfe  épou- 
(èroit  Bcatrix  (ceur  de  Ferdinand  :  mais  comme  m 
toient  parens  j  il  fàlut  avoir  difpenfe.^  ôc  le  pape  Bo- 
nifâce  commenta  par  la  légitimation  du  roi  de  Ca(l     ^  ^* 
tille.  Car  Sanche  le  Brave  avoir  ^ufé  Marie  de  Mo- 
lina  quoiqu'elle  fût  fa  parente  autroifiéme  degré 
l'avoit  gardée  non  -  Iculcmcnt  fans  difpcnfe ,  niais 
contre  l'ordre  exprés  de  la  quitter  qu'il  avoir  reçu  du 
pape  Martin  IV.  Pounéparer  ce  défaut  la  reine  Marie  „  . 
cnvoiadcs  amballadeurs  au  papcBoniracc  lui  deman-  „.  p. 
dant  la  légitimation  des  cinq  cnfans  qu'elle  avoit  eus  ^"P' 
du  roi  Sanche  ,  trois  fils^  Ferdinand ,  Pierre  &  Phi-     „^  j. 
lipe  ,  &  deux  filles ,  Kabclle  &  Beatrix.  Piuficurs  Tou-  ^^^in.  1301. 
tcnoicnt  qu'on  ne  pouvoir  valider  le  mariage  d'un  j^g^^g-y 
mort:  maisBonifacc  periuadé  qu'il  le  pouvoir  en  vertu 
des  cleft  celeftcs  ôc  de  la  plénitude  de  fa  puiflance ,  ac- 
corda la  légitiiiiation  des  trois  prmces  &  des  deux  prin- 
ccflcs ,  les  rendant  capables  de  toutes  diojnitcs  cccle- 
fîaftiques  ^fccuberes,  même  de  la  loïaucé.  La  bulic 
xft  du  iîxiéme  de  Septembre  1301. 


5*       Histoire  Ecclésiastique. 

A„  "    Nous  avons  vû  que  cent  ans  auparavant  le  pape 

N.  1301.  ^  ^1      •  j    j  I'     •  r 

S«/>.  liv.  Innocent  III,  prctcndoit  avoir  droit  de  légitimer  les 
txxv.».  4x.  bâtards  non-feulement  pour  les  effets  fpiritucls,  mais 
^"ig^^*"''*  V^^^  temporels  ,  toutefois  avec  certaines  rcftric- 
c.  Pervene.  tions,  pout  ne  pas  empiéter  fur  les  droits  des  fouvt- 
's^l^'^^  tains.  Et  dans  les  loix  du  roi  Alfonfc  faites  pour  la 
SHp'liv.  Callille ,  en  parlant  de  la  puillance  du  pape  pour  dif- 
ixxxvm,  pcnfcr  du  vice  de  la  naifl'ance ,  il  eft  dit  Iculement  que 
f'aI^'i.  tii.  j,  ^^^^  P'^"'"  rcccption  des  ordres  ôc  des  bénéfices. 
t.  y  Les  cardinaux  aïant  rcqu  la  lettre  des  fcigneurs  de 

Ré^àfc'dcs  aflcroblcs  à  Paris  y  répondirent  aind  :  Le  pape 

c.ir(fh"ux  "  &  nous  maintenons  volontiers  l'affedion  &:  la  charité 
fcigneurs  fincerc  qui  a  rcgnè  depuis  long-temps  entre  nos  pré- 
I>$r!^.  tfj.  <lecefieurs  &  le  101  de  France  Philippe  ,  &  nous  tra^ 
vaillons  à  laftermir  de  plus  en  plus.  Vous  devcs  être 
aflurés  que  le  pape  n'a  jamais  écrit  au  roi  qu^il  dût  re- 
connoitre  teiiit  de  lui  le  temporel  de  fon  roïautney&le 
nonce  Jacques  des  Normans  affuce  qu'il  n'a  jamais 
rien  dit  au  roi  de  fcmblablcCcft  pourquoi  la  propor 
fition  que  Pierre  Flotte  a  faite  cnprcfence  du  roi ,  des 
prélats  devous^cd  fans  fondement.  Ce  defavca  .< 
eft  remarquable  ^  mais  le  Icâcur  peut  juger  s'il  tù.  fin» 
cere.  La  lettre  continue  :  Qoanr  aux  prélats  &  aux  dpo> 
teurs ,  ils  ont  été  apellés  pour  délibérer  avec  eux  fur  • 
ce  qu'il  y  avoitàfaire,  comme  dcspcrfonncs  qui  loiâ 
d'être  fufpedbs  au  roi»  lui  font  agréables  &  afieâion- 
xiccs.  Il  n'cH:  pas  nouveau  que  le  faint  fiégç  convoqua  . 
<ies  conciles  particuliers  ou  généraux;:  msusjé  pape  a 
<à  cette  déférence  pour  le  rod,  de  nepasconvbqucr  ua 
concile  eenerat  9. où  peut-être  fe  feroit-il  trouvé  des 
prélats  des  naaons  peii  alFeûionnées  pour  luL  £t  û 
on  vous  avoir  bien  expliqué  le  contenu  de  la  leti^re  pre- 

femée 
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teatie  par  le  nonce  :  vous  auriez  dû  rendre  grâces  à  /^^^  , 
Dku  &  au  pape  du  foin  paternel  qu'il  prend  de  la  prof- 
perité  du  roïaume  &  de  la  réformacion  des  abus. 

Que  fi  le  pape  a  charge  l'églife  Gallicane  ,  c*cft  en 
accordant  au  roi  la  décime  de  plufieurs  années  ;  en 
mettant  fur  fa  nomination  un  chanoine  en  chaque  . 
cglifc  cathédrale  ôc  collégiale.  Il  a  aufli  conféré  des 
dignités  &  d'autres  bénéfices  à  la  conlideration  du  roi, 
des  prélats  &:  de  quelques-uns  d'entre  vous  :  enfin  il  a 
accordé  au  roi  &  à  vous  plufieurs  difpenfcs,  dont  on         *  ■ 
ne  lui  fait  guère  de  gré.  Déplus  un  homme  qui  cft  en 
fon  bon  fens  ne  doute  point  que  le  pape  comme  chef 
de  la  hierarclfie  ecclefiaitique  ne  piîiffe  reprendre  de  pe- 
çhé  tout  homme  vivant.  Au  refte  il  ne  nous  fouvient 
pas  que  le  pape  ait  pourvil  des  Italiens  d'églifes  cathé- 
drales de  France,fi  ce  n'eft  celles  de  Bourges  &d'Arras, 
ou  il  a  mis  des  hommes  non  fufpe^s  au  roi,d'un  favoir 
^minent  iS«:  d'un  mérite  connu.  L'archevêque  de  Bout-  Snp. 
ges  étoit  Gilles  de  Rome  dont  il  a  été  parlé  ,  l'évcquc  ï-"^»** 
d'Arras  étoit  Gérard  Pigalotti auparavant  évcquc  d'A-  Vâii.  chr. 
naeni  &  cnfuitc  de  Spolctc.  *-f  •  »i7' 

La  lettre  contmuc  :  Quel  autre  pape  a  plus  étendu  i.^,  j^t. 
la  forme  des  provifions  en  faveur  des  pauvres  clercs 
réduits  prcfque  à  la  mendicité  par  quelques  prélats  i  '  ' 
Que  fi  le  pape  a  pourvu  à  des  bénéfices  vacans  ou  qpi 
de  voient  vaquer  ^  ne  IWU  pas  fait  en  faveur  de  per- 
loa^oÔËiniires  du  roïaume  &  domeft^  .' 
d(^KÎat;s,  ou  les  vôtres }  Enfin  pour  vous  parlerfraiL« 
(ch^^^t^^^i  n  etoitnibkn;reant  ni  permis  de  ne  pas 
noiifjpr  â  f'ordinaire  notie  faintperc  le  pape  Boni- 
te ^^ais  Icuiement  par  une  certaine  circonlocution  ' 
ieuvçll  &  peu  t^Q^ÇBoqs^c.  Faite»* vous  expliquer 
XIX.  E 
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34     Histoire  Ecclésiastique. 
■^^  j  ^  cette  lettre  bien  &  fidcllcmcnc.  Ccft  que  la  plufparc 
.  ijQi.         fcigncurs  n  cntendoicncpas  le  laûii.  Ladaiff 

cft  du  vingt- (ixiéme  de  Juin  130t.  ' 
jjy^^^        Le  pnpc  fit  aufli  réponfc  à  la  lettre  des  prélats ,  trai- 
Rc|X)nrcdu  tant  d'abordl  eglife  Gallicane  de  âllc  inLcniécdont 
Et»'  Fran-^  ^  ''^^  '    Romainc,  com  me  une  racrc  pleine  de  tcndr4<J- 
çoiï.  ,  TouftVc  avec  compaHion'  les  paroles  indifcrctc^i^ 

Diff.  p.  € , .   Nous  favons  d'ailleurs ,  ajoûte  le  pnpc  ,  ce  que  Pierrç 
fifcf  Litd.  ^^^^^  borgne  de  corps  &  aveugle  d'efprit  &:  qucl*jH|jjp 
2f,         autres  ont  avancé  dans  le  parlement  tenu  à  Paris  pour 
conduire  le  roi  de  France  dans  le  précipice. Vou^^j^ 
dû  vous  y  oppofer  :  mais  la  crainte  despuiflan^  f^Sk 
ppreiles  l'a  emporté.  Vous  déviés  au  moins  nç  |||^  ' 
coûter  ces  difcours  ichifinatiijues  ou  ne  les  pasrap^ 
terenfuite.  Ne  s'efforcc-t'on  pas  d'établir  deu^  princt* 
^     pes  quand  on  dit  91e  les  chofes  temporelles  ne.  [çn% 
point  foumifes  aux  fpirituelies  ?  La  lettre  finit  ain% 
Soyés  apurés  que  nous  verrons  avec  plaiiir  ceux  qa 
•  obârqiit^  &  que  nous  punirons  les  dé{U>clflai^ 
la  quaiiréde  leur  ^urc.  ,11 
.  XVIII.       L'abfence  de  la  plufpart  des  prélats  François  n^em^ 
BulkVnam  p^^j^^      Je  pgpc  Bonifàce  de  tenir  le  concile  qu*îl 
ni/Bim/.  ^vpic  cpnyo^é  rannéeprécedente>&  il  le  tint  à  Roni^ 
dp.  ÂMM,  n,  l^emi£|ne  aOÔpbre  ijpx.  Il  y  fit  beaucoup  de  bruit 
^i'trn.  Gmd.  &  éciitk  en  menaces  contre  le  roi  f  hilipe  le  Bel ,  mais 
XI.  Cm  fans  venir  à  l'exécution  :  feulement  on  regarde  com* 
w!f3.       l'ouvrage  de  ce  concde  h  fàmeufe  decretale^n^ 
Bx^rlvl    fanêlam^  dont  voici  la  Hibftance  :  Nous  croïons  fitconr 
t»mm.  De   f.(fons  unc  églife  fainte ,  ortholique     apoftolique , 
hors  laquelle  il  n*y  a  point  de  falut  :  nous  reconnoif-* 
Tons  aufli  qu'elle  cft  unique  ,  que  c'eft  un  feul  corps , 
<jui  n'a  qu'un  chef  5c  npi> pas  deux  comme  ua  monfr 
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trc.  Ce  fcul  chef  cil  J.  C.  &  S.  Pierre  fon  vicaire  &  le  ^^^"7Iox# 
fuccciTcur  de  S.  Pierre.  Soit  donc  les  Grecs,  foit  d'au- 
tres qui  difenc  qu'ils  ne  font  pas  fouinis  à  ce.  iuccef-  . 
feur  ;  il  faut  qu'ils  avouent  qu'ils  ne  font  pas  des  ouail- 
les de  J.  C.  puifqu'il  a  dic  lui-même  <]u.*u  n'y  a  qu'un 
troupeau  &  un  pafteur. 

Nous  aprenons  que  dans  cette  églifc  &  fous  (à 
puifTance  font  deux  glaives ,  le  fpirituel  &  le  tempo- 
rel :  mais  l'un  doit  être  emploie  par  Téglife  &  par  la 
main  do  pontife,l*autre  pçmr  l'églifc  &  par  la  main  des 
rois  &dcs  guerriers ,  fiiivant  l'ordre  ou  la  permiflioa 
du  pontife.  Or  il  faut  qu'un  glaive  foit  fournis  à  l'au* 
tre,  c*cft'àrdire  la  puiffance  temporelle  à  la  fpirKuelle  i 
autrement  elles  ne  fcroient  point  ordonnées ,  &  elles  . 
doivent  l'être  félon  l'apôtre.  Suivant  le  témoignage  M$m.xttut> 
de  la  vérité  la  puiflânce  fpirimelle  doit  inftmier  &  ju- 
ger la  temporelle ,  flc  ainfi  fc  vérifie  à  l'égard  de  i% 
glife  la  prophétie  de  Jetemie  :  Je  t^ai  établi  furies  nisu 
tions  &  les  roïatmies ,  &  le  refte.  Donc  fî  la  puiiTahco 
terreftre  s'égare ,  elle  fera  ju^ée  par  la  fpiritudle  :  fi 
ç'eft  une  moindre  puiflânce  ipiriiuellè  qui  manque , 
.  elle  fera  jugée  par  la  fuperieure  :  mais  cTeft  Dieu  feol 
qui  juge  là  fouveiaine  puiflânce  fpirituelle  ^  puifque 
Tapôtre  dit  :  L^hommci  fpirituel  juge  de  tout,&  peF«  t.  c«r.  im|. 
fdne  në  le  juge.  Donc  quiconque  refifte  à  cette  pui(^ 
fance  rcfille  à  l'ordre  de  Dieu  :  fî  ce  n'cft  qu'il  mette 
deux  principes  comme  Manés ,  ce  qu&  nous  jugeons 
faux  &  hérétique.  Enfin  nous  déclarons  dcfiniflbns, 
Cju'il  elt  de  ncccflitc  de  falut  que  toute  créature  hu-» 
maine  foit  foumifc  au  pape.  La  datte  cft  du  dix-hul« 
.  ticme  de  Novembre  1501. 

. En  cette  conikuution  il  faut  fô^pnoifi^pcnt  dilkinr» 
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An.  ijoi,  g'Jer  rcxpofc& la  dccifionrtoutrcxpofc  tend  à  prouver 
que  k  puiflance  temporelle  eil  ioumilc  à  la  (piritucllcf 
&que  le  pape  adroitd'inftitucr,de  corriger    de  de- 
polcr  les  fouvcrains  ;  cependant  Bonitacc  ,  tout  en- 
treprenant qu'il  croit,  n'ofa  tirer  cette  confequcncc 
qui  luivoit  naturellement  de  les  principes ,  ou  plutôt 
Dieu  ne  le  permit  pas      Bonifacc  fc  contenta  de  dé- 
cider en  gênerai  que  tout  homme  eft  Caumis  au  pape, 
vérité  dont  aucun  catholique  ne  doute,  pourvu  qu'on 
rcftraif^ne  la  propcfition  à  la  puiHance  ipirituelle. 
Et  nous  avons  vû  que  cent  ans  auparavant  le  ppe 
Innocent  Ill.avoiioit  formellement  que  le  roi  de  Fran- 
ce  ne  reconnoitpomt  de  lupc rieur  pour  le  temporel. 
Sup.  Uv. .    Quant  au  rcprocnc  d'admettre  deux  principes  avec 
ixxv.  n.  42.      Manichéens ,  fi  on  ne  rcconnok  la  fubordination 
des  deux  puiflanccs  :  ce  reproche  tombe  lur  tous  le$ 
anciens  &  particulièrement  fur  le  pape  S. Gclafe ,  qui 
Gel,  efifi.  S.  dit  nettcmcn'H  II  y  a  deux  moïcns  par  lefqucls  ce  mon^ 
Gftprincipalcmcnt gouverné ,  l'autorité facrcc  des 
évêqucs&lapuil&nce  roïale.  Et  enfui  te ,  parlant  toû« 
jouis  à  Tempereur.  Les  évêqucs  cbéiÏÏcnt  à  vos  loiz 
^nt  aux  chofcs  temporelles  ,  fâchant  que  vous  avcs 
te^iil'cnhaut  la  puiflance.  Ç  efl  que  les  Manichéens 
.  metcoicnc  deux  puiiTaficcsopofées,  indépendantes  & 
comme  4eux  dieux:^au  lieu  que  les  deux  puilTances  qlic 
nous  reconnoilToiis  viennent  également  de  Dieu 
doivent  èticumcs  &  s'aider  mutuellement. 
,  Le  même  jour  dix- huitième  Novembre  auquel  on 
ediebre  a  Rome  la  dédicace  de  l'églifc  de  S.  Piètre^  le 
K4in.  ijex.  pape  Bonifacc  pnblia  une  autre  bulle  ponantcxcoro- 
munication  générale  contre  tous  ceux  qui  prfecnc, 
dépouillent^  6u  retîdhent  ceux  qui  vont  au  (swc^ 
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ou  en  reviennent,  ou  qui  les  empêchent  d  y  venir  h-  *„ 
1  o  r        '  r      AN.  UOl. 

bremcnti  &  cette  ccniure  s  étend  lur  routes  perlon- 

nes  de  quelque  dignité  que  ce  loit ,  même  les  rois  & 
les  empereurs ,  nonobllant  tout  privilège  de  ne  pou- 
voir être  excommuniés.  Or  quoique  cette  cxcomuni- 
cation  fut  générale  introduite  par  une  ancicnecou* 
tume  contre  ceux  qui  cmpèchoicnt  le  voïage  dcRo- 
nie ,  on  voioic  bien  dans  les  circonflanccs  prefcntes 
quelle  rcgardoit  principalement  le  roi  PhilipeleBcI, 
à  cauie  de  la  défcnfe  qu'il  avoit  fafte  aux  prélats  de 
fon  roïaume  d'en  fortir,pour  obéît  à  l'ordre  du  pape  ; 
&  le  pape  s'en  expliqua  aflêz  enfuite. 

Peu  de  temps  après  il  envoya  Icgat  en  France  Jean  Je  *  XIX. 
Moinecardinal  prêtre  du  titre  dcS.MarcelIin,  promu  i^^^^^j"^^ 
en  11^4.  par  Celeftin  V.  Sa  comniiflibn  cftdu  vingt-  ^umftJ^ 
quatrième  de  Novembre  i^ot.  &  il  avoit  pouvoir  ce- 
d'abfoudre le  roi Philif e, s*il le demandoic, de l'cx-  SMf,'iZ'^' 
communication  que  le  pape  précendott  qu*il  eût  en-  t%xtix  ». 
counii^.  Uinftniâion  de  ce  lesat  contenoit  douze  ar>  '5' 
cicles  de  prétentions  du  pape  contraires  a  celles  du  n.  34. 
roi ,  qui  Te  rédiufent  à  ce  qui  fuit.  i.  Il  révoquera  b  ^i  f'r»' 
défeniè  qu'il  a  îBûte  aux  évèqpes  &  aux  autres  eccl^ 
fiaftiques  de  venir  à  Aome  ou  nous  les  avions  apel- 
\ès  pour  le  premier  jour  de  Novembre  dernier  j>aU^  t 
il  lèvera  les/aifies  faites  à  ce  fujet  &  en  fera  pleine  fa- 
tisfàâibn.  1.  Vous  loi  dédarerés  que  le  pape  a  h  priis- 
cîpak  autorité  de  conférer  les  bénéfices  vticans  enr 
Onif  de  Rome  ou  aileurs ,    que  k  collation  de  quel- 
que bique  que  ce  foit  n^  donne  aucun  droit  fans  le* 
confentcment  da  faint  îiége.  j.  Que  le  pape  peut  cfl- 
yoïer  librement  des  légats  &  des  nonces  à  tous  les 
roïaumes  U  les  autres  lieux  comme  il  lui  plaie ,  fans  \x 

£  Jii, 
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An.  1300.  nilcconfcmcment  de  pcr(bnc,non6bftant 

toucufagecontraire.4.  Quei'adminiftration  dc$  biens 
&  des  revenus  eccieliaftiqucs  n'apartient  à  aucun  lai^ 
que ,  &  que  le  pape  en  a  la  fouveraine  difpenracioq: 
cnfoitcqu*!!  peut  demander  &  exiger  félon  qu'il  trou- 
ve àipropos  le  centième^  le  dixième  ou  une  autre  quan- 
tiré.  5.  Que  le  roi  m  aucun  autre  laïque  ne  pcuctainr 
ni  occuper  les  biens  ecclefiaftiques,  (mon  dans  les  cas 
de  droit  :  ou  attirer  à  Ton  tribunal  les  perfohes  ecde- 
fîaftiqucs  pour  les  aâions  perf&ellesyou  pour  les  re- 
celles  à  Tegard  des  biens  »  qui  ne  font  pas  tenus  de  lui 
en  fief.  En  quoi  on  empêche  les  prélats  d'ufer  du 
glaive  rpiticucl  particulièrement  fur  les  monafteres, 
qui  font  en  la  garde  du  roi.  ^.  Comme  en  la  prefence 
du  roi  &  fans  qu*il  Tempèchât ,  on  a  brûlé  publique- 
ment au  mépris  du  faint  {légc  une  bulle  dont  le  leau 

f>ortoit  les  images  des  SS.  apôtres  &  notre  nom»  vous 
ui  dénoncerés qu'il  ait  àcomparoitre  devant  nous  par 
procureur,  pour  (è  juftifier  s'il  le  peut  &  obéïr  à  nos 
ordres  ;  &  vous  lui  déclarcrcs  que  pour  peine  d'un  tel 
crime  nous  avons  rclolu  de  révoquer  tous  les  privi- 
lèges accordés  par  nous  &  nos  prcdeccflcurs  ,  a  lui  , 
,  à  1.1  famille     ibs  officiers.  7.  Qu'il  n  abulc  pas  de  la 

t;arde  des  cathédrales  vacantes  qu'on  nomme  regale  : 
en  dégradant  les  bois  de  les  bâcimcns ,  &  confumant 
les  fruits  au-delà  des  frais  de  garde  neccflaircs.  8. Qu'il 
rende  aux  prélats  l'exercice  du  glaive  ipiritucl,  non- 
obrtant  fes  privilèges.  <?.  Il  faut  lui  ouvrir  les  yeux  fur 
le  changement  de  mcînoïe  fiit  par  deux  fois  en  peu 
de  temps ,  au  grand  préjudice  des  ecclcdaftiques  & 
des  fcculicrs  :  fur  quoi  il  ell  obligé  à  rcllitution  &  ré- 
paration. 10.. 11  faut  encore  le  £urc  ibuvcnii  des  abus 
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commis  par  lui  &par  lesHcns  mentionnes  dans  la  An-  130t. 

lettre  dofe  que  lui  porta  notre  notaire  Jacques }  c'ed 

le  nonce  Jacques  des  Normans.  Siiic  un  grand  article  j,, 

touchant  la  ville  de  Lion  que  le  pape  foutient  n*être 

point  dans  les  limites  du  roïaumcdc  Prancc,maisapar- 

tenir  à  rcglife  de  Lion  ,  fans  que  le  roi  y  ait  nucim 

droit,  même  de  refTort.  C'cft  pourquoi  il  défend  au 

roi  de  troubler  la  jurifditbion  de  ^arcbev^uc  &  du 

chapitre  i  &  veut  qu'il  répare  les  dommages  qu*il  leur 

a  caufés.  L'inftruâion  du  Icgat  finit  par  une  menace , 

que  iî  le  roi  dans  un  certain  temps  ne  remédie  à  tous 

ces  abus ,  en  forte  que  le  pape  ait  fujet  d'être  content  :         -  - 

il  procédera  contre  le  roiTpirituellemenc  &  temporei- 

lement  comme  il  jugera  expédient. 

Le  cardinal  leMoine  s*étant  acquitéde  ùxxyhatàC-  xx. 
fion,  le  roi  lui  donna  fa  réponfe  par  écrit  ainde  par  ^^fSux'pTafn- 
article^tlont  voici  la  fubftance  :  Le  roi  n*a  fait  aucune  tes  du  pap«. 
défenfe  contraire  à  la  liberté  d'aller  à  Rome  &  d'en 
revenir  :  {èulement  à  caufe  des  guerres  ^particulière- 
ment  la  révolte  des  Flamans^  il  a  défendu  aux  naturels 
Franqois  de  fortir  du  roïaume  fans  fa  perroiflion,  &  a 
prié  les  évêqués  3c  les  autres  ecclclîaftiques^même  leur 
a  enjoint,  de  ne  pas  abandpnnerie  ro]iaumé&  leurs  é- 
gl  ifes  dans  un  temps  fi  dangereux,oÂ  ils  font  tenus  d'af* 
îîÙcx  le  roi  de  leurs  confeils  &  de  leurs  fècours.i.  Le  roi 
n'a  ufé  de  la  collation  des  bénéfices  que  fuivant  le  d  roit 
&  la  coucume,comme  S.Loiiis  &fcs  autres  prédeccfTcurs  . 
de  temps  immémorial.  Il  ne  veut  rien  innover  fur  ce 
lujct,  &L  ne  croit  pas  que  le  pape  vciiillc  innover  de  Ion 
côté.3.Lc  roi  ne  prétend  cmpccher  l'entrée  de  fon  roïau- 
me aux  légats ,  aux  nonces ,  ou  a  aucune  autre  perf($nc, 
à  moins  qu'elle  ne  lui  foie  iuipedtc  6.      bulle  brûlée 
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Am.  1302..  ^^^^  obtenui^  par  révêque  le  chapinc  de  Laoa 
'  contre  les  écbevins  de  k  ville:  nuis  rkifbuscealûa^^ 
port^  au  parlement,  1-cvêque  &  le  chapitre  déclare- 
lent  qu'ils  ne  vouloicnt  point  s*en  aider  i  à:  elle  fut 
brûlée  à  la  requête  des  échevins,  afin  que  leurs  parties 
ne  pulTent  s'en  prévaloir.  En  quoi  on  n'eût  intention 
de  rien  faire  au  mépris  du  pape  ou  de  réglifc.  ^ 

9.  Le  roi  a  eii  recours  au  changement  de  la  monoïc 
pour  li  ncccfîitc  de  défendre  fon  état,  fuivant  le  pou- 
voir qu'il  en  a  <5c  l'ufagc  de  fcs  prédcceflcurs  :  toute- 
fois à  la  pricTc  de  fcs  (ujcts,  il  y  a  déjà  pourvu ,  en 
force  que  bientôt  pcrf<?ne  n'aura  fujet  de  fc  plaindre. 
Leblanc,  Il  eft  vrai  que  le  roi  Phili^e  le  Bel  affoiblir  notable- 
^H'^xii'  ment  les  nic^ioïcs  pour  le  poids  &  pour  l'alpi  depuis 
l'an  iip^.  ^  ce  fut  la  plus  grande  tâcne  de  Ton  règne. 
Les  rcponfes  fur  les  autres  articles  font  plus  générales. 
Sur  la  plufpart  le  roi  nie  le  fait,&  promet  fi  fes  oftU 
cicrs  ont  commis  quelque  abus  d'y  aporter  le  remède 
convenable.  Il  conclut  par  le  dcfir  qu'il  a  d'entretenir 
la  paix  (Se  l'union  avec  l'cglife  Romaine  :  il  fuplic  le 
pjpc  d'y  contribuer  de  fon  côrc  &  de  ne  le  pas  trou- 
bler dans  l'ula^c  de  les  libertés  &  de  fcs  privilèges  : 
enfin  il  déclare  qu'il  veut  bien  iur  les  difhcultés  qui 
pouroient  rcfter ,  croire  le  confeil  des  ducs  de  Bre- 
tagne «3c  de  Bourgogne ,  auTquels  le  pape  avoir  auffî 
oftcrt  de  s'en  rapporter. 

Cette  réponfe  étoit.affez  rcfpe<Sbueufe  pour  un  roi 
qui  ne  devoir  compte  à  perf<»ie  du  gouvernement  de  . 
fon  état  \  ^  toutefois  le  pape  Bonitace  n'en  fut  pas 
content^  comme  on  voit  par  une  lettre  qu'il  .écrivit  à- 
Charles  de  Valois  frcrcdu  roi ,  le  vingt-quatrième  de 
Février  I505.  ou  il  parloit  ainfi:  Nous  avons  re^u  de- 
puis 
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fois  peu  des  lettres  du  cardinal  de  faine  Marcellin,  ^  ^ 
contenant  les  réponfcs  du  roi  votre  frère  aux  articles  *  ^^^^ 
que  ce  cardinal  lui  a  prefentés  de  notre  part  ^  Ôc  nous 
avons  trouvé  qu'elles  contredifent  des  veritcz  cer- 
taines ,  qu'elles  ne  s'accordent  ni  avec  la  raifb»  ni 
avec  ré^uicé  i  &  ne  font  pas  confozines  à  ralfuran- 
ce  que  l'evêquc  d'Auxerre  &  vous  nous  aviés  donnée 
quand  vous  quitatcs  la  cour  de  Rome  pour  retourner 
en  France.  C'eft  pourquoi  nous  écrivons  au  cardinal 
que  nous  ne  fomme»;  point  contents  de  ces  rcponlcs  j 
&  vous  devez  lavoir  que  li  le  roi  ne  les  corrige,-  nous 
procéderons  contre  lui  fpi rituellement  ôc  tcmporcllc- 
ment ,  comme  nous  jugerons  2.  propos.  ^  Rc^i^ftctî* 

L'affaire  s'aigridant  de  plus  en  plus  le  roi  Philipc  No^arct 
tint  une  afTemblée  à  Paris  en  fa  mai  (on  roïale  du  Lou- 
Vre  ,  ie  douzième  de  Mars  130t.  indiclion  première,  j}ïf,f,^g, 
la  neuvième  année  du  pontificat  de  Boniface ,  c'cft- 
a-dire  ran^303.  avant  Pâques.  A  cette  aflemblce  le 
trouvèrent  cinq  prélats,  favoir  les  archevêques  de 
Sens  &  de  Narbonnc,  les  évêques  de  Meaux ,  de  Ne- 
vcrs  &  d'Auxerre  &  les  Seigneurs  fuivans ,  Charles 
comtcde  Valois  &:  Loiiis comte  d'Evrcuxfrcrcs  du  roi, 
Robert  duc  de  Bourgogne,  &  pluiieurs  autres  apellés 
exprès,  le  roi  y  ctoit  prcfcnt.  AlorsGutllaumedeNo- 
garct,  chevalier  &  profcfieurdes  loix,prcfenta  au  roi 
unerequère  qui! prononça  de  vive  voix  &.  la  lainii 
par  écrit.  Elle  commenqoit  comme  unfermon  par  un 
texte  de  i'çcriture ,  fuivant  lufagc  du  tcmps,&:  contc- 
nbit  une  accufation  formelle  contre  le  pape  Bonifa- 
0c  réduite  à  ces  quatre  articles  :  i.  Je  fouciens  ^u'il 
n'cft  point  pape ,  qu'il  occupe  in juftement  le  llege , 
êc  qu'il  y  eft  entré  par  de  mauvaifes  voies,  i.  Qu'il  cft 
Tome  XIX.  F 
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An.  uo*.  hrrctiqucjnanifcftc.  3.  Qu'il  cft  fimoniaque  horrible 

*  jufqu'àavoir  dit  publiquement qu*il  ne  pouvoic  com* 
sneo^  de  iSmonie.  4.  Enfin  qu'il  eft  chargé  d'une  in> 
fintcé  de  crimes  énormes ,  ou  il  eft  tellement  endurci» 
qu*tf  eft  incorrigjlble  &  ne  peut  phi/  être  toléré  £uis 
le  renverremeqf  de  l'églife. 

Ceft  pourquoi  je  demande  avec  toute  rinftancc 
pofllble  &  je  vous  Tuplic,  fîre  ,  &  vous  prélats ,  do- 
^l:euis  &  autres  allillanSjquc  vous  excitiez  les  princes 
&  les  picljts,  principalement  les  cardinaux,  à  convo- 
quer un  concile  gênerai,  où  après  la  condamnation 
de  ce  malheureux  ,  les  cardmaux  pourvoient  à  Téi^li- 

d'un  pafteur  i  &  j'offre  de  pourluivre  mon  accufa-. 
tion  devant  ce  concile.  Cependant  comme  cet  hom- 
me n'a  point  de  fupcricur  pour  le  déclarer  rufpchs, 
je  demande  qu'il  loit  mis  en  prilon ,  &  que  vous  avec 

•  les  cardmaux  ctabliflicz  un  vicaire  de  réiilife  Romai- 
ne  pourôcer  toute  occafion  de  (chiimc  julqu'à  ce  qu'il 
y  ait  un  pape.  Vous  y  êtes  tenu,  lire  ,  pour  le  iDain- 
tien  de  la  foi  :  de  plus  comme  roi ,  dont  le  devoir  cil: 
d'exterminer  tous  les  méchans ,  par  le  ier ment  que 
vous  avtz  fait  de  protéger  les  églifes  de  votre  roïau* 
nie ,  Se  par  Texemple  de  vos  ancêtres  qui  vous  engage 

pif,p,€ij,  ^  délivrer  d'opprellîon  l'égUfe Romaine. 

Guillaume  de  Nognret  étoit  ungcnciliiomme  de  Lan* 
guedoc  juge-mage  dcNifmesen  u^4.&depuis  emploié 
par  le  roi  en  pluiieurs  affaires  importantes ,  &  cette 
même  année  1303.  il  lui  donna  la  garde  de  l'on'  feau. 
XXII.        Cependant  Icpnpc  Bonifacc  cherchoit  à  fefortL- 
Aibcrr  re-  fier  contre  la.  pui{ïànce  du  roi  Philipc  &  commença 
R    i^lnfr'  par    recondiicr  avec  Albert  d'Autriche,  en  le  re- 
le  pape,      çonnouuac  roi  des  Romams.  Nous  avons  vu  comme 
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il  s'ctoit  déclare  contre  Ton  ckction  deux  ans  aupa-  An*  1505, 
ravant ,  traitant  ce  prince  de  fujct  rebelle     de  mcur-  p  ■  , 
trier      roi  Adolfe:  ce  qui  avoir  attire  une  guerre  «.  i.i.c^c. 
ianglante  aux  trois  électeurs  ccclefialliqucs.  Mainte- 
nant le  pape  reconnoifloit  qu'Albert avoit  été  clû  una, 
nimcmcnt  roi  des  Romains  &  couronné  à  Aix-la- 
Chapelle  ,  &  qu'il  avoit  exercé  pendant  prés  de  cinq 
ans  l'autorité  roïalc.  Mais  avant  que  le  pape  donât 
fa  bulle  de  confirmation  ,  Albert  lui  cnvoïa  des  pro-  Riùm.  n.  f. 
curcurs  chai*gés  de  lettres  paccnccs^qui  portoient  en     0,  tù» 
flibftancc  ce  qui  fuit  :  Je  reco'nnois  que  Tcmpirc  Ro-. 
main  a  été  transfer^ar  le  faine  ficgc  des  Grecs  aux 
*AIleniansen  la  pcrf<Jhc  de  Charlemagne :qut  ledroic 
d'élire  le  roi  des  Romains  dcftiné  à  être  empereur ,  a  • 
été  accordé  par  le  fiint  fiége  à  certains  princes  ccde- 
iiaftiques  &  feculiers }  &  que  les  rois  &  les  empereurs^ 
reçoivent  dufaint  ficgc  la  puiffancc  du  glaive  matc- 
riel.  Enfuite  eft  le  ferment  de  fidélité  au  pape  6c  la  ir.n; 
confirmation  de  toutes  les  promcfles  faites  parRo- 
dolfe  &  les  empereurs  fes  orédeceffeurs.  Albert  con-  «• 
firme  aulfi  les  concefiîons  faites  par  Tempcreur  Louis 
le  DebiSLaire  &  le  roi  Octon.  Il  promet  de  défendre 
les  droits  du  faint  fiége  contre  tous  fes  ennemis  quels 
qu'ils  (oient,  même  roisou^mpereui's,  ne  faire  avec 
eux  aucune  aUiance ,  au  contraire  leur  faire  la  guerre 
fi  le  pape  l'ordonne.  Cette  claufe  femble  regarder 
Philippe  le  Bel  Boni&e  aïant  tcqa  cette  patente 
d'Albert,  fit  expédier  fa  bulle  en  datte  du  trentième 
d'Avril  1303.  par  laquelle  en  vertu  de  fa  pleine  puiC- 
fance  apoftolique  il  le  prend  pour  roi  des  Romains , 
voulant  qu'il  foit  reconnu  pour  tel  &  que  tous  les  lu- 
jets  de  l'empire  lui  obéiflcnt  j  &  iupieant  tout  ce 
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A  XI  Qui  pourroic  ctrc  dcfciî^ucux  en  Ton  clc6bion. 

y\N.  1303.  ^     r       ,  11       V  1'  '  J 

XXIII         •'^'^  mcmc  temps  il  travailloit  a  gagner  1  anutic  de 

Fndcnc  te-  Fridcnc  roi  de  Sicile.  Des  Tannée  précédente  Charles 
coDiju  nlàc  Valois  faifant  la  cucrrc  en  Sicile  &  fc  voïant  obli- 
Jtrd,  ap.  ge  A  revenir  en  France,  traita  conjointement  avec  Ro- 
J4fir.i3«i.  \^çYi  duc  de  Calabre  ,  fils  aîné  de  Charles  le  Boiteux 
'*  **  roi  de  Naplcs,pour  terminer  les  différends  touchant  le 

roïaume  de  Sicile.  Les  principales  conditions  du  traite 
furent, que Fridcric  fcroit  pendant  toute  ia  vie  roi  de 
I*  ^*     l'iflc  de  Sicile,  &  la  poflcdcroiten  chef  fans  en  devoir 
aucun  fcrvice  à  pcrloVic.  Qu'il  cpouferoit  Elconor  - 
iillc  du  roi  Charles  j  &quc  le  traite  Icroit  ratifie  & 
confirmé  par  le  pape.  Il  ctoi:  datte  du  dix-ncuviémc  • 
•     d'Août  1301.  Frideric  en  aïant  demande  la  confirma- 
^    ^      tion ,  le  pape  la  refufa  jufqu'à  ce  que  le  traite  tût  cor- 
^'        rigé ,  &  qu'on  y  eût  ajoûtc  la  reconnoiilance  que  la  Si- 
cile rclcvoit  de  l'églifc  Romaine.  Cependant  pour  au-  • 
tirer  Fricieci€  à  fc  réconcilier ,  il  le  fit  abfoudre  de  l'exv» 
communication  ôc  lever  i'intcrdic  fur  ia  Sicile  y.6c  Ims 
accorda  la  difpenfc  pour  fon  mariage  avec  £lcQB6r4.: 
La  lettre  eft  du  fixiémc  de  Décembre  1501.  -rV^Sift 
j(4/«.T}#).       Frideric  rcfolu  de  fatisfairç  le  pape ,  lui  cnvdïa  troif 
*  *4«        ambaffadcurs  avec  plein  pouvoir  de  reformer  le  traieé' 
&  fupplépr  ce  <^ui  y  manquoic.  Il  convint  donc  de  tesi^', 
nir  ou  pape  fifle  de  Sicile  en  qualité    vaâal>&  de  iis|; 
païertous  lesans  àhfaincPicrie  un  tribut  de  troii^ 
milles  onces  d*or ,  &'lui  fournir  cent  chevaliers 
armes  pour  feivir  trois  mois  toutes  les  fois  que  le  pa^- 
diroiten  avoir  befoiti.  Il  promit  aufli  de  tenir  pot|ii^ 
anais  &pour  ennemis  ceux  de  Téglife  Romaine,  lEdiîf* 
pourfuivre  ceux>cy  de  tout  fon  pouvoir,  quand  il'eii^ 
iccevroit  l'ordre.  A  ces  conditions  le  pape  confirmé 
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le  traité  de  l'avis  de  tous  les  cardinaux ,  excepte  Mac-  Am^  l^Qh 
thicu  Roili  des  Urfins.  Et  comme Fndcric  avoit  offert^ 
de  prendre  le  nom  de  roi  de  Sicile  ou  de  Trinacric  , 
félon  que  le  roi  Charles  l'aimeroit  mieux  :  ce  prince 
voulant  garder  le  titre  de  roi  de  Sicile  ,  fit  déclarer  par  . 
fcs  envoies  que  Fndcric  (croit  nommé  roi  de  Trina- 
cric,qui  étoit  un  ancien  nom  Grec  de  cette  iflc.  Toute- 
fois pour  les  mieux  dirtinguer  je  nommerai  dclormais 
Charles  roi  de  Naplcs  ôc  Frideric  roi  de  Sicilc,fuivanc 
l'ufa^e  qui  a  prévalu.  La  bulle  de  conEinucion  de  ce         .  '  • 
traite  cft  du  vingt-uniémc  Mai  1303. 

Incontinent  iptés  le  pape  Boniiaœ  jugea  le  procès  ch«obefe 
touchant  le  roïaume  de  Hongrie.  Les  parties  interel^  dcdaté  ni 
fées  avoicnt  été  citées  comme  nous  avons  vû  dés  l'an-  Hongrie, 
née  précédente  par  le  cardinal  Icgat  Nicolas  évêquc  ^2^,"*,^^ j 
d'Orne  pour  comparokre  devant  le  pnpe,&  Marie  n.iy^it'&f* 
rcise  de  Naples  avec  fon  petit  âlsCharobert  ne  man- 
quèrent pas  de  s'y  prefenterpar  leurs  procureurs.  Mais 
Venccflas  roi  de  Bohème  ni  fou  âls  ne  comparurent 
point.  Ils  fe  contemcrent  de  propofer  leurs  cxcufes 
par  trois  envoies ,  qui  déclarèrent  nardiment  en  con-«  , 
iîftoire,que  le  roi  leur  mattrç  ne  prétendoit  point  plai. 
der  pour  lie  roSàume  de  Hongrie.  Sur  quoi  le  pape  le 
f^ta  contumaz ,  décida  que  ce  roïaume  étoit  fuc- 
ceflif  non  éleâif  éc  Tad  jugea  àla  itine  Marie  &  àChap* 
tobert  fon  petit  6k»  La  ientence  eft  du  trénciéme  de 
Mai  1305.  mais  elle  ne  fîit  pas  exécutée ,  &  la  guerre  . 
civile  continua  en  Hongrie  comme  aupatavarir.  Le  * 
Icgat  Nicolas  de  Trevifè  voîant  qtrtl  n'y  fàifoit  rien  /♦•T'^'"'»'^ 
revint  en  cour  de  Rome ,  laifiànt  la  ville  de  Bu3e  in* 
terdite.  Les  religieux  &  les  cures  gardèrent  l'interdit  : 
mais  quelques  prccics  le  mépiifcrcnc ,  faifant  rofïk« 
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Aj)  1503.  ^  adminiltranc  publiquement  les  facrcmens.  Ils 

paflercnt  inciiic  jurc]u" i  ce  point  d'audace  ,  qu'ils  af- 
fcinblcrcnc  le  peuple  ôc  aïant  allumé  les  lampes  ils  dé- 
clarèrent à  haute  voix  excommuniés  le  pape ,  tous  les  . 
f  cvêqucE  de  Hongrie  &  les  relis;!  eux. 

Vers  le  mcme  temps  le  pape  Boniface  fit  une  con- 
Conftitution  ftitution  pout  tcglet  les  différends  des  prélats  &  des 
fur  les  pri-  curez  avec  les  frères  Prêcheurs  &:  les  frères  Mineurs, 
frcrcs^Mcn-  fo'-ichant  Ics  prédications ,  les  confcflions  ôc  les  fepuU 
diao&         tures.  Afin  donc  de  mettre  la  paix  encre  eux  ,  il  or- 
donne cjue  les  frères  de  ces  deux  ordres  pourront  prê- 
cher librement  dans  leurs  églifes  ôc  dans  les  places 
#.2.  Extrav.  publiques  \  excepté  l'heure  à  laquelle  les  prélats  prc- 
M.  dt  Se-  chcront  ou  feront  prêcher  en  leur  prefcncc.  Dans  les 
f***         églifcs  paroifliales  ils  ne  prêcheront  qu'à  ia  prière  ou 
du  conicntcmcnt  des  curés.  Q^mnc  aux  confcflions» 
les  fuperieurs  des  frères  fc  prclcntcronc  aux  prélats 
pour  leur  demander  humblement  que  ics  frères  qu'ils 
auront  choi fis  puiflent  entendre  les  confc  fiions  de 
■  ceux  qui  s'adreffcront  à  eux  &  leOr  donner  l'abfolu- 
tion.  Enf  uite  les  f  uperieurs  choidront  des  perfon^s 
capables  de  cette  fonâion  &L  les  prcfenteront  aux  pré- 
laà,pol^r  obtenir  la  pcrmidibn  de  l'exercer.  Si  les  pré- 
lacs en  refufehf  quelqu'un ,  les  fuperieurs  en  fubllitue-  ' 
ront  un  autre  :  mais  s'ils  les  rcrufent  tous ,  nous  leur 
donnons  pouvoir ,  dit  le  pape,  d'adminifttcr  le  facre- 
ment  de  pénitence.  - 
'    A  l'égard  de  la  Tepulture ,  les  fireres  la  pouf  ront  ac- 
corder Jibrement  chez  eux  à  tous  ceux  qui  le  délire- 
ront :  mais  à  la  chaige  de  donner  aux  curés  le  quart 
de  tootce  qui  leur  fera  laide  à  cette  occaHon  :  fans  que 
loi  curés  de  leur  parc  puilTçnt  nen  exiger  àu-delà.  Au 
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rcftc  ,  nous  exhortons  les  prélats  ôc  les  cures  ôc  leur  j^^^  ~ 
enjoignons  de  traiter  favorablement  les  frères  fans  ie 
xeodre  durs  &  difficiles  à  leur  é^rd  ,  autrement  ib 
doivent  iâvoir  !qu*outre  l'indigiiacion  de  Dieu  <]u  ib 
.  s'actireroienc  y  le  S.  iîége  ne  manqueroit  pas  ty 
pourvoir.  . 

Dés  Tannée  1300.  le  dix-huittéme  de  Février,  Bo-    i.  ' 
nifacè  avoir  fait  une  autre  conftttution  .  pour  aix)lir 
fufajge  de  mettre  en  pièces  les  corps  morts  des  princes 
ou  des  autres  perfones  conftituées  en  dignité  pour  les 
faire  boiii% ,  confumer  les  chairs  &  tranfporter  les  - 
os  en  pjjLs  éloigné  uionune  nous  avons  vûque  Ton  en    ^  ^^.^ 
ufa  à  f'^ard  de  S.Lo5is.  Le  pape  traite  cette  coumme  txxx\t.H.i9, 
de  barbarie  deteftabk,  qu'il  dcFend  abfolument,  fous 
pciae  d'excommunication  contreceux  qui  lapratique- 
ront  &  de  privation  dc/cjpulture  ccdcfiaftique  à  l'é- 
gard des  corps  ainli  dcpcces.' 

Le  papeBoiufacc  coininuoit  de  témoiencr  fon  mé- 

ri  /        'i  ii/^         ouuc  des 

contentement  touchant  les  rcponles  du  roi  Philipc  ,  accufations 

comme  on  voit  par  trois  lettres  du  même  jour  trci-  ^on^eBonl- 
ziémc  d'Avril  1303.  Tune  au  cardinal  le  Moine  ,  l'au-  JJigtr,f.yy 
trc  à  Charles  deValois  c]u  il  qualifie  comted'Alcnçon> 
latroiliémc  à  l'évcque  d'Auxcrrc  Pierre  de  Bellcpcr- 
che.  Et  par  une  autre  lettre  du  même  jour  adrtflcc  au     f  ^ 
cardinal,  il  déclare  que  le  roi  a  encouru  l'excommuni- 
cation générale  contre  ceux  qui  empêchent  d'aller  à 
RoiiK.  Nous  n'avons  point  rcçu,ajoiîte-t'il,Ics  cxcufes 
qu'il  nous  a  faitpropolcr  par  Tes  envoies  .comme  les 
jugeant  frivoles  :  nous  vous  ordonnons  de  le  dénon- 
cer excommunié  :  nous  excommunions  au/Ti  tous 
ceux  qui  ofcrontlui  adminiftrer  les  facrcmcns  ou  cé- 
lébrer la  mciïedcvant  lui^de  ^elque condition  qu'ils  ; 


 jfi      HlSTOlkB  ECCLESIAITIQUE. 

A  M.  uo\.  Soient,  fûiTcnc-iU  évèqucs  -,  Ôc  nous  ksincerdilons  df 
*  toote  fonâion.  De  plus ,  vous  ordooncrés  au  pèrt 
Nicolas  de  Tordre  des  frères  Prêcheurs ,  jadis  comel^ 
feor  du  roi ,  de  fe  prefenter  en  perfiftie  devanr  nous 
dans  rrois  mois .  pouf  être  traite  félon  fes  mérites. 
Î>ifi(r,f,i9i,  Le  roi  Philipe  de  fon  côté  tint  une  aflemblée  à 
*V*  Paris  dans  fa  chambre  au  Louvre  le  Jeudi  treizième 
de  Juin  1303.  où  fe  trouvèrent  plufîeurs  évcques  & 
abbés  cV  plufîeurs  fcigncurs  &  autres  nobles.  Là  le 
conuc  d  Evreux;  Louis  frcre  du  roi.  Gui  comte  de  Si 
Paul ,  Jean  comte  de  Dreux  &  Guillaume  du  Plcflîs 
chevalier  ,  fe  déclarèrent  parties  contre  le  pape  Boni- 
face:  difant  c]uc  l'égide  ccoit  en  grand  danger  (ous 
fa  conduire  ,  60  qu'il  croit  ncccflaiie  Je  lui  pourvoir 
d'un  p.iileur  Icgitune  ,  attendu  que  Bonihcc  ék)it 
coupable  d'hcrclie  &:  dcplulieurs  autres  crimes  dctef- 
tàblcs.  Ce  qu'ils  jurèrent  fur  les  évangiles  comme  le 
croïant  véritable  \  <<<.  Guillaume  du  Plelhs  ajoritn,qu'il 
le  pouvoit  prouver  loit  dans  un  concile  gênerai  ou 
ailleurs  :  demandant  au  roi  comme  au  champion  de 
la  foi  qu'il  procurât  la  tenue  du  concile  &  en  requît 
inflammeix  les  prélats ,  comme  faifoit  toute  la  no- 
bleflc.  Les  prélats  dirent,  que  raftauectoit  tres-diffi- 
cilc ,  &:  qu'elle  avoic  befoin  d'une  meure dclibcrationj 
après  quoi  ils  fe  retircrcnr. 

Le  lendemain  Vendredi  quatorzième  Je  Juin  ,  en 
prcicnce  du  roi ,  des  prélats  &  des  feigneurs ,  Guil- 
laume du  Pleflls  lixt  dans  un.ccrit  qu'il  tçnoit  en  main 
vingt-neuf  articles  d'accufations  contre  Boniface, 
dont  voici  les  principaux.  Il  ne  croit  point  Timmor- 
talitc  de  i'amc,  mais  il  croit  qu'elle  périt  avec  le 
corps  j  &  par  confequeat  qu'il  n  y  a  de  Donheur  à  ef. 

peret 
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pcrcr  qu'en  cette  vie.  Il  ne  croie  point  que  le  corps  À  N  150I  - 

de  J.C.  foie  en  l'hofticconfacrcc,  Ôc  iTe  lui  rend  point     4.  ^. 

ou  peu  de  rcfpcd;.  Le  bruit  commun  cft  qu'il  dit  que  t. 

la  fornication  n'cll  pas  un  pechc.  Il  a  louvcnt  dit  j, 

que  pour  abaiffcr  le  roi  &  les  François,  il  fc  prccipi- 

tcroit,  &tout  le  monde  &  toute  réplife.  Il  cft  for-  •** 

cier  &  confultc  les  devins.  II  n  prêche  publiquement 

que  le  pape  ne  peut  commettre  de  fimonic  ,  ce  qui  clt         '  ' 

une  hcrelic.  Il  a  fait  fraper  en  fa  prefence  plulicurs 

clercs  qui  en  font  morts.  Aiant  fait  mettre  en  prifon  j 

un  gentilhomme  il  défendit  qu*on  lui  adminiltrât  le 

facrcmcnt  de  pénitence  qu'il  demandoit  à  Tarticlcdc 

la  mort.  Ce  qui  fait  juger  qu'il  ne  croit  p.is  la  ncceflî- 

tédecc  facremcnt.  Il  a  contrnint  quelques  prêtres  à 

lui  révéler  des  conkflions  qu'il  a  depuis  publiées.  U  . 

n'obfcrvc  ni  les  jeûnes  ni  les  abftinences  de  l'églife, 

mangeant  de  la  viande  indiftcrcmmcnt  en  tout  temps 

ic  fans  caufe  ;  &  il  fouffre  que  fcs  «lomcftiqucs  en 

4ifcnt  de  même ,  difant  qu'il  n*y  a  point  de  pcchc. 

Il  déprime  les  moines  &  les  ordres  des  frères  Mi-  i** 
«î^Éeurs  &  des  Prêcheurs ,  dont  il  a  dit  fonvetit  qp*ils 
perdoient  le  monde  »  <]ue  c^ctoient  des  hypocrites ,  ôC 
Gue  jamais  il  n'arril'i^it  de  bien  à  celui  qui  fe  con- 
teffe  à  eux ,  ou  <]ui  les  retient  chez  lui. Il  a  voulu em* 
pècber  la  paix  entre  la  France  &  l'Angleterre ,  ÔC  Ctt- 
gager  Friaeric  qui  tient  la  Sicile,  à rairc  laguenrel^ 
k  France.  Il  a  confirmé  le  roi  d'Alleroagnd  Albert» 
déclaré  publiquement  qu'il  le  fàifoit  pour  détruire  la 
fuperbe  nation  des  François ,  qui  difoientn*ètre  fou« 
mis  à  perfone  pour  le  temporel:  ajoÛtant  qu'ils  en 
avoient  menti  par  la  gorge ,  &'  difant  anathème  à 
quiconque  difoit  qu^ik  ne  font  pas  (bumis  au  pape  & 
TmeXlX.  G 
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An.         ^  l'empereur ,  fût-ce  un  ange  dcfccndu  du  ciel.  F  c  rou- 

tefois  il  avoit  fotvent  dit  publiquement  qu'Albert  é- 

toit  un  traître  &  le  meurtrier  de  Ion  tci^neur.  On  dit 

hautement  qu'il  ell  fimoniaque  &  la  fourcc  de  la  n- 

monic,  pour  les  bénéfices,  les  ordres  &les  dirpcnfes: 

le  tout  afin  d'enrichir  Tes  parcns ,  leur  donner  des 

fcigneuries  &  leur  faire  bâtir  des  fortcrcfTcs. 

XXVII.        Apres  la  lc6burc  de  cette  accufation  Guillaume  du 

A£pcl  au  Picflis  protcfta  qu'il  ne  l'avoit  avancée  par  aucune 
futur  con-    1  *     .    ,.    ^  ^     -r  ' , 


cile.       "  l'^'ïiric  particulière  contre  Boniface  ,  mais  feulement 

{)ar  zclc  pour  la  foi  &  par  dévotion  envers  l'cghfc  &c 
c  faint  licge  :  puis  il  rcicera  fa  requête  au  roi  ôc  aux 
prélacs  pour  la  convocation  d'un  condle»&  cepen- 
dant pour  fc  garantir  des  pourfuitcs  que  pourroit  faire 
Boniiàcc,  il  en  apclla  au  concile  futur  èc  au  faint  fié- 
ge  en  adhérant  à  Tappel  di  aux  procédures  de  Guillau> 
^'  xnc  de  Nogaret.  Eniuitc  le  roi  fit  lire  fon  aite  d'apel , 
portant  en  fublbnce ,  qu  après  avoir  entendu  ce  qui 
a  été  propofc  par  Nogaret  &  par  du  Pleflîs ,  il  cft  d'a- 
vis de  convoquer  le  concile, où  il  prétend  afTillei:  en 
perfonc  :  olFrc  de  le  procurer dctout  fon  pouvoir,  & 
prie  inftammcnt  les  prélats  d*y  travailler  de  leur  côté,- 
.Cependant  il  apelie  au  concile  de  toutes  les  procédu- 
res que  pourrait  faire  Bonite.  Les  prélats  formèrent 
aufli  leur  apel  portant  les  mêmes  daufes  aufquelles  ils 
ajoutent ,  qu'ils  y  font  contraints  par  une  cfpece  de 
neceflîté  &  qu'ils  ne  veulent  point  fe  rendre  parties.* 
Or  ils  étoient  au  nombre  de.trente-fept  :  cinq  arche- 
vêques, favoir  de  Nicofie  en  Chipre ,  de  Reims ,  de 
Sens,  de  Narbone  &  de  Tours  :  vingt-un  évêques  & 
onze  abbés  entre  autres  ceux  de  Clugny ,  de  Premon- 
ti'é  &  de  Cîteaux.  On  peut  ici  remarquer,  le  rcfpeâ; 
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des cvèques  de  tout  le  clergé  pour  le  faint  Hégc.  j~ 
Non-feulemcnc  ils  laident  à  des  laïques  le  perrànage 
d'accufateturs  contre  le  pape  ;  mais  ils  ne  veulent  pais 
même  fc  porter  parles iôcne  confcntcnc  à  ki  convo^ 
cation  du  concile  que  par  la  necefiîté  des  maux  de 
l'églife. 

Le  lendemain  quinzième  de  Juin  les  mêmes  prélats  f 
par  un  aâe  fcparé  fcUé  de  trente- deux  leaux ,  pro- 
mirent qu'en  cas  que  le  ppe  Bon  iface  procédât  contré 
le  roi  &  ceux  qui  auroient  adhéré  à  Ton  apel  y  par  ex- 
communication, dépofition,  ou  abfolution  au  Ter- 
ment  de  fidélité  :  ik  ne  s'en  prévaudroient  point  &  *  ; 

ne  laifTeroienr  pas  d*afllfl;er  &  défcndré  de  tout  • 
leur  pouvoir  le  roi  &  Tes  adheians.  Le  roi  au(p  de  fon     'il-  "i* 
côté  promit  fa  protc6Hon  aux  prélats ,  aux  barons  de 
à  jcous  les  autres  qui  avoient  adhéré  à  fon  apel ,  pour 
les  mettre  à  couvert  des  procédures  de  Boniracc:  mais 
il  fit  faifir  le  temporel  des  pfélats  &  des  autres  eccle^  ,  f '  "* 
fiaftiques  qui  étoient  hors  oïl  roïaume  ;  &  le  jourdè 
la  faim  Jean  vingt  quatrième  du  même  mois  de  Juin, 
il  fit  lire  publiquement  Ton  aÛe  d'apel  devant  tout  le  ^ç^^'^ll' 
clergé  &  Ie  peuple  dans  le  jardindu  palaisà  Paris.  £ni-  têlxispk  fi 
fuite  le  roi  écrivit  à  toutes  les  églius  &  les  commu'-  p'  ffO' 
nautés  régulières  &  feculierts ,  qu'elles  euiTcnt  à  adhc-  f^  f'^' 
rer  à  la  convocation  du  concile  ôc  à  l'apelrcomme  oh 
voit  par  les  lettres  du  mercredi  &  du  jeudi  d'après  la 
S.  Jean  ,c*cft-à-dire  du  vingt-fix  &  du  vingt- fcptiémc 
de  Juin.  L'univerfité  de  Paris  avoit  donné  fon  a^t  f'  *'7' 
d'acihcfîon  des  le  vendredi  av-^nc  la  laint  Jean  vin<^r-  f.  np. 
unième  de  Tuin,&  le  chapitre  de  Pans  le  dona  lè  ^  ... 
meiiic  jour  :  les  frères  Picchcurs  de  Paris  adhérèrent 
auûîà  Tripel.  Eniïn  dans  les  mois  d'Août  &  de  Sep^  • 

G  ij 
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An.  1 303.  tcn^i^  le  obcmt  plus  de  fcpc cents  aâcs  (embhUès 
*  deconfentemeiit&d'adbefion:  des  évèqucs,  des  cha- 
pitres de  cathédrales  &de  collégiales,  des  abbés&des 
rdigieoz  de  divers  ordres»  mftme  des  frères  Mandians: 
des  univerfitcz ,  des  feigncurs  Se  des  communautés 
des  villes. 

Le  cardinal  le  Morne  voi^lepdi  de  fuccez  de  £1 
légation»  fc  retira  dés  devant  la  faim  Jean  &  retour- 
na en  cour  de  Rome  plûtôt  (^uc  le  pape  ne  pcnCoit  : 
J"^**!^     mais  pcndam  fon  fcjour  à  Paris  &  cette  année  1503.  il 
pMhémil     y  fonda  un  collège  pour  des  écudians  en  théologie» 
^'^%iiê'  nomme  alors  le  Chardonnct ,  &  dans  la  mai- 

#f  .jja.  ^n  oû  avoienc  logé  les  frcrcs  Mandians  de  Tordre  de 
faint  Auguftin ,  &  ce  collège  porte  encore  le  nom  du 
cardinal  le  Moine.  "  ' 

Xxviii.       L'empereur  Andronic  doutant  fi  le  patriarche  Jean 
Eglifc  de  Coi  me  avoïc  valablement  renoncé  au  ficgc  de  C  P. 
Uv  '  ^^^^^^^     cvcques ,  le  cierge  &lcs  moines,  &  paf- 
ixxxtx.  M.    ^oit  les  journées  à  délibérer  avec  eux  fur  ce  fujet.  Ils 
féehymiik*  fc  trouvèrent  partagés  :  ceux  qui  éroient  attachés  à 
jg^j^  Cofmc  difoient  que  n'aïant  pû  recevoir  de  fa- 
tisfa(5lion  fur  la  calomnie  répandue  contre  lui ,  il 
avoir  été  contraint  de  renoncer ,  <5<  qu'il  rcviendroit 
fi-tôt  qu'on  lui  auroit  fait  juftice.  Qiiant  à  fon  pré- 
tendu ferment,que  ce  n'étoit  qu'une  manière  de  pjrler 
qui  lui  avoir  écnapc  dans  l'excès  de  fa  douleur.  Les 
autres  difoient  qu'il  avoir  renoncé  avec  réflexion  ,  &c 
que  fon  ferment  étoit  fi  ferieux,  qu'il  l'avoir  inféré 
dans  l'adtedc  fa  demiflîon  :  qu'ainnil  n'étoit  plus  per- 
mis de  rcconnoître  pour  patriarche  un  homme  corw- 
vaincu  de  parjure.  Apres  avoir  perdu  bien  du  temps  à 
cette  d4pute»on  convint  de  s'adiciTcr  à  Jean  luir 
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'  a9Êioe,DODr  (kyçircc  qu'il  pcnrQk.^bfsi  renonci». 
lion  &  ae  Ton  icrmem  v  &  pouf  cet  cGret  on  lui  ea> 
yQU  Achanafe  patdarcjbe  a  Aiqcâlulnf, ,  avec  iasx 
livres  de  la  parc  4c  l^pcFcur  &  du  «pncile. 

II  répomlk  par  un  écrit  oà  il  difoic ,  qu*i)  ne  prép 
tondoit  jpoinc  avoir  fait  un  ferment  en  Hfant,  d'une 
fixpreffion  qui  liû  écoit  familière  j  &c  que  û  cous  les 
quarante  éveques  qui  étoieht  aiTemblés  jugcoient  fa 
r^nonciarion  valable  »  il  fe  foumeccoic  à  leurs  avis  : 
mais,  ajoûcoit>il ,  s'il  y  en  a  feulement  trois  qui  la  ju^ 
gcnt  itulle ,  je  fuis  avec  eux  &  je  confcrvc  le  pouvoir 
que  le  faint  Efprit  m*a  donné.  Au  rcftc ,  j'ai  juftc  fu- 
jet  de  me  plaindre  de  votre  facréc  majcftc  &  des  cvô- 
qucs,  en  ce  que  depuis  huit  mois  que  j'ai  ccc  outragé 
vous  ne  m'en  avez  point  fait  dc}ul{icc.  Ce  ne  fera  pas 
moi  qui  rendrai  compte  du  préjudice  qu'en  rccjoic  l'é- 
glifç.  L'empereur  aiant  communiqué  cette  réponfc  an 
concis,  les  contcftations  entre  les  deux  parties  s'é- 
chaufcrcnt  plus  que  devant,  fans  que  l'on  pût  rien 
conclure  ;  toutefois  on  continuoit  de  nommer  Jean 
aux  prières  publiques  6c  fcs  gens  gaidoicnc  coûjoucs 
hç  palais  patriarcaL 

Cependant  il  vint  en  pcnféc  à  l'empereur  Andro- 
nic  que  le  parti  le  plus  agréable  à  Dieu  ctoit  celui  des 
Arfenites  ,  quoique  les  plus  ôpofcs  à  Jean  Cofme  : 
c'cft  pourquoi  il  voulut  faire  encore  une  tcncativc 
pour  les  réunir  aux  autres.  Il  fit  donc  venir  fcciettc- 
mcnt  ôc  de  nuit  cinq  des  principaux  d'entr*cux,ôtmic 
pour  fondement  de  la  négociation  de  confcrver  ce 
qui  avoir  été  fait ,  foit  l'ordination  du  patriarche  Jean^ 
ioit  celles  des  autres  cvcques:  car  pour  Jofcph,  il  n'en 
étoic  plus  mention.  Oi  l'esipeteui  ciaignoit  qu'en 

G  ni 
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nppaiTanc  un  jpsuti  on  n'excitâtrautre,  &  il  cherchoit 
une  paix  encierel  Les  Arfenitcs  vooloient  commencer 
par  latrc  un  nouveau  patriarche ,  6^  difoienc  avoir  un 
^  iujct  convenable  :  mais  pour  mettre  un  fondement 
(blide  à  la  réunion ,  ils  prétcndoient  qu'il  be  fôt  ni. 
él$  ni  ordonné  par  les  év^ues  qui  ayoient  eû  part  à 
la  réunion  avec  les  Latins,  mais  par  ceux  de  leur 
parti  fculcmenr.  Ils  propofoient  donc  pour  patriarche 
révçquc  de  Marntaritza  dans  les  ifles  Cycladcs ,  qui 
éroiu  dcja  vieux  6c  de  rancicnnc ordination, &  n'avoic 
cù  aiiCLinc  pire  à  ce  qui  s'éuoit  fait  avec  les  Latih":. 

L'empereur  s*étant  intormé  quel  il  étoit ,  aprit  qu'il 
y  avoir  contre  lui  de  grands  reproches  :  qu'il  avoi: 
rendu  wn.il  le  lacerdoce  ,  qu'il  avoit  donné  le  même 
ordre  àplulicurs  pcrldncs  en  nK*me  temps  par  une 
feule  cérémonie  ,  Lins  la  Line  fur  chacun  en  particu- 
lier,  ds:  commis  d'autres  Liutcs  contre  les  canons. 
L'empereur  aïanc  propolé  ces  objections  aux  Arfe- 

r.P  jft'i.'  ot.  lûtes ,  ils  répondirent  que  la  dilKculté  du  temps  de- 

^'  ^^^*  voit  faire  pafler  par  dclLus  ^  Ôi.  l'empereur  voulant  ab- 
folumcnt  les  ramener  ,  ne  crut  pas  non  plus  devoir  y 

*  regarder  de  fi  prés.  Ainfi  il  promit  d'aprouvcr  tout  ce 

34*  -  qu'ils  feroicnt ,  la  convention  fut  rédigée  par  écrit. 
On  en  étoit  là  les  prélats  continuoient  de  difputer 
entre  eux  fur  la  renonci.ition  de  le  Icrment  de  Jean 
Cofme ,  quand  il  furvinc  un  incident  qui  changea  la 
flicc  des  affaires. 
XXIX  "  Uii  moine  nomme  Menas  ciui  pafToit  pour  ver-' 
Kipci  Ju  tdcux:     homme'  de  mérite  ,  coiiu  de  réghfc  6c  dk 

ïiianafe*  1'^'"^?^''^^ ,  avoit  coummc  de  vifitcr  l'ancien  patriaii- 
chc  A  thanafcv  Le  quinzième  de  Janvier  1303.  Menas 
Vint  chez  l'im^efeur  U  lui  Et  dire  qu'il  àVoit  quelqt^ 
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çhofc  à  lui  dire  de  neccflàire.  L'empereur  croit  occupe  /^jj^  j^^^ 
&  lui  cnvoïa  dire  d'attendre.  Apres  s  être  fait  annon- 
cer une  Iccondc  fois  il  dit  :  L'avis  que  j'ai  à  donner 
fera  inutile  s'il  n'cft  requ  avant  que  la  nuit  s'avance. 
L'empereur  le  fit  entrer  auflltut  <^  lui  donna  audiancc- 
feula  fcul.  Seignfur,  dit  Menas,  étant  allé  aujour- 
d  iuii  voir  le  feigncur  Athanafc  à  mon  ordinaire,  jc 
l'ai  trouvé  triftc  pcnfif  ;  &:  lui  en  aïant  demande  la 
caufe  ,  il  m'a  dit  :  Je  vois  que  ccrrt  ville  cil:  menacée 
de  la  colère  de  Dieu  &  je  louhaitciois  que  quelqu'un 
dît  à  l'empereur  que  je  lui  con  feiUc  d'en  voie  r  dés  cette 
nuit  par  tous  les  monnrtcrcs  ordonner  des  prières  con- 
rinuellcs  pour  préfeiver  la  ville  6c  rout  le  païs  de  fa- 
mine ,  de  pcfte ,  de  tremblement  de  terre  &  d'innon- 
dation.  J'ai  raporté  ce  dilcours  tlii  patriarche  au  mé- 
tropolitain d'Heraclée,^5c  il  m  a  prclTc  de  venir  trouycr . 
votre  majcfté  pour  lui  en  rendre  compte. 

L'empereur  reçut  agréablement  ce  ditcours  ; 
aïantfait  réflexion  aux  menaces  d'une  puiiition  divi- 
ne, il  crut  que  les  deux  plus  prefl'antes  étoicnt  le  trem- 
blement de  terre  ôc  l'inondation.  Il  cnvoïa  donc  par 
tous  les  monafteres  Tordre  de.  commencer  des  pricres- 
fur  le  champ  6c  en  fit  dire  la  caufe.  Il  veilla  lui-même 
félon  fa  coutume  &  occupe  de  la  penfçc  du  tremble- 
ment de  terre  s  il  crut  en  ientir  un ,  mais  il  doux  qu'à 
peine  pouvoit-on  s*cn  apercevoir.  Il  le  prit  pour  un. 
prélude  de  l'^ccomplinTement  de  lapr.éd^on  &en 
a(tendoît  la  fuite.  Le  dix-fcpticme  de  Janvier  vint  un. 
tremblement  plus  fort ,  fans  toutefois  être  plus  dan- 
gereux; &  alors  l'empereur  fut  convaincu  de  la  pro- 
phétie y  ôi  cranfponé  d'admiration  il  louoit  haute-    .  :  ^ 
mehtlc  prophète,  fans  toutefois  k nommer.         j  « 
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A  M.  ijoj,  lendemain  matin  il  aflcmbla  les  cvêqucs  ,  le 

^  clergé  ôc  les  principaux  d'entre  les  moines ,  &  leur  dc- 

manda  avec  cmpreflcmenc  ce  qui  leur  fcmbloic  du 
moine  qui  avoir  prédit  cet  accident.  Tous  convinrent 
que  pour  afleoir  un  jugement ccrtain,il  Faloit  conoîtrc 
la  perionc ,  afin  de  dilcerner  fi  c'ét#it  une  rcyclation , 
une  illufion  du  démon ,  ou  une  cdnoilTancc  naturel-- 
le:  car  la  plufpart  des  Grecs  croïoicntàraftrologic  6c 
aux  divinacions.  Nous  favons  cous ,  ajoûtoicnc-ils  , 
que  l'empire  cil  menacé  de  grands  maux ,  nous  n'a- 
vons pas  befoin  de  prophète  pour  nous  Taprendrc  : 
i*impoicanC'fcroit  de  côhoître  par  quel  péché  nous 
les  avons  mérités  aûn  d'y  rcflçiedier.  La  journée  Ce  pada 
encei  contedations ,  (ans  que  l'emperear  voulue  dé« 
.couvrir  Ton  prophète. 
t,  i€.  Le  lendemain  dix-ncuviéme  de  Janvier  il  affcm- 
blales  cicoïcns  les  plus  diflinguez  &  prefque  tous  les 
ilioines ,  &  les  harangua  d'une  galerie  haute  ,  d'oii  il 
leur  raconta  en  détail  tout  ce  qui  s'étoirpaiTé  dcpdis 
trois  jours  :  témoignant  une  grande  admiration  pour 
le  prophète  «k  s'cFor^ant  de  le  leur  faire  admirer ,  mais 
cachant  toûjous  Ton  nom.  Auflî-tôt  qu*il  eût  fini  (à 
harangue,  il  defcendit  &  marchant  à  pied,  il  fe  mit 
en  chemin  pour  aller  trouver  cet  inc^iiu  $  éc  exhorta 
ceux  qui  voudroicnt  à  le  fuivre  ^  mais  fans  y  obliger 
fctCdnc^  Il  permit  aux  vieillards  de  monter  a  cheval , 
d'autant  plus  que  les  ruës  étoient  fales ,  &  il  l'ordonna 
même  au  patriarche  d'Alexandrie.  L'empereur  fiic 
fiiivi  d'une  rouldiude  inombrable  pleine  crempredc- 
ment  &  decuriofité,  &  il  les  mena  au  monaftere  de 
^'^c  '  f  >!*  Cofmidion»  où  Athanafe  s*étoit  enfermé  neuf  ans  ôc 
ttxxit.a.xj,  trois  mois  auparavant^  lavoir  le  leizicme  d'Ombre 
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Ï193.  la  porte  s'en  trouva  ouverte  &  l'empereur  s'y  c- 
tant  prcfcntc  avec  les  évcqucs  ôc  l'clite  des  moines  , 
Athanalc  Tortit  de  la  cellule  vetu  d'un  manteau,  por- 
tant un  chapeau  de  paille  &  appuie  fur  un  bacon.  Il 
s*avan(^a  ainfi  jurqu'au  vcftibule  ,  oii  ctoit  dcja  une  • 
grande  multitude  de  peuple  ^  (Sj  alors  tout  le  monde 
coïïut  quel  ctoit  ce  prophète  de  l'empereur.  Aufli  ils 
fe  profterncrent  dçvant  lui  avec  empreflcment ,  prin- 
cipalement les  cvèques ,  en  le  nommant  patriarche  ÔC 
l'exhortant  à  reprendre  fa  dignité ,  &  fc  découvrant 
la  tctc  ils  lui  demandoicnt  fa  benedidlion. 

Athanafc  s'en  défcndoic ,  s'cxcufant  fur  (a  vieil- 
IclTc  ^fes  infirmités  :  mais  il  promit  de  prier  Dteii 
pour  eux,  ic  fans  leur  donner  de  bcnedidionren  fgïr. 
me ,  il  prèTenta  fa  main  qu'ils  baiferent.  A  lors  il  con-  • 
gedia  le  peuple  en  témoignant  prendre  fort  à  cœur 
tes  intérêts.  Je  fais ,  <lic-il,  l'injudice  qui  règne,  le 
mépris  des  grands  pour  les  petits ,  l'inclination  des 
^âans  à  opprimer  les  foiblcs,parccqu'ilsn'ont  point 
de  protcdleur.  L'empereur  entra  dans  cette  conlide- 
ration ,    jugeant  Achanafeplus  propre  qu'un  autre  à 
intercéder  pour  les  malheureux ,  lui  ordonna  d'ou- 
vrir fa  porte  ^  de  recevoir  ceux  qui  s'adrcfferoicnt  à 
lui.  Des  lors  il  y  eût  un  grand  concours  tous  les  joufs^ 
depuis  le  matin  jufquau  Coir^  les  uns  demandoient. 
la  revidon  des  jugemcns,  les  autres  des  recommanda- 
tions pour  obtenir  des  grâces  de  l'empereur ,  qui  y 
«voit  toujours  égard.  Ainfi  Jean  Cofme  tomboit  de 
plus  en  plus  dans  le  mépris,  &  le  crédit  d*.Athanafe  fe 
relevoit  parrefperance  qu'il  donnoit  de  rétablir  les 
«fTaires  en  meilleur  état.  Alors  rempercor  aflembla 
lesévêques ,  le  clergé  ôc  les  moines^  non  pour  déli- 
TmeXlX.  H 
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berar  fi  Achanafc  devoit  revenir ,  ce  qu'il  compcoic 
pour  refolu  :  mais  fur  la  manière  &  le  temps  de  fou 
retour ,  fupofé  qu'on  le  lui  pûc  pcrfuader.  Les  évêques 

g.  a.    rerenus  du  premier  mouvement  qui  leur  avoit  fût  ' 
traiter  Athanafc  comme  patriarche ,  fe  partagèrent  en 
deux  avis.  Les  uns  petfiftoient  dans  la  réfolution  de 
le  rejeter,  alléguant  Tes  renonciations ,  le  repos  oà 
il  étoit  demeuré  depuis  tant  d'années ,  &  l'élcâion 
'Canonique  d'un  autre  patriarche,  qui  cependant  avoit 
gouverné  l'cglife  &  fait  pluiicurs  ordinations:  d'oii 
ils  concluoicnt  qu'il  faloit  necefTaircmcnt  condamner 
Tun  des  deux ,  Athanafe  ou  Jean  Cofmc.  Us  regar- 
doient  l'offre  de  protéger  les  oprîmés  conune  nn  ar« 
tifice  d'Athanafe  pour  rentrer  dans  le  fiége. 
V      Les  autrds  difoient  qu'on  lui  avoit  fait  injuftîce  }  . 
9c  qu'il  étoit  en  droit  d'en  demander  fatisfadion  $  Sc 
quelques-uns  deceuz-là  aïant  reçidc  lui  rordhiatio% 
ic  rccâiotilbieiit  cot^bles  envers  lui.  Mais  ceux  qui 
né  vouloienc  point  le  recevoir ,  objeâoient  outre  fk, 
lenonciation,  fa  dureté  inflexible  &  fa  rigueui:  à  pu- 
nir  pour  les  moindres  fautes  :  foutenant  que  c*étoic 
de  quoi  le  dépofer  félon  les  canons.  Ce  qui  forma  un 
tiers  parti,de  ceux  qui  vouloienc  bien  recevoir  Atfaau 
nafe,  mais  à  condition  qu'il  dâieroit  {Ûreté  de  ne 
plus  ufer  àTavenir  de  rigueurs  femblables.  L'empe- 
reur voiîsuic  que  ces  délibérations  ne  finiflbientpoinr 
^    déclara  qu^il  vouloir  bien  s*expo(èr  le  premier  aux  du- 
retés d' Athanafe,  &  qu'il  les  preféreroic  aux  flateries 
des  autres  :  mais  il  ne  perfuadapasaux  prélats  de  s'ao- 
Corder  à  le  recevoir,  n  prit  donc  h  réfôlutton  d*aL 

^  }*     1er  trouver  Jean  Cofme ,  efperant  le  faire  cofifentir 
m  retour  d'Athanafc  :  d'autant  plus  que  Jean  lui* 
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cnèmc  avoit  envoie  prier  l'empereur  de  le  Venir  voir,  Xil.  iiatl 
ôc  le  temps  paroifToic  favorable,  car  c'étoit  la  fcmainc 
de  la  fcxngefimc  ,  félon  nous ,  fclon  les  Grecs  de  la 
Tyrophagic ,  qui  cette  année  1303.  commen(joit  le 
lundi  dix- huitième  de  Février.  La  Tyrophagie  cft  U 
fenuincoû  il  cft  cococc  permis  de  niangci  des  kl-  . 
cages. 

L'empereur  Andronic  accompagné  de  trois  cvè-  j^^J,^, 
<]ucs,  étant  arrivé  au  monafterdbu  ctoit  JcanCofmc^  ne  ezcon- 
lui  demanda  fa  bcnedidion.  Jean  lui  die  :  oie  fccon- 
fioiiTez-vous  patriarche  i  L'empereur  foie  par  maimiTe.  P*"*^'* 
honte  oa  autrement  avoiia  qu'il  le  icconnoiiToic pour 
Ici.  £c  moi,  reprit  Jean  ,  n  je  fuis  patriarche ,  j*€X- 
commonie  de  la  part  de  la  faintc  Trinité  quiconque 
veut  ou  voudra  établir  patriarche  le  feigneur  Atna- 
nafe.  L'empereur  chargé  de  confufion  fe  recira  fans 
lien  dite ,  &  témoigna  fa  colère  aux  éveques  qui  l'ac- 
compagHoient ,  les  foupcjonnant  d'être  complices  de 
l'afFront  qu'il  avoit  requ.  Le  lendenuin  il  a0embla 
les  évêques  qu*il  avoit  coutume  de  confultcr  .&  leur 
déclara  cequis'étoit  paffé,  fe  plaignant  d'avoir  été 
furpris:  mais  il  fe  ralentit  de  fon  cnTprcffement  pour 
Atnanafc ,  &  fon  application  aux  affaires  ecdefiafti-  * 
ques  fut  interrompuë  par  la  mort  de  l'impératrice     ^*  f> 
Theodora  fa  mere»  arrivée  la  féconde  femaine  de  ca^- 
rême ,  &  par  les  noces  du  defpoce  Jean  Ton  fils ,  celc- 
.brées  iocontinent  après  paques ,  qui  cette  année  fiic  5. 
le  Kêptiéme  d*  Avril 

Andronic  délivré  de  ces  foins  recommen<ja  à  aflèni* 
blet  les  éveques  &  les  confultcr  fur  rczconununicâ- 
cion  de  Jean.  Les  uns  difoient  qu'elle  étoic  valable ,     ^'  ^* 
'.puifqu'on  le  nommoit  encore  aux  prières  publiques  ^  . 


1 
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An.  1303.  ^  I*cmpcrciir  lui-même  l'avoit  reconnu  pour  pa-i 
criarche  :  les  autres  dép  déclarés  contre  lui ,  ailc^ 
guoicnc  fa  renonciation  &  Ton  ferment,  &  foutev 
noient  <]ue  rexcommunicacion  étoit  nulle.  Uempe- 
reur  cependant  les  foUicitoit  pour  recevoir  Athanafe, 
•  &  cnvoïoit  fouvcnt  vers  Jean  pour  le  gagner.  Il  sV 
doucic  en  effet ,  6c  envoïa  à  l'empereur  un  écrit  par  Ic- 
-  '  quel  il  revo<]uoit  l'excommunication»  mais  fans  con- 
lentir  au  réiablifionAt  d' Achanafe.  Dans  la  foufcri- 
ption  il  ne  fe  nommoit  que  l'abbé  Jean. 

Vempereur  reçut  cet  écrit  le  Vendredi  vingr-uni^ 
*  7.      me  de  Juin  1303.  &  ne  le  montra  pas  d*abord  à  tout 
^iiv^"^       monde ,  mais  feulement  à  quelques  évèques  :  puis 
^*  *M7'  Il  Yojî  ordonna  de  s'aiTembler  tous  les  deux  joars  {vâ" 
yans ,  famedi  &  dimanche  dans  l'églife  des  apôtres  , 
èc  de  faire  en  forte  de  convenir  enfemble ,  parce  qu'il 
n'étoit  plus  tems  d'ufer  de  remifes  ni  de  traiacr  l'af- 
faire  en  longueur.  Ils  s'affcmblerent ,  mais  ils  ne  pu- 
rent s*accOrqer:cequeTcmpcreura£antapris ,  il  monta 
à  cheval  en  plein  midi  le  dimanche  vingt-troifiémc. 
du  mois  &  vint  à  l'églife  des  apôtres  :  où  après  avoir 

{>arlé  long-tenis  aux  évèques  vo&nt  qu'il  nepouvoit 
es  réunir ,  il  prit  ceux  qui  rccevoient  Athanafe  & 
marcha  au  monaftere  de  Cofmidion  où  il  étoit  :  on 

* 

le  revêtit  poncificalement  comme  Ton  pûc ,  &  ils  vinh 
rent  à  Téglifè  à  pied  par  une  chaleur  cxceflive  avec  les 
clercs  qui  fc  rencontrèrent  &  le  peuple  qui  furvint, 
C*efl:  amfi  qu'Achanafe  fut  rétabli  dans  fc  (lége  de 
CP.  mais  la  moitié  des  cvêqucs ,  quelques  uns  des  moi- 
nes les  plus  cftimés  &c  du  clergé  ,  firent  une  ferme  ré- 
folution  de  demeurer  fcpaiés  tic  lui  Le  patriarche 
Jcau  Cofme  aionc  fait  fccrecemcnc  les  prcparacit^  de 
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fon  voinirc  partit  des  le  lendemain  (ans  prendre  con-  TZ  717 

'ji'  or      ■    ^  c  r      11      r  '3®3«  • 

ge  de  1  empereur  &  le  retira  a  Solopolis  :  voulant  raire 

entendre  à  tout  le  monde  qu'il  étoit  cliaflé  de  fon  c- 
glile ,  &:  qu'on  devoir  attribuer  àion  ablcnce  les  maux 
dont  Tcmpire  étoit  afflige. 

Pendant  que  l'empereur  Andronic  témoienoit  le  ^'"^t't  .« 
plus  d  cmprclicment  a  rétablir  Atnanaie  de  CP.    lui  c,  1.11.4. 
donnoit  les  plus  grandes  louanges,  Athanafe  patriar- 
che d'Alexandrie,  qui  ne  l'aimoitpas,  dit  un  jour  cette 
fable  à  l'empereur.  Un  corroieur  avoir  un^chat  tout 
blanc  ,  qui  lui  prenoit  tous  les  jours  une  fouris  :  ce  chat 
tomba  par  hazard  au  milieu  de  la  cuvette  où  fon  maître 
mettoit  la  liqueur  dont  il  noircifloit  fon  cuir.  Il  en 
fortit  tout  noir,  &  les  fouris  crurent  qui!  avoir  pris 
l'habit  monadique  ,  &  par  confcqucnt  qu'il  ne  man- 
gcroic  plus  de  viande.  Elles  commencèrent  donc  à  fc 
promener  hardimcnc  par  tout,  fleurant  de  tous  cotés 
pour  chercher  leur  nouriture.  Ce  chat  voïant  tant  de 
gibier  &  ne  pouvant  tout  prendre  à  la  fois ,  fccôn?- 
tenta  de  prendre  deux  fouris ,  dont  il  fit  un  grand  re- 
pas. Les  autres  s'enfuirent  bien  étonnées  de  ce  qu*il 
étoic  devenu  plus  méchant  depuis  qu'il  avoir  pris  Tha- 
bit  monaftique.  Je  crains  donc,  ajouta  le  patriarche 
d* Alexandrie ,  qu  Athanafe  fe  voïant  rapellé  pour  rç-  •.  ^ 

.  compcnfe  de  fes  prédirions ,  n'en  devienne  plus  fier 
&  plus  dur  qu'auparavaoc.  £t  l'évenetnent  vérifia  cene 
•conjeâ^re* 

Cém  année  moumt  S.  Yves  l'ornement  de  la  Bre-  ^  yv«  ^ 
tagne  en  Ton  temps.  Il  naquit  i*an  11^3.  au  diocefe  de 
Tregaier de  parens  nobles  :  fon  pere  fe  nommoit  Haë-  FitêâpJti. 
lori  de  Ker-Martin^doncii  fe  ht  un  fornom^enroriie     ^"^  ,1'' 
'qu'on  Tapelloit  Yves  d'Hai^bri.  Après  avoir  apris  la  «4/*  ' 
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grà'mairc  dans  le  pais  on  l'cnvoïa  à  lagc  de  quatorze 
ans  à  Paris  où  il  étudia  en  philofophic,  puis  il  prit  des 
lc<jon$  (ur  les  dccrctalcs  &  en  théologie.  Dix  ans  après 
il  alla  à  Orléans  où  il  continua  l'ctuâe  des  dccrctalcs 
&  y  ajouta  celle  des  infticuts  du  droit  civil  ,  dont  il 
prit  les  leçons  de  Pierre  de  la  Chapelle  depuis  cvccjuc 
de Touloufc^:  enfin  cardinal  :  pour  les  décretalcs  ion 
profcilcur  fut  Guillaume  de  Blaïc  depuis  évc(^ue  d' An^ 
gbulcrme. 

Maurice  archidiacre  de  RcVics  aiant  apris  par  la  re- 
nommée le  mente  d'Yves  d'Haclon ,  le  pria  de  venir 
auprès  de  lui  &c  le  fit  Ton  ofticiai.  Mais  quelque  temps 
après  il  retourna  à  fon  païs ,  apellé  par  Alain  le  Bruc 
évcquc  de  Trcguier  dont  il  ctoit  dioccfain  ,  &:qui  lui 
donna  auffi  fon  ofHcialité.  Il  y  ht  voir  un  definteref- 
femcnt  rare  en  ces  temps- la,  d(^fnant  aux  pauvres  tout 
le  revenu  de  fa  charge, qui  confiftoitau  tiers  des  cmo- 
lumcns  du  fcau  de  la  cour  épilcopale.  Déplus  il  faifoit 
tous  (es  efforts  pour  accorder  les  parties  plûtôt  que  de 
les  juger  :  il  les  expcdioit  promtcmenti  '&  quelque- 
fois il  faifoit  fonction  d'avocat  &:  gratuitement  pour 
les  pauvres.  Il  continua  d'exercer  l'officialité  fous  . 
Geoifroi  dcTourneminc  fuccefleur  d'Alain  dans  le 
iicgc  de  Trcguier.  * 

£n  mèmc-temps  il  étoic  curé  &  gouverna  deux  pa- 
roiiTes  l'une  après  l'autre  :  premièrement  celle  de  Tref^ 
drccz,  pour  laquelle  l'évêque  Alain  l'ordonm  prêtre 
■  comme  étant  fon  titre.  Yves  obéft  quoi  qu  avA^rande 
répugnance  ;  &  après  qu'il  eût  gouverné  huit  ans  cette 
égliU  y  révèque  Geofiroi  le  transféra  à  celle  de  Lo- 
Jianec,  en  laquelle  il  demeura  dix  ans, c'ed-à-dire 
jufqu'à  fa  mort.  Il  prêdboit  tres-ibuvent^  non-feule-: 
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ncnc  dans  Ton  cgiifc  ,  mais  cnpluticùrs  autres  mcmc 

afl'éscloienccs  entre  elles,  marchant  toujours  à  pied  , 

•    .1   A     A  ,       ,      ,        ,     /.    î  ^i4»•*•I^ 

quolqu  11  eut  pu  avoir  un  bon  cheval  :  quelquefois  u 

faifoit  deux  ou  trois  fermons  par  jour.  U  écoit  extrc- 

memcnt  fuivi  &  ceux  qui  i'avoienc  otti  en  un  lieu  al- 

loiàic  quelquefois  encore  Tcncendre  en  un  autre  :  il 

étoit  fon  touchant  &  ât  beaucoup  de  converfions. 

Ses  auflerités  étoienc  grandes.  Dés  le  temps  qu'il  fb})fj».f.#« 

ctudioit  à  Qrlcans  ,  à  l  âge  de  vin^-quatre  ans  ou  en-  * 

viron ,  il  commenta  à  s  abilenir  de  viande  &  de  vin. 

&  à  jeûner  le  vendredi.  Pendant  quinze  ans  il  jeûna 

au  pain  (j^à  Teau  le  carême  entier  éc  Tavenc,  &  plu^ 

fleurs  autres  jours  de  Tannée.  Il  couchoit  tout  vêtu  fur 

ntut  daieou  fur  un  peu  de  paille»  avec,  on  livre  ou  une 

]der^  pour  chevet,  &  ne  dormoit  guère  même  la  nuk 

qOé'qjuand  il  étoit  accablé  de  travail.  \ 

.  ^  U  a¥oit  un  grand  amour  pour  les  pauvres  ;non  fei^ 

)eaHht  il  leur  dcMinoit  l'aumône,  mlis  il  .les  iâifoic 

manger  avec  lui  èc  avoit  fait  faire  une  maifon  pour 

les  log^  6t  exercer  rhofpitalicé.  Enfin  il  leur  donnoît 

tdixt  le  revenu  de  fon  bénéfice  6c  de  fon  patrimoine, 

qui  étoit  Gonfiderable.  Il  niounit     de  cinquante  ans' 

Ic  dimÉlcbe  après  1* Afcenfion  dis-niîjtiéme  jour  de 

Mai  1303. 

Le  pape  Bonifiice  a&ntapris  ce  qui  s'étoK«fiiir  l  xxxii. 
Paris  contre  lui  depuis  le  douzième  de  Mars  jufqu'à  la  g^^'J^I,*  ^ 
S.  Jean  y  publia  phificuis  bulles  datées  du  même  jour  contre  Phu 
Quinzième  d'Août  1303.  Dans  k  première  il  dit  en  ^jj'^^  ^^j;^ 
fubftance  :  Nous  avons  aprisdcpub  peu  parbniit  com-  jûit$,  15Ô}. 
mun  que  le  jîonr  de  la  faint  Jean  dernier  on  a  dénoncé  s^* 
au  rot  de  France  divers  crimes  contre  nous  en  prefcn- 
ce  de  plufieurs  perfohcs  aifemblées  dasis  fon  jardin  à 


<?4       Histoire  Ecclésiastique. 
*  .  Paris ,  &  on  l'a  fuplié  de  procurer  Li  convoc.ition  d'un 
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concile  gênerai  a  quoi  il  a  conlcnti  &  a  1  apcllanon  de 
toutes  les  procédures  c]uc  nous  poùrions  faire  contre 
lui.  Il  a  auili  défendu  que  perf(?he  reqût  nos  nonces  ou 
nos  lettres,  ou  nous  obéît  en  rien,  &  il  a  reçu  dans 
Ton  loïaume  £ucne  Colonne  notre  ennemi  ik  de  Té- 
glifc.  * 

Et  enfuite  :  Quia  jamais  oui  dire  que  nous  fufTions 
'    hérétique  ?  ou  que  quelqu'un  en  tût  noté  comme  tel , 
non- feulement  dans  notre  famille  ,  mais  dans  toute  la 
compagnie  d'oii  nous  tirons  notre  origine?  Autre- 
fois quand  nous  accordions  des  grâces  à  (p  prince 
nous  étions  catholique;  mais  depuis  que  nous  lui  avons" 
fait  des  reproches  pour  le  i^uerir  de  les  pèches ,  il  s'cfl:  ' 
p.  167.        emporté  à  ces  calomnies.  Nous  lui  envoyâmes  il  y  a 
Sup.  n,  7.     quelque  temps  Jaques  des  Normans  notre  notaire  avec 
une  lettre  contenant  les  articles  des  excès  qu'il  com- 
mcttoit.  Alors  il  entra  en  furie  &  commenta  à  nous 
dire  des  injures  :  mais  quand  il  crut  que  nous  ccflio  ns 
cette  pourfuite ,  il  revint  aux  termes  d'humilité 
nous  traita  dans  fcs  lettres  de  trcs-faint  pere  en  }.  C. 
Maintenant  parce  que  preiTés  par  notce  confciencc 
nous  ne  pouvons  nous  cmpècner  de  travailler  à  fa 
€ôrreâ:ion,  il  regimbe  contre  nous  tenons  rend  iç 
mal  pQur  le  bien ,  nous  cfaai^ancid^juxes  plus  acra< 
ces  que  les  premières. 

-  Et  enfuite  :  L'mnorite  des  papes  ne  fera-t'elle  pas 
avilie  fi  on  ouvre  c&chemin  diça^  princes  \  û-tgc  que  le 
pape  voudra  entreprendre  la  corredion  d'un  grand 
on  le  traitera  d'hcretlque  &  de  pécheur  feandaleux. 
Dieu  nous  garde  de  ddher  de  notre  temps  un  fi  per- 
nicieux exemple.  Loin'dc  nous  une  n^ligence  &  une 

lâcheté 
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lâcheté  fi  criminelle  :  il  faut  trancher  un  tel  nbus  dés  jjq^ 

fa  racine.  Quoi  donc  !  prétend-on  nous  demander  un 

concile  contre  nous-même?caron  nepeutraflcmblcr 

fans  nous.  Nous  devrions  l'empcchcr  en  pareil  cas , 

incme  contre  les  autres  prélats.  Il  conclut  en  mena- 

^anc  le  roi  &  fcs  adhcrans  de  procéder  contre  eux  en 

temps  &  lieu ,  félon  qu'il  i era^  expédient. 

Le  pape  Bonifacc  vit  bien  qu'il  ne  feroit  pas  facile 
de  faire  (ignifîcr  en  France  fuivant  les  formes  ordi- 
naires cette  bulle  &  les  autres  femblables  contraires  * 
aux  intentions  du  roi.  C'cft  pourquoi  ilen*fit  expe-  Digtr.f.isu 
dicr  une  autre  en  même  temps,  portant  que  confor- 
mémenc  aux  ancienes  règles  établies  fur  cette  ma- 
tiere^  les  ciutions  faites  par  autorité  da  pape  à  quel- 
que perfohe  que  ce  foit^  même  aux  rois ,  principale- 
ment s'ils  empêchent  quelles  ne  vicVicnt  julqu à 
eux,  feront  faites  dans  k  fale  du  palais  du  pape  & 'en- 
fuite  aflîchées  aux  portes  de  la  grande  éghfe  du  lien 
■où  rcfidc  la  cour  de  Rome  :  après  quoi  le  terme  de 
la  citation  fuivant  la  diRancc  des  lieux  étant  expiré, 
elle  vaudra  comme  fi  elle  étoit  faite  à  la  perfâie. 

Par  une* autre  bulle  le  pape  perfuadé  que  Gérard  P- 
'archevêque  de  Nicofie  en  Chiprc, avoir  excité  le  roi    '  * 
contre  lui ,  l'accufe  d'ingratituue  envers  le.  faint  fiége 
&  de  défcbéilfance ,  pour  n'être  pas  retourné  à  fon 
églife,  fuivant  l'ordre  qu'il  avoir  re<ju  dupape)&pour 
punition  le  fufpend  de  l'adminiftration  du  (pirituel 
^  du  temporel  dé  fon  églife.  Par  une  autre  oulle  il  d.  p.  tg^ 
fufpend  tous  les  doûeurs  aïant  pbuvoir  en  France  de  ^*  ^ 
ddner  la  licence,  de  régenter ,  ou  d*enfeigncr ,  il  les  • 
(lifpend  y  dis-je,  de  ce  pouvoir  jufqu*à  ce  que  le  roi  Ce 
^foumettc  aux  ordres  de  Téglife  t  déclarant:  nullés  les 
Tme  XIK'  i 
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licences  qu'ils  doneront  au  préjud  icc  de  cette  dcfcfl^ 
AH*  1303.  n    ^  .    I    11     r      J       '  ' 

le.  Ces  quatre  bulles  lonc  du  même  jour  quinzième 

d'Août  1503.  Enfin  par  une  dernière  dattéc  du  vingt- 
cinquième  du  mcmc  mois  d'Août,  le  pape  relervc  à 
fa  dilpofîtion  toutes  les  cglifescatlîcdralcs  &  réguliè- 
res, c*cft-à-dirc  les  cvcchcz     les  abaïesdu  roïaumc 
de  France, qui  vaquent  ou  vaqueront  jufqu'à  ce  que 
le  roi  revienne  à  robcïfiance  du  faint  fiége  :  défen- 
dant étroitement  à  tous  ceux  qui  ont  droit  d'éle<f^ion 
ou  de  confirmation  en  ces  prélaturçs,  d'en  faire  aur 
cun  ufagc  fous  peine  de  nullité, 
xxxiiî.       fendant  que  le  pape  Bonifacc  publioit  ces  bulles  , 
^  ttaïu-        ^^voit  pas  que  Guillaume  de  Nogarct  ctoit  en 
fi^  *"      Italie  i  &  travailloit  fccrcttcment  à  le  prendre  pour  le 
j«.  riii,jni.  mener  à  Lion,  oû  fc  devoit  tenir  le  concile.  Car  le  roi 
//>.vni.f.tfj.  Philippe  par  le coofcil  d*Eâ&c Colonne  &  d'autres 
j     Icaiicns  habiles, cnvoïa Guillaume  de  Nogaret  avec 
/  er.p.t-;^.      ^^^^^  chcvalicî  nommé  Jean  Moiiïchet  &  deux 

do&curs.  Leur  commiflion  dH  dattée  de  Paris  le  fep- 
tiétne  de  Mars  iy>x,  c*cft-à-dire  1303.  avant  pâ<]ue,  & 
porte  que  le  roi  les  envoïe  en  certains  lieux  pour  <p]eU 
ques  afiaircs ,  leur  donant  plein  pouvoir  de  traiter 
avec  toutes  fortes  de  pcrfohes:  faire  avec  eux  les  al- 
liances ôc  confédérations  convenables  &  promettre 
les  fubfidcs  &  fecours  réciproques.  Avec  cette  com^ 
niiifion  les  envoies  avoient  des  lettres  de  change  pour 
recevoir  de  grofîes  fommes  d'argent ,  fans  que  les 
marchands  fur  qui  elles  étoient  tirées  fu(fent  l'emploi 
qu'on  en  vouloir  feiire.  Etant  arrivés  en  Tofcane  à 
un  château  qui  apartenoit  à  Moufchet ,  ils  s'y  arrête- 
rent  long- temps  envoïant  des  agents  &dcs  kttreseii 
/divers  lieux  defaifant  fecretcment  venir  à  eux  ceu« 
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â^lcfquelsils  negocioicnt.  Cependant  ils  difoient  ^H,  ixcL 
éakgm  dupaiii,<]tt'ib  écoiem  venus  traiter  un  ac-  ' 
cbrdentre  le  pape  6c  le  roi  de  France  $  &  fous  ce  pré- 
texte ils«oncenercat  les  moiens  de  prendre  le  pape 
À  Anaeni  oà  il  sTétpit  retiré  avec  les  cardinaux  de 
toute  (acoor ,  ctoiûtttt  y  être  plus  en  fûrcté  qu'ailleurs^  \ 
parce  <pc  f^hok  (à patrie,  &  il  y  demeuroit  dans  fa 
snaifon* 

Ily  coFmporoitunedernîeie  bullc  qu'il  vouloir  pu- 
blier le  jour  de  la  nativité  de  la  Vierge  huitième  dé  '  * 
Sqnembre,  où  il  dit  ,.que  comme  vicaire  de  J.C.  il  a  ^ 
le  pouvoir  de  gouverner  les  rois  avec  la  verge  de  fcx 
&  les  brifcr  comme  des  vaiflèaux  de  terre  :  mais  <]Uc  *    '*  '  ' 
comme  un  bon  pere  il  fe  coiitente  d'ufer  d'une  cor^p  . 
reétion  falutatre.  Que  pour  cet  efict  il'  a*  preinièrC" 
ment  envoïé  au  roi  Phuibe  le  nonce  Jaques  des  Nor<- 
jnans ,  enfuite  le  cardinal  le  Moine, qui  étant  Fraflp 
^is  &c  ami  du  roi  étoit  zclé  pour  fon  fjut.  Mais ,  ^' 
ajoûte-t'il ,  le  roi  Ta  traite  encore  plus  ignominieufc- 
mentquc  le  nonce, commcle cardinal  lui-même  nous 
l'a  mande  :  refufant  rabrolution  qu'il  lui  ofFroit  de 
notre  part ,  &  lui  donnant  Ses  gardes  pour  Tempccher 
d'aller  où  il  vouloit,  &  de  recevoir  ceux  qui  vcnoient 
à  lui.  Le  pape  rapellc  encore  les  violences  qu'^l  pré- 
tend avoir  été  faites  aux  prélats  par  le  roi  pour  les  em- 
pêcher  d'aller  à  Rome,  &  pour  les  faire  adhérer  à  Ton 
apel  :  puis  il  conclut  que  le  roi  a  manifeftement  en-  • 
couru  les  cxcomunications  portées  par  pluficurs  ca- 
nons :  que  par  confcqucnt  il  ne  peutj)lus  conférer  de 
bénéfices ,  quand  même  il  en  auroit  quelque  droit 
ni  exercer  aucune  jurifdidion  par  foi  ou  par  autrui, 
fous  peine  d<;  puiUcé  :  fcs  vaiTaiu;  &  tous  fcs  fujctt 
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^N.  130*.        îi^^ous  de  la  fiddité Qu'ils  lui  doivent,  mèmC 
par  ferment ,  &  nous  leur  défendons, ajoûtc  le  pape, 
fous  peine  d'anathêmc  de  lui  obéir  ôc  lui  rendre  au- 
cun fcrvicc.  Nous  déclarons  nulles  toutes  les  confé- 
.    '    "     dcrations  qu'il  pouroïc  avoir  hiccs  avec  d'autres  prin- 
Ui,  .    CCS  ;  &:  nous  ordonnoos  que  cette  fentcnce  foit  affi- 
chée dans  réglife  cathédrale  d'Anagni ,  afin  que  le 
roi  ni  aucun  autre  n'en  prétende  caulc  d'ignorance. 
XXXIV.       Mais  le  jour  précèdent  de  la  publication  de  cette 
PrifedeBo-  bullc,  c'eft-à-dire  le  famedi  Teptiémc  de  Septembre 
mort.         ^3°3-       1^  matm  Guillaume  de  Nogaret  entra  dans 
^iffjf.iio.  Anagni  avec  Sciarra  Colonne  &  quelques  fcigneurs 
du  païs.  Ils  menoient  trois  cens  chevaux  &  grand 
.    nombre  de  gens  de  pied  de  leurs  amis  &  paies  par  le  - 
loi  de  France  ,  dont  ils  portoient  les  enfeignes  en 
criant:  Meure  le  pape  Bomface  &  vive  le  roi  de  France; 
Nogaret  s'adrefTi  au  capitaine  &  au  podcftà  d' Anagni, 
•  demandant  leur  Iccours  qu'ils  lui  accordèrent:  ainli  le 
-peuple  fe  joignit  à  eux  &  ils  fe  rendirent  maîtres  de  la 
.ville,  &:  enfuite  du  palais  du  pape  après  quelque  refif- 
tance.  Les  cardinaux  épouvantés  s'enfuirent  &  fe  ca- 
chèrent :  mais  on  prétcnS  que  quelques-uns  étoient 
d'intelligence  avec  les  Franc^ois.  La  plufpart  des  do- 
jnclliqucs  du  pape  s'enfuirent  auffi. 

Pour  lui  fe  voïant  ainfi  furpris  &  abandonné  il  Ce 
crut  mort ,  &  dit:  Puifque  je  luis  trahi  comme  J.  C. 
.  •  je  veux  au  moins  mourir  en  pape  i  &  fe  fit  revêtir  de 
la  chape ,  qu'on  apellciit  alors  le  manteau  de  fainc 
Pierre,  prit  en  tête  la  tiar^  qu'on  nommoit  la  courone 
de  Conilantin  *&c  à  fes  nuûas  les  clefs  &  la  crôix 
s*a(Iit  ainû  fm  la  chaire  pontificale.  La  reiîftance  <pt 
ttouva  Nogaret  dans  k  fiiaifon  du  pape  &  daiutp^ 
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qnes  a^es  fut  caufc  qu'il  ne  put  parvenir  à  lui  parler  y^^,  ,^03. 
que  vcR  le  foir.  Alors  en  prcfcncc  de  pluficurs  per-  Diftr,  f. 
foncs  de  probité^  il  lui  déclara  publiquement  la  caijfè  '47- 
*(de  fa  Tenue,  lui  expliquant  k  procédure  £dte  en  ^f.lio.n*i7* 
France  U  Taccufation  formée  comte  lui  :  fur  laquelle 
ne  s'étanc  point  défendu  il  écoit  réputé  convaincu. 
Toutefois,  ajoûta-t*il ,  parce  qu*il  convient  que  vous 
(blés  déclaré  tel  par  le  jugement  de  Téglif*,  je  veux 
vous  confcrver  la  vie  contrela  violence  de  vos  enncr 
mis  »  &  vous  leprefenter  au  concile  gênerai  que  jts 
vous  requiers  de  convoquer  ;  ic  (i  vous  refiifcz  de  fu« 
bir  fon  jugement,  il  le  rendra  malgré  vou^,  vû  prin- 
cipalement qu'il  s'agit  d*herc(ie.  Je  prétends  aufli 
empêcher  que  vous,  n'incciciés  du  fcandale  dans  Téi. 
glile ,  priflidpalement  contre  le  roi  &  le  roîiiume  de 
France ,  &  c*eft  par  ces  motifs  que  je  vous  idonne  des 
gardes  pour  la  defenfe  delafoi    Tinter^ de  r^life  : 
non  pour  vous  faire  infult^ià  aucun  autre.  Sciarra  rho.  r^i. 
Colonne  qui  éioit  prefent  chargea  le  pape  d'injures,  /'"i- 
ôc  voulut  l'obliger  de  renoncer  au  pontificat  :  mais  il 
le  refufa  conftamment  difant  qu'il  pcrdroïc  plutôt  la 
vie ,  &  offrant  fa  tête  à  couper. 

Dans  le  tumulte  qui  ( c  hc  en  forçant  la  maifon  du 
pape  ,  on  pilla  fcs  meubles  &:  Ton  trcfor  qui  croit 
grand  -y  ôc  ia  pcrloiic  demeura  à  la  î^ardc  des  François 
le  refte  du  famcdijle  dimanche  entier  jour  de  la  na- 
tivité de  la  Vierge  &c  le  lundi  neuvième  de  Septem- 
bre jufqu  à  l'heure  de  prime  ou  iix  heures  du  matin. 
Alors  leshabitans^i'Anagni  fc  repentant  d'avoir  a- 
bandonc  le  pape ,  fc  foulcverent  contre  les  Fran- 
çois, prirent  les  armes  &  fe  mirent  à  crier  :  Vive  le  j  priUtmû 
ppc  èc  meurent  les  craicrcs  j  &  comme  ils  étoient  en  e-  (i; 
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^    bien  plus  grand  nombre,  ils  les  chaflcrcnt  aé^ment 
'     du  palais  ôc  de  la  ville  :  non  toutefois  fans  rcmtancei 
en  force  que  pl  uficurs  Fradçois  y  fuient  tues.  Le  pape 
fe  voïant  ainu  delivié    Ces  eiinem  îs  ch alfés,  n'en  fut 
~  pas  plus  réjoui ,  tant  il  étoit  outre  du  dépit  d'avoir 
été  pris.  Il  partit  auflî-tôt  d'Anagni  avec  toute  fa 
cour  &  vint  à  Rome  à  S.  Pierre ,  où  il  prétendoit  af- 
fembler  un  concile  ÔL  fe  vanger  hautement  contre  \t 
roi  de  France  de  l'injure  faite  à  lui  &  à  l'églife.  Mais 
il  tomba  malade  de  chagrin  &  mourut  le  onzième 
d'Odobre  1305.  après  avoir  tenu  le  S.  iiége  huit  ans 
Séiit  n   1  "^"^       ^  dix-nuit  jours.  Il  fit  en  mourant  fapro^ 
*  ^*  feflion  de  foi ,  &  fut  enterré  à  S.  Pierre  dans  une  ri- 
che chapelle  qu*il  avoir  fait  faire  à  Tcntrée  de  i'é- 
^fe. 

XXXV.       Le  S.  ficge  ne  vaqua  que  dix  jours ,  c'cft-à-dire  le 
Bcnoift  XI.  moins  qu'il  étoit  poflible.  Car  alors  on  obfcrva  pour  • 
^ïpekr.p,gy,  la  première  fois  le  rcglelhent  (^refcrit  par  Grégoire 
jiMift.  130^.  X.  renouvelle  par  Cdeftin  V.  Ôc  confirmé  par  Boni:- 
"'^^^        ùcc  Vni.  de  n'entrer  en  conclave  pour  l'élection  da 
pape  que  neuf  jours  après  la  mort  du  prèdecelfeur.  Or 
en  cette  occaiîon  dés  le  lendemain  que  les»cardînauz 
y  furent  entrés ,  c'eft-àUbre  le  vingt-deuxième  d'Oc- 
tobre ,  ils  élurent  tout  d'une  voix  Nicolas  de  Treviie 
cardinal  évêque  d*Oftie ,  qui  (ut  piaé  le  Dimanche 
(tiivant  vingt- fcptiéme  du  même  mois,  ôc  prit  le  noiÀ 
de  Benoift  XLmaii  il  ne  tint  le  S.  fîégc  que  huit  mois, 
c'  S?'       ^  ^^^^  ^        nailfancc  fils  .d'un  notaire  de  Ttc- 
vife  nomme  Boocafio  Boocafini ,  ôc  fut  élevé  à  Venifè^ 
oû  étant  jeune  clerc  il  gagna  (à  vie  pendant  quelque 
temps  à  inftniire  des  enfans.  Puis  il  encra  dans  l'or- 
drc  des  frères  Prêcheujsoà  a  fe  diftingua  tellement 
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Îm  fa  fcicncc  <Sc  par  fa  vertu,  qu'il  pafla  pnr  toutes   .  '      '  ' 
es  charges  &  rut  lou-pncur, prieur,  provincial  &: 
enfin  neuvième  général  de  l'ordre.  Ce  fut  Boniface  ^^^^ 
VlII.c^ui  le  fit  cardinal.  Dés  le  commencement  de  fon  Lxxxix.n.6o, 
pontincat,  il  écrivit  aux  évêqucs  &  aux  princes  fa  let-  ^7* 
tre  circulaire  datée  du  premier  de  Novembic,  où  il 
marque  les  degrés  par  Icfqucls  il  a  été  élevé  au  pon- 
tificat &  les  cireonilances  de  fon  élcdion. 

Peu  de  jours  après  il  écrivit  à  Charles  roi  de  Naplcs    XXX  vi. 
pour  le  féliciter  d'avoir  chaffé  les  Sarrafins  de  Noccra  (.jj^^^"*  • 
&  en  avoir  rétabli  l'églifc  cathédrale.  Vous  avés  ,  dit-  Nocenu 
il ,  fait  bannir  les  Sarrafins  de  cette  ville ,  afin  que  de-     *•  55* 
formais  les  Chrétiens  y  habitent  librement;  &  vous  ^^^jf*'**'* 
avés  confideré  que  l'églife  cathédrale  fituée  hors  de  la 
ville  en  un  lieu  peu  convenable  tombck  en  ruine  ;  3c 
avoit  des  revenus  fi  modiques ,  que  l'é vcque  n'en  pou- 
voit  pas  fubfiftcr  félon  fa  dignité,  ni  l'églifc  avoir  les 
miniilfes  nccelTaires.  C'eft  pourquoi  vous  avez  tranf- 
feré  l'églifc  cathédrale  au  aedans  de  la  ville  à  un  lieu 
qui  vous  aparcenoit ,  &  vous  l'avés  dotée  de  votre  do- 
maine d'un  revenu  de  trois  cens  onces  d*or ,  dont  on 
a  créé  quelques  dignités»  &  du  furp(us  Tévêque  de  les 
miniftres  de  l'églifc  pouront  être  entretenus  honête- 
•  ment,  &  s' aquitcr  dc  lcurs charges.  Voulant  donc  rc- 
compenfer  de  notre  part  votre  libéralité  roïale  &  vous 
exciter  d'autant  plus  vous  &  vos  fucccfifeurs  à  favorifer 
1  eglife  & fcs  minières:  nous  vous  accordons lafaculté 
de  prefenter  àl'évêquc  des  pcrfbhcs  capables  pour  le 
doïenc ,  l'archidiaconé ,  la  chantreriç  &c  la  moitié  des 
prébendes.  La  bulle  cH:  du  vingt-fixiéme  de  Novem- 
bre 1303.  Ainfi  fiit  rétabli  révêché  de  Noccra  ou  Nu- 
ceria  nommé  afon  <le  ûûnte  Marie  de  la  Viâoirc,;  . 
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-Âk""  cT  ^^^^  l'archcvcché  de  Bcncvent.  On  nommoiç  aupara- 
Sup^.^lfv.  ^^^^  ^^^^^  ^^^^^ Noccra  des païens,à  caufc des  Sarrafins 

ixxx.  n.  ir.  Que  l'empereur  Frideric  II.  y  avoir  fair  venir  de  Sicile. 

^dîMtM  o    f nouveau  roi  de  cerce  ifie  ,  prêta  iermcnr  de 

■  *  ^  fidclitc  au  pape  Bcnoill  par  Conrad  Doria  Ton  pro- 
cureur le  huiciémc  Dcccuibie  de  la  mtmc  annés 
1303- 

XXXVÎI.       Cependant  le  pape  informé  de  pluficurs  defor-J- 

Dcfordrcs  ^^^^  ■  comnicccoicnt  dans  les  ezUlcs  de  Servie  &  . 
en  Scmc  Se    .       i       .     ,    .  .     ■   r  ^  t.  t  P  1     ^        1,  4 

cnDalmatic.  dc  Dalmatic,  écrivit  ainli  a  Martin  Archevêque  d  An- 

^ditt.n.^i,  tibari  en  Albanie  :  Nous  avons  apris  que  dans  la  col- 
lation des  ordres  &:  des  bénéfices,  on  n'obfcrve  la 
diibndion  ni  des  temps ,  ni  dc  Tagc  prefcrit  par  les 
canons  \  &  que  l'argent  ou  la  puilTance  des  laïques  fait 
padcr  par  delfui  les  règles.  On  donne  les  prélaturcs  ^ 
les  autres  bénéfices  du  vivant  des  titulaires  à  des  pcr- 
foncs  qui  en  ufent  auili  mal  qu'ils  y  font  irreguliere- 
liieiu  entrés.  Les  laïques  prennent  d'autres  femmes  du 
vivartc  des  leurs,  &  coACra^ent  des  mariages  dans  les 
degrés  défendus  de  parenté  ou  d'affinité.  D'autres 
gercent  impunément  contre  les  églifes  &  les  perfo». 
nés  ccclefiaitiques  toutes  fortes  de  violences  ?  ils  brû- 
lent, ils  brifcnt, ils  pillent,  &  après  s'être  ainfi  char- 
gés de  mille  excommunications ,  ils  n'ont  perfdhe  * 
pour  les  inftruire,les  exhorter  à  pénitence  &  leur  dog^.. 
.  ner  les  ablolutious  ou  les  difpenfes  qui  leur  fcroient 
nccefTiires.  Ainfi  ils  meurent  cha^és  de  péchés  &  fe- 
parés  de  l'églife  :  via  principalement  que  la  diftance 
des  lieux  &  les  périls  des  chemins  ^  la  j^auvreté  ou  la 
vieillelTe  ne  leur  permet  pas  de  recourir  au  S.  Siège. 
'  Ceft  pourquoi  nous  vous  donnons  commiffion  poûi 
cette  fois  dç  corrlgct  ^  reformer  tous  ces  abus  dans 
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le  roïaumc  de  Servie  5c  les  provinces  voifincs  ,  avec  j^^^  j^qj/  • 
pouvoir  d'abfoudrc  des  ccnfurcs.  La  lettre  eft  dudix« 
.  nuitiéfflc  de  Novembre  Ilôt. 

Cependant  les  cardinaux  &:  les  autres  de  la  famille  Coionl» 
des  Colonnes  pourfuivoient  leur  rétablifTement  &  la  ncs  rérabUs. 
révocation  de  tout  ce  que  Bonifaceavoit  fait  contre  f*'"; 
eux.  Le  pape  Bcnoift  la  leur  accorda  par  une  bulle  du  Diffi  f.  tzU 
vingt- troifîéme  de  Décembre ,  par  laquelle  il  caHl*  & 
annulle  le$  fentences  de  dépoiition  contre  les  deux 
cardinaux  Jaques'  &  Pierre ,  6c  les  autres  peines  proi 
noncées  contie  le  refte  de  la  famille ,  excepté  les  con- 
fifcations  qu'il  tient  en  fufpens,  ayfli  bien  que  le 
rétablifîement  de  Pâlefirine.  ^ 

Le  dix- huitième  Décembre  mécredides  quatre  xxxix. 
temps  de  l'aveht,  le  pape  Benoift  fit  cardinal  Nicolat     p"aw  fe^ 
Aubertiri  du  des  Martins ,  &  lui  donna  révèché  d*Of.  gat  en  Tof«  • 
ûc  qui  étoit  Ton  titre.  U  étoit  né  à  Prato  enTofcane  ^anc. 
&  étant  entré  dans  l'ordre  des  frères  PrècheuR,  il  s'y  ^gc^.,7^« 
diftingua  par  fà  doâxine  &  fon  induftrie.  Il  étoit  a 
Rome  procureur  gênerai  de  fon  ordre  quand  'Boni- 
Êice  Vin.  le  fit  Mspc  de  Spolette  le  prenûer  Juillet; 
119p.  &  rétablit  foa  vicaire  a  Rome  :  enfuite  il  Ten-. 
voSa  iegat'veis  les  rois  de  France  &  d'Angletei^rç.  Ce. 
cardinâ  éooit  partifan.  fort  ardent  '  ^  h  nâdoik  Gih, 
bcllinc.  En  mèmë  temps  le  pape  fit  cardiqal  GfiiUauM 
Maclesfcld  Ani^lois  du inême  ordre  des. frères  Prc-  '3*^ 
chcurs,  qui  mourut  avant  que  d en  recevoir  la.nou-  Aubtri,f, 
yelle.    *  '        •    .  .    .  ,     •  .  jjo. 

.    Au  commencement  de  l'année  (uivante  le  papc> 
Benoiftcnvoïa  le  cardinal  de  Prato  Icgac  en  Tofcane, 
en  Romagnc  &  dans  laM  uchc  Trcvifanc,  pour  y  ^41».  1304.- 
.    procurer  la  paix  entre  les. peuples  divifts  par  le$  faç-.  . 
TormXLX,  IjL 
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j       lions  des  Guelfes  &  des  Gibcllins ,  des  Blancs  Se  des 
Noirs:  la  commiflion  cft  du  dernier  de  Janvier  1304. 
Le  legat  étant  arrivé  à  Florence  le  dixième  de  Mars 
prêcha  dans  la  place  de  faint  Jean,  &  niant  montré  fcs 

f^O*^*"*'  pouvoirs  ,  il  déclara  que  fon  mtcncion  étoit  fuivanc 
l'ordre  du  pape  ,  de  pacifier  les  Florentins  entr'cux. 

•    .  Les  gens  de  bien  du  peuple  mal-contens  des  grands , 

qui  pour  les  abaifler  avoient  caufé  du  trouble  dans 
la  ville,  s'attachèrent  au  legat  j  &:  comme  ils  avoicut 
alors  l'autorité ,  ils  lui  donnèrent  plem  pouvoir  de 
faire  la  paix  au  dedans  entre  les  citoicns  &  au  dehors 
avec  ceux  qui  croient  bannis  j  &  pour  cet  effet  il 
établit  les,  gonfalonicrs  avec  leurs  compagnies  , 
fuivant  l'ancien  ordre  de  la  république.  Il  fitaufli  ve- 
nir douze  fyndics  des  bannis  pour  procuiei  leur  re- 
tour. ' 

Mais  les  plus  puiffans  du  parti  des  Guelfes  &  des 
Noirs,  car  c  croit  le  même ,  trouvoient  le  legat  trop 
favorable  auxGibellins  &  aux  Blancs,quictoiE  le  parti 
de  fa  famille  :  c'eft  pourquoi  ils  fabriquèrent  une  faufTe 
lettre  en  fon  nom  &c  avec  fon  feau  qu'ils  envolèrent  à 
Boulogne  6c  dans  la  Romagnc  aux  Gibellins  fcs 
amis  :  les  exhortant  à  venir  inceffamment  à  Florence 
avec  des  troupe^  fon  fecours.  Ils  vinrent  en  effet , 
&  quand  on  fût  qu'ils  étQient  proches,  le  légat  fut 
fort  blâmé  Sfi  perdit  beaucoup  de  fon  crédit  :  car  on 
croicit  que  la  lettre  étoit  veticablement  de  lui,  & 

Îelques-uns  le  crurent  toûjouis.  On  lui  confcilla 
ne  pour  fidre  ceffer  ces  foup^ons  d*aller  à  Prato  fa 
patrie  pour  J  établir  la  paix  :  mais  dés  qu'il  fut  hon 
de  Florence ,  ceux  qui  lui  étoienc  oppolés  cxciterènc  ' 
Gontte  lui  les  Guelfes  de  Prato  :  ainfilecardinal  voïant 
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la  ville  mal  difpofcc  à  Ton  égard  ôc  craignant  pour  fa  An.  1304. 
pcrfonc  enfortit,  la  mit  en  interdit  &  excommunia 
les  habitans.  Puis  étant  revenu  à  Florence,  il  fit  dé- 
clarer la  guerre  à  Prato.  Pluiicurs  Florcntms  s'armè- 
rent pour  cet  effet,  c'c(l-à-dire  des  Gibcllins  :  mais 
les  Guelfes  s'atmerent  pour  leur  rcfifter ,  &  la  ville  fe 
trouva  divifée  :  ce  que  voïant  le  legat  &qu'il.ne  pou- 
voir réuflir  dans  fondeiTein ,  il  eût  peurÂ:  partie  fu- 
bitement  de  Florence  le  quatrième  de  Juin  ,  lui  do- 
nant  fa  maledidtion,  la  laifTant  interdite  ôi  les  Flo- 


rentins excommuniés. 


». 


Pendant  qu'il  ctoit  à  Florence  on  y  fit  des  réjoiiif-     #.  7*4 
fances  publiques ,  &  entre  autres  on  fit  crier  que  qui 
voudroit  favoir  des  nouvelles  de  l'autre  monde  en 
aprcndroit  le  premier  jour  de  Mai  fur  un  certain 
pont  de  la  ville.  En  effet ,  on  vit  ce  jour-là  fur  la  ri- 
vière d'Ame  quantité  de  barques  chargées  d'échafau|j^ 
ôc  de  perfôhages  qui  réprelcntoient  l'enfer.  On  y 
voïoit  des  feux  &  divers  tourmens ,  des  hommes  de- 
guifcs  en  démons  de  figures  horribles ,  d'autres  nus 
pour  réprefenter  les  amcs,qui  jcttoient  des  cris  épou- 
vantables comme  étant  dans  les  tourmens.  Mais  lorf- 
quc  le  peuple  étoit  le  plus  attentif  à  ce  fpe(5baclc ,  le 
pont  qui  n'étoit  que  de  bois  fe  trouvant  trop  chargé 
tomba  avec  ceux  qui  étoient  deffus ,  dont  plufieurs  • 
furent  noies  ,  &  plufieurs  blefles  &  cfiropiés ,  ce 
qui  remplit  la  ville  de  deiiil  &  de  larmes.  Le  po'é- 
mc  de  l'enfer  compofé  par  Dante  Florentin  ,  fait  j,  rni.  uh. 
voir  le  goik  que  l'on  avoit  pour  ces  a^cufes  rcprc-  «^c  c  ijj. 
fentations.  Dante  vivoit  alon ,  mais  il  avoit  été  cnaf-  ^* 

de  Florence  dés  l'an  ijoi.  quand  Charles  de  Valois 
y  vint ,  parce  qu'il  étoit  du  psurti  des  Blancs. 

K  ij 
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An.  1304.    ^  cardinal  de  Prato  écancrecourné  auprès  du  pape 
c,  y^,  '  Bcnoift ,  qui  étoic  à  Peroufe ,  fc  plaignit  fort  de  ceux 
qui  gouvernoient  à  Florence,  ôc  les  rendit  fort  odieux 
à  lui  &  aux  cardinaux:  les  réprefentant  comme  des 
ennemis  de  Dieu  &  de  l'églilc ,  &  raconunc  l'afTont 
6c  la  trahifon  qu'ils  lui  avoienc  faite,  lorfqu'il  travail- 
loii  à  leur  procurer  la  paix.  Le  pape  extrèmeihem  irri- 
Rmiu  10    ^  ^  fuivant  le  confeil  dif  cardinal,  publia  une  bulle 
I».  4.'    ^*  le  vingt- deuxième  de  Mai  1304.  où  après  avoir  ra^ 
<omé  ce  qui  s'étokpaifé-ilurantla  Icgation  &  exagé- 
ré les  cr;incs  des  Florentins,  il  encite  douze  des  prin- 
>        <:ipaux  du  parti  Guclfè  pour  fe  pre&ntcrdevaac  lui 
dans  Toâave  de  S.  Pierre, c*c(t>à-dire  au  commence^ 
ment  de  Juillet.  Ils  n'attendirent  pas  ce  terme  &  vin- 
rent incontinent  a.  Peroufe  bien  accompagnés  pro- 
pofcr  au  pape  leurs  excufes.  Mais  pendant  leur  ab- 
îcncclcs  Gibcllinsdc  Pifc, dcBouWnc  &  de  plu- 
ficurs  autres  villes ,  vinrent  attaquer  Florence  ,  &:  on 
accufa  le  cardinal  de  Prato  de  les  y  avoir  âpclés  fccrc- 
tcmcnt.  . 

.  XI.         En  France  Robert  de  Courtcnai  ardicvèque  de 

Concile  de  j^cu^^g  ^iY\t  un  concile  à  Compieffne  le  vendredi  d'a- 
<:^ompicgnc.      /  ,     .  '       ?    i  j 

f«.x]./r.i4^a.  près  lacirconalion  1303.  c  clt  a-dire  le  quatrième  de 

Janvier  I304.  avant  pâques.  Huit  cvèques  y  aflifte- 
•  rent  favoir  ceux  de  Soiflbns ,  Laon  ,  B'cauvais ,  Arras, 
Scnlis,  Amiens ,  Tcrouane  &  Cambrai,  &  les  dépu- 
tés des  trois  autres ,  Noïoii,  Tournai  &Chaalons.  On 
•  y  fit  des  llatuts  compris  en  cmq  articles ,  ou  je  remar- 
que ce  qui  fuit.  Défenic  aux  oflicicrs  des  fcigncurs 
temporels  de  mettre  à  la  taille  les  clercs  mariés  ou 
non ,  fous  le  faux  prétexte  qu'ils  exercent  la  marchan- 
difc,  doAC'iis  fc  rendent  ;ugçs  eux-mêmes  >  ianspcx« 
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mettre  aux  juges  cccicfiaftiqucs  d'en  prendre  cohoif-  y^^^  i^oj^ 
fance.  Ceux  qui  après  avoir  été  deux  ans  excommu-  ^ 
nies  feront  niui  ts  fans  fatisfairc  à  l'cglifc ,  feront  pri- 
vés de  fcpulturc  ccclcfiaftiquc  comme  fu(pc(5ts  d'he- 
rçfic.  Et  comme  ceux  qui  Ibnt  excommuniés  depuis 
deux  ans  ou  plus ,  n  ont  point  comparu  au  prclcnt 
concile ,  quoiqu'ils  y  fullent  cites  :  nous  les  tenons 
pour  lu(pcd:s  d'herefic,  &  nous  ordonons  qu'ils  s'en  • 
purgeront canoniquement  chacun  devant  ion  cvcquc. 
Tous  les  ccclcfiaftiques  de  cette  province  fe  conten- 
tcront  dans  leurs  repas  de  deux  mes  outre  le  potage. 

Qiiand  le  roi  Philipcs  leBel  eut  aprisla  promotion  g^j^J* 
du  pape  Iknoill  XI.il  lui  envoïa  prêter  obédience  par  faveur  de  U 
Beraud  feigneur  de  Mercocur  ,  Pierre  de  Belleperche  J^^i^"' 
chanoine  de  Chartres  &  Guillaume  du  Picflîs  chcva- 
lier.  Ils  étoicnt  porteurs  d'une  lettre  où  le  roi  témoi- 
gne une  grande  joïc  de  l'exaltation  deBenoift^:  une  ' 
grande  clHmc  de  fa  pcrfonc  :  mais  en  même  temps  il 
traite  Bonihicc  Ton  prcdecefleur  de  faux  pafteur  &  de  • 
mercenaire ,  qui  par  fes  mauvais  exemples  &  par  fcs 
crimes,  avoir  cxpofé  l'églifea  des  perijs  extrêmes; 
Guillaume  de  Nogarec  écoit  auilî  du  nombre  des  en- 
voies ,  comme  il  pj^rok  par  une  lettre  patente  du  Roi  d^^..,^ 

datte  du  famcdi  ayant  kfaintMathias  1303.  c'eft- 
a-dire  du  vingt-uniéiHe  Fevpei  ijp^.-. Par  cette  lettre 
le  toi  donne  pouvoir  à  fes  quatre  envoïés  de  traiter  .  • 
avec  le  pape  Benoift  <lc  ^||^  les  différends  qu'il  avoic" 
icus  avec  Bo^ifàcc ,  &  pai  une  autre  le  roi  leur  donne 
;|^iiyoird*acceptcir  en  fon  nom  l'abifolutioii  du  papç 
pour  toutes  les  cenfiircs  qu'il  pouroit  avoir  encourues» 
IftI  date  eft  du  famedi  après  les  Brandons,  c'cft*à-ilire 
àprés  le  dimanclie  de  la  fiin(]uagcfime  >  &  ce  famedi 

K  iij 
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An.  1304.  tomboic  cette  année  1304.  au  quatoiziéme  de  Février, 
.    '  Nogarecn'eft  point  nommé  dans  cette  lettre  non  pbs 

3ue  dans  la  lettre  au  pape  :  peut-être  comme  trop  o- 
ieuz  à  la  cour  de  Rome.  Or  il  èft  remarquable  que 
le  roi  donne  (èulcment  pouvoir  à  fes  envoiés  de  te* 
cevoir  rabftt^Iuiion  du  pape ,  non  pasde  la  demander. 
Les  envoîés  étant  anivés  à  Rome  le  pape  Benoift 
^        les  rcçit  agréablement  auflî-bien  que  la  lettre  du  roi, 
&lui  donna  râbfolucion  des  cenfurcs  quoiqu'il  ne 
Veut  pas  demandée  :  ce  qu'il  lui  fit  valoir  comme  une 
grâce  lîngulicrc,  par  fa  lettre  du  fécond  jour  d'Avril. 
•   Enfuite  il  donna  pluficurs  autres  bulles  en  faveur  du 
roi  &  du  roïaume.  Une  dattce  de  Vitcrbe  le  dix-hui- 
P'  itf.    ticmc  d'Avril  od  à  la  prière  du  roi  il  révoque  la  fuù 
Sêtf»  If.  jt.  pcnfc  de  donner  des  licences  en  théologie  ou  en  droit 
Îç4?ff!*'i304.  prononcée  par  Bonifacc  ;  &  par  une  autre  bulle  du 
«.  5- 10.      lendemain  il  révoque  la  rcfcrve  de  pourvoir  aux  cgli- 
J>if'fi,xoV      cathédrales  &  régulières.  Il  y  a  trois  bulles  datées 
de  Peroufe  le  treizième  Mai  :  l'une  par  laquelle  le  pape 
Bcnoift  abfout  tous  les  prélats  &  les  ccclcfiaftiqucs  , 
les  Barons  &  autres  nobles  de  Texcomunication  en- 
courue pour  avoir  empêche  ceux  qui  alloicnt  en  cour 
.  -  de  Rome ,  &  ceux  qui  avoient  eu  part  à  la  prife  de 

Boniface ,  excepté  feulement  Guillaume  de  Nogaret , 
dont  le  pape  fe  referve  l'abfolution.  Par  une  autre 
bulle  il  pardonc  aux  prélats  &  aux  dodeurs  Franqois 
leur  défobciïTance  ,  pour  n*4ivoir  pas  été  à  Rome  fui- 
vant  le  mandement  de  Boniface.  Par  la  troiGéme  il 
révoque  la  fufpenHon  des  privilèges  accordés  au  roi 
&  à  fes  officiers  prononcée  par  Boniface  &  l'abfolu- 
ÙoA  des  fcrmens  :  remettant  le  roi  &  le  ibïaume 
en  tel  écac  oùib  étoienc  auparavant. 
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Le  roi  Philipe  avoit  envoïi  en  cour  de  Rome  dem 
limes  chevaUersGuilkume  de  Cliaftçi^L&  Hiigiiet  '  '  I 
de  k  Celle,  chargés  d'une  lettre  dattie  do*pienikr 
Juillet  ijoj.  par  làauelle  le  roi  prioit  les  cardinaux 
d'adhérer  à  (on  apcl  contre  les  procédures  de  Boni- 
face  &  à  la  convocation  d'un  condle  geneial.  Ces  ' 

deux  gentilshommes  étant  arrivés  en  cour  de  Rome  ' 

(è  firent  accompagner  d'un  notaire,  &  le  huitième    /.  ^I^ 

d'Août  1504.  allèrent  trouver  en  leurs  maifbns  dix  | 

cardinaux  l'un  après  l'autre:  dont  cinq  répondirent 

que  le  pape  avoic  mis  la  matière  en  dâiberadon  au 

confiftoirc ,  &  qu'ils  s'en  ticndroicnt  à  fa  réfolution, 

les  cinq  autres  déclarèrent  qu*ils  confcntoicnt  à  la 

convocation  du  concile  &  promcttoienc  d'y  concourir 

de  leur  part.  Enfuite  les  mêmes  cnvoïés  prcfcntcrent     f,  iji. 

la  lettre  du  roi  à  fix  autres  cardinaux  ,  dont  quatre  ré-  • 

pondirent  qu'ils  fe  conformeroicnt  à  l'intention  du  "^-^ 

pape ,  ôc  deux  qu'ils  procurcroienc  la  convocation  du 

concile. 

Des  le  fcptiéme  de  Décembre  1303.  le  pape  Bcnoift  '3®3* 
avoit  donné  commiflion  à  Bernard  Roïard  archidia- 
cre  de  Saintes  d'aller  à  Anagni  &  aux  environs  pour 
chercher  &  retirer  ce  qu'il  podroit  du  trefor  de  Té- 
gliie  pillé  à  l'occafion  de  la  capture  de  Boniface  :  lui 
donnant  pouvoir  de  faire  toutes  les  procédures  ne- 
CcfTaircs  à  cette  fin.  Mais  (îx  mois  après  &  le  feptiémc 
de  Juin  1304.  le  pape  paffa  plus  avant  &  fit  publier 
une  bulle'à  Peroufe ,  par  laquelle  apics  avoir  raconté  Dii*r.f,xiu 
&  exagéré  pathétiquement  tout  ce  qui  s'ctoic  pafTé  à 
la  prife  de  Boniface  &  en  particulier  IcpiUage  du  tre- 
for, il  dénonce  cxcommumés  Guillaume  deNogaret, 
Sdacra  Colo]ii».4coitte  wtes^ane.cntoiiii&ks 
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Ak,  i304i       ^  comparoîtrc  devant  lui  dans  la  faint  Pierre. 
XL II.        Cependant  Charles  d c  Valois  frcrc  du  roi  Philipe 
Eticreprife  éinÉV<oiûi;|iii  pape  Benoiâ  io&  chancelier  ^  qui  ccoit  un 
ae  Vab/r  dePflfis^  avec  un  gentilhomme  du  diocefe 

fur  CP.      de  Chartres ,  lui  rcprcfentcr  qu'il  armoîc  pour  le  re- 
couvremcnt  de  i'cippire  de  CP.  comme  apaitenant  à 
bifi.  CP.     Catherine  de  Courtehai  ion  époufe  i  &  pour  cet  efFoc 
**♦         il  dcmandoit  au  pape  de  commuer  les  vœux  de  ceux 
qui  s'étoienc  croiiés  pour  la  terre  fainte  ôc  qui  vou^ 
droient  pafler  avec  lui  contre  les  fchifmatiques  ;  6c 
de  lui  accorder  pour  les  frais  Recette  guerre  les  legs 
piêuz  &  les  autres  donations  dcilinées  au  fecours  de 
la  terre  fainte.  Enfin  il  4emandoit  que  le  pape  fit  prê- 
cher une  ctoifade  générale  pour  cette  entrcprife  da 
CP.'  Sur  quoi  le  pape  écrivit  à  ce  prince,qu*il  luiâccor^ 
doit  Tes  demandes ,  excepté  la  prédication  gcneraW 
de  la  croifade,  qu'il  differoit  à  un  autre  temps  :  con^ 
lîderant  l'état  prefent  du  rotaume  de  France ,  c'ed-à.- 
dire  la  guerre  contre  les  Flamans ,  où  toutes  les  force» 
^  '      ^  du  roïaiitM^;ééoiemiDCcupéeSkiI^kttred{;  dù  vingt* 
feptiinieJdtMîifi.-     •        •  ^  «  t  -     .        -.  •  . 
V  Maii  le  vingdéme  dt  Juin  le  pape  écrivit  à  Tévè^^ 
'  de  Sdnlis  &  aux  auttjts  prélâts  de  France  une  Ict** 

ixé    il  dit  :  Le  âetile  d«>là     d«6c  fflttr^ottce  êi^ftaliM 
itiér  les  Goeiirs^ldesi  fiddiks  ïi  ^délivreff  i^ipi^e  dt  OPi 
du  pouvoir  des- rçhirniatiqôes/Carsil'anivoiil,'''o^ 
.  qu'a  Dieu  n&plaire ,  que  les'Ttf  rcs.  ôc    autres  Sàctar 
•  •  '..  ^  hhSj^ui  attaqittïi^  oébiihdeUepBcmi AtidroniCy 

éetiiiff^t  tvudtnj^  :;il>iefaroit  pasûcilevtetle^tiRS  dé 
ieuH  màiâéiStaptel^cni,  queUehontcrfetoib-cepour 
rédife  Romaine.jk^Kkiir  «ootêlt;  Chrétienté* :  Noos 
demom  donc^-que'l^catsepcifccduxomteChadesait 

un  • 
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on  heureux  fucccz ,  comme  trcs-utile  au  fccours  de  la  i^o^s 
terre  faintc  fi  long-temps  retardé  par  diver(es  canfcs, 
C'eft  pourquoi  nous  vous  prions  tous  de  concourir 
puiflammcnt  à  cette  bonne  œuvre:  car  fi  vous  faviés 
le  mépris  que  les  Grecs  ont  pour  nous ,  leur,  haine  & 
leurs  erreurs  dans  la  foi  :  vous  n'auriés  pas  beloin  de 
notre  exhortation^  pouc  cucrcprcndrc  cette  afFaire 
avec  ardeur.      "  * 

Le  pape  Benoift  ai'ant  apris  la  mort  de  Guillaume  de   nciioffî  xi 
Maclesreld  qu'il  avoit  fait  cardinal  l'année  préccden-  favorable 
te  /lui  voulut  fubftituer  un  autre  docteur  Andois  du  f?*"* 

?  I       1     r  A  t  I      r     ^  Mcndians. 

même  ordre  des  rreres  Prêcheurs ,  ôc  choilit  pour  cet  Snf.  ».  jj. 
effet  Gautier  de  Oliinteiborn  confcflcur  du  roi  E-  q**^' 
doiiard.  Il  le  fie  cardinal  prêtre  du  titre  de  faintc  Sa- 
bine  le  famedi  des  quatre  temps  de  carême,  vingt- 
%iniéme  Février  1304.  Gautier  partit  peu  après  pour 
aller  en  cour  de  Kome ,  mais  il  n  y  arriva  après  la 
iuort  du  pape.  ' 

T»        Il  r  1  •  Extrav.rotn, 

Benolit  XI.  ne  ht  que  ces  trois  cardmaiix  tous  trois  dcprivii.c.u 
de  Ton  ordre  i  &  il  montra  encore  combien  il  y  étoit  ^ll^'^r^'ar» 
attaché  par  une  conftitution  en  faveur  des  frères  Man-  ^j^citif.f," 
dians.  Il  dit  queBonifaceVIII.  voulant  mettre  Igpaix  8^'- 
encre  le  clergé  fcculier  &  ces  religieux  n*a  fait  qu'au-  "* 
gmenter  la  divifion  :  c'eft  pourquoi  il  révoque  fa 
confbtticioll §c  ordone  que  les  frères  Prêcheurs  &  les 
Mineurs  pouront  prêcher  librement  dans  leurs égiifes 
&  dans  les  places  publiques  ^^ans  demander  permif- 
fion  aux  évêques  dioeefains  :  mais  non  dans  les  é^lifcs 
paroxfiîales  malgré  les  curés.  Quant  aux  confcflions , 
ceux  qui  auront  été  choifis  par  leurs  fuperieurs  pouc 
les  entendre,  le  poifront  faire  par  l'autorité  du  pape 
iGùis  permifTion  des  évêques  diocefaitis»  &celix  qui  Te 
Tome  XIX.  L 
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feront  confcflcs  à  eux  ne  feront  point  tenus  de  fc 
confefTcr  encore  à  leurs  curés,  nonobftant  le  dccrcc 
du  concile  de  Latran  :  qui  ne  peut  avoir  prétendu 
c]uc  le  débiteur  libéré  fût  encore  oblige  à  païcr.  Tou- 
tefois pour  rendre  aux  évèques  diocelains  l'horieur 
qui  leur  cft  dû  ,  les  fupcrieurs  des  frères  leur  figni fie- 
ront cp'ils  ont  choiu  des  confcfTcurs  ,  fans  les  leur 
prefenter ,  les  nommer  j  ni  en  exprimer  le  nombre  , 
leur  demandant  humblement  leur  agrément.  Que  s'ils 
ne  l'accordent  dans  trois  jours ,  les  frères  ne  laifTe- 
ront  pas  d'exercer  leurs  fonctions  ;  &  la  pcrmiflîon 
une  fois  accordée  ne  finira  point  par  la  mon  dcspré-t 
lais.  Les  frères  prendront  garde  de  ne  point  rcccvot&^ 
à  confelTe  ceux  dont  les  crimes  méritent  la  pénitence? 
lolenuicllc ,  ni  les  excommuniés  &  les  clercs  qui  ont 
encouni  l'irrégularité ,  ni  ceux  dont  rabfo]uciontjCÉ| 
lefcrvée  ài'évcque.  Enfin  le  pape  ordôiie  aux  fuMB 
rieurs  réguliers  de  choiiir  avec  grand  foin  les  frcrqir 
qu'ils  ddlincronc  à  li  prédication  À  à  l'admiaiftra-. 
tion  de  U  pénitence. 

Quant  aux  fepultures»  les  corps  île  ceux  qui  V21U 
iront fhoifie  chés^ics  frères,  feront  portés  à  leurs  égli« 
fes  en  procelTion  aycc  le  tiupi  ccdoiaftique,  &  les  eu* 
lés  ni  les  évêqués  ne  poyront  rien  prendre  de  ce  que 
les  défunts  anront  laifléauz  fircrcs,  finon  la  moitié 
de  Totfrande  &ncraire  pour  le&  curés  :  fuivant  les  prin 
\  ilegcs  accordés  aux  frères  par  les  papes  avant  la  coii« 
ilicution  de  £|piiifa£&  On  oe  retfaadic  rien  de  ce  qui 
cft  laiifé  aiix  pauvres  :  or  ces  fieres  ne  poflèdenc  rien  , 
ni  meublesni  tmineubles  ^  ni  en  particulier  ni  en  cdm*" 
snun  y  &  mandicnt  pour  avoir  la  nourriture&  le  vêce- 
jnoic.  Telleeft  eniùbftancc  la  conftitutio|i  dedçpoift 
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Xî.  oû  Ton  peut  remarquer  comme  dans  celle  de  Bo-  An.  koT 
nifacc  qu'il  n'cft  parle  que  des  frères  Prêcheurs  &:des  ^ 
Mineuis ,  preuve  que  les  autres  ordres  Mandians  n'é^ 
toient  pas  encore  fort  célèbres. 

Le  pontificat  de  Benoift  fut  court,  &  le  bruit  cou-  Moîc^do 
Tut  qu'il  avoir  été  empoifoné  par  l'envie  de  quelques  Bcnoift.  xi. 
cardinau»,ce  que  l'on  racontoit  ainfi.  Comme  il  é-  ^'  ^'gj'*" 
toit  à  table  à  Pcroufc  où  il  réfidoit ,  vint  un  jeune 
homme  habilléen  fille,  Icdifant  tquricredes  reli'^icu- 
fes  defainte  Pctronilie,  tenant  un  baflîn  d'argent  plein 
de  belles  figues  qu'il  préfenta  au  pape  de  la  part  de  / 
i'abcflc  fa  dévote.  Le  pape  les  reçut  avec  qrnndc  fetc  ,       - .  ••^ 
parce  qu'il  en  mangeoit  volontiers  ;  &  fans  en  faire 
faire  d'eïfai ,  parce  qu'elles  venoicnt  d'une  perfôiic 
renfermée ,  il  en  mangea  beaucoup.  Aufli-tôt  il  tom-  p^pelr,  c*# 
ba  malade  &  mourut  en  peu  de  jours  favoir  le  fixiéme  * 
de  Juillet  1304.  après  avoir  tenu  le  faint  fiége  huit 
mois  &  quinze  jours.  Il  fut  enterré  à  Peroufe  même 
dansTcglife  des  frères  Prêcheurs,  fans  cérémonie  & 
d'abord  dans  un  tombeau  fimple  ,  oû  depuis  on  ajou- 
ta des  ornemens  d'architecture  Gothique  à  la  manière 
du  temps.  On  dit  qu'il  s'y  fit  plufieurs  miracles.  Le  "' 
faint  fiegc  vaqua  prés  d'onze  mois.  ^ 

Les  bulles  accordées  par  le  pape  Benoift"  pour  l'ab-    .  J^^-  , 

r  1    •       1        •  TNi  •!•       I    T»  1    «  1      /  Il      Afîaircs  de 

lolution  du  roi  Philipe  le  Bel ,  &  la  revocation  de  la  l'univcrfité 
fufpenfe  de  donner  des  licences  en  théologie  &  en  P^f's- 

roit  canon  étant  aportees  a  Paris ,  on  y  lut  publique-  y^,f;7./>.^i4. 
ment  dans  l'églife  N.  Dame  en  prefence  des  prélats 
&  du  clergé  apelfés  exprés ,  des  lettres  du  roi  conte- 
nant la  fubrtance  de  ces  bulles  \  ôc  cette  lecture  fut 
faite  le  vingt- huitième  de  Juin  veille  de  la  faint  Pier-  jy^i,^-^ 
K.  Simon  Maofas  de  Buci  évcque  de  Paris  ctoit  morj  531.338. 
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An,  1304.  ^®  lundi  vinguleuxiéme  du  même  mois  j  &  le  fic^ 
vaqua  jufques  au  vendredi  avant  la  faint  Mathieu  dùiK>  . 
huitième  oe  Septembre  auquel  jour  on  élut  Guillaume 
Baufct  natif  d'Aurillac  en  Auvergne  chanoine  de 
Paris,  phyfiden ,  c*eft-à-dire  médecin  du  roi ,  recom>  . 
'      mandable  pour  fcs  mceurs  &  fa  doârine.  Il  fiit  facré 
à  Sens  par  l'archevêque  Etiene  Bequart  !•  jour  de 
faint  Sulpice  dix -reptieme  Janvier  de  Tannée  iul* 
vante. 

^4tt|.  iHd,  Cependant  runiveriné  avoir  cefle  Tes  Iç^ons  pour 
JiMUëiâi  H,  rinjnrc  qu'elle  prétendoit  avoir  reçue  de  Pierre  le  j»* 
.4*  f'  7)*  meatt  prévôt  de  Paris ,  qui  avoit  fidt  arrêter  precipi^ 
tament  dépendre  un  écolier  nommé  Philipe  Barbier  ' 
natif  de  Rdiien.  Sur  ouoi  l'ofEcial  publia  un  mande- 
'  ' . .  ment  le  bndi  avant  la  nativité  de  la  Vierge ,  c^eft  à» 
'  direlefeptiéme  de  Septembre,  portant  que  le  lende-  * 
Inain  jour  de  la  ftte  à  rheure  de  tierce ,  tous  les  casés 
fe  rendroient  proceifionellement  avec  le  peuple  à  la 
jnaifon  dii  pcevôt ,  contre  laqudle  ils  jetteroient  des 
pierres  en  criant:  Retire^toi ,  retire-toi  niaudit  (àtan', 
recc&ois  ta  mcchanceté^rendant  hdheur  à  notre  mere 
(àintcéglKe  que  tu  as  déshonorée  entant  qif  il  eft  en  toi . 
&c  bleflee  en  (es  libertés  :  autrement  que  ton  partage 
foit  avec  Daian  êc  Abiron  que  là  terre  engloutit  tout 
vivans.  Ce  mandement  portoit  peine  de  Uifpcnre  & 
d'cxcomnnication.  Les  leçons  éditent  jufqu  a  ce  que 
le  prevot  de  Paris  fatisfit  à  i*ijiaiverfité  par  ordre  du 
ToiU  alla  en  cour  de  Rome  pour  obtenir  fon  abfolu. 
lion  i  &  ainii  les  leçons  recommencèrent  le  mardi  a- 
près  la  Touflàint  troifîéme  de  Novembre.  Pour  ré- 
paratioh  le  roi  donna  quarante  livres  de  rente  afli-  . 
jgnées  fur  fon  trefor ,  a£u  de  fonder  deux  chapeU 
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lèiiies  à  la  difpoliuon  de  runivcrfité.  ijiM*  1304^ 

La  même  année  Jean  de  Pans  dodeur  en  théologie  , 
de  1  ordre  des  rrcrcs  Prêcheurs  ,  nomme  d  un  grand  DubonUif» 
favpir    d'un  bel  eCpric ,  voulut  introduire  une  nou-  ^9- 
vcllc  manière  d'expliquer  l'cxillence  du  corps  de  J.C. 
dans  Teuchariftic  :  difant  qu'il  pouvoir  y  être  non-r 
feulement  par  le  changement  de  la  fubltance  du 
pam  au  corps  de  Jcius-  Chrift,  qui  fait  partie  de  la         ,  * 
nature  humaine  ,  fuivanc  l'opinion  commune  des 
dodcurs-,  mais  qu'il  étoit  encore  pollibic  que  J.C; 
prît  la  lubftancc  du  pain-,  &  que  cette  explication  étoit 
plus  populaire  &  peut-être  plus  railonnable  plu^ 
véritable,  comme  fauvant  mieux  l'aparence  des  cipc- 
ccs  fenfîbles  qui  demeurent.  Les  autres  dodcurs  fou- 
tcnoient  l'opinion  contraire ,  principalement  par  la.  ^ 
décrétait  d'Innocent  IIL  tirée  au  concile  de  Lairan;  ^  pirml  tr 
&  difoicm  que  cette  nouvelle  explication  devoit  être  i.*  de  fum' 
rejettée  comme  ne  s*accordant  pas  avec  la  foi.L'opi-  Trin.f.}, 
nion  de  Frère  }eap  de  Paris  ^ïant  donc  été  examî-- 
née ,  il^iie  vouloit  pas  la  reoraâtec    la  foutenoit  opj J 
niatrément.  C'cft  pourquoi  le  nouvel  cvêque  de' Paris 
Guillaume  d'Aurillac  afl'cmbla  Gilles  de  Rome  ar- 
chevêque de  Bourges,  Bertrand  de  S.  Pénis  éyêque 
d'Orléans  ^Guillaume  de  Mafcon  év^ue  d'Amiens 
avec  plufkuis  attcres  dodeius ,  &  par  leur  confeil  im- 
pofa  filence  perpétuel  fur  cet  article  à  frère  Jean  de 
Paris  fous  peine  d'excothunicatiotv,  &  lui  défendit 
les  leçons  &  la  prédiçation.ii  en  apcUa  ayi  S.iîége»  Se  • 
on  liii  ddna. des  cijiminaires  ch  cour  de  Rome  :  mais 
il  mourut  avant  que  l'affaire  {ut  terminée.  x  l  v  i. 

Il  y  avoir  plus  de  quinze  ans  que  Jean  de  Mont-  p^jSn 
coivin  Italien,  dc  rovdrq  dc3.  jFr$rii»  Mineurs  v  écôit.  MÔottwvsL 
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Âli*  i)o<.  occupé  aux  mifTiom  do  levant  quand  il  écrivit  au* 
Sm^luv,    cairc  gênerai  de  fon  ordre  une  lettre,  oii  îi<fit:  Je. 
ixxxix.ii.4.  partis  de  Tauris  ville  de  Pcifc  Tan  itsfi.  &  j'entrai 
iyfy!!to,        l'Inde  où  je  fus  treize  mois  à  r^life  de  Tapôtri 
S.  Thomas  â;  je  baptifai  etiviréllLcenc  pcrfôlnes  eii 
divers  lieux.  Mon  compagnon  de  voïage  fut  frère  Nk- 
colai  de  Piftoit  qui  mourut  là  &  fut  enterré  dam 
*  même  églife.  Pour  moi  paiTant  plus  avant  j'arrivai  att 
Catai  roïaume  de  l'empereur  des  Tartjires  que  l'oa 
n'onune  le  g  raA  Cftn.  Je  l'invitai  »  fuivant  les  lettfei 
du  pape ,  ày^m^a&er  la  religion  ChrédeAe ,  mais^  ^ 
eft  trop'^QMVci  dans  hdolatrie  :  toutefois  il  éit  t>eaa| 
.  coup^ie  bien  aux  Chrétiens,&il  y  a  dcja  plus  de  dont 
ans  que  je  fins  diés  lui.  Des  Neftoriens  qui  portenéld 
nom  de  Chrétiens ,  mais  qui  font  fort  éloignés  de  Ut 
.    vtâie  religion,  font'  fi puifiâÂs  en  ces  quartiers  là^ 
qu'ils  ne  permettent  à  aucun  Chrétien  d'un  auttè  iii^ 
d'y  avoir  un  oratoire ,  quelque  petit  qu'il  foit^  ni  dd 
ptèeher  autre  doârine  que  la  leur  :  car  aucun  d^  ap6^ 
tfos  ni  de  leurs  diicipk»  n'eft  venu  en  ces  pa1%.  Ces 
Neftoriens  donc ,  tant  par  eux  que  par  d^autres  gagnés 
à  force  d'argent ^  m'ont  fiifcité  dettes  rudes  perfccu- 
tions ,  difant  que  je  n'étois  point  Aivofé  par  le  pape , 
mais  que  j'étois  un  grand  cfpion  6c  un  fcdudeur  -,  & 
quelque  temps  après  ils  ont  amené  d'autres  faux  té- 
moins qui  difoicnf  qu'on  avoit  envoie  a  l'empereur 
un  ambadadcur  qui  lui  portoit  de  grandes  richcfl'cs, 
que  je  l'avois  tué  dans  l'Intic     avois  emporte  ce  trc- 
loT,  Cette in>pollurc  a  dure  cnvuon  cmq  ans  :  en  ioitc 
que  j'ai  été  fouvcnt  traîné  en  jugement  avec  honte  de 
en  péril  de  mort.  Enfin  par  laconfeflion  d'un  cou- 
 paUc  i'cm^ercur  a  connu  moA  innocence  ^  la  maw 
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lice  de  mes  ennemis,  qù'il  a  envoies  on  txi.  avec  X y» i^f» 

leurs  femmes  &:  leurs  enfans. 
.  .  J'ai  paflc  onze  ans  en  cette  miffion  fans  compa- 
gnon juiqu  a  l'arrivée  de  frerc  Arnold  Alleman  de 
la  province  de  Cologne  ,  depuis  laquelle  c'cft  ici  la 
féconde  année.  J'ai  bâti  une  cglifc  dans  la  ville  de  '3*5* 
Canibalu  ,  qui  eft  la  principale  rcfidence  du  roi  :  il  y  ^ 
a  fiix  ans  que  je  l'ai  achevée ,  j'y  ai  fait  un  clocher  &  y 
ai  mis  trois  cloches.  J'y  ai  bnptifc  comme  je  croi  juf- 
qu'a  prcfcnt  environ  (ix  mille  pcrloncs  ;  fans  les  ca- 
lomnies dont  j'ai  parlé,  j'en  aurois  bapnlé  plus  de 
"  trente  mille  ,  &  je  fuis  fouvcnt  occupé  à  baptiicr.  J'ai 
initruit  aulli  fucceflivement  cent  cinquante  enfans  de 
païens  de  l'âge  d'entre  {cpt  ôc  onze  ans ,  qui  ne  cq%. 
noiffoicnt  encore  aucune  rchgion.  Je  les  ai  baptifés 
leur  ai  apris  les  lettres  latines  Ôc  grecques ,  &:  j'ai  é- 
crit  pour  eux  trente-deux  pfautiers  avec  les  hymnes  &6 
deux  bréviaires  :  par  le  moïen  dcfquels  onze  enfans 
favent  déjà  notre  office ,  tieiienck  cliœur  Se  font  leurs 
,£:^iaines  coiutnc  dans  les  €ouvcÀcs,Toic  que  je  fois 
^prefcnt  ou  non,  Plufîcurs  d'cnu'eux  ccrive;it  des 
. pfautiers  &  d'autres  cbofes  convenables,  &rempe^ 
n^jÊ^fhit  fort  à  les  oiiir  çhanter.  Je  fdîie  les  clooMi      *  . 
pddi^  toutes  les  houMp  U  je  fais  l'office  avec  les  enfans, 
inais  Df^M  chantons  par  roudiié  n'aïanc  pas  de  livres^  * 


nooés. 


Un  roi  de  ce  païs-là  nommé  George  de  la  fccSfce. 
desNeftoriens  ôc  de  la  race  du  prêtre  Jean  de.rinde , 
s*<actacba  àmpila  première  année  que  je  vins  ici  ^  5c 
s*écant  converti  à  la  foicatholiqpie  par  mon  miniflere^, 
il  reçut  les  ordres  mineurs  &  raefcrvit  la  mclTc  revêtii 
de  ks  habits  soiai»,  <^lques  autres  Neftoncns 
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An.  i*o<y  cufercnt  d'apoftaûe:  maisil  ne  laiffa  pas  d'amener  à  la 
"  foi  catholique  une  gfaade  partie  de  les  fujecs ,  fie  bâ^ 

tir  une  églife  maentfique-a  i'hcMieur  de  Dieu ,  de  la 
fainte  Trinité  fie  au  pape ,  la  nommant  1  cglifc  Ro^ 
maine.  Ce  prince  mounit  il  y  a  lîxans'bon  Chrétien , 
laiÛànt  un  fils  qui  a  maintenant  nèiif  ans:  Mais  les 
frères  du  roi  George  étant  Ncflx>riens  petvcttiieDC 
après  fa  mort  tous  ceux  qu'il  avoit  convertis ,  &  le» 
ramenèrent  à  leur  fchifme.  Aiiiii  comme  fétois  feul 
6c  ne  pouvots  quitter  le  Can ,  je  ne  pus  aller  à  ce^  ^ 
elife,  qui  eft  à  la  difUnce  de  vingt  journées  :  touce- 
&is  s*il  me  vient  quelques  bons  ouvriers ,  fefpons  ea 
Dieu  que;  tout  fc  pouta  rétablir  :  car  j*ai  encore  le  pri- 
vilège du  f»i  George.  Je  le  répète,  fans  ces  cabmnies 
le  fniitàuroit  été  grand  i  &  u  j'avois  eû  deux  ou  trois 
compagnons ,  peut-être  que  le  Can  fercHt  baptifé.  Je 
vous  prie  donc  û  quelques  frères' veulent  venir ,  qu'ils 
Ibieiit  de  ceux  qui  cherchent  à  ddlDet  boù  exemple 
^  non  à  fe  faire,  valoir, . 

:  Qiant  au  ch'ctjiin^  j  e  vous  avertis  qu'il  eft  plus  court . 
I^plus  fur 'par  le&  terres  de  Tempereor  des  Tartares 
fêptentrionaux,  en  forte  qu'on  peut  arriver  en  cinq , 
<iu  isx  mois.  L'autre  chemiji  eft  tres-long  &  très- dan- 
gereux^ il  à  deux  tr^ets  dé  mer^lo^ppemier  de  Provài* 
•   ese  à  Acre ,  le  fécond  d'Acre  à.Ang4âic  j  &  il  pouroie 
ariver  qu'à  peine  feroit-on  ce  voÈige  en  deux  ans.  De- 
puis douze  ans  je  n'ai  point  re(^U  de  noiivéllcs  de  la 
<;our  de  Rome,  de  notre  ordre  &  de  l'état  de  l'opci- 
dent*  mais  il  y  a  deux  ans  qu'il  vint  un  chirurgien 
liombard, qui  répandit  fur  ce  fujct  en  ces  quartiers  ' 
des  medifanccs  incroïables.  Je  prie  donc  nos  frères  à 
i^ui  cette  lettre,  parviendra  de  f-^itç  en  forte  c]ue  ce 

"  '  .  <jucllc 
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clic  contient  vicnc  A  la  conoillance  du  pnpc  ,  des  «oç. 
cardinaux  &  des  procureurs  de  notre  ordre  en  cour  de 
Rome.  Je  (uplie  notre  miniftrc  ^^cncral  de  m'cnvoïer 
un  antiphonier ,  une  le^^cndc  des  laints ,  un  graduel 
Se  un  plauticr  avec  la  note,pour  iervir  d'original  :cac 
je  n'ai  qu'un  bréviaire  portatif-  avec  de  courtes  le(^ons 
&un  petit  milTel.  Si  j'ai  un  ongmal,lcs  cnfans  donc 
j'ai  parle  en  écriront.  Je  luis  maintenant  occupé  a  biU 
tir  une  autre  églifc  pour  divifcr  ces  cnfans  en  plu- 
ficurs  lieux.  Je  fuis  déjà  vieux  &  j'ai  blanchi  plûtôc 
par  les  travaux  &  les  afflidions  que  par  Tige  :  car  je 
n*ai  que  cinquancc-huic  ans.  }'ai  apris  fuBîfammenc  la 
lai^e  &  l'écriture  des  Tartarcs  ^  &  j'ai  déjà  traduis 
en  cette  langue  tout  le  nouveau  teftament  &  le  pfau- 
tier  :  j'çnfeigne  &  je  prêche  publiquement  la  loi  de 
J.  C.  (elon-çe qiic  j'ai  via  S>c  oui.  Je  ne  crois  pas  qu- 
aucun  prince  au  monde  puiilc  être  égalé  au  Can  pouf: 
rétenduë  du  païs ,  la  multitude  du  peuple  &  la  gran- 
lieur  4es  richeiTes.  Donné  en  la  ville  de  Cambalu  au 
roiaume  de  Catai  l'an  130J.  le  huitième  de  Janvier, 
Telle  cft  la  lettre  de  frcre  Jean  de  Moncçojrin  qui  9 
bcfoin  de  quelques  obrervations. 

Le  roïaume  de  Catai  ou  Cat^  cft  la  Chine  rrpteiir 
trionale ,  cdhuc  alors  fous  le  nom  de  Catai ,  comme 
llparoic  dans  la  relation  du  Vénitien  Marco  Paolo 
qui  y  étoic  vers  l'an  iK^c^.elle  (uc  noroée  Çhinç  p^r  les 
Portugais-,  qui  la  découvrirent  ^  ifi4»  Ce  pa'is  avoit 
des  rois  particuliers:  dont  la  réfidence  écoit  à  Canii- 
balu  ou  Canp-balic,co^uë  aujofixl'l^ii  fous  le  nom  de 
Pequin.  Cependant  fuivant  cette  lettre  il  femble  que 
le  grand  Can*  des  Tartaj»  refîdâc  alors  à  Cambalu  i 
«&.CC  grand  Oin  étoit  Mahpmec  Gaïateddin  autrç-  ,4, 
TamcXlX.  M 
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Ak.  T305.  ^^^^  Algiaptou  fils  d'Argon  qui  fucccda  à  Ton  frerc 
Pteoc.fMpi,    Cazan  en  703. de  l'Hegire  ou  1303.  Il  fc  nommoic  aufïi 
i«  en  PcrfanChodabcnda,c'cft.à-dirc  fcrviteur  de  Dieu, 

&  régna  jufqu'cn  yic.  1^16  :  fuivant  les  hiftoircs 
orientales  :  il  rcfidoit  l'hiver  à  Bagdad  &  l'cflc  à  Sulta- 
Usït.  hifi,   nie,  qu'il  fonda  en  705.  1304.  C'cft  celui  qu'Aïcon 
^i*         nomme  Carbaganda  par  corruption  de  Chodaben- 
da.  Il  dit  qu'il  étoit  né  d'une  mcre  Chrcticnc^  qu'il 
avoir  été  baptifc  &  nomme  Nicolas  :  mais  qu'après 
la  mort  de  fa  mcre  il  fc  fit  Mululman.  Quant  aux 
Nclloricns  ils  s'étendirent  d'abord  dans  l'empire  des 
Perfcs  ennemis  des  Romains ,  &  avancèrent  encore 
plus  vers  l'orient  fous  la  domination  des  Mufulmans, 
en  forte  qu'ils  entrèrent  à  la  Chine  dés  l'an  c^c,  de 
Kîrch.chin4  J,  C,  A  l'égard  des  mcdifanccs  répandues  pax  lechi- 
êiufir.foi.yi.  mjgjçjj  Loaibard ,  cepoûroic  bien  être  les  reprocbci 
contre  le  pape  Bonifacc. 
XLvii.      Haïcon  que  je  viens  de  citer  étoit  un  Arménien 
•S^Amt'^  fcigneur  de  Curchi  parent  du  roi  d'Arménie ,  qtfil 
m'en.         fervit  pendant  plufieurs  années  dans  les  guerres  con- 
^-ut.  jfrtf.  tre  les  Sarrafins  &  les  Tartarcs ,  aïant  toutefois  réfolu 
'         depuis  long-temps  d'embraiTcr  k  vie  religieufc,  ce 
qu'il  exécuta  cette  année  130J.  car  après  une  grande 
viâioire  remportée  par  les  Arméniens  fur  les  troupes 
du  fulun  d'Egypte  en*Caramanic ,  il  prit  congé  du 
roi  Livon  &  de  les  autres  parens  &  paâà  en  l'iHe  de 
.  Chipre  ou  il  prit  l'habit  dans  un  monaftere  de  l'or- 
dre de  Pcemontré  nommé  Epifcopia. 

L*Armenie  avoit  A^a  eûdcux  rois  du  nom  d'Haï» 
ton.  Le  premier  après  avoir  régné  quarante-cinq  ans^ 
HÀit,  kijt.  laiflâ  le  roïaume  a  Ton  fils  Tivoh  ou  Livon  ,  fe  fie 
*'  31*        moine  »  on  ne  dit  point  de  qud  ordre*»  &  prit  le  nom  ^ 
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de  Macaire,  fuivant  la  coutume  des  Arméniens ,  qui         ^  ~ 
changcoient  de  nom  en  entrant  en  religion  :  il  mou- 
rut peu  après  {avoir  l'an  1170.  Le  roi  Haïcon  fécond 
ne  voulut  point  fe  faire  couroner ,  &  aïantpris  l'ha- 
bit des  frères  Mineurs ,  fc  fie  nommer  Jean:  mais  il  SanHt.f.xn, 
n'ctoit  que  du  tiers  ordre  ,  puifqu'il  ne  prctcndoit  pas  ^^^'^,^'„^ô, 
renoncer  au  roïaumc.  Sa  fœur  Marie  époufa  Michel  PéKhjm,uk, 
fils  aîné  de  l'empereur  Andronic,  ce  qui  lui  fit  faire 
un  voïagc  à  CP.  mais  pendant  fon  abfence  fon  frert 
Sebat  prit  la  courone  en  1194.  ^  Haïcon  étant  revenu 
les  Arméniens  ne  voulurent  plus  le  reconokre  pour 
roi.  Il  ctoit  ncccllairc  d'expliquer  ceci ,  parce  que  plu- 
ficurs  auteurs  modernes  ont  confondu  deux  de  ces 
Haïtons ,  &c  quelques-uns  tous  les  trois. 

En  Grèce  les  évcques  fcparés  du  patriarche  Atha-  XLViii. 
nafe  fc  rcfolurcnt  enfin  à  le  rcconoître  par  les  pref-  ^^^^^^ 
fonces  inftanccs  de  l'empereur  Andronic  ;  &  la  rcii.  avec  Ath^i 
nion  .fefit  le  dimanche  des  Rameaux  onzième  d'A-  5îl^-^^^ 
vril  1305.  Mais,  le  patriarche  d'Alexandrie  nommé  iz!t,  10!  * 
aufTi  Acbayfe  demeura  opiniâtre  dans  fà  réfolution  * 
de  rejetcer  celui  de  CP.  quoique  l'empereur  pût  faire 
pour  le  perfuader.  Il  ne  nommoit  donc  plus  dans  la  « 
liturgie  ni  AthanaTedeCP.  ni  l'empereur:  c'eft pour- 
quoi les  évêques  vouloient  l'ôter  lui-même  des  Dip- 
tyques. Toutefois  ib  ne  fe  prefTercnt  pas  de  le  faire , 
efpcrant  qu*il  changeroic  d*avis  6c  craignant  de  l'ai- 
grir davantage  :  outre  que  la  caufc  ne  paroifibit  pas 
ibffifante  pour  effacer  Ton  nom»  Us  crurent  donc  plus 
fagc  de  ditferer  comme  allant  le  retrancher  s'il  cbn- 
tinuoit  de  refifter ,  &  cependant  ils  s'avifcftnt  de  ce 
ménagement.  Que  le  patriarche  de  CP.  ne  celcbreroic 
point  la  Utoigie ,  de  peur  que  les  diaaes  officians  avec 
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lui  ne  fifltnt  obligés  de  lire  dans  les  Diptyques  îcr 
nom  de  celui  d'Alexandre     que  des  prêtres  célèbre- 
roîent  feols  fans  diacre.  On  le  pratiqua  ainfî  dans  \t 

{)alais  &  même  dans  la  grande  églifé  y  non-fiîblemenr 
es  jours  ordinaires ,  mais*aux  fètes  les  plus  foknmel- 
les.  Des  la  fîtc  de  TOrthodoxic  que  les  Grecs  celé- 
brcnt  le  premier  dimanche  de  carâtnc ,  quo ique  l'ein- 

fwrcur  fiit  prefent  6c  la  foule  du  peuple  très  grande , 
c  patriarche  ne  parut  point.  Ce  fut  un  prêtre  qui  offi- 
cia fcul  &  à  baflc  voix  en  forte  qu'on  ne  Tentendoic 
point  à  caufe  du  bruit.  Ce  fut  la  même  chofe  aux  fê- 
tes de  Pâques  &  à  celle  de  faint  George.  . 
XLix.       Le  S.  ncgc  ctoit  toujours  vacant  par  lar  mefintelll:- 
Areificcf  do  gcncc  des  cardinaux  cnfernlés  dans  le  conclave  à  Pe- 
cardvaePra.  jojjfc  5^  aivifés  en  deux  fadions  prcfque  égales.  De 
J#.  r/Um/.  Tune  étoit  chef  Matthieu  Roflb  des  Uifîns  avec  Fran- 
çois  Gairran  neveu  du  pape  BoniFacc  :  l'autre  avoic 
far.i,tit.xu  pour  chef  Napoléon  des  Urfins  &  le  cardinal  de  Pra- 
to,  qui  vouloicnt  rétabhr  leurs  païens  &  leurs  amts 
les  Colonnes  :  les  premiers  vouloient  fai^e  un  pape 
Italien  &  favorable  aux  amis  de  Boniface,  les  aunes 
.    vouloient  élire  un  Francjois  écanc  lies  au  roiPhilipc 
&  au  parti  Gibcllin.  Un  jour  le  cardinal  de  Prato  fc 
trouvant  en  particulier  avec  François  Gaétan  lui  dit  r 
Nous  faifons  un  grand  mal  &:  un  grand  pré- indice  à 
Fcglife  en  n'élilant  point  de  pape.  Il  ne  tient  pas  à' 
moi ,  dit  Gaétan  j  &  l'autre  reprit:  Et  fi  je  trouvois  un 
bon  moïcn  fériés  -  vous  content  ?  Gaétan  répondit 
qu'oiii  ;  (3s:  la  conclufion  fut,  que  pour  ôter  tout  foîip- 
^on  une  îcs  fadix>ns  choiliroit  trois  Ultramontains 
propres  à  être  papes  ,  que  l'autre  choifiroit  dans 
^uakuacc  jours  un  de  ces  trois,  5c  que  ccl)ui-là  lèroifi 
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pape.  La  fadion  du  cardinal  Matthieu  fe  chargea 
de  choilir  les  trois,  croïant  prendre  l'avantage  ;  &:  ils  * 
choifirent  trois  archevêques  TJltramontains  à  leur  é- 
gard  ,  c'cll-à-dire  au  notre  de  dcqà  les  monts  ,  faits 
par  le  pape  Bonifacc  ,  leurs  amis  de  confiance,  &  en- 
nemis du  roi  de  France  leur  advcrfaire  r  tenant  pouE 
afliiré  que  quel  que  fut  celui  que  prendïOit  i'auirc  fac- 
tion ,  ils  auroient  un  pape  à  leur  gré. 

Le  premier  des  trois  &:  leur  plus  afHdc  étoic  Ber- 
trand de  Goc  archevêque  de  Bordeaux  ;  &  le  cardi-  « 
nal  de  Prato  crut  que  c'étoit  celui  qui  leur  convcnoic 
le  mieux  pour  arriver  à  leur  but.  Il  eft  vrai  qu'il  étoit 
créaturt  de  Bonifacc  &  point  ami  du  roi  de  France  , 
à  caufc  des  maux  que  Charles  de  Valois  lui  avoit  faits 
dans  la  guerre  deGafcogne  :  mais  le  cardinal  de  Prato 
k  conollfoit  pour  homme  ambitieux  &  intercfTé  ,  6c 
qui  feroit  aifemcnt  fa  paix  avec  le  roi.  Ainfî  lui 
eeax^c  fa  faûion  firent  fecretcm?  nt  ôcvu  écrit  leurs- 
conventions  avec  l'autre  fadkion,  puis  (ans  qu'elle  eiv 
eàc  colioififance  ils  écrivirent  au  toi  Ôc  lui  envoïerent 
ce  traité  par  des  couriers  fideUes  que  leur  foumifenc 
kurs  marchands,  &qui  firent  telle  diligence  qu'ils 
virurent  de  Pcroufe  à  Paris  en  onze  jours^  Par  ces  let- 
tres ils  prioient  le  roi  de  recevoir  en  grâce  l'archevê^ 
que  dc-Dordeaux,  s'il  vouloic  fe  reconcilier  lui-même 
avec  l'églife  &  relever  fes  amis  ks  Colonnes parce 
qu'il  dépcndoit  de  lui  de  le  faite  pape. 

Le  roi  aïant  rcc^u  ces  lettres  ^  en  eût  une  tres-gratw 
de  Joïc  &  cmbrafla  l'entreprifc  avec  ardeur.  Il  écrivit 
à  Varehev^ue  des^  lettres  pleines  amitié,  lui  dônanc 
wi  rendés-vbus  pour  c^nrerer  enfemble  :  favotr  une 
abbaSe  dans  une  foteUprés  S.  Jean  d*Angdi,oiile  roi 
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I"  fc  rendit  iix  jours  après  fccretcmcnt  &:  avec  peu  de 
fuite  &  l'archevcque  de  ion  côte.  Après  qu'ils  eurcnc 
oiii  la  mcflc  &  fait  ferment  fur  l'autel  de  le  garder  fi- 
délité, le  roi  propofa  au  prclat  avec  de  belles  paroles 
de  le  réconcilier  avec  Charles  de  Valois,  puis  il  lui 
die  ;  Il  eft  en  mon  pouvoir  de  vous  faire  pape  fi  jc 
veux ,  &:  c'cft  pour  ce  fujct  que  je  fuis  venu  :  en  forte 
^ueû  vous  me  promettes  fix  grâces  que  j'ai  à  vous  de* 
mander»  je  vous  procurerai  cette  dignité.  Alors  pour 
lui  montrer  qu'il  avoic  ce  pouvoir^  il  tira  les  lettres 

3u*il  avoit  reçues  &  le  traité  entre  les  deux  fââions 
es  cardinaux. 
L'archevcque  aïant  vû  ces  pièces  &  tranfpoitc  de 
joïe  ^  fe  jetta  aux  pieds  du  roi  ôc  lui  dit  :  Sire ,  je  voi 
maintenant  que  vous  m'aimés  plus  qu'homme  du 
monde  «  &  que  vous  me  voulés  rendre  le  bien  pour  le 
mal  :  vous  n'avez  qu'à  commander ,  je  ferai  toûjours 
prêt  à  vous  obéir.  Le  roi  le  releva  &  le  baifa,  pi^^  lui 
dit  :  Voici  les  fiz  grâces  que  je  vous  demande.  La  pre- 
micre  que  vous  me  reconciliés  parfaitement  avec  Té- 
glife  &  me  faffiés  pardôner  le  mal  que  j'ai  fait  à  la 
priTe  de  .BoniÊice.  La  féconde  de  me  rendre  la  com- 
munion à  moi  Se  à  ceux  qui  m'ont  fuivi  :  la  troifié- 
me  que  vous  m'aocordiés  toutes  les  décimes  de  mon 
roiluime  pendant  cinq  années ,  pour  les  frais  que  j'ai 
faits  en  la  guerre  contre  les  Flamans  :  la  quatrième , 
que  vous  anéantirés  la  mémoire  du  pape  Boniface: 
la  cinquième»  que  vous  rendrés  la  dignité  du  cardi- 
nalat  à  Jacques  &  Pierre  Cobnne ,  ôc  que  vous  ferés 
cardinaux  quelques-uns  de  mes  amis..  Quant  à  la  fi- 
xiéme  grâce ,  jc  me  réferve  à  la  dédarer  en  temps  & 
liai»  parce  qu  elle  cft  f6cretKe  &  importante.  L'arche- 
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vèque  promit  le  tout  avec  feanenc  fur  le  corps  de  7^^.  130;. 
notre  Seigneur ,  &  de  plus  donna  pour  orages  Ton  frè- 
re &  deux  de  Tes  neveux  ^  &  le  roi  lui  promit  auHî  . 
avec  ferment  de  le  faire  élire  pape.  Apres  quoi  ils  fe 
feparcrent  trcs-bons  amis ,  &  le  roi  emmena  les  uta^i 
ges  fous  prétexte  de  la  reconciliation  de  l'archevêque 
avec  Charles  de  Valois.  *  - 

Si-toc  qu'il  fut  de  rétour  à  Paris  il  écrivit  au  car-  t. 
dinal  de  Prato  &  à  ceux  de  fa  faâion  ce  qu'il  àvoit  ^}^*^*  ^' 
fait,  &  qu'ils  pouvoicnt  élire  en  fûreté  l'archevêque  de 
Bbrdeaux;  êc  l'affaire  fîit  û  hkn  conduite  que  la  ré- 
ponfe  arriva  tits-fecretement  à  Peroufe  en  trente- 
cinq  jours.  Le  cardinal  de  Prato  l'aïant  reçuë  la  com- 
muniqua auffi  en  fecret  à  fa  hOâon  :  puis  ils  dirent  à 
la  £iÂion  oppofée  :  Nous  nous  alTemblerons  tous 
quand  il  vous  plaira ,  nous  voulons  obfetver  les  con* 
ventipns.  Les  deux  faâions  fe  réfinirent  donc,  &  ra- 
tifièrent leur  traité  fbleinhellement  par  lettres  éc  par 
ferments.  Alors  le  cardinal  de  Prato  aîant  pris  un  texte . 
de  récriture  convenable  au  fuj  ce ,  Ht  un  difcours  qu'U 
conclut  en  élifsint  au  nom  de  tous  pour  pape  Bertrand 
de  Godi  archevêqucde  Bordeaux ,  &  on  cnanta  le  Te 
Deum  avec  grande  joïc.  Ainfi  flirent  trompés  ceux  de 
la  faâion  de  Bonifacc ,  qui  croïoicnt  avoir  pour  pape 
l'homme  en  qui  ils  avoicnt  le  plus  de  confiance.  Tout 
ce  récit  efttiré  de  l'hiftoirc  de  Jean  Villani. 

Mais  dans  le  décret  autentiquc  de  cette  clc^Vion  en 
forme  de  lettre  au  nouveau  pape  les  cardinaux  dilcnc  ^^i».  1305. 
en  fubftance  :  Le  S.  ficgc  étant  vacant  parle  decés  de     ««tf*  . 
Bcnoift  XI.  nous  entrâmes  en  conclaves  à  Peroufe 
dans  le  palais  où  il  demeuroic  au  temps  de  fa  mort  : 
mais  quatre  cardinaux  en  fortircnc ,  favoir  Jean  cvê- 
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An.  I30J.  ^."^  Tufculum ,  Matthieu  de  fainte  Marie  au  pot- 
'  ^  '  tique  &  Richard  de  faint  Euftachc  diacres  :  puis  Gau^ 
ticr  cardinal  prêtre  qui  étoit  entré  au  conclave  après 
ks  autres  »  &  fîit  auifi  obligé  d'en  fortir  pour  mala* 
die.  Apré  quoi  nous  avons  choifi  d'entre  nous  des 
fenitateun  de  nos  ru^i  agcs^&  aujourd'hui  famcdiveil-- 
.  lédelaPentecôte  nous  avons  procedéenTéledion  en 
cette  manière.  Premièrement  nous  avons  fait  exami- 
lier  les  fcrutateurs  y  puis  ils  ont  pris  les  fufragcs  en  fè- 
cret  &  aulfî-tôt  les  onr  publiés^  fSc  nous  avons  trouvé 
que  nous  étions  en  tout  quinze  cardinaux  demeurant 
dans  le  conclave ,  qui  avions  donné  nos  fuffrages  dans 
le  fcrutin  ;  dix  delquels  vous  avoient  élû  pour  pape  : 
ce  que  volant  les  cinq  autres  ils  fe  font  rangés  à  leur 
avispar  voie  d*acceflîon.£n  confequence  de  quoi  Fran^ 
^ois  Cajetan  cardinal  diacre  de  fainte  Marie  en  Cof- 
medin  par  notre  mandement  fpecial  vous  a  élû  en  cet. 
te  forme  :  J* élis  en  fouverain  pontife  &  pafteur  le  fei- 
gneur  Bertrand  archevêque  de  Bordeaux ,  tant  en  mon 
nom  que  de  tous  ceux  qui  l'ont  élû.  Et  après  avoir 
chanté  le  Te  Dcum,  nous  avons  fait  publier  folcmnel- 
Icment  cette  élection  au  clergé  &  au  peuple,  fuivant  la 
coutume.  L'acle  cft  datte  du  cinquième  de  Juin  1305. 
qui  étoit  le  même  jour  veille  de  la  Pentecôte  ^  iout- 
crit  par  dix-fept  cardinaux. 

Lesdixqui  avoicntélûcnformectoicnt  quatre  cvè- 
qucs,  Léonard  d'Albanc ,  Pierre  de  Sabine  ,  Jean  de 
Porto ,  Nicolas  d'Oftie  :  deux  prêtres ,  Jean  de  faint 
Pierre  &  faint  Marccllin,Robcrt  de  famtc  Potcntienc, 
&  quatre  diacres ,  Napoléon  de  laint  Adrien ,  Landul- 
fc  de  faint  Ange ,  Guillaume  de  laint  Nicolas  à  la  pri,- 
(bu  j  ôc  François  Cajccan  de  faincc  Marie  en  -Çoi  mc- 
'  "  •         -  dm. 
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'  ^êquc  de  la  cité  papale ,  c'cft-àrdire  de  Paklbine , 
Oencil  prêtre  de  faint  Mànin  aux  monts  j  &  trois  dia- 

-  cres ,  FraïK^ois  4e  (àinte  Lucc ,  Jacques  de  (àint  Geor- 
ges au  voile  d'or  6c  Luc  de  fainte  Marie  iit  viâ  lâtê.  Les 
deux  autres  qui  fouCcrivirent  furent  Jean  évèque  de 
Tufculum  &  Gautier  prêtre.  Ce  dccrec  d'élcâion  fiic 
envoïé  par  trois  députés  Gui  abbé  de  Bcaulicu  au  dio- 
ccfc  de  Verdun ,  le  facriftain  de  Narbone  &  un  Italien 
chanoine  de  Chaalons.  Ils  étoicntaufll  porteurs  d'une 
lettre  où  les  cardinaux  prioient  inftament  le  pape  de 
venir  prendre  poflcflion  du  faine fiége  :  lui  rcprcfcn- 
tant  les  périls  où  étoit  cxpofc  l'état  temporel  de  Té- 
glife  Romaine  &  le  peu  qui  rclloit  aux  Chrétiens  dans 
la  terre  fainte.  Il  femble  qu'ils  piévoïoicnc  qu'il  dc- 
xneureroic  decja  les  monts. 

Bertrand  de  Got  croit  ne  à  Villandtau  dans  le-  -, 
dioceledc  Bordeaux.  Son  pere  nomme  aulii  Bertrand  mcncdcCkp 
ou  félon  d'autres  Beraud ,  etoïc  chevalier  &L  de  la  prc-  V. 
mierc  noblcllc  du  païs,  ôc  avoir  un  frerc  nomm%aufli  „^ 
Bertrand  qui  fut  évcqued'Agen.  Son  neveu  qui  eft  le  Baiêtt..  hift^^ 
paj>e  dont  nous  parlons ,  fut  faitévcque  de  Commin-  J^^^^JJ/* 
gc  en  U95.  par  Bonifacc  VIII.  qui  peu  avant  Noël  en 
1199.  le  transfera  à  l'archevêché  de  Bordeaux  ,  qu'il  ,  .> 

poQedfiic  depuis  prés  de  fix  ans  quand  il  devint  pape. 
Il  avoit  iin  frère  nommé  Beraud,qui  fur  archevêque  de  ** 
Lion  depuis  l'an  12.90.  jufqu'en  1x94.  fait  car- 

dinal évcque  d' Albane  ;  àc  en  1195.  ™^  envoie  Icgat 
en  France  avec  Simon  évêque  de  Paleftrine  pour  né- 
gocier la  paix  encre  les  deux  rois  de  France  ^  d'An- 
gleterre. 

4  L'archevêque  de  Bordeaux  écoit  en  Poitou  occupé.M**^^*!* 
TmrnXiX.  N 
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y^jj  j  ^    à  la  vifite  de  fa  province ,  quand  la  nouvelle  vint  qu*il 
ctoit  élù  pape,  il  revint  à  Bordeaux  le  quinzième  de 
Juillet  &  y  hit  rct^u  proccflionellemcntavcc  une  gran- 
de joïe  de  toute  la  ville  &  de  tout  le  païs  &  un  grand 
concours  de  Teigncurs     de  prélats.  Il  n'ngidbit  toute- 
fois qu'en  archevêque  comme  auparavant ,  jufqu'à  ce 
qu'il  ciJt  rccju  le  décret  d'élc(ftion ,  qui  lui  fut  prcfenté, 
en  particulier  le  vingt-unième  du  même  mois,  &  en 
public  le  lendemain  jour  de  fainte  Magdclainc  dans 
rcglifc  cathédrale  de  Bordeaux  :  où  étant  afîîs  dans  fa 
chaire  il  prit  le  nom  de  Clément ,  ôc  commenta  dés 
lors  à  le  porter  pour  pape.  A  la  fin  du  mois  d'Août  il 
partit  de  Bordeaux  pour  s'acheminer  à  Lion ,  où  il 
manda  aux  cardinaux  de  le  trouver  :  il  pa{Ta  à  Agen  , 
à  Touloufc,  puis  à  Montpellier ,  où  il  ht  quelque  Ic- 
jour.  Car  Jacques  roi  d'Arrai:i;on  vint  l'y  trouver  & 
JUitk         ^"JÏ  rendit  en  pciionerhomagepour  le  roïaume  de  Sar- 
daignc  &  de  Corle ,  puis  l'accompagna  jufqu'à  Lion. 
X*in,i$,ii.  De  Montpellier  le  pape  vintàNifmes  ou  il  étoit  la 
*     vingiyniémc  d'Oétobrc  &  le  vingt-trois  à  Bagnols. 
CouMne.      Ces  cardinaux  Italiens  furent  mcconccns  pour  la 
ment  de  cL  p^ufpaTt  dc  Tordic  qu'ils  re(^urent  du  pape  de  fe  rendue; 
yicnt  V.     à  Lion  :  atanc  cm  qu'il  viendroii  fc  faire  couroncr 
f«  f^.^'^^^^'  Rome.  Ils  virent  qu'on  les avoit  trompes ,  &  Mathiçili 
RofTo  des  Vxbm  leui  doten  dit  au  cardinal  dfi  Frato  ^ . 
Vous  êtes  venu  à  vos  fins  de  nous  mener  au*delà'dcsi 
monts,  mais  l'cglife  ne  reviendra  de  long-temps  cH; 
Italie:  je  cohois  les  Gafcons.  Le  pnpc  avoit  aufit  inaiVt> 
dé  le  roi  dc  France  ,  le  roi  d'Angleterre  &  tous  leat 
grands  fcigneurs  dc  dcçi  les  Alpes  pour  afhftcr  à  fou;* 
couronement  y  qui  fc  fit  à  Lion  dans  TégUfc  de  faint^ 
.  Jiift  le  dimnclie  aptéf  h.ùànt  Mahin  ^utioraiéi^ç ' 
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iie  Novembre  130).  Ce  fut  Madiieu  ^oflb,  <pit  mit  y^^,  ,30;. 
su  pape  la  courâie  fur  la  tète, de  dk avoir écê  aportée  ^^j^^^, 
cipré  à  Lion  par  un  camcrier  *du  pape.  Après  la  ce-  ^  41^  «^st 
remonicle  pape  retournant  à  (on  Ipgis  niarcb^ità 
dievd  la  tiare  en  tète.  Le  roi  de  France  à  pied  le  coià-r 
daiifit  d*abocd  dar  la  bride  de  Ton  cheval,puis  Içsdeux  ctnt.  N4n£. 
ftats  duroiCnarles  de  Valois  6c  Louis  d*Evreux  avec  t:xuffîe,f% 
Jean  duc  de  Bretagne  lui  rendirent  k  mène  h<&âir. 
Mais  comme  ce  fpeâacle  avoit  attire  une  grande  foule 
de  peuple,  une  vieille  muraille  trop  chargée  de  fpeâa* 
yçors  tomba  dans  le  moment  que  le  pape  pafToit  au- 
près. Il  fut  rcnvcrfé  de  Ton  cheval  fans  être  blclTé,  mais 
^e  céux  qui  l'cnvironnoient  il  y  en  eût  jufqucs  à  dou- 
ze tellement  brifés  qu'ils  moururent  peu  de  jours  a-  " 
prés  ,  cntr 'autres  le  duc  de  Bretagne.  Charles  de  Va- 
lois fut  auffi  notablement  blcfTé ,  mais  non  pas  mor- 
tellement. A  la  chute  du  pape  la  courolie  tomba  de 
fa  tcte  ,  &  il  s'en  détacha  une  efcarboucle  cftimce  fix 
mille  florms.  Le  jour  de  faint  Clcment  vingt-troifîé-  M.  Wt^^ 
me  de  Novembre  le  pape  célébra  fa  première  mciVc  '»*»'f-45*- 
pontificale  ,  puis  donna  un  difncr,  après  lequel  il  s'é- 
meut une  querelle  entre  fes  gens  &  ceux  des  cardi- 
naux ;  &  elle  s'cchaufa  tellement  qu'on  ci^  vint  aux 
înains  ^  un  des  frères  du  pape  fut  tue. 

Un  de  fes  premiers  foins  fut  d'affranchir  l'églifc  pV^^'.*^ 
de- Bordeaux  de  h  primatie  de  Bourges  :  ce  qu'il  fit  Uoidcaux. 
par  une  bulle  adrelTcc  àArnauld  de  Chantcloup  élu  ar- 
chevêque à  fa  place,  où  il  dit  en  fubftance:  Nous  de-  G*^^-  C'ir» 
vons  avoir  un  foin  particuUer  de  l'éghfc  de  Bordeaux,  '^iJi^jy"'* 
qui  nous  a  cû  premièrement  pour  fils ,  puis  pour  é-  ii[c.  r«.'  %. 
.poux»  &  maintenant  pour  pere.  Or  la  pcimatie  pré-  /^'* 
jsndttëparks  aKhcv^ue&dcBoiUgBS  fiir  ceux  de  Boi^ 

'    Nij       '  . 
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A  nof .  ^  donné  bccaflon  depuis  long-tcmps  à  plufîeur# 
Snf  .  liv,  différends  cnti'cux  &  à  de  grands  rcandaics.On  dit  que 
«Kurrfcrio.  le  pape  Grceoire  avoit  fait  une  conftiiuiion  fur  ce  ta* 
jec ,  mais  eue  n^a  point  été  obfervée  «  &  les  deux  ar- 
chevêques  ont  continué  d'ientrcprendre  fur  la  jurit 
diâion  l'un  de  rantre  :d'oà  fc  font  entuivies  des  émo^ 
lions  populaires ,  des  homicides  &  des  facriléges  ^  W 
nous  en  avons  été  noms-même  témoins.  Voulant  donc 
lemedier  à  tant  de  maux  ^  procurer  b  paix  &  la  tran- 
<|uilitéàces  deux  églifès  :  nous  Vous  exemptons  &dé^ 
livrons  abfolumenc  vous  U  vos  (ÎKcedèurs  l'é^fe  & 
la  province  de  Bordeaux  du  droit  de  prirnatie  &  de 
toute  jurifdidion  de  l'archevêque  de  Bourges  :  lur  dé> 
fendant  &  à  Ton  chapitre ,  même  le  fiége  vacant  ^  de  < 
rien  attenter  au  contraire  fous  peine  de  nullité.  La 
bulle  cil  dattcc  de  Lion  le  vingc-iixiéme  dc  Novcm^ 
brc  1505-. 

temps  que  Bertrand  de  Goc  n'étoit  qu'archcvc- 
fluc  de  Bordeaux  il  ne  InilToit  pas  de  fe  dire  primat 
d'Aquitaine:  ce  que  Gilles  de  Rome  aichcvcque  de 
Bourges  ne  pouvant  iouffrir  ,  il  ordona  à  Gautier  de 
Bruges  cvêquc  de  Poitiers  de  le  défendre  de  la  part  à 
Parcnevêque  Bertrand,  &  de  l'cxco'^municr  s'il  refa- 
foit  d'obéir.  L'cvcquedc  Poitiers  quoique  fuftragant 

w  de  Bordeaux  exécuta  l'ordre  de  celui  qu'il  reconoifloit 

pour  fon  primat  :  mais  Bertrand  étant  devenu  pnpc 
depoGicct  évcque  &  le  rcnvoïdché;»  les  frères  M  meurs 
.  d'entre  lefqucls  il  avoir  été  tiré.  Peu  de  temps  après 

Gautier  tomba  malade  &:  le  voïant  à  l'extrémité  il  a- 
pclla  de  la  fcntcncc  du  pape  au  jugement  de  Dieu  ou 

*;  au  futur  concilc,&  ordona  d'enterrer  avec  lui  fon  àOcz 

d'apcl  ccrù  dajï&  un  puclicmin  ài,  au6.dans  for  mam; 
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Il  mourut  ainfi  le  vingt-uniétn»  de  Janvier  tto6>  ^  le  TTI  ~~ 
uége  de  Pomcrs  vaqua  quinze  mois^ 

Le  mercredi  des  quatre  temps  de  ravcnt  quitte-  ^,  ^  ^  ^* 

,        ,1  ^1*^         <«r/  Nouveaux 

me  de  Décembre  ,  le  pape  Clément  V.  étant  encore  cardinaux, 
à  Lion  fit  dix  nouveaux  cardinaux,  favoir  Pierre  de  ^^bif..f.4^' 
la  Chapelle  cvêque  de  Touloufc,  qui  étoit  noble  &  ne  **** 
à  la  Chapelle  de  Taillcfcr  dans  la  Marche.  Il  fut  pre- 
mièrement prévôt  d'Eymouticrs  au  diocefc  de  Limo- 
ges &c  profcfTcur  de  droit  civil  en  l'univerfité  d'Or-  ^"f' 
icans,  OQ  Ton  croit  que  le  pape  Clément  avoit  été  fon 
difciplc.  Pierre  de  la  Chapelle  fut  enfuitc  Chanoine 
de  îe^Ure  de  Paris  &  un  de  ceux  qui  tinrent  le  parle- 
ment àTouloufe  au  mois  de  Janvier  ii88.  &  à  Paris 
en  1190.  En  iipi.  il  fut  fait  cvêque  de  Carcaflbne  & 
au  comencement  d'Oâ:obre  u«)8.  transfère  à  Tou- 
Joufe  par  le  pape  Boniface  VIIL  enfin  Clément  V.  le 
fit  cardinal  prêtre  quoi  qu'abicnt  :  ce  qu'aïanr  apris  \i  . 
fe  rendit  à  Lion  &  y  arriva  le  pénultième  de  Jan- 
vier 1306.  Le  fcptiémc  de  Décembre  fuivnnt  Tcvèché 
de  îa  cité  papale  c'eil- à- dire  Paleftrinc  étant  vacant 
par  le  decés  du  cardinal  Thierry,  Pierre  de  la  Chapcila 
en  futpourvii  &c  depuis  ce  temps  on  le  nomma  le 
cardinal  de  Paleftrinc. 

Le  fécond  cardinal  de  cette  promotion  fut  Bercn-  ^•^1***' 
^er  de  Frcdole  cvcquc  de  Bcziers.  11  naquit  prés  de 
Montpellier  au  château  de  Verune  apartenant  à  fa  fa- 
mille, &  fut  chanoine  de  Bcziers  étant  encore  fort 
jeune^  puis  fouchantre ,  puis  abbé  de  faint  Aphrod ifc 
dan»  la  même  villcr  li  rut  au(fi  archidiacre  de  Nar- 
bone  &  chanome  de  faint  Sauveur  d*Aix  :  enfin 
vêque  de  Bcziers  en  ia.98.  6c  il  Tétoit  déjà  quand  Bo- 
aiuce  VIIL  l'emplojl»  à  la  compilation  du  Scxte  de» 
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^  ^    Deactaics-  Clcmcnt  V.  le  fit  caidinal  prêtre  du  titf# 

SMf^^Uv,     ^^^^^  Neréc  Se  faint  Achille.  Il  fia  cnfuite  cvêquc 
.  i»atz.ir.(i«  de  Xufculqm ,  mais  on  ie  nomma  toûjouts  le  cardi- 
nal de  Bczicrs,  - 

.l'/ii!  Le  croifiémc  fut  Arnaud  de  Chanteloup  parent  dil 
pape  &  alors  élu  à  fa  place  archevêque  de  Bordeaux; 
Il  avoit  été  prieur  de  la  Reole  en  Gafcogne  &  doïea 
de  faint  Paul  de  Londres:  il  fut  cardinal  prêtre  da 
titre  de  S.  Marcel  ;  &  on  éUic  pour  lui  fucceder  an 
jBcge  de  Bordeaux  Con  ncveii  nommé  Arnaud  de 
Chanoelonp  comme  hiL 

f .  Le  quatrième  cardinal  fiic  Nicolas  de  Freauvillo 

nomdela£wiillenoble  dont  il  éxok  iflit  &donc  la 
cene  cft  en  Normandie  entre  Diépe  &  Neuchâftd. 
Il  étoic  coofin  d'Engaerand  de  Marigny  alors  très- 
puifTant  à  la  cour  de  France.,  Nicolas  ck  Freauville 
çncca  premièrement  dans  Tordre  des  fireres  Prècheun 
au  couvent  de  KdaStn ,  en(èignala  théologie  à  Paris 
avec  grande  réputation,  exerça  diverfes  charges  dans 
(bn  ordre  «  &  devint  confcfleur  du  roi  Philipè  le  BeL 
U  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  IQdnt  Eufeoe  ^  ce 
fut  le  premier  des  officiers  de  la  cour  de  France  hono* 
ré  de  ceote  dignité. 

f.  jSi.  '  Le éinquiâne  fut  Thomas  de  Jot%  Anglotsdu  âiè- 
me  ordre'  des  frères  Prêcheurs,  provincial  d'Angle^ 
terre  &  confefleur  du  roi  Edouard.  Il  fut  cardinal 
prêtre  du  titre  de  fainte  Sabine  à  la  place  de  Gautier 
de  Vintcrborn  religieux  du  même  ordre ,  mort  le 
vingt-quatrième  de  Septembre  de  la  même  année 
1305.  Ce  cardinal  a  lailTé  pluficurs  écrits ,  dont  quel- 
jip-  ques-uns  ont  été  attribués  à  S.  Thomas  d'Aquin  i 
ftni.f^t,  wuCc  de  laçonfotxnitçdunom^  .  . 
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Le  fixiémc  fut  Eticnc  de  Suifi  prés  de  Laon ,  qui  fut 
premièrement  arch'idiacre  de  Bruges  dans  l'églile  de  Sal.  f,  6^%^ 
Tournai ,  puis  chancelier  ou  plutôt  garde  fécl  du  roi 
de  France.  En  1300.  il  fut  clû  cvèquc  de  Tournai  en 
concurrence  avec  Geofroi  de  Fontaines  chanoine  de 
Paris  :  mais  ni  l'un  ni  l'autre  n*ciit  ce  ficge  :  ce  fut  Gui 
d'Auvergne  frère  de  Guillaume  évêquc  de  Liège  qui 
fut  évèque  de  Tournai.  Etienc  fut  cardinal  prêtre  du 
titre  de  S.  Cyriaque. 

Le  fcpticmc  fut  Guillaume  d' Arrufat  ou  de  RufFat  :  f»  ^4®' 
il  avoit  été  premièrement  chanoine  de  Lion ,  cnfuite 
le  pape  Clément  fon  allie  le  fit  fon  référendaire ,  puis 
cardinal  diacre  du  titre  de  S.  Cofme  ,  &:  incontinent 
après  cardinal  prêtre  du  titre  de  faintc  Potenticnc. 
Dés  le  temps  que  le  pape  éiHit  évêquedcCommingc 
ce  prélat  étoit  attaché  à  lui ,  &  continua  pendant  que 
le  pape  fut  archevêque  de  Bordeaux.  Guillaume  d' Ar- 
rufat eût  un  neveu  nommé  Robert,  qui  fut  piemie- 
rcmcnt  archevêque  de  Salerne  ,  puis  d'Aix  en  Pro- 
vence. 

Le  huitième  cardinal  fut  Arnaud  de  Pelegruc ,  ^^^^ 
ainfi  nommé  d'un  château  en  Pcrigord  ,  mais  fa  fa- 
mille étoit  établie  au  diocefe  de  Bazas.  Il  fut  archi- 
diacre de  Chartres  &  le  pape  dont  il  étoit  parent  le 
fit  cardinal  diacre  du  titre  de  faintc  Marie  au  porti- 

C|UC. 

Le  neuvième  fut  Raimond  de  Got  neveu  du  pape    p.  ^^fi 

fils  de  fon  frère  Arnaud  Garfia  vicomte  de  Loumagnc 
&c  de  Miramondc  de  Mauleon  fa  femme.  Raimond^ 
accompagna  au  voiage  de  Lion  le  pape  fon  on- 
cle y  qui  le  fit  cardinal  diacre  de  fainte  Marie  la 
neuve,  ^ 


I04      Histotrb  Ecclésiastique. 
■   '      Le  dixième  fut  Arnaud  Bcarnois ,  prcniicrctrÈfent 
moine  Bcncdid;inàS.  Scverc  aucliocctcd'Airc,puis 
abbé  de  faintc  Croix  de  Bordeaux.  Clemenc  V.  écanc 
devenu  pape  le  mit  au  nombre  de  Tes  chapelains, puis 
le  Ht  vicecnancelicr  dc  réglifc  Romaine  &  cofin  car- 
dia^ prêcre  du  titre  de  (ainte  Prift^ue  :  mais  on  le 
'  Qomnia  le  cardinal  de  fainte  Croix  à  caufe  de  fon  ab^ 
.  bajfe  ;  &  voilà  les  dix  cardingiix  de  la  promotion  d» 
quinzième  de  Décembre  150^.  n^f  François  &  ua 
•  .  Anglois^ 

m  1 
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L'Eglifc  de  Langres  aïant  vaque  dés  le  cinqufémc  An  130^. 
de  Septembre  i305.par  le  dccés  de  révcquc  Jean  i. 
de  Rochefort  ;  le  pape  Clément  s'en  reicrva^la  provi-  j^**!'"!*****  • 
iîon ,  &c  eniuite  y  transfera  Bertrand  de  Got  Ton  on-  FrJ^c.*^*  ** 
clc  'paternel  éveque  d' Agen  :  comme  on  voit  par  la  ^aiu^.  to.  n 
lettre  de  recomandation  qu'il  écrivit  en  la  faveur  au  '',^*''** 
rai  PhilipelcBcl  dattéc  de  Lion  le  vingt- deuxième  G^ii.chr.t.u 
de  Janvier  1^06.  Il  donna  l'evêché  d'Agcn  à  Bernard  P'  74- ^5?» 
de  Fargis  fon  neveu  archidiacre  de  Beauvais,aprés  lui 
avoir  donné  difpenfe  d'âge  pour  être  promu  à  Té-  'X4* 
pifcopac  5c  aux  dignités  fuperieures ,  quoiqu'il  n'eût  • 
pas  encore  vingt-cinq  ans.  La  difpcnle  cil  du  vingt- 
ncuviéme  de  Janvier  Se  Bernard  ctoit  pourvii  de  l'e- 
vêché d'Agen  avant  le  vingt-cinquicme  de  Février. 
Mais  rarchevêché  de  Rouen  aiant  vaqué  le  Tixiéme  p. 
d'Avril  la  même  année  130^.  par  le  decés  de  GuiU*.  " 
laumc  de  Flavacourt,le  pape  s'en  reierva*la  diipofî-  PomerùiH 
tion,  &  y  transfera  le  nouvel  éveque  d'Agcn  Bernard  /'•4Jo- 
de  Fargis  par  bulle  du  quatrième  de  Juin  :  puis  jl  re-  ^^-f' 
mit  à  Agcn  Ion  oncle  Bertrand  de  Got ,  qu'il  vcnoit 
de  faire  éveque  de  Langres  ;  &  mit  a  Langres  Guil- 
laume abbé  de  Moiflac ,  qu*il  fit  facrer  à  fa  cour  par 
le  cardinal  Léonard  éveque  d*  Albane  &  écrivit  au  ro^    , .  ' 
en  fa  faveur  le  quinzième  de  Novembre  de  la  même 
année  130^. 

Pierre  de  Gros  éveque  de  Clermont  étant  mort  ^     p  y», 
le  chapitre  élût  d'abord  pour  lui  fuccedcr  Bernard  de 
Ganniac  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs  &  d'une  autre 
'     Tarn  XIX.         '  *  ^     O  '  " 
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lapourfuivre  :  le  prévôt'  réiîgna  Ton  droi^ 
entre  les  mains  du  pape ,  qui  cafla  Téledion  dfi  hete 
Bcr&rd  &  conféra  révèché  deClermont  à  ArbertAi- 
celin  deMontaigu  archidiacre  de  Chartres ,  neveu  de 
*  Gitks^  attiîcvcqac  de  Narbôtie  d*ufle  aftcicnc  ifamille 

•   .     d' Auvergne, &'  pria  le  roi  de  lui  donner  main- levée  de 
la  régale ,  par  fa  lettre  du  onzième  d'Août  ijotf. 

Le  roi  emploïoit  aufli  l'autorité  du  pape  pour  avoir 
les  évêqucs  qu'il  ckfiroit ,  comme  on  voit  par  urtc 
p.  87.      lettre  de  rcmercimcnt  fur  trois  promotions  qu'il  avoir 
.  faites  de  Pierre  deBcllcperclic  à  l'cvêché  d'AuxerrCjdc 
Guillaume  Bai  net  à  Bai'cux  &  de  Nicolas  de  Lufarchc 
*  à  Avranches.  Pierre  de  Belleperche  ctoit  fiivant  en 

droit  civil  ôc  canonique , garde  du  fel  du  roi  &  doïcn 
tQ,i  p-yt»  de  résille  de  Paris.  Il  fucceda  à  Pierrede  Mornai  aufli 
384*  fameux  jurifconluke  Si  du  confeil  du  roi ,  qui  fut 

■  Hj^f^of!''  ^^'ccjue  d'Orléans ,  puis  d'Auxerre  ôc  mourut  à  Paris 
•le  jour  de  la  Trinité  vingt-ncuviémc  de  Mai  1306, 
Pierre  de  ïîellcpcrche  lui  lucccda  quek]uc  mois  après 
&  tint  le  fiége  d'Auxerre  environ  un  an ,  pendant  le- 
quel >I  refida  peu  étant  toûjours  'prés  la  perfoilc  d\i 
.  ■    roi ,  &  mourut  au  mois  d*0(!:lobre  1397. 

L'éiriife  de  Baïcux  avoit  vaqué  lon2;-tcmps ,  après 
kÛxviu  ».       mort  de  Pierre  de  Bcnais  envclope  comme  nous 
AU       •'    avons  vii  dans  la  diliirace  de  Pierre  de  la  Brofle:  le 
pape  s'en  refcrva  la  difpoiînon  &  en  pourviit  Guil- 
laume Barnet  nomme  par  d'autres  Bonnet  trcioricr 
de  l'églife  d'Angers,  pour  lequel  il  demanda  au  roi 
J>Mk  la  main- levée  de  la  régale  par  fa  lettre  du  vingt-fcp- 

^*  tiémc  d'Août  i^oi.Cctévê^ucfondaà  Paris  le  collège 
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<3cBaïcux  Tan  1308.  pour  douze  bourfiers  non  de  Ton  j^^^^ 
dioccfe ,  mais  du  Mans  &  d'Angers  fix  de  chacun  : 
parce  qu  il  croit  natif  du  Maine ,  avoit  étudie  à  An- 
gers ôc  y  avoit  poITcdé  des  bcncficcs. 

Le  premier  jour  de  Février  1^06.  le  pape  Clcment  guîJj 
dona  deux  bulles ,  qui  montrent  la  bonne  intclli-  faveur  de  la 
ecnce  entre  lui  &  le  roi  Philipc.  L'une  par  laquelle 
il  déclare  qu  il  ne  prétend  pomt  que  la  conltitution  n.  u 
'Unam fanâam  publiée  parBoniface  VIII.  porte  aucun  J^*** 
préjudice  au  roi  ni  au  roiaumc  de  France ,  ni  qu'elle       «u  isT* 
les  rende  plus  fujets  à  l'églilc  Romaine  qu'ils  l'ctoicnt 
auparavant  :  mais  que  toutes  cholc's  (oient  ccnfccs 
être  au  même  état ,  tant  à  l'égard  de  l'églite  que  du    ^^^^^^  ' 
roi, du  roïaume  &  des  habirans.  Cette  bulle  de  Cle-  commJeprU 
ment  V.  a  été  depuis  inférée  dans  le  corps  du  droit.  ^* 
L'autre  révoque  la  conilitution  Clerkis  laicoi  dclcs  dé-     Sup.  liv. 
datations  faites  en  confcquenccjà  caulc  des  fcandalcs  i."X".w-43» 
ôc  des  inconvenicns  qu'elles  avoient  produits  ôc  pou- 
voient  produire  encore  j  &:ordone  que  l'on  s'en  rien-        .  . 
dra  à  ce  que  les  papes  précédents  ont  ordoné  dans  le 
concile  de  Latran  6c  les  autres  conciles  généraux  con- 
tre ceux  qui  font  des  exa<5lions  fur  les  égliles  &  fui  le 
clergé.  Ces  deux  bulles  furent  donées  à  Lion,oii  le 
pape  paffa  l'hiver.  ' 

Incontinent  après  il  vint  à  Clugni  accompagné  de    yVJ  e 
neuf  cardinaux  :  il  fut  reqû  par  l'abbé  Bertrand  &c  y  pjpc  '  cL-^ 
réjourna  cinq  jours  pendant  lefqucis  il  caufa  de  grands  "^«"f- 
domages  au  monaltere  :  comme  pendant  Ion  le-  ^^^^ 
jour  de  Lion  il  avoit  extorqué  des  fommes  immen-  Buu,z..  to.u 
Tes  des  évcques  &;  des  abbés  de  France  ,  qui  avoient  F-  j^o, 
des  affaires  à  pourfuivre  en  cour  de  Rome.  Il  fit  aufTi 
des  dépenfes  cxceflivcs  à  Nevcrs  Ôc  à  Bourges.  Car  au 
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A»,  ijotf.  lortir  de  Lion  aulicu  de  prendre  le  chemin  d'TnIic, 
Cont.Ndng,  il  reprit  celui  de  Bordeaux.  Il  partit  de  Lion  vers  le 
tfzo.       commencement  de  Février     pafTa  à  Mafcon.  Etant 
MM,  fTcii,  ^  Decifc  le  dix-huitiémcf  de  Mars  il  donna  le  gouvcr- 
.  nenicnt  du  duchédeSpolette  à  Ton  frère  Arnaud  Girfia 

•    vicomte  de  Lomagnc.  Le  pape  étoit  à  Ncvcrsle  vingt- 
•  fixicmc  du  même  mois  ,  lorfqu'il  écrivit  à  Antoine 
de  Bccévêqucdc  Durham  en  Angleterre,  qu'il  avoir  ' 
i^a/n,»,  14.  £gj£  i'anncc  précédente  patriarche  titulaire  de  Jcrufa^ 
M  rtltm  a  caufc  de  fa.  richcflc  âc  de  fa  libéralités  Car  Aai. 

fféTi."  toincvint  à  Lion  au  couroncmcnt  du  pajic  avec  plo- 
lîeurs  autres  prélalsAnglois  entre  Icfqucls  ctoicntGuil- 
GodHin.p.^t.  laumc  deGrenfcld  clû 'archevêque  d'Yorc  &  Raoul  d« 
ui.xit.     3aldoc  élu  év^uc  de  Londres, ijuifofaitr«n&rai^ 
ne  iaciés  à  Lion ,  l'archevèqué  par  le  pape ,  f  évèque. 
par  un  cardinal.  L'occafion  que  prit  le  papepour  écri- 
re à  1  cvêque  de  Durham  £at  Ac  louer  Ton  zele  de 
»*être  croilc  pour  aller  à  la  terre  fainte. 
_  j'j^^.^j^      Vers  le  mcnac  temps  le  roi  Edoiiard  accufa  l'arches- 
glcrcr*'re.  "  vcque  dc  Gaiitotberi  Robert  de  Vinchelfcc  auprès 
M.  refim,  du  pape  Clément  comme  aïanttroubléb  pair  de  fon  . 
N^'frivft.  loiâuune  &  favorifé  les  rebelles  pendant  qu'Edouard 
to.î.s  ftàu  écoit  ea  Flandre  l'an  11.97.  ^'^^  pourquoi  le  pape  le 
^•'sh^'uv.         ^  donna  congé  aallen  fe  prcfentcr. 

Lxxx1x.fl.45.  L'archevêque  paffa  doQcla  mer  tc  vint  àBordeaux,od 
^p^i^'^^'  le  pape  le  tufipendit  dcfes  fbnâbns ,  jufqu'à  ce  qu'il 
iè  fi^  pu^gc  légitimement  de  ce  dont  il  étoit  accufê. 
Penda^rJa  fenaine  de  Hque  qui  cette  aiin£e  fut  le 
troifiéme  d*  Avril  le'  roi  Edoiiard  fit  publier  ùne  bulle 
par  laquelle  le  pape  lui  donnoit  l'abrolution  du  fev- 
ment  qu'il  avoit  iiût  à  Tes  fujets  touchant  la  confi'r- 
joâdon  de  laïcs  libertés  ficledéCrichamentdes  for^ 
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.  aVcc  cxcomunication  contre  ceux  qui  vcaidroicnt  ^ 
obfervcr  ce  ferment.  Le  pape  accorda  aufli  au  loi  ^  '  i  .  ' 
d'Angleterre  les  décimes  pendant  deux  ans  pour  le 
fcrvice  de  la  terre  (aintc,  qui  toutefois  furent  em- 
ploïées  à  d'autres  ufages.Mais  d'ailleurs  le  pape  voïanc 
que  quelques  évêqucs  d'Angleterre  lui  demandoicnc 
la  jouiffance  pendant  un  an  des  églifcs  qui  vaquc- 
roicnt  les  premières  dans  leurs  dioceles ,  crut  fe  pou- 
voir attribuer  à  lui-même  ce  que  fes  inférieurs  lui  dc- 
mandoicnt.  Ainfi  il  s'apioprta  tous  les  revenus  de  la      ,  ' 
première  année  de  tous  les  bénéfices  qui  vaqucroicnt 
^  etï  Angleterre  5c- là  à  deux  ans,  évèchés,  abbaïes ,  Thtmâfdèp' 

'  prieures ,  prébendes,  cures  &  jufqucs  aux  moindres  be^  ^'  ^* 

Jiefices,  &  voilà  le  commencement  des  annates. 

Le  gapc  Clément  continuant  fa  route  de  Lion  à  pi^n,c^ 
Bordeaux  ,  tiroit  de  grandes  fommes  d'argent  des  c-  contre  le  .. 
clifcs  feculieres  &  des  monafteres ,  tant  par  lui-même  f!,*?***., 
que  par  ceux  de  la  iuitc.  Quand  u  vint  a  Bourges  il  f,€im, 

*  iitpaïer  à  l'archevêque  ircre  Gilles  de  Rome  trois  cens 
livres  tournois  poui^  avoir  manque  deux  fois  à  vifirer 
ic  S.fiegctous  les  deux  ans;  &  ce  prclac  fut  réduit  à 
«ne  telle  pauvreté  ,  qu'il  étoit  contraint  d'aflifter  à 
Toâîcc  comme  un  fimplc  chanoine,  afin  d(*fubfiftcr 

\4t9  diftributions  journalières.  Le  pape  vint  cnfuitc  à  ^^^^^  ^ 
Limoges  où  il  étoit  le  famedi  vin^t-  troifiémc  d'Avril  ^,  #4.#j^'' 
f>urdc  S.  George,  accompagne  de  huit  cardinaux 
&  il  logea  chés  les  frères  Pcècheuis.  Delà  il  paffii 
à  Perigueux ,  &  enfin  à  Bordeaux  où  il  demeura  avec 
fa  cour  le  rcftc  de  TaiMiéc.  Vers  la  fcte  de  Pâques  qui  ^* 
étoit  en  France  le  commencement  de  l'année  vinrent 
à  ParLs  trois  cardinaux  favoir  Gentil  de  Moncefiore 

'  <k  i'ordrc  des  £ccres  Mineurs  pénitencier  du  pape-,. 

•O  iîj, 
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An»  I$0<>.  N'colas  de  Frcauville  qui  avoit  été  confclTcurdu  roi, 
#  &  Thomas  de  Jorz  Anglois  i  ^  plufieurs  autres  en- 
voïés  du  pape,  qui  furent  fort  à  charge  à  réglifc  Gal- 
hcanc  par  l'argcjit  qu'ils  dcmandoiciit  outre  leur  dé- 
penfc.  Ce  qui  fut  caufe  qu'au  mois  de  Juillet  \ts  pré- 
Lits  de  France  s'aflcmblcrcnc  en  plufieurs  lieux  peut 
délibérer  de  ce  qu'ils  pouvoient  faire  touchant  ces 
charges  que  le  pape  &  les  fiens  impofoient  à  leurs  i~ 
glife»  j  &  ils  fuivircnt  l'avis  du  rôi  &  de  Ton  confeil. 
Le  roi  envoïa  «i  pâpe  Milon  de  Noïers  maréchal  de 
Jtalux^  t,  1,  France  avec  deux  autres  chcvafers  poÛç^M  faire  des 
^'  plaintes  fur  ce  fujct ,  &  le  pape  cnvdR  au'roi  Guillân-  . 

me  Abbé  d\  MoilTac  &  Arnaud  d' Aux  chanoine  éii^ 
Coutances ,  avec  une  lettre  où  il  die,  que  pour  fa  pec^" 
fclïie  fa  confcience  ne  lui  reproche  rien  •  mais  qu'il  ne 
veut  pas  excufcr  fes  envoies  jufqucs  à  ce  qu'il  foit 
•  •    mieux  informe  du  fut.  Il  s'ét&ieque  les^prélacs  qui  la*  ' 
piûpart  étoient  fcs  amis  avant  qu'il  fut  pape ,  ne  M 
.   aient  pas  porté  d  iredcmcn  t  leurs  piaintcs.£n(în  il  pro-  ' 
met  de  corriger  les  fautes  de  fes  gens ,  quand  elles  fe- 
ront vennës  à  fa  cdhoiffance.  La  lettre  eft  dattée  dft 
Bordeaux  le  vingt- fepticme  de  Juillet,  Il  falloit  que 
W.  i.^.         piaiufgj  fyfent  bien  cohfiderables  pour  obliger  le 

roi  à  envoTièr  une      asibaflade  à  un  pape  qui  étûit 

fi  fort  Ton  ami. 
V  î.         Cependant  le  roi  Philip  voubnt  chaflêr  les  Juifi 
fcs^dcFrance.  roïîiume  les  fit  tous  arrêter  en  un  même  joue 

iJ.p.s.tf.yi.  qui  fut  la  fète  dcrfainte  Madeleine  vingt-deuxième 
e^Nang.f.       Juillet  ijotf.  &l'ordre  fiit  donné  fi  fccretemcnt 

Î|u*ils  ne  s*cn  apcr(^urent  prefque  pas.  Tous  leurs  biens 
urentconfifqucs ,  autant  qu'on  les  put  découvrir  :  on 
laiiTa  feulen|cnt  à  chacun  ce  qu'il  lui  fàUoit  d'argent ' 
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pour  le  conduire  hors  du  roïaamc  ;  mais  il  leur  fiic  ^^^^^ 
défendu  d'y  rentrer  fous  peine  de  la  vie.  Uexcçution 
de  djR  t>rdre  le  fit  pendant  les  mois  d*  Août  &  de  Sep- 
^br&j:  qudquc  peu  de  JuiB  fe  firent  baptifcr  Se  de* 
meurerént^Sfieurs  d'entre  les- autres  moururent  <n 
chemin  de  fatigue  ou  de  cil a^i  in.  * 
^.  J^eadant  que  Je  pape  î;toit  à  Lion  il  délibéra  entre-  projc  Jac  fc- 
;|Oitî:«||^ores  aveo'le  roi  Philipc  &  les  cardinaux  fur  cours  pour  U 
itefibours  de  la  terre  faintc^ôi:  par  leur  confeil  il  manda  JT* 
J&naSae'dt  rHopital  &  celui  du  Temple  <\m  etoient    Navg,  p. 
en  Levant  pour  venir  le  trouver  en  France.Dans  la  Ict-  **4* 
trc  qu'il  écrivit  pour  ce  fujct  au  maître  de  l'Hôpital,  il 
difoit:  Nous  fommes  puiffaniment  excités  à  exécuter 
au  plûtôt  ce  delTcin  par  le  roi  d'Arménie  ôc  le  roi  tle  ^m».  1306 
Chiprc  qui  nous  picllcnc  de  leur  cnvoïer  du  fccours. 
C'eft  pourquoi  nous  avons  rclolu  d'en  délibérer  avec 
vous  èc  avec  le  maître  du  Temple  :  vu  principalement  • 
que  vous  poifrcs  mieux  que  les  autres  nous  conleiller 
fur  ce  que  l'on  doit  faire,  par  la  co^ioiiîance  que  vous 
a  donnée  h  proximité  des  lieux,unc  longue  expérien- 
ce ëc  beaucoup  de  re flexions  :  outre  que  c  c[\  vous 
principalement  que  touche  l'affaire  après  l'cglife  Ro- 
maine. Nous  vous  orddlions  donc  de  vous  préparer  « 
à  venir  le  plus  fecretement  que  vous  poi/rés  avec 
le  moins  de  fuite  :  puifquc  vous  trouvcrés  deç^  la 
mer  ailes  de  confrères  de  votre  ordre.  Mais  aies  foin 
de  lailTer-  dans  le  pais  un  bon  lieutenant  Se  des  cheva- 
liers capables  de  le  bien  défendre  ;  en  forte  c]ue  votre 
abfence,c]ui  ne  lera  pas  longue,  n'y  porte  aucun  pré- 
judice. jVnicncs  toutefois  avec  vous  quelques  pcrlo- 
nages  que  leur  expérience ,  leur  fagclFe  &  leur  fidélité 
xci^de  capables  de  ao^s  donner  avec  vous  de  bouç 
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An.  ixoc.  ^       cftdatcée  de  Bordeaux  le  (iziémede 

Juin  i3otf.  . 

Le  maicre  duTemple  obâ'c  auffi-tut  à  l'ordre  db  pape 
&  fe  rendit  en  France  :  maille  maître  de  rHôpkal  etanc 
JW.  \.f,éy  pjyji  jç  Chiprc,  s'arrto  en  chemin  jWur  attaquer 
^      ,  rifle  de  Rhodes  occupée  par  les  Turcs  Tous  la  dépen* 
dance  de  l'empereur  de  CP.  Les  Hofpitaliers  prirei^ 
d'abord  quclcjucs  petites  iflcs  &  quelques  ch&teaux  *,  & 
continuèrent  cette  entreprife*  pendant  quatre  ans  , 
tantôt  afii égcant ,  tantôt  aiïiéges  ;  maiî    mi  1«  Cbcvcs 
'  en  fut  heureux.  Cependant  le  maître  de  l'Hôpital  en- 
voïa  faire  rcscxcufcs  au  pape  du  retardement  de  foh 


TTI I.         Pour  traiter  du  fccours  de  la  terre  faintc  &:  dcquç.1- 
Maladic  du  qucs  autres  aftaircs  importantes  le  pape  Clément  en- 
Çf/'  .       voïa  au  roi  Philipc  deux  cardmaux  ,  Bcren^erdcFre- 
dole  &  Etienc  de  Suli  &  l'en  avertit  auparavant  par 
une  lettre  où  il  ditoit  :  Nous  vous  prions  qu'à  leur* 
arrivée  qui  fera  dans  trois Tcmaines  ou  environ,  vous 
aïés  près  de  vous  tout  votre  confeil  lecret,  pour  dé- 
libérer fur  ce  qu'ils  vous  propoleront  :  car  nos  affaires 
ne  nous  permettent  pas  de  nous  pafler  long  temps 
•    d'eux.  Vous  iaurés  aufli  que  depuis  que  nous  vous 
avons  cent  la  dernière  fois,  nous  avons  été  attaque 
d'une  maladie  qui  nous  aprefque  amenés  julqucs  aux 
portes  de  la  mort:  mais  (grâces  à  Dieu  nous  fommcs 
revenus  en  pleine  fanté.  Les  cardinaux  font-  charges 
de  répondre  à  ce  que  vous  nous  avez  mandé  touchant 
notre  entrevue.  La  lettre  eft  dattéc  de  Pcfilic  prés  de 
,  .        Bordeaux  le  cinquième  de  Novembre  1306.  I^cs  dcux^ 
cardinaux  dirent  au  roi,  que  le  pape  dcfircit  que  leur 
gi.       entrevue  fe  âc  à  Touloi^c  où  à  Poitiers  à  la  mi  Avril 
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1307.  ou  au  commencement  de  Mai  ;  &  le  roi  leur  rc-  a»  ,-,m' 
pondir,  que  pour  plulieurs  railons  11  ne  pouvoit  alors 
fe  rendre  à  Touloufe  -,  &c  qu'attendu  la  grande  fuite 
qu'ils  dévoient  amener  l'un  &  l'autre,  la  ville  de  Tours 
lui  paroilToit  bien  plus  convenable  que  celle  de  Poi- 
tiers ,  tant  pour  l^ournir  abondament  les  logcmens 
&  la  fubiiftance  à  une  fi  grande  alTcmblée  ,  que  pour 
rétablir  la  fantc  du  pape  que  toutefois  il  acceptoit 
Poitiers  pour  le  temps  marqué  fi  lepaperainioicmicuju 
Jpcft  ce  que  porte  la  lettre  du  roi. 

Lcpapcluircpondit,qu'il  clioifiiïbit  Poitiers,mais  p-r^ 
que  les  médecins  lui  aïant  confeillé  de  fe  purger  au 
commencement  de  Mai ,  il  ctoit  d'avis  d'avancer  l'en- 
trevue jufqu* au  conunencemcnt  d^ Avril  :  toutefois  le 
roi  n'alla  à  Poitiers  que  vers  la  Pentec6te,&:  le  pape  ôc     *'  ^' 
lui  y  demeurèrent  long-temps.  Le  pape  y  avoir  mené  ^g^^ 
fa  cour ,  qui  y  fut  un  aa  dans  l'inadUon  à  caufe  de  fa 
maladie. 

Fcndaa|^*il  étoit  encore  à  PeHac  Ôc  le  vingtième      t  x. 
de  Février  U07.  il  donna  une  5uile  où  il  dit  î  L'ami-  ,  Commcn- 
tie  <]ue  nous  avions  depuis  -long-temps  avec  quel-  quécs. 
ques  rois ,  prélats  &  autres  perfâics  diiUnguées  tant  «i»7- 
ccclefialliques  que  fcculiercs,  nous  a  fait  accorder  à  "^ihrav. 
leurs  fbllicitations  importunes  de  donner  à  des ccde-  eomm.  de 
ijaftiques  &  même  à  des  religieux  des  églifes  patriar-  *• 
châles  j^rch  iépifcopales  ou  epifcopales  &  des  monaf- 
teres  pendant  la  vacance  de  ces  fieges  a  titre  de  corn- 
mende ,  de  garde  ou  d'adminiftration  ^  ou  pour  leur 
vie  ou  pour  un  temps.  Nous  n'avons  pûrufHfamênt 
examiner  fi  nous  devions  accorder  de  tellqs.A:  fi  graii- 
des  grâces ,  jufqu  au  temps  oû  Dieu  no^s  a  vifi^  par 
une  dangereuTe  maladie  :  tant  nous  étions  détournés 
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A  M  par  la  multitude  5c  h  diftîcukc  des  affaires.  Mais  alors 

AN.  1507.  r    ,  r      '  r  1 

en  ccant  un  peu  Icparc,  nous  nous  lommcs  applique 

à  cet  examen ,  &  nous  avons  vu  clairement  que  l'on 
néglige  le  loin  des  églifes  &:  des  monaftercs  donnes 
en  commci*de,  leurs  biens  &  leurs  droits  font  difli- 
pés  >  &  les  pcriones  qui  en  dépendent  f  ouirent  un 
grand  préjudice  au  fpirituel  &  au  temporel  :  en  for- 
te que  ce  que  l'on  prcccndoit  Icifr  être  avantageux  leur 
Revient  nuifiblc  j  5i  l'on  craint,qu'il  en  revicnc  de 
plus  grands  maux  même  à  l'cglifc  Romaine.  C'cft 
.•     •      pourquoi  nous  révoquons  &  annulons  toutes  ces  for- 
tes de  commifiions ,  à  qui  que  ce  foit  qu'elles  aient  été 
données,  même  aux  cardinaux.  On  voioit  donc  des- 
Thomajf.   Jqj.^  j^^  jnconvenicns  des  commcndes  ;  &  toutefois 
/ g/,^'  ^'  c'eil  depuis  ce  temps  qu'elles  fe  ionc le  plus muld- 
.  pliécs.  ' 
X.  Le  fiége  de  Maïcnce  ctoit  vacant  depuis  la  mort 

^ccin^arche'      l'archcveque  Conrad  d'Epftein  arrivée  le  vingt- 
vvque  de    fixicmc  de  Février  IJ04.  Henri  comte  de  Luxcmb<îurg 
Tr^th^c     voulut  procurer  cette  ftnportante  place  à  Baudouin 
SfldM^émf'  ^on  frcrc,<]ui  étudioit  alors  à  Paris  î  &  cnvoïa  Pierre 
J104. 1305.   d'Achfpalt  fon  médecin  follidtcr  cette  affaire  en  cour 
•    de  Rom  c.  Pierre  vint  à  Poitiers  ou  le  pape  étoit  en- 
core malade  j  &  lui  expo  la  ks  intentions  dii  comte 
fon  maître  ,  le  priant  inftament  d'accorder  à.Bàu> 
doûin  rarchevcchc  de  Maïcnce  :  mais  le  pap^*y  eut 
point  d'égard ,  alléguant  plufieurs  caufes  de  fon  refus. 
Cependant  la  maladie  du  pape  étant  coniidefable^ 
ment  augmentée,  Pierre  d'Achfpalt  qui  étoit  trcs- 
experimenté  dans  fon  art  le  traita  û  bien:qu'il  le  gue4 
rit  i  &  le  pape  du  confentement  des  cardinaux  lui 
donnai  lui-mtee  rarcfacvêché  de  Maïence  &  le  reiK 
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^la  avec  les  provilioas  6c  le  pallium.  Pierre  écoit  na-  ^  ^  ^^^^^^ 
tif  de  Trêves  pieux  &  favantecclefiaftiaue ,  çAt  il  n'y  Ms.af,Scrr. 
xwâx,  alors  guère  de  m^ecins  que  dans  le  dcrgé ,  &  U  ^.  I49. 
^coic  fort  exercé  dans  Ténide-aes  faintes  écritures.  U 
fiit  re^u  à  Maiieiice  avec  héheur  par  le  clergé  &  le  peu* 
pic ,  prit  poiFcfiîoii  paiftblement  oc  Ton  églife  &  k 
gouverna  treize  ans.  . 

,  LVirebe^que  <ïcTrevcs  étoit  IHabcr  de  Nai^^  ^^^^^^  ac 
frère  de  rempereur  Adoirc.  Il  avoir  ece  de  1  ordre  des  NaH'au  ar- 
ftercs  Prêcheurs  &  le  pape  Bonifacc  VUI.  l'avoitmis  ^^^^^^^ 
dans  ce  grand  fîégc  (ans  clcârion  ni  poftulation  du  Br»ver,to.i. 
chapitre  en  haine  d'Albert  d'Autriche  roi  des  Ro-  ^  ^ 
mains  ennemi  d' Adolfe.  Aufli  Dicdicr  fut- il  toujours  sp'dJ^n.ul$^ 
dpoic  au  roi  Albert  pendant  Ton  pontificat  qui  dura 
environ  huit  ans ,  aïant  commence  en  ii5?5>.  C'éroit 
un  homme  inquiet  &:  guerrier ,  dont  la  mauvaife  con- 
duite attira  à  la  ville  de  Trcves  la  haine  de  tout  le? 
monde.  Les  habirans  de  Coblents  accables  des  impo-  ^f/fg''%*/^  ' 
fitions  dont  il  les  charc;eoit ,  Te  rc voltcrcnt  de  pour  les  1 305. 
foumettrc  il  afTcmbla  des  troupes  à  grands  frais,  aflie- 
gea  la  ville,  &  lîl  réduifit  à  fc  rendre  à  difcretion  : 
mais  les  dépenfcs  qu'il  fit  en  cette  guerre  l'cpuifcrenc 
tellement ,  qu'il  engngca  prcfquc  toutes  les  terres  de 
fon  cgiifc  ,  &  en  aliéna  mcmc  plufieurs.  Son  clergé  /i»/*/.  1.307.  •. 
s'en  pl  ugnit  au  pape  Clément  accufant  encore  l'ar- 
chevêque dciimonic  &  de  mépris  envers  le  S.  Sicgc  : 
car  il  avoit  chafic-  de  fon  monaftere  Alexandre  Abbé 
de  S.  Matthieu  pics  de  Trevçs,  qui  apelloit  au  famc  . 
fîége  &  il  avoit  intrus  à  fa  place  (m  autre  abbé. 

Le  pape  écrivit  fur  ce  fujct  une  lettre  où  il  dit  ;  Nous 
fonunès  plus  tôuchés  des  excès  commis  par  les  prélats  ,  "  ' 
qui  oiic  çxjc  /cUgieox  ;  guif<j[uc  la  vi«  qu'ils  ont  menée  • 

P  ij 
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An.  4507.  les  oblige  plus  que  les  autres  à  donner  bon- 

exemple.  Il  caflc  tout  ce  que  Dicihcr  avoit  fait  contre 
l'abbe  Alexandre  depuis  Ton  apelj  &  ordonc  aur 
abbés  d'Eptcrnac  &  de  Luxembourg ,  tous  deux  du 
dioccfede  Trêves  ^&  au  prévôt  de  l'églife  de  Liège, 
de  citer  rarchevcqùe  Dietncr  à  comparoîcre  dans  trois 

Trisb,  ibid.  mois  en  cour  de  Rome.  La  lettre  eft  datée  de  Poitiers 
le  quatrième  de  Juin  1307.  La  citation  fut  faite  ,  mais 
avaiu  que  le  terme  en  fut  échu  Dicther  tomba  malade" 
&  mourut  le  vingt- croificme  de  Novembre  de  la  mê- 
me année. 

X 1 1.         Vers  la  Pentecôte  qui  cette  année  1307.  fut  le  qua- 
Confcrcncc  torziéme  de  Mai  le  roi  Philipe  partit  pour  aller  à  Poi- 

dc  Poitiers.  r  1  a        1  > 

*.  Ndftg.  p.  ^^^^^  conrerer  avec  le  pape  Clément.  Avec  lui  s  y  ren- 
4f*4.  ^  dirent  fes  quatre  fils  Loiiis ,  Philipc  ,  Charles  &  Ro- 
J.  mUni.   ^^^^  ç   j^^^  Charles  de  Valois  &  Louis  d'E- 

Jidia,  n.  Z-  vrcux  &:  pluHcurs  autres  feigneurs.  Robert  comte  de 
Flandres  s'y  rendit  aufli.  Le  pape  y  confirma  la  paix 
que  le  roi  avoit  faite  avec  ce  prince  \  &  donna  com- 
miflionà  l'archevêque  de  Reims,  l'évcque  de  Scnlis 
&  l'abbé  de  S.  Denis,  d'cxcomuni(fr  le  comte  Ro- 
bert &  les  autres  fciîrncurs  Flamans  s'ils  contreve- 
noient  à  ce  traité.  La  bulle  eft  du  iecond  de  Juin. 

BaK  t.  f.  f$.      Un  des  principaux  objets  de  la  conférence  de  Poi- 

ÂMtn,  n,  f,   ticfs  ctoit  aufli  d'affermir  &  confommer  le  traité  de 
.    paix  entre  ta  France  &  l'Angleterre  :  c^  ^  fut  fais 
nonobftant  la  mort  du  roi  Edouard  L  qui  arriva  le 

pJjxV*'"''  vendredi  fepticme  de  JuiMet  1307.  U avoit  vku foi- 
xante  huit  ans  &  eh  avoit  règne  tcente-quatre.  Son 
fils  Edoiiacd  li.  lui  fîicccda. 
^rfaicct  tcmps  que  le  pape  Clément  ctoit  à  Lion  pour 

mtteUiîK^  Con  couroûemeaUc  roi  Pkîlipa  lut  dccbb^aquei  «voit 
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rarticlc  fccrctc^u  il  lui  avoit  fait  jurg-pourpâiVcnir  au  1307* 
pontificat  :  lui  difant  que c'étoit  dccondamncr  lame-  moircdcBo- 
moirc  de  Bonifacc  VIII.  5i  faire  brûler  Tes  os.  Le  roi  nifaccViiL 
réïtera  cette  dcrr\ande  à  la  conférence  de  Poitiers  &  Sup.  hv.xc, 
prefa  fortement  le  pape  d'y  fatisfairc.  Le  pape  &  les  j.  riil.  tiiir 
cardinaux  furent  fort  troublés  de  cette  propofîtion  9^* 
parce  que  le  roi  vouloit  à  toute  force  faire  la  preuve 
des  crimes  de  Bonifacc  jâ^  le  pape  lui  écoit  engagé  par, 
(èrmcnt,  dont  il  fc  repcntoit  toit ,  mais  il  »'q<4 
pofcr  à  la  volpntc  du  roi.  D'aiUcuis  il  lui  paroi(&ic  g 
fjue  s'il  »'y  accordoit  il  faifoic  tort  àréglifeôcUdé- 
primoit ,  puifqu'il  ne  fe  trouvoic  aucun  fondement  à 
^Mcufation  d'hcreHe,  qui  étoic  le  pcécexte  de  faire  Iç 
procès  àBoniÊKe  après  fa  mort  :  au  contraire  le  Sexçç 
des  dccretales  qu*jl  aroit  publié  le  faifoit  parokre  (qt% 
catholique*  Ifti  demande  .du  <oichoqiieit  aufil.  les  car? . 
dinaux  :  non-feulement  ceux  <pii  avoient  pris  contre 
Mie  parti  de  Boxuface,tnaLs  ceux  qui  avoicnt  été  fayo-  .  . 
.  fables  an  roi,  quciiqpie  Boniface  les  eût  ffiic  cardinaux  ;  * 
carâs  voïoientque  s'il  étoit  dedaré  ji'avoir  point  ét4 
pape  y  ik.deyoient  ^cre  depofés  de  leur  dignité»  , 

,  iDccc  nwlx  de  Plaque Icpape 

poi^r  fe  <>ii|ex^4<0pt  i^iohuiiis  confulta  en  particulier  ^ 
iiosamc  cehii  qui  favoit  tout  le  fccret  de  ce  qa*il  ayoit 
promis  au  roL  Cet  i»bile  cardinal  lui  :  Vous  A*at 
yez  ici  qu*ui)  expédient ,  c*eft  de  diffimnler  avec  le  roi^ 
4^  lui  duv^  ^.  ^'ilyous  demande  toucfaantlepapr 
Bonifâce  eft  une  a&ire  difficile  à  faire  paifer  dans:!*^ 
gl  ife  :  qu'une  partie  des-  (Cardinaux  n'y  confcnt  fs&^  ÔC 
!qu'il  ^ut  de  ncccffité ,  mhne  pour  mieux'patvenir  $1- 
i'intentioii  du  toi'de:  rendre  plus  odieufe  la  ^mémoire 

de  Boi4&ce ,  ^  les  preuves  dçs  cas  dont  on  l*3ÇÇttCf 
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An.  J307  un  cbndle  générai  ;  afin  d'être 

.plus-  auteficiqiies ,  puifijuc  c*eft  en  de  tels  concilc9; 
;  qu^ôfi  mite  ks  plus  grandes a^ies  del'c^Iife.  Vonst 
;  \  !'  cdfivcK^ei^és  ce  concile  à  Vfènne  cnDaumiécomme. 
uy.     \ àttnli«qi  l|eCui:e-&  également  qonvénable  aix  'fya- 
*  ^    ^ois  »  aux^A^glois^  aux  AUemans ,  aux  Italiens  &  aux 
languedociens^  te  roi  nepooiai  s'y 'bpofcr,  ni  ^irc 

Ju^  MpQli^tyfàxiot^ïçs  pas  &demandiel^  ^téglife 
ira  ètilil»«rcl  ràar{vu!ttUAta*id^a^^ 

Ce  conicil  bmi  fcttt  au  pape ,  il  réfoluc  de  l'exccu- 
ter  êc  tcnà&  rlponfe  au  roi  en  conformité.  Le  roi  en 
'  At'tf0s-ffiâ:omèB(;,mâlsilnepût  fdnrei?ott^ 
ce  parti  ;  &  le  pape^lui*  fit  mnt  de  ptonidrei  lonc- 
torda  tant  d'àutrcs  grâces ,  qu'il  fe  défiftapour  lors  de 
,  fa  pourfuitc  &  remit  t'afFaive  defioai£i£e  au- concile. 
Le  pape  Clcmcnt  en  fit  expédier  une  bulle  adrefiee 
XMiit,th  10.   au  roi,od  il  dit  en  iubftancc  :  Vous  nôusavczfait  pro- 
pofer  que  plulicurs  pcrfonés  confidcrablcs  vous  ont  . 
iautrcfois  dcnoncé  le  pape  Bonifacc  VIII.  comme  cou- 
pable d'hcrcfic,  dont  quclc]ucs-uns  d'entrcux  vou- 
ioicnt  l'acculer  directement  &  vous  requcioicnt  com- 
me dcfcnfcur  de  l'cgjlifc  de  procufcr  la  çonvocation 
d'un  concile  gcncral  :  d'autant  plus  que  rentrée  de  Bo- 
nifacc au  |^K>ntificat  avoit  été  illégitime  ,  le  progrés 
condamnable  &  fa  conduite  fi  criminelle  &  fi  fcan- 
daleufc  qu'elle  nicttoit  réglifc  en  penl.  Sur  quoi  poufle 
zelcde  la  Juftice  &  de  la  reformation  de  l'cglifc  j 
vous  avés  requ  la  dcnoncyation  &  entrepris  la  pour, 
-fuite  de  Cjstte  aiïaire ,  foit  pour  juftifier  Boniface ,  s'il 
ctoit  innocent , comme  vous  le  dcfirics  :  foir,  en  cas 
^u'î^ftit  coupable  poùs  c^délivieii^glifeM^  lui  don^. 
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ifcr  un  M^eur  légitimé.  Vous  avcs  donc  poiirfuivi  Xn.  1307» 
cette  affaire,  tant  du  vivant  de  Bonifacc  cjuc  pardc-  ^ 
vantBcnoil];  XI.  &c  pardcvant  nous,  Jorfque  nous  é- 
tions  cnicmbic  à  Lion  pour  traiter  de  l'aftaire  de  la 
terre  faintc  &:  dcpluficurs  autres  importantes.  Et  vous 
nous  prcfliés  inllamcnt  de  rendre  jurtice  fur  cet  ar^ 
ticlc ,  attendu  le  préjudice  que  le  rctardemciitpouvoit  .  * 
caulcr  à  vous  &:  aux  vôtres.  ^     '   *     "  ' 

Mais  nous  avons  confiderc  avec  nos  frères  les  car- 
dinaux quelapourfuitc  trop  vive  de  cctt€  affaire  pou-         *  *.  ' 
roit  altérer  l'union  &  l'amitic  établie  depuis  long-  .,  . 
Jemps  entre  l'cglife  Romaine  &  vous,  vos  ancêtres  Se 
votre  roïaume  :  qu'elle  pouroit  troubler  la  paix,  nuire 
à  l'cntrcpriic  de  1^  terre  faintc,  &  produire  un  (can- 
dalc  gênerai  &  pluficurs  autres  maux.  C'cft  pourquoi 
à    pricrc  dcno;^  fiercs ,  nous  vous  avons  exhorté  pa- 
ternellement à  vous  dcfiftcr  de  la  ni^ucur  des  accufa- 
tions  en  forme  \  ôc  lailler  entièrement  à  nous  &  à  l'é- 
glife  Tcxamcn  &  la  décifion  de  cette  affaire.  Apres 
nos  prières  fouvcnt  rcitcrccs  vous  y  avcs  enfin  con- 
fenti  i    voulant  de  notre  part  vous  en  témoigner 
jpocrc  reconoiflancc  &  vous  mettre  en  fureté  pour  l'a- 
yen  ii*:  nous  révoquons  â^annuUomtoticcsk^xiCBiV'       s  - 
ces  d'czcDinimicatioD^  d^intérdkouaittTes^  peines  prô-*  * 
noncées  contre  vous  &  votre  roïaume ,  contre  ks  dé- 
nonciateurs &  accufateurs  fufdits j  les  prélats ,  barons 
i&  antres  habitansdu  roïaunie ,  vos  confédérés ,  fau- 
teurs ou  adhérents  ,  de  quelque  qualité  ou  dignité 
qu'ils  foicnt,  dépuis  le  commencement  du  diffchcnd      :  • 
entre  Bonifaceâcvous,  c  cff  à-dire depois laToufTaints 
i500.£tfi  lonpouvoit  à  l'avenir  vous  charger  de  quel- 
tpc  Rpiocbe'^  iïùccBi&on4s!s  accqfanons , injurca  011 
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An.  U07.  excès  côminis  contre.  Bonifâce,  m^ede  (k 
capture  &  do  pillage  fhi  tstCoi  de  Téglife:  nofis  abo-« 
liubns  ce  reproche ,  vous  en  déchargeons  &  vous  en 

Quittons  entièrement.  Le  pape  abfbut  aufG  GuiUaume 
e  Nogiret  de  Renaud  de  Supino  qui  avôient  pris  Bo<> 
niface ,  pourvû  qu'ils  fe  (biimettent  i  la  peniteDce.qui 
*    leur  fera  dmpofée  par'  trois  cardinaux  qu'il  nomme. 
La  buUe  eft  dattée  de  Poitiers  le  premier  de  Juia 
-1307.  *  ■ 

Comme  le  pape  avoit  fort  à  cœur  la  eroi(kde  pour 
d'Hù'conAr  ^a  tcrrc  iamtc ,  il  en  iiit  auili  traite  a  laconrcrcnce  de 
noiicn.      Poitiers.  Haïton  ce  prince  Armenien,qui  deux  ans  au- 
«c.X  47.  '  paravant  s*étoit  fait  religieux  de  l'ordre  de  Premontrc, 
y  ctoit  venu  &  donna  des  inftrudbi^ns  pour  cette  cn- 
trcprifc  ,  favou  une  hilloirc  Orientale  que  Nicolas 
..      -   Salcon  intcrpictcdu  pape  écrivit  à  Poitiers  même.  Il 
'        1  ecnvitpar  ordre  du  pape  d  abord  en  rrapcjois  comme 
Haiton  la  lui  di6toit  de  mémoire  ,  puis  il  la  rraduifit 
en  latin  au  mois  d'Août  1507.  Cette  niftoirecommcn- 
ce  par  la  dcfcription  des  roïaumcs  d'Orient,  premiè- 
rement du  Catai ,  qu'il  dit  être  le  plus  grand  qu'on 
puiflc  trouver  au  monde  :  puis  duroïaumc  dcTarfc^ 
c.  1.       dont  les  habitans  nommés  Jogourcs  font  idolâtres. 
Smp,  liv.    Nous  avons  vu  ce  que  Rubruquis  en  dit  dans  fa  re- 
^^Thù'  "tiv  Haïton  vient  enfuite  au  Turqucftan ,  aux  Co- 

ixxxit.w.ij.  rafmins:qui  femblent  être  ceux  qui  prirent  Jerufa- 
itf.      km  en  U44.  Il  s'étend  beaucoup  fur  les  Tartarcs ,  & 
met  la  fuite  de  leurs  empereurs  depuis  JinguKcan.  En- 
f'  ss*     fin  il  donne  Tes  confeils  fur  la  croifade  &  fouticnt  que 
le  temps  favorable  cftvenu  pour  délivrer  latcrrclain- 
tc  de  la  fervitudc  des  infidèles. 

Piemiercmcnc.,dittil,  Dieu  nou&a  donné  unpapc 

qui 
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qai  depuis  qu'il  cft  fur  It  S.  fi^e  a  penfé  jour  &  nuit  130^, 
de  roue  Ton  cçeur  Ôc  avec  emprefTemenc  aux  moïcns 
de  recourir  la  terre  fainte.  De  plus ,  tous  les  rois  &  les 
princes  Chrétiens  font  en  paix  ientr*eux  ;  Ôc  cous  la 
Chrétiens  des  divers  roïaumes  ont  une  dévotion  fer- 
vente de  fe  croiser.  D  ailleurs  la  puitTance  des  infidel- 
les  cft  à  prefenc  merveilleufcmenc  diminuée^  tant  par 
les  guerres  des Tarcares,  contre  lefquels  ils  viennent 
de  perdre  une  fanglantc  bataille ,  que  par  la  foibleflè 
du  fultan  qui  règne  aujourd'hui  en  Egypte ,  &  qui  eft 
un  homâie  fans  valeur  6i  fans  aucun  mérite.  Tous  les 
ArinceS'&  les  fulcans  des  Sarrafins,  qui  dohoient  du 
lecouts  à  celui  d'Egypte  dans  les  occafions  ,  ont  fuc- 
combé  fous  la  puîflànce  des  Tarcares  ;  &  le  fultan  de 
Meredin ,  qui  ecoit  demeuré  le  (êul  »  eft  auÛi  tombé 
fous  leur  fervitude  &  devenu  leur  prifonier  après  la 
pertedefes  états.  Enfin  lesTartaresoffrent  du  Ucours 
aux  Chrétiens  contre  les  Sarrafins;&  c^eft  exprés  pour 
tt  fujec  que  leur  roi  Carbanda  {iiivaiit  les  traces  de 
fon  ftere  Ca(àn  >  a  envoïé  des  ambafladeurs. 

Le  chriftianifme  fàifoit  du  progrés  en  Tartariepar  | ^ 

les  travaux  de  Jean  de  Montcorvin  de  l'ordre  des  rrc<  miffionde  j. 
rcs  Mineurs,  comme  le  pape  aprit cette  année  même.  deMoaccot- 
f  r.Thomas  dcTolcntin  religieux  du  même  ordre  re-  5„^. 
venant  de  Tartarie ,  apotta  une  lettre  de  frcrc  Jean  xc.  ».  4*. 
dattcc  de  Cambalu  le  dimanche  de  la  Quinquagcfime  ^^*S' 
^e6.  qui  croit  le  treizième  de  Février ,  ou  il  diloit  a-  MS.Coib.n. 
voir  requ  des  amballadcurs  d'une  certaine  partie  d'E- 
thiopicqui  le  prioicnc  d  aller  chez  eux  oud'y  envoyer 
de  bons  mifïionaircs  :  parce  que  depuis  le  temps  de 
S.  Marthieu  l'évangelifte  &  de  les  difciples ,  ils  n'a- 
voient- cû  pcrfonc  pour  Ic^  inilruirc, en iorte  que  plu. 


iix  Histoire  EcclesiAstiquh. 
An.  1307  Rieurs  iV croient  Chicticns  que  de  nom,  &  croïc  icnt 
en  J.C.  fans  conoîtie  ni  l'écriture  ni  les  dogmes  le  la 
icligion.  F.  Jean  de  Montcorvin  ajoûtoit,quc  de  mis 
la  Touiïaints  il  avoir  baptiié  quatre  cens  perfo:  ics  5 
&  que  pluficurs  frères  de  l'un  &  de  l'autre  ordre,  j  en- 
tens  des  Prêcheurs  &  des  Mineurs ,  étoicnt  allét  en 
Pcrfc  &  en  Gazaric  prêcher  &  gagner  des  amcs. 

Fr.  Thomas  de  Tolcntin  porteur  de  cette  Ictti  c  é- 
tanr  de  retour  en  Italie  ôc  aprenant  que  la  cour  de  J  <.o-. 
me  étoit  de^a  les  Monts,  s'y  rendit  &  s'adreifa  au  car- 
dinal Jean  de  Mur  qui  avoic  été  eenetal  de  l'ordre  des 
frères  Mineurs ,  &  lui  laconca les  progfés  de  cette 
niiflion.  Le  cardinal  en  rendit  compte  au  ppe  &  aux 
autr^  cardinaux,  frerc  Thomas  fut  apelle  au  conGC- 
.  toire  où  il  fît  le  même  récit ,  &  pri»  le  pape  &  les  car" 
«linaux  de  doner  des  ordres  pour  la  conduite  &  1  ac- 
^  croiflèment  de  l'ceuvrc  de  Dieu.  Le  pape  rempli  de 
joïe  pour  ces  heureux  fuccés ,  chargea  Gonfalve  alors 
général  des  frères  Mineurs ,  de  choidr  inceifamenc 
parle  confeil  des  plus  fages  fept  frères  de  l'ordre»  ver- 
tueux &  favans ,  pour  les  faire  ordoner  évêques  &  les 
cnvoifer  enTartaric,oij  ils  ordoncroient  frerc  Jean  de 
Montcorvin  archevêque  de  tout  rOncnc&  demeure- 
roienc  fcs  fuffragans.  En  exécution  de  cet  ordre  da 
pape  le  gênerai  Gonfalve  choifît  frète  André  de  Pe<^ 
rpufe  profeiTcur  en  théologie ,  frère  Nicolas  de  Ban^ 
tra  ou  de  Poiiille ,  frère  Pierre  de  Caftel ,  frère  Androt- 
cio  d' Aflife/rere  Guillaume  deFrancfaia  ou  de  Villes 
longue,  frère  Gérard  &  frère  Peregrin. 

Le  papeleur  fitexpedier  àchacun  one^niUe  de  pn>* 
vifion ,  qui  eft  la  même  avec  la  feule  difforence  des 
».  2^/^°^*  noms  &  qui  porte  enfiibftance  :  Confidera^t  les  çran^ 
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âes  œuvres  que  frerc  Jean  de  Montcorvîn  a  faites  par  Xl^Tîïô^ 
le  fccours  de  la  grâce  enTartarie  &  y  fait  encore  con- 
tinuellement :  nous  l'avons  fait  archevêque  delà  gran- 
de ville  tic  Carabalu ,  lui  confiant  la  conduite  de  tou- 
tes les  ames  delà  domination  des  Tartarcs,&:  pour  * 
procurer  plus  avantageufement  en  ces  pais  la  pro- 
pagation de  la  foi  &  le  falut  des  ames,  nous  vous  dé- 
putons pour  l'aider  en  Ton  minifterc ,  &  vous  faifons 
cvcques  dans  le  même  païs  :  ordonant  aux  trois  car- 
dinaux Jean  évêque  de  Porto  ,  Jean  prêtre  du  titre  de 
faim  Marccllin  Ôc  S.  Pierre  ,  &  Luc  diacre  du  titre  de 
fainte  Marie  m  l'ta  lata,  de  vous  faire  iacrcr  &  vous 
établir  fon  fuffragant.  Et  nous  vous  accordons  &  aux 
cvcques  vos  fucccircurs  toutes  les  grâces  que  nous 
avons  accordées  depuis  peu  aux  frères  de  votre  ordre, 
qui  vont  chez  les  Sarrauns  ôc  les  autres  infidèles.  La 
bulle  cù.  dactcc  de  Poitiers  le  vingc-tioiiiéme  de  Juil- 
leti307. 

•  Entre  les  moïcns  de  favonfcr  le  recouvrement  de  XVI. 
la  tcite  fainte  le  pape  Clément  comptoir  toûjours  j.çJ^JJ^fç 
l'eotreprife  de  Charles  de  Valois  fur  CP.  Cor  ce  prin-  fu  r  c  P. 
ce  ^canc  venu  à  Lion  Taiinée  précédente  pour  le  coup-  ^"P- 
ronement  du  pape  ,  ils  traitèrent  du  dcflcin  que  ce  ^4^.  Y|otf, 
grince  avoic  formé  dés  le  pontificat  de  Benoift  XI.  »*  >• 
pour  la  conquête  de  CP.  &  le  pape  l'encouragea  for- 
cement à  cette  cntrcprifc ,  eii  nveur  de  laquelle  il  lui 
dona  pluficurs  bulles.  Cette  ann^e  1307.  il  écrivit  à  Raih^h,  €<, 
raichevôque  de  Ravennc  &  à  tous  les  évèqucs  de  la  f  'à^'^p 
Romagne ,  qu'il  avoir  rcfolu  de  faire  pr^er  la  croi-  '  ^* 

fade  pour  cet  effet  à  tous  les  fidèles  du  roïaume  de 
cile  tant  delà  que  de^  le  Phare,  de  la  Romagne,  de 
la  Mard^e  4'Aiicoiie  4c  de  l'écac  de  Vctiife  ;  &  il  en 


114  HiSTOIRfe  EcCXE^rÂÎTIQ^UE. 
AnTho?.  ^^""^  commiffion  à  ccs  prélacs  pour  kRonuçnè^ 
La  lettre  cd  du  quatorzième  de  Mars,  &  fans  douce  il 
y  en  avoir  de  fcmblablcs  pour  les  autres  provinces; 
Enfuice  &le  troifîéme  de  Juin  le  pape  étant  à  Foiticrs 
7*  publia  une  bulle  par  latpieiie  il  dénonce  excomunié 
Andronic  Paleologue  comme  fantedr  dn  fchifine  des 
Grecs.  Défendant  à  cous  rois,  princes ,  villes ,  com^^ 
munaurés  ou  pamçuliers  quels  qu'ils  foienr  ,'de  fairç 
avec  lui  aucune  alliance  ou  lui  doner  aide  ou  confeil^ 
fous  peine  d'excomohication.  '  > 

Vgmutê.t»     L*archev^ue  de  Ravenne  auquel  fut  adrcfC^  la 
^FerrJr.cata.  commiflîon  Qc  la  OToifade  écoîc  Raluald  Concorcgc 
hg,  ii.AHg.  Milanois ,  quifuc  premièrement  chanoine  de  Lodi  & 
«nvoifé  en  France  par  Boni£ue  VlU.pour  nceocier  la 
paix  entre  la  France  &  T  Angleterre.  Bnfuite  il  fiit  évè- 
Vghcii.  to.j.         Vienne  par  rautorité  du  même  pape  :  mais  fepc 
f .  Il        ans  après,  le  fiégede  Ravenne  a*ianc  vaque  par  le  decés 
d'Opizon  de  S.  Vital  arrivé  en  1303.  &  Ic^  chapitre  «*é- 
tanc  partage  par  uiie  double  eleOion  :  le  pape  Benoift 
,  XL  préfera  Rainai  à  Léonard  de  Ficfque  fon  compe;- 
titeur.  Il  gouverna  Tcglife  de  Ravenne  avec  beaucoup 
de  zele  ôc  de  pieté ,  &  tint  plulienrs  conciles  provin^- 
u.'à.tvm.f*  ciaux  pour  le  rétablifTcmcnt  de  la  dtfcipline.un  entr*- 
'  autre  cette  même  année  1307.  ■ 

XVII.  Pendant  que  le  pape  cxcitoit  les  princes  Latins  au 
Eglifc  Grc-  recouvrement  de  CP.  les  Grecs  n'y  ctoient  pas  en  rc- 
ivr/  vw  lih  P^^  entr'cux.  L'empereur  Andronic  croit  livré  au  pa- 
triarche Athanale  ,  qui  ic  rcndoit  odieux  de  plus  en 
plus  par  la  dureté  de  ia  conduite.  Il  avoir  écarté  d'au- 
près du  prince  plulicurs  prélats  qui  pouvoicnt  l'aider 
a  hiirc  le  bien  &c  les  avoir  réduits  à  le  retirer  en  d'au- 
tres Villes  ^    .  cependant  xV  faUbit .  tous .  les  j.ouis  des. 
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prières  &  des  proccfTions  pour  détourner  les  calami- 
tés publiques ,  environé  d'une  troupe  de  moines  &  de 
prctrcs ,  avec  Icfquels  il  tcnoit  aufli  des  conciles  où  il 
croit  fcci  d'évèquc.  Car  il  n'ccoit  point  changé  ni 
moins  (cvere  qu'avant  fa  retraite.  Il  vouloir  que  les 
moines  jcunaflcnt  toute  l'année  ne  faifant  qu'un  repas 
&  à  l'heure  de  none:  fans  excepter  les  fcftes  ni  le 
temps  pafcal.  Il  fatiguoit  les  clercs  &  les  laïques,  fous 
prétexte  de  tout  raportcr  à  la  loi  de  Dieu.  Dés  le  com- 
mencement de  Ton  retour  l'empeicur  lui  avoir  renvoie 
le  jugement  de  toutes  les  affaires  ;  cam  à  caufe  de  foir 
intégrité  &  Ton  defintérclTemenc ,  quepoor  lui  attirer 
le  refped  &c  la  crainte  de  ceux  qui  ne  raimoicné  pas. 
.  Les  frères  Mandians avoicnl  adieté k CP.  par  pcr-  /.^.^ i u.c. ro. 
miflion  de  l'empereur  une  place  apartenant  à  la  ville  itk, 
pour  y  bâtir  un  monailere  :  ce  qu'ils  avoient  exécuté^ 
maigre  les  opofitions  de  plufieurs  Grecs  qui  rcgar- 
doient  cet  étaDlilTcment  comme  contraire  à  la  pureté 
de  leur  religion.  Ceft  pourquoi  le  patriarche  Atba- 
nafe  entreprit  de  détruite  ce  couvent  &  le  réduire  à 
un  lieu  ptofànc.  Les  frères  en  ^toicnc  fort  indignés 
ne  pou  voient  foufFrir  que  l*on  ruinât  une  mailon  éta- 
■  blie  où  Ton  avoit  dtcfSk  un  autel  :  où  on  celebrbic  le' 
fcrvice  divin  &oû  Ton  avmt  enterré  des  morts.  Tou- 
tefois Itempcreur  qui  ne  pouvoit  rien  refû&i  ai^  pa- 
triarche y  confemit  ;  &  dona  k  place  à  Tamiral ,  qui 
étoit  Latin  I  à  la  charge  de  dedomager  les  frères.. Ils' 
auroient  doné  leur  vie  pour  conferver  le  moiiaflere  & 
quoiqu'ils  ne  pulTeUc  refiftcr -à  Tordre  de  Tempereur  , 
ils  ne  pouvoient  croire  qu*aïant  du  refpeû  pour  la  re-l 
lîgtoiir  il  pouflifi  la  choTe  à  Textremité.    le  fie  néui- 
aioins,.&envoïapOrd8eau  conful  des  Pifahs  qui  écoiff 
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its     Histoire  Ecclésiastique. 
leur  voifin,  de  prendre  avec  lui  les  prccrcs  de  l'églife 
S.  Pierre  pour  les  mettre  en  poITcdioiidcccllc  des  frc* 
tes  Latins  :  après  avoir  fait  ndcle  inventaire  de  tout  ce 
qu'on  y  auroit  trouvé  &  qu'on  l'en  auroit  enlevé ,  en 
forte  que  rien  ne  fût  pillé  &  que  tout  fut  tranfporté  à 
S.  Pierre  X  ce  qui  fut  exécuté.  Les  frcres  fc  plaignirent 
aux  Génois  de  Pcra  de  la  violence  du  comui  des  Pj^ 
.  fans }  &  le  confui  des  Génois  envoïa  fecretement  le 
maltraiter.  Il  re^ut  plufîeurs  coups  d*épée  en  fone 
qu*on  le  laiffa  prcfque  mort.  Ce  que  Tenipereur  aSxac 
apris,  il  en  fut  £prt  ^rrité  contre  les  Génois  :  mais  ils 
l'apaifcrent  enfuite. 
liv,  XI  iuc.%,     L'empereur  Andronic  faifoit  tout  fon  poffible  poof 
engager  le  patriarche  d'Alexandrie  à  aprouver.la  con- 
duite de  celui  de  ÇP.  mais  loin  d'y  confentir ,  il  fài* 
foit  ouvertement  fchifme  avce  lui.  Ccft  pourquoi 
Tempcreur  ne  pouvant  lui  rien  £ûre,  à  caufc  du  rang 
qu'il  tenoit  par  lui-même     de  Pdllime  où  il  êtoit 
pour  Ton  efprit  Ôc  fa  prudence  :  le  preilà  de  s*embar<^ 
quer  &  s'en  aller  à  fon  églife.  Atimafe,  car  ce  patnaiu 
dbe  avoir  le  même  nom  que  celui  de  CP.  ne  pouvant 
alors  Ce  rendre  à  Alexandrie  >  monta  Cur  une  galère 
Vénitiene  pour  paffer  en  Grèce  :  réfolu  de  s'y  arrêter 
dans  un  monaftcrc  dépendant  dtl  mont  Sinai' ,  dont  il 
avoifeété  tiré.  Mais  en  y  allant  il  aborda  dans  le  Nc- 
grepont.  Cependant  Athanafe  de  CP.fe  fit  doner  par 
Tempcreur  deux  monafteres  qu'Athanafc  d'Alexan- 
drie avoir,  l'un  à  l'Anaplus  &c  l  aurrc  a  CP.  mcmc,ôi 
un  troiiîcmc».]ui  apartenoit  àréghrcd'AntioclK^doni 
.   le  (îéf^c  ctoit  vacant. 
ç.  U.         Le  patriarche  d'Alexandrie  étant  arrivé  à  Nègre- 
pout^  ic  logea  pour  fon  argent  dans  une  hopcilcxia 
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publique.  Quelque  temps  s'étanc  paiïc  comme  il  n*a- 
voit  aucun  commerce  avec  ceux  du  lieu,  il  dcvmt  fuf- 
pc£t ,  principalement  aux  frères  Mandians  zélés  pour 
la  religion.  Ils  allèrent  le  trouver  avec  quelques  per- 

•  fones  d'autorité  &  lui  demandèrent  le  fujct  de  Ton 
voïagc  ,  il  répondit  qu'il  ne  fcjournoit  là  qu'en  paf- 
fant  êc  attendant  In  comodité  de  continuer  Ton  che- 
min. On  l'interrogea  fur  fa  créance ,  fur  ce  qu'il  pen- 
foit  de  l'cglilc  Latine  &dc  Tufagc  des  azymes  au  S.  fa- 
cnfice.  Comme  il  ne  vouloir  point  s'expliquer,  ils  lui 
dirent  qu'étant  patriarche  il  ne  pouvoit  s'en  dirpenfer, 
autrement  qu'il  coniîrmeroit  les  mauvais  foupqons 
q|u'oo  avoic  de  lui.  Après  l'en  avoir  prcfTé  plufieurs 
jours  inutilement,  enfin  ils  lui  déclarcrent^qu'il  devoic 
leur  doner  fa  confeilion  de  foi  telle  qu'ils  kdeiirdienr, 
où  qu'ils  le  brûleroient  lui  ôc  les  tiens  comme  enne- 
mis de  l'églife.  On  marqua  donc  le  jpur,Ie  peuple  s'ail 
fembla ,  on  prciïa  encore  le  patriarche  de  répondre. 
Il  n'en  dit  pas  plus  que  devant  :  favoir,  qu'il  étoic  en 
voîîige  qu'on  ne  pouvoit  l'obliger  à  répondre  que 
dans  un  concile. 

Us  (è  difpofoient  à  le  brûler,  quand  un  d'entr*cux 
s'avançi  &  leur  dit:  Cette  exécution  ne  fera  pas  avan^ 
ca^eufe  à  votre  nation.  Ce  patciavche  doit  être  pui£> 
fint  à  Alexandrie  ôc  avoir  dtes  paîenrconfiderables  , 
qui  chercheroniKL  vanger  fa  mort  fur  ccurd*cntre: 
vous  qui  vont  trafiquer  en  Egypte.  Us  trouvèrent  qu*il 
avoit  raifon  &  lê  oohtenterent  de  doner  au  patriarche 
nn  terme  de  dix  jouis  dans  lefqucls  il  devoit  foitir  du 

*  païs.  Il  paiTa  en  tf  rre  ferme,  mais  il  fut  arrdtéà  The^ 
bcs  parle  fcigneurdu  lieu ,  qui  le  mit  dans  une^oite 
piifon  :  puis  le  relâcha  en  âïant  rtçi  du  foubgemeflc 
dans  une  maladie. 


tiS  Histoire  Ecclésiastique. 
#,»3.c.  18.  Cependant  le  patriarche  deCP.continuoitdefaire 
des  proceflions  deux  ou  trois  fois  la  fcmaine  &  de  te- 
nir des  conciles  fans  cvcqucs.  Il  croit  même  le  fcul 
des  quatre  patriarches  qu  on  nommoit  aux  prières  pu- 
bliques :  celui  d'Alexandrie  croit  bani,  comme  nous 
venons  de  voir  ;  le  licgc  d"  Antioche  croit  vacant ,  & 
quand  il  eût  été  rempli ,  le  nouveau  patriarche  auroit 
été  aliène  de  celui  de  CP.  à  caufc  du  monaftcrc  des  Ho- 
.  decjes  qu'on  avoir  ôté  a  Ion  cglilc.  Le  patriarche  de 
Jerulalem  nomme  auili  Athanafe  avoit  cré  chafl'é  de 
Ion  ficgc  fur  les  acculations  de  Broulas  évéque  deCc- 
iarce  de  Philipcs ,  qui  fut  intrus  à  fi  pbce  :  mais  on 
trouva  qu'il  ctoit  lui-même  charge  dVxcomunication. 
C'cll  l'état  où  George  Pachymcrc  laiife  réglifc  Grc- 
que  tn  finiilant  fon  hiitoirc ,  qui  contient  quarante' 
neuf  ans ,  vingt  -  quatre  de  Michel  Palcoiogue /le 
vii^-cinq  d'Andronic  &  finit  pat  confcquenc  en 

Af.itir.  Da.  J307. 

vni.  p.  6i.       i\  marque  la  mort  de  Conftantin  MelitCDiote  fi. 
Paeh.ciu        compagnon  de  Veccus,  qui  mourut  en  prifon 
étant  demeuré  ferme  dans  la  foi  catholique  l'union 
avec  i'^life» Latine.  U  demanda  pour  toute  grâce  à 
Tcmpereur  d'être  enterré  dans  une  des  iflcs  dcfcrtes 
¥-i69- 11  i'  ^^^^  accorde.  George  Mctho^ 

Gru.  Or    ^^^^  compagnon  de  fa  prifon  y  demeura  icul  &pcr- 
tM,  M.  u  fîi^a  dans  la  même fermeté.Nous  avdhs  plufieurs  écrits 
de  l'un  6c  de  l'autre  contre  les  fchifmatiqucs. 

Le  roi  de  Naples  Charles  le  Boitehx  négocia  plu^ 
fieurs  a£Bûres  avec  le  pape  à  la  conférence  de  Poitiers, 
jw.  i}»7.  Premieiemenc  comme  il  prcnoit  le  titre  de  roi  de  Je-.* 
^'  ^'      rufalem  y  il  promit  que  quand  on  feroit  le  pafl*açe  ge- 
jvral  pour  le  recouvrement  de  la  terre  fainte  ^  il  iroit 

en 
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«n  perfonc,  ou  y  cnvoVci  oit  un  des  fcs  fils  avec  trois  . 
jcens  cavaliers  &  vingt  galères.  Que  (1  les  Tartarcs  ' 
prenoiciit  la  terre  faintc  fur  les  Sairafiiis  &  of-  .  • 

froicnt  de  la  rendre  aux  Chrétiens  ,  il  y  cnvoie- 
^oic  avec  les  autres  princes  cent  chevaKcrs  pour  fa  part  »4* 
&  cinq  galères.  D'ailleurs  il  fe  trouvoit  charge  d'une 
dette  confidcrable  envers  l'églifc  Romaine ,  pour  Icji 
fommes  qu'elle  avoir  prêtées  au  roi  fon  père  &  à  lui  , 
afin  de  foutenir  la  guerre  contre  la  mailon  d'Arra-  •  ' 
gon;&  cette  dette  cf  oit  de  trois  cens  foixantc-(ix  mille 
puces  .d'or  :  dont  lî  obtint  du  pape  la  rcmiie  d'un  uers, 
c'eft-à  dire  cent  vingt-deux  mille,  &  en  donna  fa  rc- 
conoiflance  le  vinf^-uniémc  de  Juillet. 

Le  pape  dona  encore  à  Poitiers  une  bulle  en  faveur  '  XVIII. 
de  Charoben  petit-fils  de  Charles  le  Boiteux ,  pour  lui  ,  Charobett 

r  1      ^.  j    T  T  1  ^    /  dccUrc  roi 

connrmcr  le  roiaume  de  Hongrie ,  contre  les  pretcn-  ac  Hongrie, 
fions  d'Otton  duc  de  Bavière.  En  cette  bulle  le  pape  *•  M  -  ^^-^ 
Clément  raportc  ce  qui  sctoit  paflc  fous  Boniface  ^^^^  ^'^^ 
VII conhrmcla  fcntencequi  ajugeoit  lapofTeflion 
du  roïaumc  à  la  reine  Marie  de  Hongrie  femme  de 
Charles  le  Boiteux  &  à  Charobert  leur  petit  fils.  Or 
après  la  mort  du  pape  Boniface  &  de  Vcnccflas  roi  de 
Bohême  compétiteur  dç  Cbaroberc  »  quel<]ucs  Hon- 
eroisavoient  apcUcOtton  duc  deBavierc  &  l'avoicnt  ■^••7'i>*r#ft. 
faiccouroncx.-en,i305.'à  AlbcroïaleparBcnoift  évê-  '  ^* 
^ledcVefprim  &  Ancoifieéveque  deChonad.^'eft 
^uiqpoi  le  pape  Clément ,  parla  même  bulle,  ordo-. 
nt  aux  Hongrois ,  fous  pcinp  des  ceioj^rcs  les  pli|s  ri-r  j,^^ 
goureofes  ;  de  fedciiftet  de  tout  ce  qu* ils  ont  entrepris  xo.  '  * 
en  faveur  d'Otton ,  au  préjudice  de  Charobert  &  de 
:  Marie-;  défend  à  Otton  fous  les  mêmes  peines  de  fe 
di^e  rpi  de  Hongrie ,  o|i/de  s^iunpajrcr  de  pe  roïaunié  i 
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T^o  Histoire  Ecclesiastiq^u  e. 
An,  1507,  ^  *^  y  prétend  quclquedroit,  le  pape  lui  done  un  nn 
de  terme  pour  le  venir  pourfuivrc  devant  le  ^légc  , 
après  quoi  il  n'y  fera  plus  re<ju.  La  bulle  cft  du  aixicmc 
d'Août  1307.  Elle  fut  adreffcc  à  l'archevêque  de  Stri- 
* ^  gonie  ôc  à  l'évêque  -de  Colocza  pour  être  ^>ublice  cii 
Hongrie  :  avec  ordre  de  citer  devantlcS.  iiege  Antoi- 
ne évêquc  de  Chonad ,  pour  rendre  compte  du  couro- 
nement  d'Otton.Enfin  pour  tenir  la  main  àrcxécution . 
&  rétablir  la  paix  en  Hongrie,  le  pape  y  envoïa  en 
Qualité  de  légat  Gentil  de  Montefiori  cardinal  prêtre 
du  titre  de  Si  Martin  aux  monts,  avec  de  tres-amples 
pouvoirs. 

Voilà  ce  que  Charles  le  Boiteux  obtint  à  Poitiers 
'  pour  Charobert  fon  petit  fils  1  &  on  peut  croire  que 
ce  futauflî  à  fa  prière  que  lepàpc  donacomifïîon  pour 
informer  des  miracles  de  fon  fils  Louis  évêquc  de 
Touloufe.  On  avoic  commencé  dés  le  «emps  dcBo- 
nifâce  VIIL  à  faire  quelques  diligences  pour  parvenir 
'  à  la  canonifation  de  ce  prince  :  mais  la  mort  du  pape 
•  en  aiant  arrêté  le  cours ,  les  archevêques  d'Arles , 
d'Embrun  Ôc  d*  Aix  avec  leurs  fuffiragans  &  la  ville  de 
^"^        Marfèille,  reprefenterent  au  pape  cTement  Y.  qu'ou- 
tre les  vertus  que  le  S.  prélat  avoit  pratiquées  de  fon 
Vivant ,  il  s'étoit  fait  &,  Ce  fiiifoit  continuellement  des 
mir^^lcs  à  fon  tombeau,  &  le  pape  commit  Gui  évè- 
que de  Saintes  &  Raimond  évêque  de  Leâonre  pour 
ttiformer  de  la  vie  &  des  mincies  dcfxxiis.  La  co* 
^   '        miilson  eft  du  troifiéme  d'Août  1507. 
•  XIX.        La  plus  grande  afFairc  qui  fijt  traitée  à  làconfércn- 
Templ  iers."        Poiticrs  &  qui  cn  étoit  le  principal  fujet ,  fut  celle 
Comt.Néing.  des  Templiers.  Nous  avons  vù  en  plufieurs  endroits 
S^ifil.plfi^,  de  cette  hilloirc  que  depuis  long-temps  cet  ordre  étoit 
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fort  décrié  pour  fa  mauvai(è  foi ,  Ton  indocilité  &  Ta-  ^«'P- 
bus  dcfcs  privilèges.  Le  proverbe  de  boire  comme 
des  Templiers,  qui  dure  encore  après  tant  de  temps,  lxxxhu  n, 
montre  quelle  ctoit  leur  rcputation  fur  cet  article. 

L'occafion  des  pourfuitcs  faite  contr'cux  cft  racon- 
tée  en  deux  manières ,  dont  celle-ci  me  paroît  la  plus 
vrai-femblable.  Dans  un  château  roïal  du  diocefc  de  ^^i"'^ 
Touloufe  un  nome  Squin  de  Florian  bourgeois  de  ^^j^**  '*  ^ 
Bezicrs  &  un  Templier  apoftat  furent  pris  pour  leurs 
crimes  &  mis  cnfcmble  dans  une  forte  prifon.  Dé- 
fcfpcrant  de  leur  vie  à  caufe  des  reproches  de  leur  con-, 
fcicncc ,  ils  fe  confcfTcrcnt  l'un  à  l'autre,  comme  fai- 
foienc  alors  ceux  qui  le  crouvoient  fur  mer  ou  en  quel-    •  ^ 
que  autre  grand  péril.  Squin  aïantoiii  la  confcllion  du 
Templier  fie  apeller  le  lendemain  le  plus  grand  ofH-  ^"'"'"  P-l^» 
cier  d'un  autre  château  roïal ,  auquel  il  offrit  de  révé- 
ler au  roi  de  France  un  fait  fi  important  qu'il  en  pou- 
'  roit  tirer  plus  d'utilité  que  de  l'acquifition  d'un  nou- 
veau roïaume.  Ccft  pourquoi ,  ajoûta-t-il,  faites- moi 
mener  devant  lui  bien  lié  &garoté  :  car  je  ne  décou- 
vrirai ce  fait  à  homme  du  monde  qu'au  roi«  quand  il 
m'en  dcvroit  coûter  la  vie. 

L'oftîciei  du  roi  cllaïa  par  carefTes ,  par  promcfTes 
&:  par  menaces  de  perluader  à  Squin  qu'il  lui  décou- 
vrît le  fait  en  queftion  ;  &  n'y  aïant  pii  réiiflir ,  il  écri- 
vit le  tout  au  çpi  Philipe ,  qui  lui  manda  aufli  -  tôt  de 
lui  envoiipr  Squin  à  Paris  fous  bonne  garde.  Quand  il 
fut  arrivé ,  le  roi  le  tira  à  part ,  pour  favoir  la  vérité  de 
la  chofe:  lui  prometant  lûreté  de  fa  pcrfonc  &  même 
récompenfe.  Squin  lui  raconta  de  fuite  la  confeflio'n 
du  Templier  »  layoir  que  dés  l'entrée  dafts  l'ordre  & 
fouvçnt  -degnis  »  il  Vét$>ic  engagé  à  pliifîeurs  crrcuis'. 

Rij     •  i 
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coiitic  la  foi  &  à  d'autres  crimes  qu'il  avoïc  (pccifics 
en  détail.  Aufll-tôi  le  roi  fit  prendre  quelques  Tem- 
pliers ;  &  les  fit  interroger  fur  les  faits  quonlui  avou 
dciioncés,  qui  furent  trouvés  véritables. 

Le  roi  en  parla  au  pape  dés  leur  cntrcvûc  de  Liort 
en  1305.  &  lui  en  fit  cnfuitc  parler  à  Poitiers,  comma 
le  pape  recopoît  dans  une  lettre  au  roi  du  vingt- qua- 
MâUr..tè  i.  triérae  d'Août  i^oo.  où  il  témoigne  que  k  roi  le  fai- 
^«^«i.f40o.  ^^^^  par  zclc  pour  la  foi ,  &  ajoute  :  Nous  avions  peine 
à  croire  ce  qu'on  nous  difoit  alors  fur  ce  fujcc ,  6c  qui 
.  nous  paioilToïc  même  impoflible  :  mais  aïanc  depuis 
oiii  dire  des  Templiers  plufieurs  chofes  incroïables  & 
%      inoiiies ,  nous  lommcs  contraints  de  héfiter  &  de  faire 
quoi  qu'avec  une  extrême  douleur  tout  ce  que  dcman- 
«îc  l'ordre  de  iajuilicc.  Or  le  maître  des  Templiers 
pFufieurs  côiiiandeurs  de  l'ordre ,  tant  de  votre  roïau- 
me  que  des  autres ,  aïanr  apris  que  l'on  attaquoic  leur 
/         réputation  auprès  de  nous,  de  vous ,  &:  de  quelques 
autres  feigncuFs  Temporels:  nous  ont  demandé  ni  lia- 
menr ,  non  pas  une  mais  plufieurs  fois ,  de  nous  faire- 
informer  de  la  vérité  touchant  ces  accufations  qu'il* 
prétcndoient  faufles.-pour  les  abfoudre,  s'ils  font  in-- 
noccns ,  &  les  condamner  s'ils  fc  trouvent  coupables. 
Ne  voulant  donc  tien  négliger  dans  une  affaire  où  il 
s'agit  de  la  foi ,  &l  parce  que  ce  qui  nous  en-  a  été  dit* 
de  votre  part  eft  d'un>  grand  poids  dans  liocrc  efprit  :^ 
Aous- avons  réfolu  paclb  cenlcil  4e  nos  frer^  les  car-- 
dinaux,  de  e^mencer  kiccfTameat  des  ioforma-- 
tions  cxaâcsfiir  cette  affaire}  &neiis  vous  donerons* 
avis  de  tout  ce  que  nou»  y  ferons  :  vous  es^hortanc  à 
Rous  comuniquer  de  votMparc  ks  inftru^tions  que* 
>fous  en  avés  remues ,  àc  cout  çe  que  vous  j,ugcrcs  à  pro- 
pos;. 
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Le  pape  écrivit  cnfuite  au  roi,  que  (i  les  crimes  des  j^u^  I5O7. 
Templiers  fc  trouvoicnt  tels  qu'il  falut  abolir  l'ordre  Béd,\,f>rf» 
entier,  il  vouloir  que  tous  leurs  biens  fuflcntcmplows' 
au  fecours  de  la  terre  fainte  ,  fans  ècre  détournés  à 
aucun  autre  ufaee.  La  lettre  eil  du  neuriémc  de  }uil-^ 
Icc  1507.  àc  dés  le  mois  de  Mai  précèdent  ^  il'avoic 
cric  à  Aimuri  feigncur  deCyc  &c  kgent  du  teïaumer  ihfnLfA^j^» 
dcChtprCy  fik  faire  arrêter  coos  les  Templiers  qui  s*}» 
trouveroienr.  La  lettre  fnt  .ponée  par  frère  Haïton  ^ 
lorfquil  retourna  à  Ton  monafteieoi  Chipre^  &  A-*  * 
mauri  y  ûc  tcponfe  en  difant  au  pape  x  ]*ai  réfolu  d*o^ 
béïr  à  vos  (Mtofcs  arec  toute  la  diligence  poffîblc  Mnai» 
ks  Templiers  foilt  ites-  puifTans  en  ce  roxuimêy 
âanc  cfté  avertis  de  touc,  ils  s  étoient  retirés  avec  les* 
tj^oupes  qu  ils  ont  à  leur  foldc  dans  Nimoce^bien  pve^ 
parcs  à  fe  dâfendrd  :oc  qui  m'^a  obligé  de  procéder  eiv 
oecce  afiaire  avec  grande  circonfpedion.  Toutefois* 
comme  ils  ont  vu  que  je  voulois  abrolumentêséciiter:' 
l'ordre  de  votre  fainoetc,  lemarèdaal  avec  quatre  autïe» 
officiers  de  l'ordre  U  environ  4ix  chevaliers  font  ve^ 
nus  à  Nicofie  nie  trouver  à  mon  logis  le  vingt-feptié- 
me  de  Mai  &  en  prefeaoe  de  deux  évêques ,  de  phv-  . 
fieurs  religieux , chanoines,  barons,  chevidiers  &  au- 
tres, ils  ont  o0èrt  avec  de  erandes  dexnonftrations' 
dfEunnilité  de  (ç  foumetilre  a*  votre  bon  plaifir.  f  av 
donc  réMu ,  fiiivant  ce  que  j*ai  trouvé  le  plus  fikr ,  de*: 
les' faire  garder  icparémcnt  après  avoir,  seçi  eii  mou. 
pouvoir  kuis  aroKS  &  leurs  ckèvauz  »  &  je  ferai  ^ire- 
'inceflâment  comme  vous  le  maiylés  l'inventaire  de 
leurs  biens.  Cependant  je  vous  fuplie.  inftament  de' 
veiller  à  la  eonlervàtion  du  roïanme  de  Chipter  cas 
•a  iùà.)pxom  oui  dire  que .  Ips  Saiafinsr  aïént  iàk  w 
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An.  ^^^^^  àparcil  de  forces  navales  que  celui  qu*ils  font 

.  .  à  prefcnt.  Le  pape  cnvoïa  cette  lettre  au  roi  Philipe  le 
vingts  cinquième  d'Août  1307. 

Cependant  le  roi  cnvoïa  des  ordres  tres-fccrcts  à 
^^la'.f^ô      orticicrs  par  tout  le  roïaume ,  de  fe  tenir  prêts  bien 
accompagnés  &  bien  armés  à  un  certain  jour  i&  d'ou- 
...  •  .  -  vrir  la  nuit  fuivanre  des  Icttfbs  qu'il  leur  cnvoïoit:  avec 
défcnfc  de  les  ouvrir  devant  fous  pcnic  de  la  vie.  Le 
jour  marqué  ils  ouvrirent  les  lettres  &  y  trouvèrent 
•        un  ordre  de  prendre  tous  les  Templiers  qu'ils  pou- 
roicnt  trouver  chacun  dans  Ion  polie:  ce  qu'ils  exé- 
cutèrent pondlucllcment,  &  les  mirent  dans  leurs  for- 
tcfbfTes  fous  bonne  garde.  Amfi  les  Templiers  furent 
arêtes  par  toute  la  France  en  un  même  jour ,  qui  fut  le 
'  vendredi  après  la  S.  Denis  treizième  d'Odobrc  1307. 
de  quoi  tout  le  monde  fut  étoné.  Le  maître  ^encrai 
de  l'ordre  fut  arrêté  comme  les  autres  dans  la  maifon 
du  temple  à  Pans. 
XX.  Aufli-tôt  on  commcncja  au  même  lieu  l'interroea- 

Interroga-  tQj,.ç      prifonicrs  oui  fut  fait  enprefence  de  piu- 
Templiers,    licurs  tcmoins  par  Guillaume  de  Pans  rrcre  Prêcheur, 
DHpui.f.%x,  inquifitcur  ficconfcllcur  du  roi ,  commis  pour  cet  effet 
parle  pape.  Le  premier  Templier  interrogé  fut  frère 
Jean  de  FouUei  quidk:  Quand  je  fus  reçu  dans  l'ordre 
le  fuperieur  me  mena  en  un  lieu  fècret  pour  me  £iire 
renoncer  à  Dieu  ;  &  comme  je  le  refufois  il  m'y  con- 
traignit en  (jifant:  Vous  vous  êtes  doné  à  nous.  Me' 
voïxnt  donc  prcfTé ,  je  dis  :  Je  te  renie  ,  l'entendant  du , 
fttperieur.  Je  confultai  depuis  Boniface  Lombard  avo» 
cat  pour  favoir  fî  je  fortirois  de  cet  ordr6;&ilme  con- 
feilîa  de  protefter  devant  l'official  de  Paris  que  cet  or-^  ' 
^.}8- n,  1.  dce  neme  plaifoit  pas.FiereReiniec  de  Larchantcon-  ' 
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ftttk  d'avok  renoncé  à  ]X.  &cracIié  fur  le  cracifixj  'TZ~7^ 
&dWvû  WncaÏRchapitrefgefieni«  ^ota  ^'^''J^''^: 
one  tctc  qui  avoit  une  grande  barbe,  fiui  Paufinn*a^     *•  ^ 
voit  que  douze  ans  quand  il  fut  re<^u  dans  l'ordre  :  il 
rcnon<ja  à  J.  C.  ôc  cracha  fur  la  croix.  Robert  d'iflî  re-  *" 
conut  les  mêmes  crimes  &  ajouta  qu'il  s'en  croit  con- 
fcflé  au  pénitencier  :  que  même  il  avoit  envoïc  à  Rome 
l'année  du  Jubilé  pour  en  avoir  rabfolution,  mais  ion 
neveu  qu'il  avoit  envoie  mourut  en  chemin.  Guillau- 
me de  Châlon  dit  qu'il  fut  force  le  couteau  fur  la  gor-  *• 
gc  de  renoncer  à  J.  C.  Guillaume  d'Herblai  dit  que  la  *** 
tête  qu'ils  adorent  cft  de  bois  dore  6c  argenté. 

Jaques  de  Molai  grand  maître  de  l'ordre, confei3£i  . 
de  même  la  renonciation  &  dit  :  Quand  f  ai  reçu  des 
chevaliers  je  difois  à  quelques-uns  de  nos  frères  de  les 
mener  à  part  &  leur  faire  faire  ce  qu'ils  dévoient, 
mon  intention  étoit  qu'ils  fiffent  ce  que  j'avois  fait.  ^ 
Pierre  de  Villier  dit  avoir  été  en  prifon  un  jour  &c  une 
nuit  pour  n'avoir  pas  voulu  renoncer  à  J.  C.  Jean  de     .  «i.. 
Provins  fut  huit  jours  en  prifon  pour  le  même  fujetj 
Fr.  Renaud  n'a  jamais  pû  voir  les  ftamts  de  l'ordre  :      •  *  " 
ce  qui  lui  fait  croire  qu'on  les  accufc  juftcment.  G.  de       g».  * 
Hautmenil  fc  feroic  volontiers  retiré  de  l'ordre,  fans     .  . 
la  crainte  de  fcs  parens ,  qui  avoicnr  fait  grande  dé- 
penfc  pour  fon  voiagc  d'oucrcmcr  :  outre  que  l'on 
eût  crû  qu'il  fe  feroit  retiré  faute  de  courage.  Hugues 
de  Peraud  a  te^  pluHeurs  chevaliers  aux  mêmes  con-  ij^ 
dirions ,  parce  que  les  ftatuts  de  l'ordre  le  portoitnc 
ftinfi.  La  rête  qa'ik  adorent  e(l  demearéc  à  Mont-^ 
pcllier ,  elle  a  quatre  pieds ,  deux  devant  &  deux  dcr-' 
riere.  Raoul  de- Gife  ajod^e  qu'elle  eH:  d'une  âgure 
€crribkidequcq[Cia(^dofilamoncieilsfepcofteilDent 


Digitized  by  Google 


j^K.  P^^       ^  ôtcQt leurs  cafluces.  Gcoffiroî  de  Gok 

izi.^.  neviUe  fin  rcçi  en  Angleterre,  &  comme  il  refiifoit 
^  de  lenier  fiipeiieur  lui  dk  :  Ceft  la  co&tume  de 
notre  «xrdre ,  liitEodtiité  par  un  gf  and  maScre ,  qui  é-* 
ttot  en  la  pftfonda  fukan,  enfortir  mdfemiaiic  h 
promeflc  qu'il  fit  d'incroduke  .cette  cootuinc.  Geo£^ 
Froi  aioûcà  <pi*il  aVoit  été  fouvent  prêt  à  Sortir  dé  Por- 
dre ,  nuis  qu'il  craignoit  le  grand  pduvèiT  des.Tera-' 
pliecs  i  :  &  qu'ayant  un  jour  refolu  d'averrtf  le  rot ,  il 
en  fùtldétourné par  les  j^iands  tiens  qu-îj avoit dai^ 
K>rdid. 

Il  y  eût  ain{î  jurquesacent  quarante.Templiers  in- 
terrogés à  Parts  endiifêrens  jours  pendant  les  moi& 
d.*Oâd>re  ^  d&Novembte  1307.  La  plûpart  dépofe- 
r-ehldes  mêmes  £ûts;  contenant  outre  les  impietés 
que  j'ai  raportécs ,  des  impuretés  abomijiables.  On  fit 
dans  le  même  temps  de  |)arcils  imcrrogàtoircs  dans 
f*£uU-  Sj.      provinces  ;  à  Troies,  a  Baïcux  ,  à  Caën,  àCahers, 

.  _  .  . .  à  CarcafTonc ,  ou  frcre  Jean  de  CafTaencs  comandeyri 
f*fo.K.t$,  1/11      r  .  11        /  • 

marque  en  dccail  les  cérémonies  de  leur  réception.-  " 

XXI.      •  Le  pape  Clcmcnc  aïant  apris  par  bruit  comun  la 
PUincesdtt  capture  des  Templiers ,  &c  ne  fâchant  pas  les  raifons 
^^e]jf^9,x,  qui  y  avoient  induit  le  roi ,  en  fut  affligé  &  indigne, 
P'  JJ7»       principalement  contre  rinquifiteur  Guillaume  de  Pa- 
ris ,  qui  fans  Wn  -avertir  avoir  fubitemcnc  procède  à 
leur  interrogatoire.  C'cft  pourquoi  le  pape  fufpendit 
.  ^       les  pouvoirs  de  l'inquifiteui  &c  des  éveques  qui  avoienc 
£ait  de  pareilles  procédures,  évoquant  à  foi  route  l'af- 
faire des  Templiers.  Il  écrivit  aufii  au  roi  une  bullç 
où  il  fc  plaignoit  qu'il  avoit  entrepris  fur  la  jurifdic- 
Dmii.  ^.     fio^  eccleOaftiquc  ,  iraifant  emprifoncr  ces  chevaliers 

I09.  -      ioiim  imme.diacemei>t.(iu.S..kçgç.9  ^  mai^juc  ^qu'il 
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lui  envoïoic  deux  cardinaux  Bêrengcr  de  Fredole  &  An  1  o'ii 
Ecieiie  de  Sufi,  afin  qu'il  traitât  avec  eux  de  cette  a&      ^  ^ 
faire  &  remit  entre  leurs  mains  les  perfones  &  les 
biens  des  Templiers.  La  bulle  eft  du  vingt-feptiéme 
d*06lobrc  1507.  le  roi ,  les  cvêques  &  rinquifitcur  rc- 
p'rcfenterent  au  pape  qu'il  avoir  été  neccflairc  de  pré- 
venir les  mauvais  deffeins  des  Templiers,,  qui  ren- 
doient  à  un  notable  préjudice  de  la  foi,  comme  il  pa-  .  . 
roifToïc  par  les  procédures  que  les  prélats  ôc  Tm^uiii- 
teur  avoient  faites  contr'eux. 

Le  roi  répondit  en  particulier  qu'il  avoir  fait  prcn-  'ffi^w-^i 
dre  les  Templiers  fur  les  requiluions  des  inquifjteurs 
députes  par  le  pape  même  en  (on  roïaumc,  &:  que  vou- 
lant conferver  en  toutes  chofes  les  droits  de  l'cglifc 
ôc  les  fiens ,  il  avoir  remis  les  perlonesdcs  Templiers 
entre  les  mams  des  deux  cardmaux  au  nom  du  pape  . 
ôcdc  l'églife.  Quant  à  leurs  biens,  ajoute- t'il ,  nous  les 
ferons  garder  fidellement  pour  les  emploïer  entière- 
ment au  fecours  de  la  terre  (aintc  ,  auquel  ils  ont  été 
delbnés  originairement  par  la  dévotion  des  fidèles. 
Et  nous  avons  réfolu  de  comettre  à  la  recette  &:  à  la 
conlcrvation  de  fcs  biens  des  hommes  de  probité  au- 
tres que  ceux  qui  gouvernent  nos  propres  affaires.  La 
lettre  cil  du  dimanche  ayaapNoçl  yingt-quacriémc  de 
Décembre  1307. 

Enfuitc  le  pape  mieux  informé  leva  la  fufpenfc 
prononcée  contre  les  évèques  &  les  inquifiteurs  :  mais  g  ..^ 
SL  condition  que  chacun  dans  Ton  diocefe  ôc  fon  terri,  ^to. 
roire  n'examineroit  que  les  perfones  particulières  des  > 
Templiers ,  qui  ne  Uroient  jugées  que  par  les  métro- 
politains dans  leuis  <K>nciles  provinciaux  i  fans  qu'ils 
priiTent  aucune  congiilànce  de  i'étaf  gênerai  xiç  tç94( 
TmeXlX,  .S  > 
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An.  1508.  ^'otdtt ,  ce  que  le  pape  refervoic  aux  comifiadres  tptU 
avoit  députez  pour  cet  etfec  ;  &  il  refeivoic  à  fa  perfo- 

^  ne  &  au  S.  ficgc  Texamen  &  le  jugement  du  grand 
maître  &  des  principaux  comandeurs.  Ceft  ce  que 
porte  la  bulle  adrefTee  à  tous  les  évêques  de  France  6c 
aux  inquifiteurs  du  même  roïaumc,  datée  de  Poitiers 
Iccincjuiémc  de  Juillet  1308. 

Cependant  le  pape  continuoit  de  doncr  Tes  ordres 
pour  f.iirc  arrêter  les  Templiers  dans  les  autres  pais  : 
comme  on  voit  par  h  lettre  qu'il  écrivit  le  vingt  dcu- 
^ jj***  xiémc  de  Novembre  à  Robert  duc  de  Calabre  fils  aîné 
du  roi  de  Naples.  Il  lui  mande  comme  le  roi  de  Fran- 
ce, par  le  confeil  des  prélats,  des  barons  &c  d'autres 
peribncs  fliges ,  a  fait  prendre  en  un  jour- le  grand 
,  maître  des  Templiers  &:  pluficurs  pnmculiers  de  l'or- 
dre. Enfuite,  fljoûtc-t'il ,  le  grand  maitre  a  confcfle 
Volontairement  à  Paris  en  prelcnce  de  pluficurs  cccle- 
liartiques  confiderablcs  ,  dodtcurs  en  théologie  &C 
autres ,  le  renoncement  à  J.  C.  introduit  dans  la  pro- 
feflion  des  chevaliers  contre  la  première  inftitution 
de  l'ordre.  Plulieurs  chevaliers  du  même  ordre  &c  de 
diverlcs  parties  de  France  ont  cor.fcné  les  mêmes  cri- 
mes, s'en  repentant  rcricufemeiit  -,  &  nous  même  en 
avons  interroge  un  de  grande  nobleflc  &  de  grande 
autorité ,  qui  nous  a  conf cfTé  quM  Ton  entrée  dans  l'or- 
dre, il  avoit  comis  ce  crime  de  renoncera  J.C.  &:l*a- 
^  voit  vu  comcttrc  à  un  autre  enprcfence  de  plus  de  deux . 

cens  frères.  Ceft  pourquoi  nous  vous  prions  que  k 
plutôt  que  vous  pourés,  après  la  réception  des  prcfen^* 
tt$ ,  vous  failîés  prendre  les  Templiers  qui  fc  trouve- 
ront fur  vos  terres  avec  telle  précaution  qu'ils  foient 
tous  arrêtés  cn.un  jour ,  &  gardés  fcurement  en  notrç 
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'  fiom.Vous  cometcrcz  au(fi  en  notre  nom  des  perfones  jj^  ^ 
fidèles  aiMxes  <pie  vos  o£Eciers  pour  la  garde  de  leun  * 

faifiDS. 

Le  fiége  de  Trêves  étant  vacant  par  le  decésdeDie- 
tîierdeNairau,lediapiere$'afiremblà  lefeptiéme  de  dc^Lulcm! 
Décembre  1507.  pour  élire  un  archevêque ,  6c  on  con^  bourg  arcb^ 
vint  de  poftuler  Baudoiiin  de  Luxembourg  que  le  pape  ^^evetf  ^  * 
AVoit  rdfufé  peur  l'archevêché  de  Mai'ence.  Ufàllut  le  ^«r^.  mtù 
poftuler  parce  qtfil  éK>it  trop  jeune  pour  Itre  élû.  U 
itoic  prcYÔt  Ik  chanoine  de  Téglifc  de  Trêves  &  do>  ^èjla  "bI'i  u 
noit  de  grandes  efperances  par  Ton  beau  naturel  &  tê.uMÎfttU 
fa  bonne  éducation  :  auffi  ce  choix  fut  reçu  avec  une 
joie  publique.  Audi- tôt  on  envoïa  une  dépuration  au 
pape  Clément  à  Poitiers,  principalement  pour  deman-  " 
Gcr  la  diCpcnfc  d'âge  :  car  Baudoiiin  n'avoir  que  vins^t- 
deux  ans.  Le  pape  puiflamcnt  follicité  par  Pierre  ar- 
chevcque  de  Maïcnce,  afTcmbla  le  confiuoirc  &  de  l'a-  1307. 
vis  des  cardinaux ,  accorda  la  difpcnfc  Ôc  conûrma 
l'élection. 

Baudoiiin  étoitàParis  où  il  ctudioit  le  droit  cano- 
nique. Aïant  apris  la  nouvelle  de  ion  élcdtion  ,  il  ne 
tarda  pas  à  s'acheminer  à  Pouicrs  avec  Tes  deux  frères 
.  Henri  comte  de  Luxembourg  &:VaIeran  &  une  nom- 
breufe  fuite.  Le  pape  le  fit  ordoncr  prctrc  par  un  car- 
dinal le  dix^  de  Mars  1308. qui étoit  le  fécond  diman- 
che de  Carême  ;  &:  le  lendemain  il  le  facra  lui-même 
archevêque  de  Trêves  &:  lui  dona  le  pallium.  Le  nou- 
veau prélat  prit  cnfuite  le  chemin  de  ion  dioccic  ;  ôc 
il  en  étoit  proche  quand  il  recrût  une  lettre  de  l'arche- 
vêque de  Maïcnce  par  laquelle  il  aprit  la  mort  d' Al- 
bert d'Autriche  roi  des  Romains,  tué  le  premier  jour 
de  Mai  par  fon  neveu  Jean  duc  de  Suaube^  après  avoir^  ^*  ^i^h 
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An,  ^^^^^      ^  ^^"^  mois.  L'archcvcquc  Baudouin 

fit  Ton  entrée  lolcmncUc  à  Trcvcs  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte iccond  de  Juin  ôc  uni  ce  grand  iicgc  (^uarancc- 
lîx  ans. 

^XIII.  Depuis  plus  de  deux  ans  certains  hérétiques  s*c- 
'Ooacin  hc-  *   rr     1  i  ^        t       l     j     j  1 

Écdque.       toient  aliembles  en  Lombardie  dans  les  montagnes 

voifines  deNovarc:  c'étoit  un  relie  des  faux  apolloli- 
ques  condamnés  par  le  pape  Nicolas  IV.  en  1190.  leur 
'  „      ,.    chef  ctoit  un  nomé  Doucin  fils  d'un  prêtre  du  mc- 
ixxxix.ff.iz.  nie  dioccle  ;    voici  quelles  etoient  les  erreurs.  L  c- 
Tt0i.LHc.4p.  CTlifc  Romaine  a  perdu  depuis  lone-temps  toute  l'au- 
vit.jf.  16.&  tonte  qu  elle  avoit  reçue  de  J.C.  &  1  cglile  ou  lont  le 
Bern.  Guid.  pape  ,  les  Cardinaux  ,  le  clergé  &  les  religieux ,  cft  une 
v*'^.'Vo5'   ^gii^c  réprouvée  &  fans  fruit  :  c  eft  la  grande  profti- 
c.  Nang.  p.  tuée  de  l'apocalypfe  :  la  puifiancc  que  J.  C.  lui  avoic 
Z**^'  donée  d'abord  apafl'c  à  notre  égUfe  ,  qui  cft  la  con- 
Emtric.  JDi-  grcgation  fpuituellc  &  l'ordre  des  apôtres.  C'cft  ainfi 
rtH.f.u^.  qu'ils  fc  nûmoicnt.  Nous  fculs ,  ajoûtoicnt-ils  ,  Tom- 
mes dans  la  perfection  où  étoient  les  apôtres  &  dans 
la  liberté  qui  vient  immédiatement  de  J.C.  c'eft  pour- 
quoi nous  ne  fommcs  tenus  d'obéir  ni  au  pape  ni  à 
aucun  autre  homme  -,  &  il  ne  peut  nous  excomunier. 
Tous  les  hommes  de  cpclque  condition  qu'ils  foienc 
peuvent  librement  palier  à  notre  congrégation  :  re- 
ligieux ou  feculicrs,  même  les  perfones  mariées  fans 
k  confentcment  l'un  de  l'autre.  Mais  perfonc  ne 
peut  quitcr  notre  congrégation ,  pour  entrer  dans  un 
autre  ordre  ,  ou  fe  foumcttre  à  l'obéiïrance  d'aucun 
homme  :  ce  feroit  déchoir  de  la  pcrfeClion  \  &  hors 
de  notre  congrégation  il  n'y  a  point  de  falut  :  aufli 
tous  ceux  <]ui  nous  pcrfocucen(  ioiu  en  écat  de  damna^ 
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•  Le  pape  ne  peut  doncr  l'abfolution  des  pcchés  s'il 
n'eft  faint  comme  écoit  faint  Pierre ,  vivant  dans  une 
entière  pauvreté  &  dans  l'iiumilitc  :  fans  faire  de  cjuer- 
rcs  nipcriccutcr  pcrionc,  mais  iaiflant  vivre  chacun 
dans  (a  liberté.  Aufli  tous  les  papes  &  les  prélats  ,  de- 
puis faint  Silvcftre ,  s'étanr  écartes  de  cette  première 
fainteté,  font  des  prévaricateurs  &c  des  fcdudcurs ,  ex- 
cepté le  pape  CcleiHn  Pierre  de  Mouron.  On  ne  doit 
doncr  les  dîmes  à  aucun  prctrc  ouprélat,s'il  n'eft  dans 
la  pauvreté  qucgardoient  les  apôtres  :  c'cft  pourquoi 
on  ne  les  doit  aov  .i  qu  à  nous.  Les  hommes  &  les 
femme*:  peuvent  indiftcicmcnt  habiter  enfemblc  ;car 
la  chante  veut  que  toutes  choies  "foient  comuiies. 
Il  eft  plus  parfait  de  ne  point  faire  de  vœu  que  d'en 
faire.  On  peut  aufli-bicn  &  miçux  prier  Dieu  dans  les  ^-  ^^'^'-viiU 
bois  que  dans  les  églifes,&:  la  prière  ne  vaut  pas  mieux 
dans  une  églife  confacrcc  que  dans  une  écurie  ou  une 
étable  à  cochons.  On  ne  doit  faire  aucun  ferment,  (i 
ce  n'eft  pour  conferver  la  foi.  C'eft  que  comme  ils  dé- 
fendoicnt  de  jurer,  même  en  juftice,on  les  reconoif- 
fbit  au  refus  qu'ils  en  faifoicnt.  Us  permettoient  donc 
de  jurer  en  ce  feu!  cas ,  pour  tromper  les  prélats  &c  les 
inquihteurs  :  mais  ils  ne  croïoient  pas  que  ce  fermcnc 
les  obligeât  à  dire  la  venté ,  &c  ils  emploïoient  tous 
les  artifices  poflibles  pour  déguifer  leur  créance.  Si  ce 
n'eft  lorfqu'ils  ne  pouroient  éviter  la  mort:  car  ils 
difoient  qu'en  ce  cas  il  la  faloit  profciTcr  ouverte- 
ment :  fans  toutefois  découviic  aucun  de  leurs  coa** 
^crcs. 

Doucin  cnfeignant  cette  dodrine  attira  un  grand  ^imenin.  m 
ûombrcde  feOateurs  de  l'un  &  de  l'autre  fexe,la  plû-  ^cl^J^' 
parc  de baiTe condidon ,  U  onca  compcoû  juiipi'à-f . ^%'^ ' 

S  iij 
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quatre  mille. 'Doiiciii  aïaiic  été  réduic  à  s'eAfiiif'clé 
Milan ,  ils  demeuroient  fur  les  montagnes/Se  dans  let 
'  bois  comme  des  bèces ,  vivant  de  ce  qu'on  leur  donoit 
par  aumône  ou  de  ce  qu'ils  pouvoienc  prendre ,  cas 
ils  difoicnc  que  les  biens  écoient  communs.  Le  pape 

ff  17*'*^'**  Clément  en  étant  averti  cnvoïa  des  inquifiteurs  de 
Tordre  de  faint  Dominique  pour  ramener  ces  héréti- 
ques ou  du  moins  s'informer  exactement  de  leur  con- 
duite &  lui  en  faire  le  raport.  En  étant  inftruit ,  il  fit 
prêcher  la  croifadc  contr'eux  avec  de  grandes  indul- 
gences :  en  forte  que  les  croiféss'cngageoicnt  mcine 
par  leur  vœu  de  fcrvir  à  leurs  dépens.  Ainfî  les  inqui- 
fiteurs afTemblcrcntune  armée  &  die  fut  conduite  par 

?fÎ!Î'**'  ^'  Tévêque  de  Vcrceil  Rainier  Advocati  qui  tcnoic  ce 
liegc  depuis  1  an  1305.  - 

£4iuz..  to.  I.      Il  pourfuivit  les  hérétiques  pendant  le  carême  de 

f.xg,  4f,  l'année  1308.  &  les  ferra  de  fi  prés  ,  que  pluficurs  pé- 
rirent de  fùni  &:  de  froid  dans  leurs  monta<^nes:  car 
il  étoit  tombe  une  grande  quantité  de  né^c.Il  en  mou- 
rut plus  de  quatre  cens ,  en  comptant  ceux  qui  furent 
tués ,  &c  l'on  en  prit  environ  cent  cinquante  entre  au- 
tres Doucin  le  jeudi  (aint  qui  cette  année  étoit  le  on- 
zième d'Avril.  Avecluifuc  prife  Marcrucrite de  Tren- 
te fa  concubine ,  qui  pafloit  pour  forcicrc.  Aïant  été 
déclarés  hérétiques  par  le  jugement  de  l'églife  ils  fu- 
rent livrés  à  la  cour  feculiere  ,  qui  fit  exécuter  à  mort 
Doucin  &  Marguerite  :  tous  deux  furent  démembrés 
&  coupés  en  pièces ,  Marguerite  la  première  aux  yeux 
de  Doucin  :  puis  on  brûla  leurs  membres  ôc  leurs  os, 
•  On  punit  de  même  quelques-uns  de  leurs  complices  à 
proportion  de  leurs  crimes,  mais  la  k(kc  pe^t  jpaf 
cauffcmciit  éiçince  j^oui  cçU» 
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Le  pape  rcqut  la  nouvelle  de  la  prifcdc  Doucin  des 
le  foir  du  quinzième  d'Avril ,  qui  étoit  le  lendemain 
de  Pique,  &  auflî-tôt  il  en  fit  part  au  roi  Philipe  le 
Bel  par  une  lettre  datée  de  Poitiers ,  où  il  dit:  Nous 
avons  apris  aujourd'hui  la  trcs-agreable  nouvelle  que 
ce  démon  pernicieux  ,  cet  enfant  de  Bclial ,  le  tres- 
horrible  hércfiarquc Doucin,  après  un  2;rand  carnage, 
beaucoup  de  travaux ,  de  périls  <5i:  de  dcpcnlcs,  a  été 
mis  enfin  dans  nos  priions  avec  plufieurs  de  Tes  fedta- 
tcurs  par  Rainicr  cvèque  de  Vcrceil  ;  &  je  vous  envoie 
copie  de  la  lettre  de  ce  prélat  afin  que  vous  foïés  mieux 
informé  des  circonilances  de  cette  capture.  Or  pour 
récompcnfcr  l'évêque  de  Vcrceil  des  dépcnles  qu'il 
avoit  faites  en  cette  c;uerre,le  pape  lui  fit  expédier  trois 
bulles ,  toutes  du  même  jour  quatrième  de  Juillet  do- 
nées  à  Poitiers.  Par  la  première  il  lui  accorde  de  fc 
faire  païer  en  argent  le  droit  de  procuration  pour  les 
vifitcs  des  églifes  de  fon  diocclc  ,  quoiqu'il  les  fafle 
faire  par  d'autres.  La  féconde  bulle  l'exempte  de  tou- 
tes les  impolitions  au  profit  du  pape  ou  des  légats  fai- 
tes ou  à  faire  fur  lui.  La  troifiéme  lui  donc  la  faculté 
de  conférer  un  canonicat ,  une  dignité  ou  un  bénéfice 
fimple  dans  toutes  les  cathédrales  &  les  collégiales  de 
fon  diocere&  de  ceux  de  Novare,  Afte  ,  Yvrée  & 
Turin.  C'cil  aiuii  que  le  pape  dédomagca  cec  cvè- 
que. 

Le  roi  Philipe  le  Bel  voulant  procéder  mûrement 
dans  l'affaire  des  Templiers,  confulta  la  faculté  de 
théologie  de  Paris, quilui  répondit  par  un  décret  daté 
du  jour  de  l' Anonciation  vingt  -  cinquième  de  Mars 
1307.  c*cft-àf  dire  I308.  avant  Pâques.  Ce  décret  porte 
c&  fubikance  :  Le  juge  i^culict  ne  peut  Êdcc  le  £iocig 


An,  15Ô8' 
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An.  130S.  ^  pcrfone  pour  caufe  d'héréfie ,  ^il  n'en  eftrcquis  pa^ 
'  roglife  qui  aie  abandoné  TaGCuTé  :  toutefois  en  cas  de 
neceflite  ôc  de  péril  éminent ,  le  juge  feculier  peut 
prendre  le  coupable  à  deiTcin  de  le  rendre  à  l'églife  : 
on  doit  compter  pourccligieux  &  pour  exempts  ceux 
«pli  ont  fait  profèifion  dam  un  ordre  militaire  inftt- 
tué  par  l'églife.  Leurs  biens  doivent  être  refcrvés  pour 
être  cmploïés  aux  ufages  attfquçls  ils  avoient  efté  def- 
tinés. 

#.  Ndnt,  p.     ^  roi  vouloir  encore  conférer  avec  le  pape^  &c  pouc 

€th         cet  effet  il  tint  un  parlement  à  Tours  au  premiermois  . 

M  r«.  t.  ^*j|pifés  Pâque ,  c'eft-sUdire  au  mois  deMai.  Il  y  aiTem* 
bla  des  députés  prcfque  de  toutes  les  villes  &  les  châ^ 
tellenics  duroïaumc^tant  nobles  que  romriers.  Car 
le  roi  pour  ne  donei  aucun  prétexte  de  blâmer  fa  con- 
*  duite  dans  une  affaire  de  cette  importance  ,  voulut 
avoir  le  confcildes  perfpnesde  toutes  conditions  : 
non- feulement  des  nobles  &  des  lettrés,  mais  des 
bourgeois  &  des  autres  laïques.  Prcfque  tous  aiant  vu 
les  confclTions  &  les  dcpoutions  des  Templiers ,  les 
jugcrcnc  dignes  de  morti&  ruoiverfitc  de  Paris,  prin- 
cipalement les  doâ:curs  en  théologie  furent  requis 
cxprcflcment  de  doncr  leurs  avis,  6<:d'envoïer  lacon- 
feflion  du  grand  makre  &:  de  quelques  autres  des  prin- 
cipaux de  l'ordic.  Pour  cet  effet  ils  tinrent  une  aflem- 
blée  générale  le  famcdi  après  1"  Aicenfion ,  c  elV  à-dirc 
le  vingt-cinquième  de  Mai  ;  &  envoïcrcnc  au  roi  la 
confcflion  qu'il  dcmandoit  avec  copie  de  la  lettre  du 
grand  maître  par  laquelle  il  écrivoit  à  tous  fes  confrè- 
res qu'il  avoir  confcffé  telle  6c  telle  chofc  ,  &  qu'ils 

^  •  dévoient  en  faire  autant.  L'univcriitc  manda  au/îi  au 
101  ^'li  faloic  s'pn  tcmi:  au  jugement  de  la  cour  de 

Romc^ 
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Rome ,  à  laquelle  il  apartcnoic  de  juger  de  la  con-  ,,q« 

duitc  des  religieux j      héiéiies  &  des  crimes  énoi> 

mes. 

Le  roi  alla  à  Poitiers  accompagné  de  fcs  frères ,  de 
fes  fils  ôc  de  fon  confcil.  L'affaire  fut  examinée  à  loi- 
fîr  devant  les  cardmaux ,  &c  toutes  les  raifons  propo- 
fées  des  deux  cotez ,  de  la  part  du  pape  &:  de  la  part 
du  roi  ;  Ôc  cnfi^^on  convint  que  le  roi  feroit  recevoir 
&  confervcr  tous  les  revenus  des  Templiers ,  jufqu'à 
ce  qu'il  eut  réfolu  avec  le  pape  ce  qu'il  en  faloit  faire: 
quant  à  leurs  perfoncs,  que  le  roi  ne  les  puniroit  que 
de  concert  avec  le  pape, qu'il  continueroit  de  les  faire 
garder  6c  les  nourriroit  des  revenus  de  l'Ordre, jufqu'à 
la  tenue  du  concile  gênerai  ^  qui  fiit  alors  réfolu.  Pen- 
dant que  le  roi  étoic  à  Poitiers  ,t>n  y  manda  le  grand 
maître  des  Templiers  &  pluHeurs  autres  pour  enten- 
dre la  volonté  cfu  pape  &  du  roi:  mais  peu  de  temps 
après  ib  huxat  f  emené»  à  leurs  premières  prifons. 
'  Oxcommequclques-imsde  ceschevaliers  n'avoîent  xxv. 
pu  venir  jufqu'à  Poitiers ,  étant  demeiités  malades  à  ^^^^q^Î^ 
Chinon  en  Touraine  :  le  pape  y  envoïa  crois  cardi-  non. 
naux  pour  les  examiner.  Ces  Chevaliers  étoicnt  cinq  :  J^j^*''^*"*' 
le  grand  maître  du  Temple ,  le  commandeur  de  Chi-  **^' 
pre,  le  vidteur  de  France  &  les  deux  commandcuift 
d'Aquitaine  &  de  Normandie.  Les  cardinaux  étoicnt 
Berengerde  Fredole,  Etiene  de  Sufî  &:  Landulphc 
Brancace.  Le  famedi  après  l'AfTomption,  c'eft-a-dirc 
le  diï-feptiémc  d'Août ,  ils  firent  venir  le  comman- 
deur de  Chipre  j  lui  cxpoferent  Icsartifices  fur  lefquels 
l'Ordre  étoit  diffamé  &  lui  firent  prêter  ferment.  Il  re- 
conut  fa  faute  &  confeifa  d'avoir  renoncé  à  N.  S.  & 
çracbé  près  de  ta  aoix.  Le  commandeur  de  Norman- 


I 
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g  die  confcfla  aufli  le  renoncement  :  puis  les  comman- 

••  '  *  dcurs  de  Poitou  ,  de  Normandie  &  d'Aquitaine  étant 
enfcmblc ,  celui  de  Poitou  confefla  avoir  promis  à  ce- 
lui qui  le  recevoit  dans  l'Ordre  ,  que  Ci  Tes  confrères 
lui  dcmandoicnt  s  il  avoit  renié  N.  S.  il  répondroic 
qu'oiii. 

Le  lendemain  dimanche  dix-huitiéme  d'Août  au 
matin ,  les  cardinaux  firent  venir  divant  eux  frerc 
Hugues  de  Paralde ,  &lc  foir  le  dernier  grand  maître, 
qui  nprés  avoir  oui  les  articles  d'accuiation  ,  deman- 
dèrent &c  obtinrcntdclaijufqu  au  lendemain  pour  dé- 
libérer. Le  lundi  donc  frère  Hugues  perliftant  dans  la 
confefllon  qu'il  avoit  faite  a  Paris,  déclara  en  parti- 
culier d'avoir  renié  N.  S.  &c  vû  la  tête  de  l'idole.  Enfin 
le  mardi  fuivant  le  grand  maître  confefla  le  renie- 
ment ;  ôc  fuplia  les  cardinaux  d'entendre  un  frcre  fcr- 
vant  qu'il  avoit  avec  lui ,  qui  confcffa  aufli  le  renon- 
cement ;  Se  toutes  CCS  confeflions  furent  rédigées  en 
forme  autcntique  ^  après  quoi  les  accufés  demandè- 
rent l'abfolution  des  cenlures  qu'ils  avoient  encou- 
rues les  cardinaux  la  leur  accordèrent.  C'cftce  que 
nous  voïons  par  la  lettre  qu'ils  en  écrivoicnt  au  roi 
Philipe,  datée  de  Chinon  le  même  jour  mardi  ving- 
tième d'Août  no8. 
XXVI.  Les  trois  cardinaux  étant  revenus  à  Poitiers  pre- 
Convoca-  fcntcrcnt  au  pape  Clément  les  a(5tes  de  leur  procedu- 

clk*dcVi«n-  ^  ^^^^^  relation  de  tout  ce  qui  s'étoit  paiTé: 
ne.  après  quoi  le  pape  fit  expédier  la  bulle  de  convoca- 

tion du  concile.  Elle  eft  adrefTéc  à  tous  les  archevê- 
ques ,  à  leurs  fuffragans  Ôc  à  tout  le  clergé  feculicr  & 
régulier  de  chaque  province  ccclefiaftiquei  &rcxcm- 
plairc  que  nous  avons  dans  le  recueil  des  conciles 
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ctoit  pour  l'archevêque  de  Cantorberi.  Le  pape  y  dit  ÂïTTîôï 
en  fubftancc:  L'ordre  militaire  des  Templiers  avoit  te.  xi.ctnc, 
été  inrticuc  pour  la  détente  de  la  terre  laintc,  de  dans  p-i$o}- 
cette  vue  l'égiiie  lui  avoit  donc  de  grandes  richeflcs 
&  de  grands  privilèges  :  mais  nous  avons  apris  avec 
une  extrême  douleur  que  tout  cet  ordre  ctoit  tombé 
dans  l'apoftafie,  dans  des  impuretés  abominables  &di- 
verfes  héréfies.  Ces  plaintes  nous  ont  été  portées  en 
fecretdés  lccomcncemcnt  de  notre  pontificat,  avant 
même  que  nous  alla  (lions  à  Lion  pour  notre  couro- 
nemcnt  :  mais  elles  étoient  fi  peu  vrai-femblables,  que 
nous  n'avions  pas  voulu  y  prêter  l'breillc.  Enfiiite  no- 
tre cher  fils  le  roi  de  France  Philipe  en  étant  aulH  in- 
formé »  nous  a  doné  de  grandes  inftruâions  fur  ce 
fujec  par  fes  envoies  &par  Tes  lettres.  Ce  qu'il  n'a  fait 
que  par  zele  pour  la  foi ,  fans  aucun  motif  d'intérêt^ 
puifqu'il  ne  prétend  rien  s'aproprier  des  biens  de  cet 
ordre  :  au  contraire  il  nous  en  a  laiffé  l'adminiftration 
&  la  confervation  à  nous  &  à  Téglife  dans  Tétenduë 
de  Ton  roïaume. 

-  Cependant  la  mauvaife  réputation  des  Templiers  * 
croifToit,  &  un  d'entr'eux  d^rande  noblclTe  &  fort 
eftimé  dans  l'ordre^dépofa  fecretement  devant  nous, 
après  avoir  prêté  ferment ,  qu  a  la  réception  des  frè- 
res, la  coutume  eft  que  celui  qui  eft  reçj  renonce  â 
'  J.C.  de,  crache  fur  une  croix  qu'on  lui  prefente  :  ajoiU. 
tantquecelui  qui  reçoit&celui  qui  eft  re^n  font  d'au^ 
très  aoions  qui  ne  font  ni  permifes  ni  même  hpn^« 
tes  à  dire.  Alors  il  ne  nous  a  plus  été  libre,  fans  man- 
quer à  notre  devoir ,  de  ne  pas  écouter  ces  plaintes  : 
car  non-feulement  le  roi ,  mais  les  feigneurs ,  la  no-  , 
bleflè,  le  cleig^  &  le  peuple  de  France  font  venus  en 
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Am  1508  ^^^^^  prefencc ,  tant  par  eux- mêmes  que  par  leurs  dé- 
putés ,  nous  faire  les  mêmes  plaintes  -,  &  nous  en  a- 
vons  vu  les  preuves  en  pluficurs  confcffions ,  anefta- 
lions  &  dépofitions  du  grand  maître  &  de  pluficurs 
commandeurs  &  frères  de  Tordre ,  reçues  par  nombre 
de  prélats  &  d'inquifiteurs  en  France,  &  qui  nous  ont 
été  montrées.  En  forte  que  nous  ne  pouvions  negli^ 
gcr  CCS  plaintes  fans  un  grand  fcandalc  ni  tolcrcr  le 
mal  fans  un  péril  éminent. 

Croïant  donc  devoir  procéder  1  l'examen  de  cette 
affaire  :  nous  avons  fait  venir  en  notre  prefence  plu- 
ficurs commandeurs ,  prêtres ,  chevaliers  &  autres  frè- 
res de  l'ordre  ;  Se  après  Icrmcnt  prêté  nous  en  avons 
interrogé  jufqu'au  nombre  de  loixantc  ôc  douze  en 
prefence  de  plufieurs  cardinaux ,  &:  fait  rédiger  par 
écrit  leurs  confeflions  en  forme  autcntiquc:  puis  quel- 
ques jours  après  ,  nous  les  avons  fait  lire  en  confiftoi- 
re  devant  les  accufés,  &  les  avons  fait  expliquer  à  cha- 
cun d  eux  en  fa  langue  vulgaire  :  ils  y  ont  perfeveré 
&  les  ont  approuvées.  Enfuite  voulant  informer  par 
.•  nous-mêmc  fur  le  grand  maître  &:  les  grands  con> 
mandeurs  de  France ,  «l'Outremer ,  de  Normandie , 
d'Aquitaine  &  de  Poitou  ;  nous  avons  ordoné  qu'on 
nous  les  amenât  à  Poitiers.  Mais  quelques-uns  d'eux 
étant  alors  malades,  en  forte'qu'ils  ne  pouvoient  al- 
ler à  cheval ,  ni  nous  être  amenés  en  quelque  manière 
que  ce  fût  u  nous  avons  commis  pour  faire  cette  m- 
/ormauon  les  caccUoaux  Bcrcngcr^Eucac  &  Lan- 
dulfc. 

Ici  le  pape  raconte  tout  ce  qu'avoient  fait  ces  trois 
cardinaux  envoies  à  Chinon,puis  il  continue  :  Par 
/.  i jo^.  D.      coufci2ù>ns ^  CCS  depoijiuoas  &  le  tigoit  dt$  conv^ 
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milfaircs  nous  avons  crouvé  que  le  grand  maître  &  «Qg 
fcs  confrères  avoicnt  gncvcmcnc  faifii ,  les  uns  plus  '  ^  •  • 
les  autres  moins.  Et  confidcrant  qu'on  ne  pouvoic 
laifTer  impunis  des  crimes  fi  horribles  fans  fc  fendre 
coupable  devant  Dieu  &  toute  Tcglife  :  nous  avons 
réiolu  de  faire  informel  fur  ce  fujet  contre  les  pcrfo- 
ncs  particulières  de  l'ordre  par  les  ordinaires  des  lieux 
&  par  d'autres  que  nous  députerons  ;  &  par  d'autres 
encore  contre  tout  Tordre.  Et  cnfuite  :  Or  comme  il 
cftdc  l'intérêt  comun  de  remédier  à  de  fi  grands 
maux  :  après  en  avoir  fouvent  &  foigneufement  déli- 
béré avec  les  cardinaux  &  avec  d'autres  perfones  fa- 
ges ,  nous  avons  réfolu ,  fuivaiw  la  louable  coutume 
de  nos  pcrcs  ,d'aflembler  un  concile  univerfel  du  pre- 
mier jour  d'0<fl:obre  prochain  en  deux  ans  :  afin  d'y 
pourvoir  à  l'ordre  des  Templiers  &  à  leurs  biens,  à  la 
toi  catholique ,  au  recouvrement  de  la  terre  fainte  , 
à  la  réformation  de  l'cglifc  quant  aux  ousurs  Ôc  au 
rétabliifement  de  fcs  libcncs* 

Ccft  pourquoi  nous  vous  ordonons  à  vous  arches    ^^llfi  ^ 
vBquc  de  Cantorbcri  ôc  à  vous  cvèqucs*dc  Londres,  p^^Jjàfo," 
de  Vinchcftre,  deSarilburi,  de  Vorcheftre  &  de  Lin-  mer  conrrc 
colnc,devousreadreeBpetfone  ànocrè  ville  de  Vie-  ^«TcmpUci» 
ne  au  terme  prelcnt.  Les  autres  eveques  de  votre  pro- 
vince.y  demeureront^pour  exercer  les  fondions  pon- 
tificales «  tanc  dans  vos  dioceiès ,  que  dans  les  leurs  v 
&  ils  vous  doncront  plein  pouvoir  auâi^bien  queie 
refte  du  clergé  fcculier  &  régulier  de  concourir  en  leur 
nom  à  tout  ce  qui  fe  fera  dans  le  concile  :  finon  ils 
feront  tenus  d'y  venireux-mèmes,  ou  y  envoïer  d'au* 
très  procureurs  avec  le  même  pouvoir.  Cependant 
vous  dreâèrét  des  mémoires  de  tout  ce  qui  a  bcfoia 


lyo        HiSTOIR  E  ECCL  E  s  I  ASTIQ^tTB. 

An  1508  correction  pour  les  aportcrau  concile.  La  bulle  eft 
datée  de  Poiti(^s  le  douzième  d'Août  1308.  mais  clic 
ne  peut  avoir  été  drcfléc  avant  la  fin  du  mcmc  mois , 
puisqu'elle  fait  mention  de  la  procédure  dç  Chmon 
qui  ne  finit  que  le  vingtième. 

En  même  temps  lepnpeAoïa  une  autre  bulle  à 
l'archevêque  de  Cantorbcri  &  à  fes  fuftragans,  ou  a- 
prés  le  même  narrctouchant  l'aftaire  des  Templiers, 
il  ajoute  :  Or  parce  que  nous  ne  pouvons  informer 
par  nous  même  dans  tous  les  païs  011  cet  Ordre  eft  ré- 
pandu ,  nous  vous  mandons  que  chacun  de  vous,dans 
la  ville  &  Ton  diocefc ,  avec  les  ajoints  que  nous  vous 
douons ,  vous  faflics  citer  par  ordonancc  publique 
tous  les  Templiers  qui  fc  trouveront  fur  les  lieux  ;  &: 
que  vous  informiés  contr'cux  fur  les  articles  que 
nous  vous  envoïons  clos  fous  notre  feau  &  les  autres 
que  vous  jugercs  à  propos.  Nous  voulons  de  plus  qu'- 
après ces  informations  faites  ,  le  concile  provincial 
donc  fa  fentcnce  d'abfolution  ou  de  condamnation 
•  pour  ou  contre  les  particuliers  qui  auront  été  exami- 
nés. Bien  entendu  que  les  inquifiteurs  par  nous  dépu- 
tés dans  la  province  feront  admis  s'ils  veulent  à  ces 
informatioiis  &  ces  jugcmens.  Les  ajoints  només 
par  le  pape  pour  cette  province  écoicnc  le  patriarche 
de  Jerufalem  c'cft-à-dire  Antoine  cvêquc  de  Dur- 
ham  ,  Tarchevèque  d'Yorc,  les  trois  évcques  de  Lin- 
colnc,  de  Chichcftre  &  d'Orléans  :  les  deux  abbés  de 
Lagni  &de  S.  Germaîndes  prés^un  chanoine  de  Nar- 
*  bone  auditeur  du  pape^^  un  curé  du  diocefe  de  Lon* 
dres. 

La  bulle  de  convocation  du  concile  fut  envoiee  à 
f.  1544.  B.       ^  aichevêcjaes ,  ians  autre  changement  tpc  àa 
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nom  de  la  province  &  des  cvcqucs  qui  dévoient  venir  ^^^ThoS] 

au  concile:  par  exemple  dans*  la  province  de  Tours 

ceux  de  Rennes ,  d'Angers  &  de  Nantes  :  dans  celle 

de  Bourges  les  évcques  de  Mende ,  de  Limoges  &  du 

Pui  :  pour  Roiien ,  Baïeux  &  Coutances  :  pour  Nar- 

bone ,  Touloufc,  Maguclone  ôc  Bczicrs  ;  &  ainfi  du 

refte  par  toute  l'é^life  Latine.  Pour  la  ville  de  Rome  ^ 

la  bulle  eft  adreflce  à  Ifnard  archevêque  titulaire  de  '**'^^* 

Thebcs  &  vicaire  du  pape.  La  même  bulle  fut  aufTi 

adrefîéc  au  roi  de  France  Philipe  avec  cette  claufc  à  la 

fin.  Au  rcftc ,  parce  qu'il  importe  pour  plufieurs  rai-    f-  '5!?' 

fons  qu'un  concile  fi  célèbre  Toit  orné  de  votre  pre-  f' 

fcnce  &:  de  celle  des  autres  princes  catholiques ,  nous  • 

vous  prions  &  vous  confeillons  d'y  aflii^er  en  pcr- 

fone.  La  bulle  eft  adrcflee  de  même  à  Edoiiard  IL  roi 

d'Angleterre  ,  à  Charles  roi  de  Sicile  c'eft  à-dire  de 

Naplcs,  à  Charles  Ton  petit-  fils  roi  de  Hongrie ,  à  Fri- 

dcric  roi  de  Trinacrie^  c  cft-à-dire  de  Sicile^  ôc  à  cous 

les  autres  rois. 

La  comiflion  pour  informer  contre  les  Tem- 
pliers fut  au  fil  envolée  par  toutes  les  provinces  Ôc  les 
comiflaires  étoient  dificrens.  Pour  la  province  de  ^ 
Sens  le  pape  commit  l'archevêque  deNarbone,les  évê-  Tfm^.f^tjj» 
ques  de  Baïcux,  de  Mende  ôc  de  Limoges:  Mathieu 
de  Naples  archidiacre  de  Roiien ,  Jean  de  Mantouë 
archidiacre  de  Trente  ,  Jean  de  Montlaur. archidiacre 
de  Ms^uelone  àc  Guillaume  Agarin  prévôt  d'Aix. 
Parune  autre  lettre  adreâee  à  tous  les  évèques  de  Fran-  ^^^y^'  ^* 
ce,  le  papcleur  ordona  de  prendre  pour  a  joints  en  ces 
ii^ormations  deux  chanoines  de  leur  cathédrale, deux 
frères  Prêcheurs  &  deux  frères  Mineurs,  qu'ils  croi- 
loieiit  les  plus  capables  (  cnleurs  confcicRccs.)  La  lec-; 


lyi  HiSTO  IRE  ECCLES  I  ASTIQ^U  E. 
Ân  iîo8  ^  treizième  de  Juillet  1308. 
xxviii  *  Cependant  le  pape  apnc  un  grand  accident  arrive 
Eglifc  de  à  Rome.  La  nuit  de  devant  lafcce  de  S.  Jean  à  la  porte 
S.  JcM^e  Latine  qui  eft  le  fixicme  de  Maide  feu  prit  à  l  cdiic  de 
léc.  •  S.Jean  de  Latran.  Il  comcnça  par  la  lacriibe  ,  gagna 
J.  niUm.  le  toit  de  la  grande  nef,  qu'il  brûla  prcfquc  tout  en- 
JfV/».  «fcîo!  ticr ,  puis  l'autel  des  chanoines  &  le  chœur.  Les  bâti- 
».  mens  d'alentour  furent  brûlés  entre'autres  les  logc- 

Ba,$ê,  j.p.  ^^^^  chanoines, &  il  ne  relia  que  la  chapelle  no- 
Mœurs  ^ce  le  faint  des  faints  qui  ctoit  voûtée.  Le  ciboire  ou 
chrefi.a,^y  tabernacle  d'argent  qui  couvroit  le  grand  autel  fut 
fondu  i  &  on  craignoit  fort  pour  l'autel  même  où  l'on 
difoit  que  S.  Pierre  avoir  orfert  le  S.  racrificc,  Car  cet 
autel  n'écoir  que  de  bois  ,  comme  il  eft  encore  &  en 
forme  de  cofre  enfermant  de  prccicufes  reliques. 
Mais  quelques  perfones  picufcs  curent  le  courage  de 
le  retirer  de  l'incendie  ,  6c  il  fut  confervédans  la  cha- 
pelle de  S.  Thomas  de  la  même  églife  fellé  des  Aux 
de  trois  cardinaux  Jean  de  Boccamacecvcque  de  Tuf- 
culum ,  Jaques  Colonne  Francjois  des  Urfîns  dia- 
cres. Les  Romains  regardèrent  cet  accident  comme 
une  punition  divine ,  la  ville  rctentifloit  de  lamenta- 
tions &:  l'on  fit  des  procédions  pour  implorer  la  mi- 
fericordc  de  Dieu  :  on  apaifa  les  divilions ,  les  enne- 
mis fc  réconcilièrent ,  &  plufieurs  perfones  de  l'un  Se 
de  l*autre  fexe  doncrentdes  figncs  de  pénitence  :  s'cx- 
horcant  l'un  Tautre  à  contribuer  &  travailler  aux  rç- 
patacigns  de  cetre  églife  la  prcmicie  du  monde  en  di- 
gnité. 

Le  pape  aïaot  donc  npris  ces  triftes  nouvelles  foiv* 
gca  aufli-tôt  au  remède,  &cnvoïa  Ifnard archevêque 
titulaire  de  Thcbes  &  vicaire  de  Rome  ^  avec  une 

grande 
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grande!  fom me  d'argent  pour  travailler  au  rctablifTe-  jfjJTTJi* 
ment  de  S.  Jean  de  Latran  en  fa  première  mngnifi-  *  •  ' 
ccnce  ,  par  le  confcil  des  trois  cardinaux  qui  vicncnt 
d'être  nomes,  &:  aufqucis  il  écrivit.  La  lettre  à  l'cvê- 
quc  de  Tufculum  ciï  datée  de  Poitiers  le  onzième 
d'Août.  Il  écrivit  aufli  aux  Romains,  loiiant  le  zelc 
qu'ils  tcmoignoient  en  cette  occafion,  tant  par  les 
,ccuvrcs  de  pénitence  &  les  réconciliations,  que  par 
le  bâtiment  où  tous  mcttoient  la  main  fans  diftinc- 
tion  d  âge  ,  de  fcxe ,  ou  de  condition  ,  les  nobles  &c 
les  riches  comme  les  autres  j  &poui  les  y  encourager 
il  leur  done  des  indulgences. 

Sur  la  fin  du  mois  d'Août  le  pape  Clément  quitta  ^^lu^.  tt,  i, 
Poitiers  avec  fa  cour,  &  pafiant  par  Bourdcaux ,  puis  ^* 
par  Agen  vint  à  Touloule  pour  la  féconde  fois ,  &  y  • 
entra  au  mois  de  Dcccmbrc.  Il  y  fut  re^u  par  tous  les 
ordres  avec  très-grande  folemnitc,  ôc  le  jour  de  No'cl 
il  célébra  la  melfe  pontificalemcnc  dans  l'cglifc  ca- 
thédrale de  S.Eticne  :  il  avoit  avec  lui  à  Touloufc  neuf 
cardinaux  Ôc  y  denneura  jufqu'à  TEpiphanie. 

Ifnard  Tacconi  que  le  pape  Clément  cnvoïa  alors 
à  Rome ,  ctoit  natif  de  Pavic  &  de  l'ordre  des  frères  ^ 
Prêcheurs.  Le  pape  le  conut  dès  l'année i30t.lors  *qu'é- 
tanc  encore  archevêque  de  Bourdcaux ,  il  paHoit  fcul 
êc  inconu  en  Lombardie ,  ou  Ifnard  l'ailiila  dans  une 
grande  necefficé. Etant  devenu  pape  il  le  fît  fon  péni- 
tencier: puis  cette  année  1308.  vers  la  Pentecôte  il  lui 
dona  le  titre  d'archevèquedeThebes ,  ôc  en  1511.  celui 
de  patriarche  d'Antiocne ,  avec  l'adminiftration  de 
l'évèché  de  Pavie  fa  patrie,  afin  qu'il  eût  de  ^oi  fub» 
fiftcr. 

Cette  année  1308^  mourut  le  fameux  Jean  Scot  fus* 
TmtXlX.  V  ' 
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Xs^'^  nomé  le  dodeur  fubtil.  Il  étoit  né  à  Duns  en  ECcoffc 
xxix     ^"'^  ^''^  confins  de  1* Angleterre,  &  étant  entré  dans 
Le  doûcut  l'ortirc  des  frères  Mineurs  ,  il  étudia  à  Oxford  avec 
Jean  Scot.    grand  fucccs  :  cnfuite  il  vint  à  Paris  où  il  fut  prefenté 
to*.  i.'/r^f^'  P°Mr  bachelier  par  ordre  du  gênerai  Gonfalvc  en  I30J. 
r^ding.  an,  puis  proniLi  au  degré  de  docteur.  Il  y  (outint  l'opinion 
«304.»,  14.         Conception  immaculée  de  la  lainte  Viergc,dont 
-  *  .    il  P^'^rlc  aind  :  On  die  comunémcnt  qu'elle  a  été  con- 
<juc  en  pcche  originel  &  il  en  4aportc  les  railons  aul- 
qucllcs  il  s'cftorce  de  répondre  :  puis  il  réfout  ainfî  la 
aueftion  :  Je  dis  que  Dieu  a  pu  faire  que  la  Vierge  ne 
f'  M*      f^^  jamais  en  péché  originel  :  il  a  pû  faire  aufli  qu'elle 
n'y  fût  qu'un  inllant  i&  il  a  pû  faire  qu'elle  y  fût  quel- 
que temps ,  &  que  dans  le  dernier  inlbnt  elle  fut  pu- 
•  nfîéc  i  &:  après  avoir  aporté  des  raifons  de  ces  trois 

poflibilités ,  il  conclut:  Lequel  des  trois  a  été  fait, 
•  Dieu  lefaiti&  il  (emble  convenable  d'attribuer  à  Ma- 
rie ce  qui  cft  le  plus  excellent,  s'il  ne  répugne  point 
à  l'autorité  de  l'églife  ou  de  l'écriture.  C'cll  ainii  que 
Scot  s'explique  fur  ce  fujct      quoiqu'il  le  faUcfimo- 
dtftemcnt ,  il  paiTe  pour  le  premier  auteur  du  dogme 
de  la  Conception  immaculée ,  qui  a  fait  depuis  de 
Xem.ef.ij^.  grands  progiés.  Cette  opinion  toutefois  fcmble  avoir 
Suf.  Itv.    p-^fu  (j^.j^     milieu  du  douzième  liécle.  La  lettre  de  S, 
Vetr.  iib'^^,  Bernard  aux  chanoines  de  Lion  &;  les  deux  de  Pierre 
ep.ii.ix,cf,  de  Celles  à  Nicolas  moine  de  S.  Alban  en  Anglc- 
v\*ThomaJf,  ^^^^^ ^  lupolent  que  c'étoit  le  fondement  fur  lequel  on 
fcfies.liv.iu  vouloir  introduite  la  fcte  de  la  Conception  de  Notre 
î:  Dame ,  ce  qui  toutefois  n' étoit  pas  necelfaire ,  puifquc 

f*  701,       les  Grecj  célèbrent  encore  la  Conception  de  S. 
^•NtBap'ifte  :  qui  étoit  aufîi  marcjuée  autrefois  dans  b 
pluipatc  <les  maitycologcs  de  réglife  Lacine, 
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Après  qne  Scot  eût  ènfeigné  deux  od  trois  suis  4  - 
Paris  5  il  fut  cnvolfé  à  Cologne ,  od  il  moumt  le  huU  '  * 
(iéme  de  Novembre  1308.  âeé  de  quarame^trois  ans , 
iiiivaiit  ceux  qui  lui  doneht  L  plus  loneue  vie ,  &  cou> 
cefois  il  a  tant  écrit,  <]ue  Tes  oeuvres  (ont  douze  vo- 
lumes in-folio  >  quoique  toutes  ne  foienc  pas  encore 
imprimées. 

Cependant  le  cardinal  Gentil  de  Montcfiori  Icgac  xxx. 
en  Hongrie ,  indiqua  une  alTembléc  ecncralc  de  tous  Clwtoben 

1         /loir-  .1  1  r  rccnnu  roi 

les  prélats  &  les  Icigneurs  &  de  toutes  les  perlonesno-  de  Hongrie, 
tables  du  roïaumc  ,  pour  l'octavc  de  la  faint  Martin  ,  *J©t» 
c'eft-à-dirc  le  dix-huitiémc  de  Novembre.  Elle  fc  ""^^ 
tint  près  de  Bude  dans  une  grande  plaine  au  couvent 
des  frères  Prcchcurs.Le  jeune  roi  Charobcrt  s'y  trouva 
avec  le  légat ,  les  deux  archevêques  Thomas  de  Stri- 
gonie  &  Vincent  de  Colocza,  &c  fcpt  évêqucs,  de 
Vaccia ,  de  Vefprim ,  de  Nitria ,  de  cinq  églilcs ,  d'A- 
^ria,  dcZagrab  &:  de  Javarin.  A  la  tctc  des  feigneurs  ^  * 

etoit  Henri  ban  de  Sclavonie  avec  plulieurs  autres  en 
perfone  &  les  nonces  des  abfcns ,  cnvironcs  d'une 
grande  multitude  <!Pautres  nobles  de  peuple.  Alors 
Te  légat  comen^a  à  prêcher,  prenant  pour  texte  l'é- 
vangile de  la  zizanie,  &  apliquant  la  bone  fcmencc  Afatth.xnn 
aux  rois  catholiques  que  Dieu  avoit  donés  à  la  Hon- 
grie ,  particulièrement  S.  Eticnc  qui avoit  re(ju  fa  cou- 
rohe  du  pape ,  comme  temoignoienc leurs  propres  lui- 
toires  qu'il  avoit  lues. 

Ce  difcours  excita  le  murmure  des  feigneurs  &  des 
autres  nobles ,  qui  déclarèrent  que  ce  n'étoit  point 
leur  intention  que  l'cglife  Romame  ou  le  légat,  pour 
clle,leur  donât  un  roi.  Mais  nous  voulons  bien,ajoûte- 
icJK-iis  qu'elle  Qonâimc  çciui  que  nous  avons  apellé  ^ 

V  ij 
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/lu,  1308.  P^^       roijfuivam l'anciene  counime  du  ro*taume}& 

2u*i  l'avenir  les  papes  légitimes  aïant  le  droit  de  Con- 
rmer  &  de  couroncr  les  rois  de  Hongrie  iflus^e  la 
race  roïalc ,  que  nous  aurons  âûs  unanimement.  Sur 
quoi  le  légat ,  du  confentement  de  tous  les  prélats  & 
les  fcigncurs  &  à  leur  prière ,  déclara  véritable  roi  de 
Hongrie  Charles  iSu  de  la  race  de /es  rois  par  Marie 
reine  de  Sicile  &  fille  du  roi  Etiene  :  Iç  confirmant  Se 
l'acceptant  au  nom  de  l'églife  Romaine.  Après  ouoi 
COQS  les  affiftans ,  tant  ceux  qui  avoient  adhéré  à  Cnar- 
les ,  que  ceux  qui  lui  avoient  été  opofês ,  le  rc<^utent 
&  le  reconurentpour  roi,  lui  prêtèrent  ferment ,  l'éle- 
vcrent  en  haut  de  leurs  mains,&  chantèrent  le7>  Deum. 
C  cd  ce  que  porte  l'aube  autentique  qui  en  fut  dreile 
en  datte  au  vingt  iixicme  de  Novembre  1308. 
XXXI.  lendemain  qui  étoit  le  mercredi  avant  la  faint 

Henri  de  André,  les  élcdcursdc l'empire s'affemblcrcnt  à  Franc- 

tuxcmbourg  f^^^  nombre  de  fix  ,  (avoir  les  trois  archevêques 
roi  dts  ro.  rx  1      #  1 

mainj.        Henri  de  Cologne  ,  Pierre  de  Maïence  &  Baudoiim 

de  Trêves  :  Rodolfc  duc  de  Bavière ,  Rodolfe  duc  de 
f.  x€^•  &:  Valdcmar  marquis  de  BrAdcbour^  ,  tant  en 

fon  nom  que  pour  le  marquis  Ocron  Ton  oncle.  D'a- 
bord l'archcvcque  de  Trêves  lût  au  nom  de  tous  une 
protcllation  portant,  que  tous  cxcomunics,  interdits 
ou  autres  qui  n'avoicnt  point  droit  d'aflillcr  à  l'élec- 
tion ,  cud'cnt  à  s'en  retirer  ^  &  que  s'il  fe  trouvoit  que 
quelqu'un  de  cette  qualité  y  eût  aflifté  ,  fapréfencc 
ne  portcroit  aucun  préjudice.  Enfuite  aïant  délibéré, 
ils  élurent  tout  d'une  voix  Henri  comte  de  Luxem- 
bourg comme  prince  catholique,  zélé  pour  la  foi  & 
pour  la  défenfe  de  l'égliie  &  de  fes  mmilhes  &  orné 
de  toutes  les  autres  vertus  convenables.  Puis  le  duc  de 
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B.ivicre  ,  qui  étoit  .luflî  comte  Palatin  du  Rein ,  dit  au  ^ 
nom  de  tous  t  J'élis  Henri  comte  de  Luxembourg 
oour  roi  des  Romains  futur  empereur,  protcéleur  de 
réglife  Romaine  3c  umvcrfellc,  &  défcnfcur  des  veu- 
ves des  orfclms.On  fit  chanter  le  Te  Deum^lc  comte 
de  Luxembourg  qui  étoit  prcient  confcntit  à  l'élec- 
tion :  puis  du  lieu  où  clic  s' étoit  faite ,  &  qui  étoit  le 
lieu  accoutumé  en  pareil  cas,  on  le  mena  à  réglifcdcs 
frcrcs  Prêcheurs  de  Francfort ,  où  l'élcdiion  fut  pu- 
bliée folemnellemcnt  devant  le  clergé  &c  le  peuple. 

C'ed  ce  que  porte  le  décret  d  cleâion  :  mais  on  faic  . 
d'ailleurs  que  le  principal  promoteur  de  cette  affaire  ç^^ii^^ 
fut  l'archevêque  de  Mai'ence  ami  du  comte  &  de  Ton  4111309. 
frère  l'archevêque  de  Trêves.  Un  auteur  du  temps 
ajoute,  que  le  roi  Philipe  le  Bel  vouloir  faire  élire  Ton  f^ni'vUi. 
ftere  Charles  de  Valois  pour  remettre  l'empire  entre  ^* 
les  mains  des  Françob,  comme  il  étoit  du  temps  de 
Charlcmagne-ique  le  roi  vouloit  engager  le  papc*^ 
l'aider  dans  cette  entreprifc,  mais  que  le  pape  averti 
de  Ton  deffein  prefTa  fecrettemcnt  les  élcdeurs  de  le 
prévenir  comme  ils  firent  par  la  crainte  de  tomber 
fous  la  domination  des  François.  Hem  y  V 1 1.  du  nom, 
entre  le? empereurs,  fut  coûroné  à  Aix-la-Chapelle 

1>ar  les  mains  de  l'archevêque  de  Cologne  le  jour.de 
'Epiphanie  fixiéme  Janvier  1309. 

Le  pape  Cl ement  demeura  à  Touloufe  jufqu'à  cette   ^^^^  ^ '  ^ 
fête ,  enfuite  il  pafla  à  Comminges  J  dont  il  avoit  été  de  Coimiii- 
évcque^&  y  fit  la  tranflation  du  corps  de  S.  Bertrand  g^^- 
fon  prédcceffeuç  dont  il  portoit  le  nom.  Ce  S.  évcquc  ^  "jj^"  '** 
vivoit  deux  cens  ans  auparavant,  &  étoit  de  la  noble  CMeULéin^, 
famille  des  comtes  de  l'illc- Jourdain.  Il  fut  chanoine  ^ 
&  atchidiaac  de  Touloufe ,  puis  évêque  de  Cbtii-> 

y 
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^      ruinées  vers  Tan  1076,  fans  <piitcer  1»  chanbinîë  lû 
Cdii',chr.t.i  Taiwidiaconé.!!  rétablkk ville épifcopale  furUmon» 
f  •  éj^9.      tagne  od  d*abord  elle  avoit  écé  bâtie  du  temps  des 
ali'upfi'j,  Romains  &  du  grand  Pompée  ;  mais  elle  fût  ruinée 
X |t.       *  fous  le  roi  Contran  en  585 .  L'évéquc  Bertrand  la  ^éta- 
blit cinq  cens  ans  après  fur  ks  ruines  de  l'anciene , 
mais  beaucoup  moindre  -,  6c  elle  porte  encore  Ton 
nom,S.  Bertrand  de  Comminges.  Il  y  fie  bâtir  un  mo^ 
naftcrc  où  il  mit  des  chanoines  réguliers  fous  la  règle 
de  S.  Aus;uftin  j  6%:  api  es  avoir  faintemcnt  gouverné 
cette  églife  pendant  environ  cinquante  ans ,  il  mou- 
rut vers  l'an  iiz6.  le  feizicme  d' Octobre. 

Ce  fut  donc  le  corps  de  ce  Saint  que  le  pape  Clé- 
ment transfera  dans  une  challc  piecieuie  le  jour  du 
Xéh^  foji  p-jp^  Marcel  feiziéme  de  Janvier  1309.  Il  fut  affifté 
en  cette  cérémonie  par  quatre  cardinaux ,  deux  arche- 
vêques ,  de  Roiicn  ôc  d' Auch,  iix  evêques  de  Toulou- 
fc ,  d'Albi ,  de  Maguclone,  d'Airç,  de  Tarbc  ^ 
Comminges  &  par  cinq  abbés. 

Au  conicncemcnt  du  printemps  le  pape  vint  à 
B^iH^oîic'rc  Avignon  où  il  ctoit  des  la  fin  de  Mars:  il  lo^ea  dans 
IcsVcniticns.  la  mailon  des  frères  Prêchcurs,quc  l'on  avoit  ioigncu- 
t»,i.  p,  fenient  préparée  pour  lui,  &  y  demeura  jufqu'au  con- 
cile de  vienne,  c'cft-à-dirc  deux  ans  :  les  cardinaux 
f  •  iv     l'y  avoient  fuivi  &:  toute  la  cour  de  Rome  ,  &  c'cft 
depuis  ce  voïage  que  Ton  doit  compter  le  fcjour  des 
papes  à  Avignort,  que  Clément  avoit  rcfolu  &  dé- 
clare dés  Tannée  précédente  à  Poiriers.  Ct  fut  là 
f.O»     q^'i^  publia  une  bulle  terrible  contre  les  Véni- 
tiens,  dont  voici  le  fujet.  Après  lamortd'Azon  d'Eftc 
Moitt^ti.iiog  marquis  de  Fcrrarc,  François  fon  frère  &  Frifquc  fon 
b^rd  ^  fe  diif>u;ci:eA(  la  fcigncurie  dp  la  viUc  ;  çc  <jui 
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y  excita  du  tamultc  entre  le  peuple  &  les  fit  chafTcr  moIé 

l'un  de  l'autre.  Le  pape  crut  l'occafion  favorable  pour 

recouvrer  Fcrrarc  que  l'églife  Romaine  prétcndoic 

être  de  ion  domaine  j  &  écrivit  à  la  comunauté  de 

la  ville,  les  félicitant  d'ctrc  délivrés  de  ceux  qui  les 

oprimoicnt  depuis  long-temps,  &  les  exhortant  à  ic 

jctter  entre  les  bras  de  i'églilc  leur  mcre.  La  lettre  cft 

datée  de  Poitiers  le  vingt-rcpticmc  d'Avril  1308.  • 

Les  Vénitiens  trouvant  Fcrrare  à  leur  bicnfcancc 
fongcoient  à  s'en  emparer  :  c'cft  pourquoi  le  pape  y 
cnvoïa  deux  nonces  Arnaud  de  S.  Allere  abbé  de 
Tulle  &  Onufre  deTrebis  doïcnde  l'églife  de  Meaux. 
Ils  s'aquitcrent  fi  bien  de  leurcomiflion  ,  que  les  Fer- 
rarois  le  rcconurent  fujcts  de  l'églife  Romaine  &  do- 
ncrcnt  les  clefs  de  la  ville  aux  nonces  ,  qui  cc^blirent 
des  gardes  aux  portes  &  aux  ponts ,  firent  prêter  fer- 
ment au  pape  par  le  podeftà  &  le  confeil  de  la  ville  & 
mirent  garmfon  aux  fortercfl'es  du  païs.  Or  fâchant 
les  préparatifs  de  guerre  que  faifoicnt  les  Vénitiens^ 
ils  écrivirent  aa  doge  Pierre  Gradenigo  &  au  fénat 
pour  les  en  détourner  -,  &  l'abbé  de  Tulle  alla  loi- 
me  à  Venife  pour  cet  cifct.  Mais  il  y  fut  mal  reçu  y  Ut 
populace  s'émùt  contre  lui ,  on  le  chargea  d'injures 
on  lui  jptia  des  piefres  &  on  le  menaça  de  mort  Les 
Vénitiens  entrèrent  dans  le  Fcrrarois  ôc  enfin  prirent 
la  ville  fous  la  conduite  de  Jean  de  Supcrancc  &  en 
donerent  le  gouvernement  à  Vital  Midiieli.  Alors 
les  deux  nonces  prononcèrent  excomunication  contre 
le  doge  le  fénat  &  mirent  l'état  de  Venife  en  in- 
terdis 

Le  pape  avoir  ciTàïé  jufqu'alors  de  détourner  les 
Vénitiens  de  leur  entr^nfe  par  des  exhortations 
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-j,"  -  des  lettres  pleines  de  douceur  :  mais  qu-ind  il  eût  apris 
qu  ils  s  etoient  rendus  maîtres  de  rcrrarc  &cn  avoicnt 
chafl'é  ceux  qui  y  gouvernoicnt  au  nom  de  réglifc:  il 
publia  la  bulle  par  laquelle  après  avoir  raconte  tout  ce 
quis'étoit  pafle  ,  il  reproche  aux  Vénitiens  leur  ingra- 
.  titude  envers  rétj;life  Romaine  &  raportc  les  cxem- 
^*  pks  de  Lucifer ,  de  Dathan  &  Abiron  &  d'Abfalom. 

Puis  u  les  admoneite  Ôc  leur  ordonc  de  quitter  dans 
un  mois  la  ville  de  Ferrare  &  fes  dépendances  &  en 
lailTcr  la  poflellion  libre  à  fes  nonces:  à  faute  de  quoi 
îe  doge  &c  la  république  de  Venife  &  nommément 
Jean  de  Supcrance  ôc  Vital  Michieli  encoureront  Tex- 
comunication ,  dont  ils  ne  pouront  être  abfous  que 
par  le  pape,  linon  à  l'article  de  h  mort  ^  &l  en  même 
temps  Vcnifc  &c  toutes  les  terres  de  Ion  obéifl'ance  fe- 
ront en  interdit.  En  ce  même  cas  de  défobéïlTance  le 
pape  défend  toutcomcrçc  avec  les  Vénitiens ,  en  forte 
que  pcrfonc  ne  leur  porte  ou  leur  vende  ris ,  blé  ,  ni 
•vin, ni  viande,  ni  étofes  ou  autres  marchandifes ,  ni 
ne  les  rec^oivc  ou  achète  d'çux,  fous  les  mêmes  peines 
d'cxcomunication  &:d'interdit.DcplusIe  pape  prive  le 
doge  &  la  republique  de  Veniledetous  les  privilèges  à 
eux  accôrdés  par  le  S.  ficge,  &  de  tous  les  fiefs  5c 
biens  qu'ils  ticnentdc  l'églifc  Romaine  ou  d^  autres 
cglifcs.  Il  abfout  tous  léursfujcts  du  ferment  de  fidc-, 
lice  ;  ôc  déclare  cous  les  Vénitiens  infâmes  ,  incapa- 
blesdcdoQfroiirecevoirpar  ccftamenc,ou  de  compa- 
•roioe  en  julBce  en  demandanc  ou  en  défendant  :  d'é- 
zercer  aucune  jurifdi^on  ni  autre  fonction  publique 
fou$  peine  de  nullité:  leurs  enfans  jufqu'à  la  quatriéi- 
me  génération  ne  feront  admis  jà  aucune  dignité  cc- 
çkâafti<]ue  ou  feculiere,  à  aucun  bénéfice  ou  office 
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ecdefigftique.  Enfin  Jepape  ordone  à  Wvcquc  de Vc-  vpfi 
aife  &  à  tout  le  dcigé  Uculier  ou  régulier  ^  en  par- 
ticulier aux  religieux  Mandians' d*cn  fordr  dans  dix 
jours  après  lé  mois  :  lailTant  feulement  Quelques  prê- 
tres pour  adminiilrer  le  l>apt&me  aux  entans  &  la  pe*  * 
aifence  aux  mourans. 

SiefilesVenidensperCftenrunfccondmoisdans  . 
érobcîflànce ,  le  pape  dépoU  dés  lors  le  doge  de 
ià  dknité  &  les  officiers  de  hurs  charges ,  les  rendant 
inhabiles  à  enpofièder  aucune  autre  :  ilconfiique  leurs 
biens  meubles  &  immeubles  »  &  csmolc  leurs  perfô- 
nés  &  celljcs  des  autres  Vénitiens  à  être  prifes  par  les 
fidèles.  Nous  voulons  àufli  qu'ils  fâchent,  ajoûfe 
pape ,  que  nous  nous  propolons  d'implorer  contie 
eux  le  (ècours  de  tous  les  rois  >  les  princes  &  les  antrei  # 
fidèles ,  pour  dompter  leur  orguëit  &  leur  infolenoe. 
QiK  s'ils  ne  fatisfont  dans  trpis  mois ,  tous  ceux 
feront  avec  eux  quelque  alliance  ouc6nfédération, 
encourerdnt  les*  mêmes  peines  d'excomunication  U 
d'interdit.  C'eft  en  fubftance  ce  que  porte  la'bullfi 
publiée  à  Avignon  premièrement  le  jeudi  faiht  vingt- 
feptiéme  de  Mars  150p.  &  encore  le  jour  de  l'Afccn^ 
iion  huitième  de  Mai. 

En  éxecution  de  cette  bulle  le  pape  écrivit  aux  rois  bz^v.  ».  4. 
de  Sicile ,  d'Efpagnc  ,  de  France  &  d'Angleterre,  de  R^in.n.j,  «. 
laifir  &:  confifquer  les  biens  &  les  perfones  des  Vcni-  ff'J''l'{' 
tiens  cjui  le  trouveroicnt  lut  leurs  terres,  ce  qui  rut«<4j. 
exécute  en  quelques  lieux  ;  &  commejcs  Vénitiens  ne  ^/l^!^'^^ 
laiÏÏbicnt  pas  de  garder  toii jours  Ferrarc  ,  le  pape  fie  * 
prêcher  la  croifndc  contre  eux  ;  &  envoïa  en  Italie  le 
cardinal  Arnaud  de  Pclegriie  fon  parent, pour  cem- 
jnandcr  l'armée  en  qualité  de  lég4t ,  ce  qu'il  Ht  avec 
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A4_  tant  de  lucccs  qu'il  gasna  une  fandantc  bataille  à 

Francolin  près  du  Po,  &:  reprit  Fcrrarc  le  jour  uc  b. 
Augultin  vingt -huitième  d'Août  de  la  incmc  an- 

'  née.  ' 

xîxiv.        Cependant  on  armoit  en  Efpagne  pour  une  croi- 
Croifadccn  fadc  plus  confidcrablc.  Les  deux  rois  Jaques  II.d'Ar- 
liÇt?"*''/  A  ^^^on  &  Ferdinand  IV.  de  Caftiilc  piofitant-dc  la  di- 
XV.  c.  5.       viiion  des  Mores  ,  joignirent  leurs  rorces  pour  atta- 
^am.  n:iy  ç^^^^  J^,  j-Qiaumc  de  Grenade  -,  &:  envoVercnc  au  pape 
des  anibafl'adeurs ,  le  roi  d' Arragon  Ponce  evêque  de 
Lcrida,&le  roi  de  Caftillc ,  l'évequc  de  Zamora..Lc 
pape  Clément  dona  corn  illion  à  l'évêquc  de  Valence 
en  Efpic^nc  ,  de  fane  prêcher  la  croifade  en  Arragon 
avec  l'indul^rcncc  de  la  terre  iaintc.  La -bulle  clt  du 
•  vingt- quatrième  d'Avril  130p.  En  même  temps  il  ac-> 

corda  au  roi  Jaques  la  levée  d'une  décime  pendant 
trois  ans  fur  tous  les  revenus  ecclcfiaftiques  de  fcs 
états ,  excepté  ceux  des  ordres  militaires  i  &  permit  à 
tous  les  cccicfiaftiqucs  ^ui  marcheroicnt  à  cette  cn- 
treprifc,  de  vendre  ou  aliéner  pour  deux  ans  les  reve- 
nus de  leurs  bénéfices ,  même  à  charge  d'amcs  j  fans 
préjudice  toutesfois  du  fervice  divin.  Pluiîeurs  prélats 
allèrent  à  cette  guerre:  avec  le  roi  d* Arragon  entre* 
autres  Guillaume  de  Rocaberti  archevêque  de  Tarra- 
gone  &  Kaimond  évèque  de  Valence  chancelier  du 
roi  :  avec  le  roi  de  Caftillc  l'archevêque  de  Scvillc  ^ 
*GonfaIve  archevêque  de  Tolede,quc  le  pape  avoit  £ut 
fon  légat  dans  lis  terres  de  l'obéïâànce  de  ce  prince; 
On  frit  Ceura,  on  affi^ea  Almme  &  Alge{irey 
ii^is  enfin  le  fruit  de  cette  campagne  ne  répondit  pasi 
à  laÇrandeur  de  l'entreprife. 

xxxv.       Après  qfieHenri.de  Luxembourg  eût  été  coàron4 
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roi  des  Romains  à  Aix  la  Chapelle  ,  il  voulut  aufli  fc  ÂZTl  " 
rairc  couroner  empereur  a  Rome  par  le  pape  :&  pour  i      „  . 
cet  ettct  il  envola  a  Avignon  des  prélats  ôc  des  lei-  rcconuparlc 
gncurs  chargés  de  fa  procuration  :  favoir  Otton  cvc-  JfP.*' 
quedcBaflc&Siffrid  cvêqucdcCoire,Amedéecomte  n'!'^.' io!°^' 
de  Savoie,  Jean  daufin  comte  d'Albon  &i  de  Vienne,  ^*^"^<: 
Gui  comte  de  Flandre  ,Jcan  comte- de  Sarbruc  &  le  ^**^^* 
docteur  Simon  de  Marvillc  trcforicr  de  l'é^lifc  de 
Mets  &  fccrctaire  du  roi  Henri.  Ils  arrivèrent  à  Avi-  " 
gnon  vers  le  premier  de  Juillet  I3<^.  &  prcfcnterenc 
au  pape  Clément  leur  procuration  portant  pouvoir  de 
lui  faire  ferment  de  fidélité  Ik  lui  demander  la  cou- 
ronc  impériale.  Ils  lui  prcfentcrcnt  aufli  le  décret  d'c- 
lecbion.-lur  quoi  le  pape  déclara  cju'il  reconoiiroitHenri  ^"T*  M- 
pour  roi  des  Romains ,  6c  promit  de  Iccouroncr  em*       P-  »7i' 
pereur  à  S.  Pierre  de  Rome  du  jour  de  la  Purification 
prochaine  en  deux  ans ,  c*eft-à-dire  le  fécond  de  Fé- 
vrier 1311.  difant  qu'il  ne  le  pouvoir  plutôt ,  à  caufe 
du  concile  gênerai  qu'il  dcvoit  tenir.  Enluite  les  ain- 
baifadeurs  prêtèrent  le  ferment  au  pape  au  nom  de 
l'empereur  le  fàmedi  vingt-fixicme  de  Juillet. 

Peu  de  jours  après  le  pape  courona  le  nouveau  roi    xxxvr.  ' 
de  Naples  Robert.  Charles  II.  ou  le  Boiteux  mourut  à 
"Cafcnove  le  cmcjuiemc  de  Mai  ijop.  âge  de  (oixante  R*in  n.  li. 
&  trois  ans,aprcs  en  avoir  régné  vmgt-quacrc ,  ^9'^'' 
lailTa  quatre  fils  ,  dont  l'aine  Robert  duc  de  Calabre 
lui  fucceda  au  roïaumc  de  N.iples  ou  de  Sicile  dcc^i  le . 
Farc,&autitrcdc  roi  dcjefufalcm.il  vintà  Avignon, 
où  le  vingt- fixiéme  d'Août  il  prêta  au  pape  la  foi  &  j.ri//.  vai. 
homagc  pour  le  roïaume  de  Sicile ,  que  le  pape  rct^ut 
aux  mêmes  conditions  de  la  conceflion  faite  à  C-har-  . 
Jcf;  (on  ai'cul ,  &  lui  remit  toutes  les  femmes  qu*il  de-        "  •  ^ 
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An.  I309  ^^^^  *  l'églifc  Romaine ,  montant  difoic-on  à  trois 
SHp.  liv.  cens  mille  onces  d'or.  Enfuite  le  pape  le  courona  le 
ixxxv:».35.  jour  de  la  Nativité  de  N.  Dame  huitième  de  Septem- 
bre :  il  régna  près  de  trente-quatre  ans. 
xxxvil.      Son  neveu  Charles  ou  Cnarobert  s'établiflbit  co- 
Hongri""  pendant  dans  le  roïaumc  de  Hongrie  par  les  foins  du 
jo.  deThu-  Icgat  le  cardinal  Gentil, qui  pour  cet  eîFet  afl'embla  à 
Xéin'n^i    ^"^^     prélats  ôc  les  feigneurs  j  &  de  leur  confcnte- 
'  *         ment  y  fit  publier  le  fixicme  de  Mai  la  conllitution 
fuivantc.  Si  quc^u'un  attente  contre  la  perfone  de 
Charles  roi  de  Hongrie  ,  en  portant  la  main  fur  lui 
avec  violence  ou  de  quciqu  autre  manière  que  ce  foit  : 
outre  lespemes  portées  par  les  loix,  il  fera  prive  à  toû- 
jours  de  tous  les  fiefs  qu'il  tient  de  Téglife  &  de  toutes . 
les  grâces  fpirjtuellcs  ou  temporelles  qu'il  en  a  recrues  : 
tous  les  vailaux  feront  abfous  du  ferment  de  fidélité, 
&  fes  cnfans  feront  exclus  à  jamais  de  tout  bénéfice  . 
ou  dignité  ecclcfiaftique.  Si  la  courone  que  retient 
LadiflasVaïvodc  dcTranfilvanic,  ne  nous  cil  rcl\ituée 
dans  le  terme  du  prochain  concile  ordoné  en  celui-ci  : 
clic  fera  réputée  mterdite     profane  ;  &  on  en  fabri- 
•  '     quera  une  autre  que  nous  bénirons  folemricllcmcnt 
éc  qui  tiendra  lieu  de  la  première.  Que  fi  la  première 
étant  recouvrée  ou  la  féconde  fabriquée  de  nouveau 
ctoit  encore  fouftraite  ou  perdue,  les  archevêques  de 
Strigonie  &  de  Colocza  ,  du  confcntement  de  leurs 
.  fuftragans ,  la  déclareront  interdite ,  6:  une  autre  fera 
fabriquée     bénie  au  nom  de  I  eglife  Romaine.  C'cft 
-   que  le  peuple  croïoit  le  droit  du  roi  attaché  à  cette 
courone  que  leur  roi  S.  Eticnc  avoit  rc^ué  du  pape.  " 
f.xx.conc.f.      Le  concile  indiqué  dans  celui-ci  fe  tint  à  Prcsbour^ 
»^53-        au  mois  de  Novembre  fuivant  :  le  mçmc  légat  Gcntu 
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y  préfida  ,  &  du  confcntcmcnt  des  prélats  y  publia  ly}^* 
une  conftitution  divifécen  neuf  articles.  Le  premier 
cft  pour  la  fcuretc  des  cvcques  &  des  autres  prélats , 
même  des  légats  du  S.  fiége  qui  étoicnt  quelquefois 
pourfuivis  à  main  armée  ,  pris,batiis,  empriloncs  ou  ^ 
même  tués.  On  ordone  contre  les  coupables  les  mê- 
mes peines  que  contre  ceux  qui  attcntcroicnt  fur  la 
pcrfonc  du  roi  ^  cxcomumcation ,  interdit ,  privation 
de  privilèges  &  de  fiefs ,  difpcnfcsaux  valTaux  du  fer- 
ment de  fidélité  ,  incapacité  à  leurs  cnfans  pour  les 
bénéfices  &  la  clcricature  :  privation  de  fepulturc.  Et 
comme  quelques  ccclefiaftiques  fc  rendoienc  compli-      .  *•  *•  . . 
CCS  des  laïques  dans  ces  fortes  de  violences,  le  con-  ' 
cilc  prononce  ct>ac{'eia  cxcomuoicatton  &  privation  . 
de  bénéfices. 

Défenfe  de  recevoir  de  la  main  d'un  laïque  un  é-  ,.  r.}.  \ 
vèebé>  une  cure ,  du  quelqu'autrc  bénéfice  que  ce  foit , 
fous  peine: à: i-ifltrus  de  perdre  le  beàefiscqu'd  pofl'C^      .  ^ 
d!oràic.lQgidmeinenc  &  d'êcrcdociaré  incapable  d'en  ^ 
;|ienir  «Icun.  DéfedCe  à  toutes  périibnes  de  favo^ 
ri  fer  ces  ufurpatîons ,  fous  peine  d'excomunicadon 
&*d'mter  Jit^  On  renouvelle  une  conftitucion  faite  par 
le  papcBcnÔift  XI.  lotfqii'il'cipic  légat  en  Hongrie ,  Sup.  liv.  se; 
c*cft  à'dirc  en  1303.  portant  encore Ton  noin:dfi.-Ni-.  "* 
p^A»  i^afin  év^ue  d'QiUe.  Nous  n- avons  point 
cette  coaftitution ,  mais  notts  en  avons  uncfcmUablc  J,**  ^,0^,*."'' 
faite  par;  le  légat  ^hliipe  'év^u^ik>(Bl!lho:)àncfl^^  Suf.  liv. 
de  Bude  ^cii'^n  ii7j?.  ConJformctftçRt  doric  à  ces 
tti»fi(titucions  le  lég^  Gentil ,  dans  k  concile  dcPlA 

ilffrala9Qiit  :tQu&  Iles  pilbgesi  ajoûtmiAtexciMm^ 
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An.- 1505.  di^P^"^c  à  leurs  fujets  du  icrmcnt  de  fidclité.  Il  rc- 
|.      nouvelle  aufli  la  peine  contre  les  clercs  concubinai- 
*  res,  mais  il  la  réduit  à  la  perte  du  quart  des  fruits  de 

leurs  bénéfices  ;  avec  ordre  aux  évèqucs  de  la  faire 
^         paicr  exa(5lcmcnt,  Défcnfe  à  tout  catholique  de  ma- 
rier fa  fille  ou  fa  parente  à  un  hérétique  ,  un  fchifma- 
tiquc  ou  un  infidèle,  principalement  aux  Rudes ,  aux 
Bulgares ,  aux  Rafcicns  &  aux  Lituaniens  :  à  caufc  dii 
péril  de  léduâ:ion  où  les  femmes étoient  expolécspar 
ces  mariages.  Tous  ces  décrets  furent  publiés  ic  di* 
xicmc  de  Novembre  1309. 
XXXVIII.      Robert  deVinchelfcc  archevêque  de  Cantorbcri 
l'a^i're^d^^  croit  rcvcnu  Cil  Angleterre  après  deux  ans  d'exil,  & 
Templiers,    tint  cctte  amiéc  un  concile  à  Londres  dans  Téglife  de 
^tiglftcjo.  s.  Paul  le  lundi  après  lâ  fetc  de  S.Edmond  martyr, 
a/ioiànl  f.  c*cftià-dirc  le  vingc-quatricmc  de  Novembre.  Ses  luf- 
14^-  fragans  y  allîftercnt  revêtus  pontificnlcment  ôcVtv^ 

que  de  Norvic  célébra  la  mclVc  du  S.  Efpric,  açTcs  la- 
quelle rarchevêque'ficun  rcrmoii  en  latin  ^  ou  il  r«À 
prie  les  évêqucs  âos  par  ibUicicanons  ou  par  brigues  5 
&  ceux  qui  ne  tbutenoienrpas  kss  droits  de  1  eglife. 
Aptes  le  {èrmoa  il-  iona  une^  indulj^nce  de  quararitê 
jours  à  tous  sait  qirl7'a>K>ient;ini(fê  ;^^  il  prî$^â 
la  Hcatiiè  deoe'concile  provincial ,  qiit  était  la  coiivo^ 
cation  du -concile  univcrfeli  &  comme  il  étoit  casd^ 
on  ne^xiendeplus  ce  jour  là.  Le  londcmaifi  tousiei 
cirêques  avecicon  dîaptt^dioresy  c'cft-à^ire  leurs  hi*. 
biis  ordinài]trs,  &  TOUS  les  aiitres  ectlenafhqueifeirelRU 
Artfttau  même  hcui  On  ktïïèuKijulksr  du 
.'.  i  prenueit'étoii'ccileidek  eonvpcatibri  dn concile  «i 
V4enae:  Mètmaêo\A  coqaifficin'dbnée  atix^^quA 
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Enfuitc  ou  lut  la  lettre  dcTarchcvcquc  dcCantorbcri  ^^^^Tmoq, 
à  révcquc  de  .  Londres  pour  \x  convocation  du  con- 
cile provincial  en  éxecution  de  la  première  bulle  ;  &  le  '*  *^'** 
certificat  de  l'cvèquc  d'y  avoir  fntisfait  en  citant  les 
cvcques  les  comprovinciaux,  les  abbcs  &:  les  autres  * 
qui  dévoient  venir  au  concile.  Ce  certificat  cftdu 


vingt- troificmc  de  Novembre. 


En  mcme-temps  les  commillaircs  députés  par  le  pape 
pour  la  province  de  Sens  ,  comcnccrcnt  de  proCcdcr 
a  Paris  en  l'affaire  des  Templiers.  Le  fiége  de  Sens  £al,to.uf. 
étoit  vacant  par  Icdeccs  de  l'arche vêqife  Etiene  Bo»  >$•  • 
quart  mort  cette  année  ijos).  le  famedi  (iiint  vingt-  f^p'^j^*' 
neuvième  de  Mars.  Le  roi  Philipc  le  Bel  voulut  met-        to.  z.p. 
trc  (ur  ce  grand  ficge  Philipe  de  Marigny.alors  éve-  *.44.-\46-^i'4- 
que  de  Cambrai  frcrc  d'Ln2;ucrrand  de  Marigny  Ton 
ravon.  Il  pria  donc  le  pape  de  transférer  l'évcque  Phi- 
-lipe  à  l'archevêché  de  Sens  ;  Ôc  le  pape  lui  répondit  : 
Quoique  ces  fortes  de  relcrvcs  nous  dcplaifcnt,  toute- 
fois ne  trouvant  point  d'autre  moïcn  pour  vous  iatis- 
fairc  avec  bicnicance ,  nous  avons  rclcrvé  pour  cjtte 
.fois  l'églife  de  Sens  à  notre  difpofition  :  vous  p.iant 
de  ne  nous  point  oMrjcr  (ans  î^andc  c.iule  à  en  ufer 
de  la  forte.  La  lettre  cil  datée  d'Avignon  lefixicme  de 
Mai.  Remarqués  que  c'éroit  le  roi  qui  engageoic  lo 
pape  à  faire  ces  refervcs,  dont  on  fc  plaignit  tant  de^ 
puis ,  parce  qu'elles  cnv^èchaicni les  «k^ions  canoni^ 
ques  &  que  le  gape  les  defa{>roâyQic  hii-mêaie}  Phi- 
lipe  d  e  Muiipjf^  fut  en  effcf  ttansfcité  au  fîége  de  Sens, 
.  siais  il  n'cmpcit  poffef&on  que  le  huitième  d'Avril  de 
Taimée  fi^vante  ;  &  il  cik  pour  (ûccciTeur  à  Cambrai,  ^-  ^hr.  p, 
non  Guillaume  de  Trie ,  comme  le  roi  dcfiroit,  mais 
Pi«rre  de  Lçri^ de  Mirepoâ  Auparavant  év^ue de  . 


  t^S      Histoire  Ecclésiastique. 

Am-  1309,      Maguclonc  6c  depuis  de  Baïcux. 
DHpu!.  '         ^  ^^^^  pendant  la  vacance  du  fiégc  de  Sens 

r empi.f,^o,  que  les  comilTaircs  du  pape  vinrent  à  Paris  pour  Taf- 

Jîj*  ^  faire  des  Templiers.  Ils  écoienc  huit:  l'archevcque  de 
^*  Narli^iiey  les  cvêques  de  Baïeux ,  de  Mende  S)C  de  Li-  " 
mogcs ,  trois  archidiacres  de  difterens  diocefcs  &  le 
prévôt  d' Aix.  Ils  arrivèrent  à  Paris  au  mois  d'Août 
\yo9.  &  le  vendredi  avant  la  S.  Laurent  hiutiéme  du 
même  moisy  ils  citèrent  tout  l'Ordre  à  coraparokrq 
devant  cu?^  au  premier  jour  après  la  S.  Martin  en  la 
•  iàle  de  l'évêche.  Puis  ils  cnvoicrent  faire  la  même  ci*  . 
ration  aux  huit  autres  provinces  de  Reims,  Rouen > 
Tours,  Lion ,  Bourges, Bordeaux ,  Narbone &  Auch* 

J>Mpiù,f.iu,  Ix  ramcdî  vingt-deux ié me  de  Novembre  13057.  les  • 
■  codnmiilàioBS  étant  dans  la  chambre  de  l'éveque  de  Pa- 
ris &  tenant  leur  féance ,  un  homme  Ce  prcfcnta  de- 
vant eux  en  habit  fécuUer;  &.  étant  interrogé  il  dit 
qu'il  fe  |}omôit  Jean  de  Molay ,  natif  du  dioccfe  de 
Befam^on,  qu'il  avoit  été  de  l'ordre  des  Templiers 
&  en  avoit  porté  Thabit  pendant  dix  ans ,  puis  en  e- 
toit  forti  &  jura  fur  Ton  ame  ^fur  fa  foi ,  que  jamais, 
il  n'en  avoit  oiii  dire  ni  conu  aucun  mal.  Interrogé 
s*il  vouloic  défendre  l'Ordre:  il  dit  qu*oiii,  &  que  les 
comiflaires  fiflcnt  de  lui  ce  qu'ils  voudroient,  mais 
qu'ils  lui  àCTent  adminiftrer  les  chofes  neceflàires  par- 
ce qu'il  ctoit  pauvre.  Il  leur  parut  iimple  jufcju'à  l'im- 
bécillité :  c'cKpourqâoi  ils  luiconGnUeremdes'adreC' 
fer  à  i'évèque  de  Paris,  à  qm  il  apartcncic  de  recevoir 
les  ^res  fictifs  de  l'Ordre  <kns  Ton  diocefc ,  &  de . 
leur  fournir  h  fubfiftance.  Cétoit  quelque  parent  du 
grandmakte. 

f,  x»|.  gtandffljâtxe  Iitt-même  sioffié  Jaques  de  MoXai 
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fiit  prefcnté  aux  comilTaircs  le  mercredi  vingt- fizié-  /^^^  .,q 
me  de  Novembre.  Aïant  été  cit^pat  l'évoque  ic  Paris, 
il  avoic  répondu,  qu'il  vo.uloic  venir  dcvaii t  les  comité 
faireSxqui  lui  demandèrent  s'il  vouloit  défendre  l'Or- 
drc  :  £^  il  répondit  l'Ordre  eÛ:  confirmépar  le  S.  fié- 
ge  donc  il  a  rc<^u  des  privilèges  ;  &  nous  fommcs  fort 
lurpris  c^c  l'églifcRomainc  veUille procéder  fi  promp. 
temcnc  a  fa  fupreflion,  vû  que4a  fentcncc  de  dépoli*' 
tion  concre  Tempercur  Frideric  fut  différée  crcnre^ 
deux  ans.  Pour  moi  je  ne  fuis  pa^  aiTés  habile  pour 
défendre  l'Ordre  par  moi-même  :  je  fuit  toutefois 
pièt  i  je  ^re  félon  mon  pouvoir  ^  &  je  m*cfiimerois 
un  miferable  &  un  lâche»  Û  je  n'encteprenois  fa 
defenfe^  ajirés  en  avoir  tcqa  tant  de  biens  &  d'ho- 
neurs.  Il  eu  vrai  que  la  çho&  eft  difficile  :  je  fuis  pri- 
Ibnier  du  pape  &du  roi,  je  n*ai  pas  quatre  deniers  à 
dépcn fer  pour  cette  afiaite ,  &  je  |i*ai  avec  moi  qu*uii 
frère  fervant ,  (fc&  pourquoi  je  demande  aide  &  con- 
feil  :  car  mon  intention  eft  que  la  vérité  de  ce  qu'on 
impofe  à  TOMre  foit  conuë non-feulement  pr  ceux 
de  iOrdcB ,  mais  dans  toutes  les  parties  du  monde  par 
les  rois ,  les  princes ,  les  prélats  6i  lesfeieneurs  :  quoi- 
que nos  confrères  aient  été  trop,  roioes  i  défendre 
nos  droits  contre  plufkurs  prélats. 

Les  comiilàires  lui  dirent,qu'il  pensât  bien  à  la  dé- 
fênfe  i  laquelle  il  s*offix>it;  ikou'il  fit  attention  à  ce 
qu*il  avott  déjà  confeifê  concre  lui  Ôc  contre  l'Ordre. 
Toutefois  ajoûtqrent-ilsj  nous  voulon^bien  vous  re- 
cevoir à  cette  défcnfe  &  même  vous  accorder  un  ^ai 
pour  délibérer.  Maûs  vous  devés  favoir  qu'en  maoere  • 
d'héréfie  6c  de  foison  doit  procéder fimplement, fans  ^hUrît^^ 
'  jainiftere  d'avocats  d(  fans  forme  judif  iaire/  Enfuite    ^  \ 
TmeXlX.  Y 


éj^     Histoire  Ecclésiastique. 

\   -       ^         . .  j  A  ^  déîibcrcr  avec  conoifTance ils  lui  firent 
An.  1509.       i     l         1.  1  11 

^      lire  &  même  expliquer  en  langue  vulgaire  leur  co. 

Hf,  n,  x$,  j^i^^^fi  ^  les  antres  pièces  nceeââires.  Quand  on  en 
viat  à  ce  qu'il  avoic  confefTé  à  Cbinon  devant  les  trois 
cardinaux ,  il  fit  deux  fois  le  figne  de  la  croix  &  dona 
des  marques  d'un  grand  étoncmcnt^difant  :  Que  fi  les 
.commiflaircs  avoient  été  d'autres  gens  &  qu'il  eût  eû 
la  liberté,il  eût  parlé  autrettient.Les  comifTaîrcs  dirent: 
Nous  ne  femmes  pas  gens  à  recevoir  un  gage  de  ba- 
taille y  &  le  grand  tnaicre  répondit  :  Ce  n'eft  pas  ce  que 
je  veux  <firc  ;  maisplûe  à  Dieu  que  ^on  traitât  de  tels 
inéchans  comme  font  les  Sarafins  &  les  Taiitares ,  qui 
leur  coupent  la  tète  &'  le  Corps  par  la  moitié.  Par  ces 
médians  il  entendoit  ce  fembie  les  calomniateun. 
Enfin  il  demanda  terme  pour  délUïerer  jufqu'au  yen- 
dredi  fiiivânt ,  ce  que  les  comifTaircs  lui  accordèrent. 
Puis  ils  firent  crier  par  un  appariteur,  que  fi  quelqu'un 
vouloir  défendre  l'ordre  des  Tcmplicts ,  il  le  prefen- 
tat  :  mais  pcrfone  ne  parut. 

Le  vendredi  devant  la  S.  André  vingt-huitième  de 
Novembre,  les  comilTaires  firent  venir  le  gKind  maî- 
tre des  Templiers,  qui  leur  fut  amené  comme  la  pre- 

/•ij*-  micre  fois  par  Philipc  prevôr  de  l'églife  de  Poitiers  Se 
Jean  de  Jamvillc  huiflicr  du  roi  commis  par  le  pape 
&par  le  roi  à  la  garde  des  Templiers.  Le  grand  maî- 

f  •  »*7^  trc  interroge  par  les  comifTaires  ,  s'il  vouloic  défen- 
dre rOrdrc,  répondit  :  Je  fuis  un  chevalier  non  lettre 
&  pauvre  -,  &«j*ai  apris  par  une  des  bulles  qui  m'ont 
cLq(|(Lics',  que  le  pape  m'a  relervé  à  fon  jugement  avec 
.  ,  •  quelques  autres  grands  de  l'ordre.  C'eil:  pourquoi  j'i- 
rai en  fa .prclcncc  quand  il  lui  plaira ,  &  commcje  fuis 
mortel  aulli- bien  qi^c  les  autres,  je  vous  prie  de  lui 
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mander  qu'il  m'apclle  au  plutôt.  Il  ajouta  enfuite  que  An  i^pf» 
pour  la  décharge  de  laconfcicncc  ,  il  vouloir  leur  cx- 
pofcr  trois  chofcs  touchant  fon  Ordre.  • 

Premièrement ,  dit- il ,  je  ne  conois  point  d'ordre 
religieux ,  dont  les  églifes  loicnt  mieux  fournies  d'or- 
ncmcns  &  de, tout  le  refte  de  ce  qui  apartient  au  fer- 
vice  divin  &  oii  les  prêtres  s'en  aquitent  mieux  ex- 
cepté les  cathédrales.  Secondement,  je  n'en  conois 
pomt  où  on  falTe  plus  d'auniones  ;  car  en  toutes  nos 
maifons  on  la  fait  trois  fois  b  femaine  à  tous  venans. 
Enfin  perfonc  n'a  plus  cxpofé  fa  vie  ni  plus  répandu 
de  fani^  pour  la  dérenfc  de  la  foi  contre  Tes  ennemis. 
Les  comiÏÏaires  répliquèrent  que  tout  cela  ne  fervoit 
de  rien  pour  le  falut  acs  ames  ,  quand  la  foi  qui  en  cft 
le  fondement  y  manquoit  j  &  le  grand  maître  allura 

qu'il  croïoit  tout  ce  qui  apartient  à  la  foi  catholique,  ^, 
Enfin  il  pria  les  comilTaircs  qu'il  pût  entendre  laracC- 
fe  &c  le  refte  de  l'office  divin  &  avoir  f«L  chapelle  Ôc 
fès  chapelains  ,  ce  qui  lui  fijt  accordé. 

L'année  fuivante  ijio.  on  tint  pluficurs  conciles   xxxix.  . 
provinciaux.  Henri  archevêque  de  Cologne  afTembla  coi°"'ÎJ^^ 
le  fien  par  ordre  particulier  ilu  pape  Clément  ôc  le 
tim  pendant  trois  ^pirs ,  favoir  lelundi  de  la  première     M  ^t*  .  # 

lèraaine  de  carême  qui  étoit  le  neuvième  de  Mars ,  le  GéULChr.m 
mardi  Ôc  lemccredi  fuivaiK.  Trois  ^vcqucs  y  afliftc-  •4J» 
rcnt ,  fàvoir  Cuid'Uireâ  ,  Engîlbert  d'Ofnabiuc  & 
Godefroi  <lc  Mindcn  :  avec  les  députés  de  Thibaud 
cvôquc  de  Liège  &  du  chapitre  de  Munftcr  le  fiége  va- 
cant. Les  féances  (è  dopcnt  à  Cologne  dans  le  palais 
de  l'archevêque.  En  ce  concile  on  publia  desitaruts 
çQ  vin^c-  nw  article^  »  plus  propres  à  faif e  conoitre 
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Avk  13IO  pui^^i'on  n'y  emploie  <juc  des  ccnfures  depuis  long- 
temps mcpritces. 
!•  On  condamne  &  on  caiTe  les  ftatuts  &  les  ordo- 

♦  nances  faites  par  les  laïques  contre  la  liberté  ccclefîaf- 
tique  :  particulièrement  les  défenfes  de  doncr  ,  ven- 
dre ou  aliéner  de  quelque  autre  manière  au  profit  des 
ccclcfiaftiques  &:dcs  religieux  des  terres  &  des  feigncu- 
rics.Oncondarfineaufli  ceux  qui  dcfendoient  fous  des 
peines  pécuniaires  de  doncr  aux  curés  pour  les  maria- 
ges 5  les  cnterrcmcns  &  les  autres  fonctions  pKis  que 
ce  qu'ils  avoient  taxé.  Le  concile  déclare  nuls  tous  ces 
réglemcns  faits  par  les  laïques  &  leur  ordone  de  les 
révoquer  fous  peine  d'excomunication.  Or  on  voit 
bien  que  l'occalion  de  ces  réglemens  étoit  l'avidité  des 
ccclcfiafliques  à  faire  ^aïoii  leurs  droits  &  étendre 
leurs  accjuifitions. 

ir,  a,-        Le  mépris  &  la  haine  contre  les  ecclefiaftiques  c- 
toient  venus  à  tel  point,  que  fouvcnt  ils  étoient  fra- 
pés ,  emprifonés  ou  mis  à  mort ,  &  d'autres  ecclefiaf- 
tiques  prcnoient  quelquefois  part  à  ces  violences.  C'eft 
pourquoi  le  concile  de  Cologne  ordone  d'obfervcr 
le  ftatut  fynodal  fait. fur  ce  fujeten  1166,  par  Tarchc- 
fo.  xT.  eoMc.  vêquc  Engilbert ,  que  j*ai  raporté ^  fon  lieu  :  portant 
^'s  ^^'uv        ccnfures  les  plus  rigoureufcs  contre  ceux  qui  co- 
ftxxxv!  «.4V  roettoient  ces  excès.  On  peut  )uger  par  la  répétition 

3ui  en  eft  ici  faite  du  peu  4c  fniit  <pi*on  en  avoir  vû 
^.       epuis  quarante  ans.  On  renouvelle  auifi  le  ftatut  du 
tt.zi.f.iiot*  même  Engilbert  contre  le  pillage  des  biens  d'églifc, 
&  celui  de  l'archevêque  Sifi  id  en  1180.  pout  le  rég^C» 
Sup.  liv.  ment  de  la  vie  des  clercs.  Les  clercs  concubinaircs  p»- 
iwxiv.<i.tfj.  ijiij^       p^jpjj  pjy.    fyfpcufc  de  leurs  fondions  , 

outre  les  peines  portées  par  lexoncik  de  ^acchev^tt6 
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Conrad  en  iiéo.  mais  ceux  qui  corrompeiic  des  reli-  ^  , 
gicufes  font  exconmniés.  Défenfc  de  faire  faire  aux     e.  j.* 
clercs  aucune  amende  honorable  ou  pénitence  publi-     t.  10. 
que  :  comme  de  marcher  aux  proocflions  avant  la 
croix  &  en  chapes  noires  ,  tandis  que  les  autres  font 
en  furplis.  Dcfenfc  de  faire  lire  l'épître  ou  l'évangile, .  ^ 
finon  par  ceux  qui  font  dans  les  ordres  facrés  &  revê- 
tus de  leurs  orncmens.  Les  foneurs  feront  lettres  afin      e.  ts- 
qu'ils  puifcnt  repondre  au  prêtre  &  ferviront  en  fur-  ^'"-f' 
plis. 

Défcnfe  aux  paroifliens  de  recevoir  la  comunion  *^  *®» 
d'autre  que  de  leur  cure  ,  j'cntcns  la  comunion  paf- 
cale.  Dcfenfc  de  faire  dans  aucune  églife  "des  impré- 
cations contre  perfone  fans  permiflion  fpcciale  de 
l'évêque.  Entre  ces  imprécations  on  défend  particu- 
lièrement certaine  lamentation  qui  commençoit  par 


point  aux  cures  les  laintes  nuiics  lous  pi 
texte  de  n'avoir  pas  païé  le  droit  de  fynode  ou  cathc- 
dratiquc  :  fauf  à  les  y  contraindre  par  d'autres  voies. 
Les  derniers  rcglcmcns  de  ce  concile  regardent  les  ^  ^ 
réguliers ,  tant  de  l'ordre  de  S.  Benoît  que  de  S.  Au- 

rlhn  ;  &  l'archevêque  Henri  renouvelle  a  leur  égard  to.  xi.f  .7^1, 
conftitution  de  Conrad  fon  prédécelTeur  au  con-  Suf.Uv, 


cile  de  l'an  nco.  Il  défend  aux  rciic^ieux  d'avoir  rien 


en  propre  fous  prétexte  de  dépôt  ou  autrement ,  ni 
entre  les  mains  de  pcrfones  fcculieres  \  &  ordonc  la 
clôture  aux  rcligicufcs  fuivant  la  conilitution  Penutlofo 
de  Boniface  VIII.  l  '  ' 

La  même  année  1310.  on  tint  deux  conciles  a  Saif-  ^^uj^J^q^ 
W>urg  :ie  picmici  poui  icgki  .les  païcmcns  de  la  dé-  cilcs. 

-        .  Y  iij 
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174      Histoire  Ecclf. <;iastiqjje. 
A&f  13I0  ^'"^^  ^'•'^     pape  avoit  dcniandcc  pour  deux  aus:  le 
fécond  pour  expliquer  quelques  liâmes  des  conciles 

to.  xt.ctnc.         '   /  I  T        1      •  1  1   •        r  / 

f.  i>i4-i5«3>  précédents.  L  aichcvcquc  Conrad  y  prelidoïc  Si  lix 

vccjucs  y  alîiilercnt.  Vcrnhard  de  Paflau  ,  Jean  de 
Brixen ,  Henri  de  Gurc  Vernhard  de  Lavant ,  avec 
les  députés  des  évcques  <tf  Fiilnigue  &  de  Ratilbonc, 
Ce  concile  modéra  la  rigueur  des  décrets  piéccdens^ 
contre  les  clercs  qui  entroient  dans  les  cabarets , 
contre  les  clercs  jongleurs  dcprofclîion  ,  &:  touclianc 
la  folemnité  des  mariages  :  ce  ^ui  fait  juger  <^ue  ces 
décrets  étoient  mal  oblervés. 

Pierre  archevêque  de  Maïcncc  tint  auflî  cette  année 
un  concile  provincial  pendant  trois  jours  ,  favoir  le 
hindi ,  le  mardi  êc  le  mercredi  après  le  dimanche  Ju^ 
hdae ,  qui  eil:  le  troifiéme  d'après  Pâquc,  &  ce  lundi 
étoit  l'onzicme  de  Mai.  En  ce  condle  on  fltun  abrè- 
ge des  ftatuts  des  conciles  précedens  ,  &  ony  traita 
par  ordre  du  pape  l'aftaire  des  Templiers.  Vingt  de  ces 
clievalicrs  le  prcl entèrent  au  concile  fans  y  être  apel-. 
lés ,  portant  l'habit  êz  l'Ordre  &c  prefque  armés.  Ils  a- 
voicnt  à  leur  tçte  un  comte  nome  Hugues,  6c  entrè- 
rent brufquement  dans  l'airembléc  des  prélats  qui  en 
furent  tous  iurpris.  L'archevêque  confidcrant  ces  che- 
valiers &  craignant  quelque  violence  dit  doucement 
au  comandeur  de  s'aflcoir ,  &  s'il  avoit  quelque  chofe 
à  dire  de  le  propofcr.  il  paiiaainii  d'une  voix  haute  ôc 
d'un  air  libre: 

Nous  avons  apiîs  cpe  ce  concile  eft  afTcmblé  pat 
comiflion  du  pape  principalement  pour  abolir  notre 
ordre.  On  nous  impofe  des  crimes  énormes  &  pires 
qu  a  des  pakiis  ^ique  nous  marquerons  étant  en  parti- 
culier: ce  qui  nous  cil  infupoicabie.  Sur  tout  parot 
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qu'on  nous  condamne  fans  nous  entendre  &  nous  Xn.  i^io. 
con  vaincrer^gul  ieremcnc.  Ccft  pourquoi,en  picfence 
de  cetteafTembléc^nousapellons  au  papcfucur  &  à 
tout  fon  clergé  9  &  nous  déclarons  publiquement , 
que  ceux  qui  cm  été  brûlés  ailleurs  pour  ces  crimes  , 
ont  niéconftament  d'en  avoir  commis  aucun, &  l'ont 
foutenu  dans  les  toUrmens  &  jufqu  a  la  mort.  Dieu 
même  a  prouvé  leur  inocence  par  un  miracle  fingulicr, 
en  ce  que  leurs  manteaux  blancs  n'ont  pu  être  brûlés, 
ni  les  croix  rouges  qui^étoient  dcfî'us.  Si  ce  miracle 
écoit  vrai ,  on  en  pouvoit  conclure  au  contrai/e,  que 
le  feu  n'épargnant  cpc  l'habit ,  montroit  qu'il  croit 
famt  &  que  ceux  qui  le  portoient  en  étoicnt  indignes. 
Apres  que  le  coniandcur  cûr  parlé  l'archevêque  de 
Maïcnce  craignant  qu'il  ne  s'élevât  du  tumulte  ,  reçut  . 
la  protcftation  des  Templiers  &  die  qu'il  agiroir  auprès 
du  pape  pour  les  mctcrc  en  repos  ,  &c  les  renvoù  amfi 
chez  eux.  Enfuitc  il  obtint  une  autre  comillion  du 
pape  en  confequencc  de  laquelle  il  les  lenvoïa  abfous 
le  premier  Juillet  de  l'année  fuivante. 

A  Paris  le  nouvel  archevêque  de  Sens  Philipc  de 
Mangny  tint  fon  concile  provincial  depuis  le  onziè- 
me jour  de  Mai  julqu'au  vingt-fixiémc.  On  y  examina     ^  " 
les  caufcs  des  Templiers  en  particulier  ,  &  tout  bien  ^' 
confidcré  ,  on  décida  que  quelques  uns  fcroicnt  fîm-  ^«^^^  /j//, 
plement  déchargés  de  leur  engagement  à  l'Ordre:  BAiul'nJi 
d'autres  renvoies  en  liberté ,  après  avoir  accompli  la  f'  itf.  ^u 
pénitence  qui  leur  étoit enjointe:  d'autres  gardés  étroi- 
tement en  prifon,  plufieurs  enfermés  pour  toujours 
entre  quatramurailles;  &  quelques-uns  comme  relaps  ^ 
livrés  au  bras  feculier,aprés  avoir  ctc  dégradés  parl'é- 
vcque  s'ils  étoienc  daos  ks  ordres  ùnexhtix/t  qui  fin 
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■          exécuté.  On  en  brûla  cinquante^neuf  dans  les  champ 

ijio.  p^^^  l  abbaic  S.  Antoine  dont  aucoan'ayoua  les  cri- 
mes dcfquels  on  les  accufoit  :  mais  tous  fourinrcnt 
jufqu  a  la  fin  qu'on  les  faifoit  mourir  injudcmcnc  de 
quoi  le  peuple  fut  extrêmement  frapé.  Un  mois  après 
l'archevêque  de  Reims  tint  à  Senlis  Ton  concile  pro« 
^  vinciaî ,  où  neuf  Templiers  furent  de  même  condam- 

nés &  brûles  par  Taucorité  du  juge  féçulier  :  mais  iU 
fe  dédirent  à  la  mort  de  ce  qu'ils  avoient  confeifé  tOf 
paravant,  dîTant  que  c'écoit  j»ar  la  aainte  des  tour* 
mens,. 

^^}-^  ^      Cependant  les  co^uiTaires  du  pape  concinuoient  ï 
Vaêdtcdc$  ^^^'^  ^^"^^  procédures  touchant  les  alFaires  générales 
Templiers,    de  l'Ordre.  Le  famedi  quatorzième  de  Mars  1310.  ils 
j>i$ftu.fA}^.  firent  venir  devant  eux  les  Templiers  qui  avoient  dit 
qu'ils  vouloient  défendre  l'Ordre:  puis  ils  firent  lire 
&c  expliquer  en  François  leur  comiffion  &  les  anicles 
SMfM  iR.  ie«      lefquels  ils  dévoient  infornicr  :  les  mêmes  en  fubf- 
tance  de  l'inierrcMgatoire  fait  à  cent  quarante  Tem- 
pliers en  1507.  Enluite  les  comiiTaires  envolèrent  an 
Temple  des  Notaires  y  qui  refirent  amener  les  Tem- 
pliers quiy  étoient  en  prifon  au  nombre  de  foizante 
&  quatorze,  &  leur  demandèrent  s*ils  avoient  déli- 
béré fur  les  procureurs  qu*ils  dévoient  conftituer.  Ils 
rendirent  parlai  bouche  de  Pierre  de  Boulogne  prê- 
tre procureur  gênerai  d^  l'Ordre ,  &  dirent  ; 

Nous  avons  un  chef  fans  la  pçrmiflion  duquel  nous 
'  ne  pouvons  faire  ce  qu'on  sous  demande ,  mais  nous 
fommes  prêts  à  comparoltre  devant  les  comilTaires  & 
^  à  défendre  Tordre  commie  il  fera  de  rai(pn«  Les  arti- 
'  des  envoVés par  le  pape  qur  nous  ont  été  lûs  foiip  ipf 
Qmics ,  dpteuablçs  ^  jcics^fi^»  fabriqués  par  des  im- 
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poftcurs  nos  ennemis.  La  religion  du  Tcmpk  cftpurc  XiTTuib 
&  fans  tache ,  &  ccyx  qui  difcnt  le  contraire  parlent 
comme  des  infidèles  &  des  hérétiques.  Ceft  pourquoi 
flous  fomes  prêts  à  la  défendre  en  routes  manières  ,& 
pour  cet  effet  nous  demandons  la  hbertc  de  nos  j)er- 
lones ,  que  nous  puiflions  afliilcr  au  concile  genc- 
ral,ou  du  moins  conmiettre  nos  intérêts  à  ceux  de  nos 
^eres  qui  iront.  Ceux  des  nôtres  qui  ont  confeffé  ces 
fncnfongcs  comme  des  vérités ,  l'ont  fait  par  la  crain- 
^  delà  mort  &  des  cruels  tourmcns  qu'ils  ont  fouf- 
fcrts  ou  vû  fouffrir  à  d'autres  :  ou  ils  ont  été  gagnés 
parpromelTcs  ou  par  menaces.  C'efl:  pourquoi  leurs  • 
^  dépoli  rions  ne  dioivcnc  poncr  aucun  préjudice  à 
l'Ordre, 

Le  même  jour  qui  étoit  le  mardi  feptiéme  d'Avril    t\  «4i* 
1310.  huit  de  ces  Templiers  comparurent  devant  les  ' 

'  cômiîTures  dans  la  chapelle  de  l'évcché  ,  Ôc  Pierre  de 
Boulogne  au  nom  de  tous,  lût  un  écrit  contenant  à 
peu  prés  te  qli'ils  avoicnt  dit  devant  les  notaires  ;  a- 
joûtant  que  hors  le  roi-iume  de  France  on  ne  trouve-  f,  i4i.ij«. 
roit  aucun  Templier  qui  dît  ce  dont  on  les  accufoit  ; 
&  que  ces  impollures  avoient  été  forgées  par  des  a- 
poltats  chartes  de  l'Ordre  pour  leurs  crimes.  Un  autre 
des  huit  Templiers  nommé  Jean  de  Montréal  lut  un  iji* 
écrit  en  langue  vulgaire  qui  tient  plus  du  Catalan 
que  du  François  &  contient  en  fuhftaHce  les  mêmes 
défenfes.  Les  commifTaires  répondirent  :  Ce  n'cft  pas 

'  nous  qui  vous  avons  fait  prendre  ni  faifir  vos  biens: 
vous  êtes  prifoniers  du  pape  de  vos  bkm  font  en  fil 
main^c'eil  pourquoi  nous  ne  pouvons  vous  les  ren- 
dre ni  vous  mettre  en  liberté.  Ils  leur  répondirent  auf- 
(l  (ur  Valiégation  dç  leurs  prtvil^s  &  les  autres 
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An-  mo  propofccs  contre  la  orocedurc. 

*     Le  ramcai  avant  le  dimancne  des  Rameaîix  onzié. 
*     me  d'Avril  1310.  les  commifTaires  aflemblés  dans  la 
même  chapelle  de  l'évèché,  fe  firent  amener  quatr* 

des  huit  Templiers  qui  avoicnc  paru  devant  eux  le 
mardi  prcccclcnc  &  en  leur  préfcncc  prirent  le  fer- 
ment de  vingt  quatre  témoins ,  dont  vingt  croient  de 
l'Ordre  3c  quatre  leculiers,  puis  ils  reçurent  leurs  dé«> 
pofitions.  Le  premier  nome  Raoul  de  Pjrcllcs  du  dio- 
cefc  de  Laon  ,  avoc/it  en  la  cour  du  roi,  âgé  de  qua- 
rante ans  ou  environ  dit  :  Du  temps  que  je  demeurois 
.  .  à  Laon  le  prieur  du  Temple  de  la  même  ville  nome 
frcre  Gervais  de  Beauvais  avec  lequel  j'étois  fort  fa-  ^ 
milier^mcdit  fouvent  devant  pluficuis  perfones,c'eft- 
â^ire  plus  de  cent  fois  en  cinq  ou  fix  ans  avant  la  pri- 
*  '  fc  des  Templiers ,  que  dans  leur  Ordre  il  y  avoit  un 
point  il  merveilleux  &  dont  on  rccomandoit  telle- 
ment le  fecret,  qu'il  aimcroit  autant  perdre  la  tète 
que  le  découvrir ,  fi  on  pouvoir  lavoir  que  te  fût  lui. 
Il  me  dit  aufli  que  dans  leur  chapitre  général  il  y  avoir 
un  point  fi  fecret, que  fi  par  malheur  je  le  voiois  ou 
quelqu'autrc  ,  fut  ce  le  roi  de  France  ,  ils  le  tucroient 
s'ils  pouvoient.  Il  m'a  dit  plufieurs  fois  qu'il  avoit  un 
petit  livre  des  ftatutsde  l'Ordre  qu'il  montroit  volon- 
tiers :  mais  qu'il  en  avoir  un  autre  qu'il  ne  montrcroit 
pas  pour  tout  l'or  du  monde.  Il  me  pria  de  lui  procu- 
rer l'entrée  au  chapitre  général,  ne  doutant  point  qu - 
cnfuite  il  ne  devint  bien-tôt  grand  maître.  Je  lui  pro- 
curai en  clFet  cette  entrée  &  je  le  vis  en  grande  au- 
torité auprès  des  principaux  de  l'Ordre ,  comme  il  me 
Tavoit  prédit.  Il  me  dit  encore  qu'd  n'avoir  jamais 
€^  parler  d^  pnToAii  affireufe  ^uc  celles,  dç  rOrdrc^âé 
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que  qui  rcfiftoit  à  quelque  comrpandemcnt  cîcs  fupc-  jt^^^  ijïôl 
rieurs  y  étoit  enfermé  jufqu'à  la  mort.  -  .  ^  • 

Le  dimanche  dixième  de  Mai  1310.  les  commiflai-  r*  'fi*  - 
rcs  aïanc  apris  que  les  quatre  députés  des  Templiers 
vouloicnc  venir  en  leur  prefence,  s'afl'emblerent  dans 
la  chapelle  d<.  Pierre  de  Boulogne  parlant  pour  tous 
dit  :  Nous  avons  oiii  dire  &  nous  avons  fu  jet  de  crain- 
dre qu'il  ne  foit  vrai ,  que  le  feigneur  archevêque  de 
Sens  avec  fcs  l'ufTragans,  dans  leur  concile  provincial, 
veulent  demain  procéder  contre  plufieurs  de  nos  frè- 
res ,  qui  fc  font  offerts  pour  la  défenfe  de  l'Ordre  :  ce 
qui  les  obligeroit  neceflairement  à  s'en  dcfîfter.  Ccll  • 
pourquoi  nous  avons  drcflc  un  acte  d'apel  que  nous 
voulons  lire  devant  vous.  L'archevêque  deNarbone 
préfidcnt  de  la  comiflion  lui  dit  :  Votre  apeLne  nous 
regarde  point ,  <Sc  nous  n'avons  pas  fujet  de  nous  en 
mêler,  puifquc  ce  n  cft  pas  de  nous  que  vous  apdlés  : 
mais  fi  vous  avés  quelque  chofe  à  dire  pour  la  défen- 
fe de  votre  Ordre ,  nous  l'écouterons  volontiers. 

Pierre  de  Boulogne  ne  laifl'a  pas  de  leur  prclenter 
l'acte  par  lequel  ils  appelloicnt  au  pape  de  tout  ce  que 
pouroit  faire  contr'eux  rarchcvêc]ue  de  Sens  &  Ton 
concilcj  &  prioient  les  commiflaires  de  lui  mander 
qu'il  ne  fit  rien  contre  les  Templiers  pendant  le  cours  • 
de  fcur  commiflion.  On  fit  revenir  le  foir  les  quatre 
députés  Ôc  les  commiiraires  leur  dirent  :  L'affaire  dont 
l'archevêque  de  Sens  &  fes  fuffragans  traitent  dans 
leur  concile  ell  entièrement  feparée  de  la  nôtre ,  &  • 
nous  ne  favons  ce  qui  s'y  pafl'e.  Comme  nous  fem- 
mes commis  par  le  pape  pour  l'affaire  qu'il  nous  a 
confiée  ,  les  prélats  du  concile  de*  Sens  font  aufli  par 
lui  commis j)our  les  affaires  qu'ils  traitent ,  &  nous 
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n'avons  aucun  pouvoir  fur  eux. 
MariéiM  ù     ^  Caftillele  papeClcment  commit  pour  informer 
vt'  A  to.  If.  contre  les  Templiers  les  archevêques  de  ToIede'&  de 
SI.  €^e,f,  Çompoftele  avec  quelques  autres  prélats  &  Tinquifi- 
'^'^         leur  Aimeric  de  Tordre  des  freses  Prkheurs ,  plus  ai^ 
cien  que  celui  dont  nous  avons  le  diceâoire.  En  Ar- 
ragon  la  commiffion  fîit  adreilee  à  Ratmond  évêipie 
de  Valence  U  à  Chimene  de  Saragoce ,  &  de  même 
•    ^ut  autres  provinces  d*£rpngne.  L»  Templiers  d*  Ar- 
ragon  prirent  les  amies  pour  fe  défendre  dans  leurs 
châteaux.  La  plufpart  ferortifîercnt  àMon^on^oû  les 
•  troupes  du  roi  les  attaquèrent  &  les  prirent.  En 
CadiUe  Gonfalvc  archevêque  de  Tolède  décerna 
le  quinzième  d'Avril  1310.  fa  citation  contre  le 
crvid  commandeur  Rodrigue  Ibanez  &  les  autres 
Templiers  ,  &  le  roi  les  Êt  tous  prendre  &  faifir 
leurs  biens  en  la  main  des  évcques.  On  aflcmbla 
un  concile  à  Salamanquc  où  fe  trouvèrent  Rodrigue 
archevêque  de  Compoilcllc ,  Jean  évêquc  de  Li  Ibone, 
Vafco  de  la  Garde, Gonfalve  dcZamora,  Pierre  d'A- 
vila,  Alfonfe  de  Ciutad  Rodrigue ,  Dominique  de 
Placcntia,  Rodrigue  de  Mondoncdo  ,  AlFonfc  d'AC. 
torga  ,  Jean  de  Tui  &;  Jean  de  Lugo:  djx  cvcques  en 
tout.  Apres  avoir  informé  contre  les  priionicrs  &  re- 
^u  leurs  confcflionsjils  furent  mis  en  liberté  de  l'avis 
de  tous  les  prélats  ^rcnvoïanc  toutefois  aupapc  ladé- 
cifion  de  l'affure. 
Jtét*.  i}io.      Durant  toutes  ces  procédures  k  pape  voVant  que  k 
•  caufc  des  Templiers  n'étoit  pas  encore  afTés  examinée 

pour  être  jugée  au  mois  d  Odlobrc  de  cette  année 
1310.  où  il  avoit  indiqué  le  concile  de  Vienc  :  en  pro- 
rogea le  ;crmc  jufcp'aupiexmci  dâOdobre  de  l'amice 
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fuivante  :  comme  il  paroit  par  fa  lettre  au  roi  Philipc  Am.  nio* 
le  Bel  datée  d'Avignon  le  quatrième  d'Avril.  Il  en 
écrivit  de  femblablcs  à  tous  les-  archcvêi^ucs  &  à  £ou$ 
les  fouvcrains. 

La  divifion  continuoit  &:  augmentoit  entre  les  frc-  Diîificm 
res  Mineurs.  Nous  avons  vû  que  les  plus  zélés  pour  «itrc  Icsfrc* 
l'obi crvancc  avoicnt  été  Icparés  des  autres  par  Tau-  "'^^'"^f^* 
.    tonré  du  pape  Cclcftin  en  1194.  ^o^'^    nom  de  pau-  ixxai^.|il 
vrcs  Ermites ,  &  qu'ils  avoicnt  pour  chef  frerc  Libé- 
rât de  Maccrata.  Ils  pafl'erent  en  Achaic  ,  où  un  fei-  ^ ^ding.  m. 
gncur  nommcThomas  de  Sole  leur  aïant  donc  une  pc-       *'  ** 
tite  ifle ,  ils  y  bâtirent  une  habitation  &  pendant  quel- 
que cctnps  y  fervirent  Dieu  en  repos.  Les  pères  de  la 
provÛKCck  Roxiunie  l'aïanc  apris  Êrenc  tous  IquKS  ef- 
forts pour  les  ramener  à  Tunite  de  TOrdre  :  mais  les 
Ennites  leur  leiiftercnt  conftanaent ,  s'apuïanc  for*  k 
conccfliondu  pape  Cclcftin.  Leurs  adverfaires  voi^- 
lant  abfolument  les  chalTcr  de  leur  ifle ,  les  accuferem  * 
d'^e  Manichéens ,  car  cette  fcde  étoit  encore  noift^ 
brtufe ,  fous  prétexte  qu'ils  s'abftcnoient  de  viande  Se 
de  vin  &  fuïoicnt  la  compagnie  des  hommes.  On  les 
accufait  de  plus  d'entciKlrek  meflê  cres- rarement,  6c 
d'avoir  de  mauvais  fentimens.  touchant  le  S.  facre- 
ment  &  rautomé  du  pape. 

Ces  rieprochesaïaut  été  ponés  aux  feigneurs  &  aux 
évèques dupais,  ils  envoïcrent  dans  Tâle  des  hon»- 
^,    mes  favans  &  pieux'  poitr  examiner  la  vie  des  Ermites» 
lis  crouvereor  que  c'etott  des  menfonges  &  des  calons 
«ics  :  que  les  Ermites  prêtres  diibicnf  la  meffe  cous  lés 
.jours^qu'ilscélébroicnt  dévotetoem  Toffice  divin  &  . 
piioient  pour  le  pape  ôc  pour  l'égHfe  Romaine:  que 
loir  abftiiieiice  &ieur  fohtudc  n'avoicnt  pour  prin«- 
:  Ziij 
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....  cipc  quei'erpricdembrtificadon.L«sprélaa 
gnciirs  fuiimiodece  rapoitrfireocyeiu^ 
&  leur  confetUcfêiiç  de.  vimir  <Ure  la  mcITe  dans  la 
srandc  églife,  de  rendre  compte  de  leur  foi  dans  leurs 
fermons ,  &  quand  ils  fcroieht  invités  à  manger,  d*u- 
fcr  librement  de  viande  &c  de  vin.  Les  Ermites  le  fi- 
*  '  fcnt,  &  rcjctrcrcnt  ainfi  toute  la  haine  fur  leurs  ca- 
lomniateurs :  qui  n'aïant  pas  réiifli  en  Grèce,  rcfolu- 
rcnr  de  les  pourfuivre  en  cour  de  Rome  jufqua  ce 
qu'ils  les  cuilciic  laiBenés  à  eux  j  ce  qui  fe  puAa  vers 
lan  13C1. 

L'année  fuivantc  le  chapitre  gênerai  des  frères  Mi- 
Vsiing.    ncurs  le  tint  à  Gcncs:  d'où  pendant  qu'il  (e  tcnoit  Jean 
de  Mur  quatorzième  gcneral  de  l'Ordre  ,  écrivit  une 
lettre  à  tous  les  fupcrieurs  &  à  tous  les  frères  où  il  dit  : 
Je  trouve  que  quelques-unes  de  nos  comunautcs  ont 
des  terres  ,  des  maiions  &i  des  vignes ,  ou  des  penlions 
•   perpétuelles  à  prendre  fur  ces  fonds.  Que  quelques- 
uns  de  nos  frères  ont  non- feulement  des  revenus  pcr- 
fonels,  mais  encore  fc  chargent  d'éxecutions  de  tefta- 
^  ments  perpétuelles  :  ce  qui  les  engage  de  prendre  foin 

Gio^.  corn-  de  la  culture  des  terres  &  de  la  récolte  des  fruits,  &  à 
tnijfuria,      pourfuivrc  des  procès.  Il  défend  tous  ces  abus  fous 
peine  d'excomunication  par  le  fcul  fait  ,  5c  exhorte 
tous  fcs  frères  à  rapeiler  l'elpnt  de  leur  première  pau* 
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vrcté. 


^aJ^n  7.  ^  même  chapitre  les  frères  de  la  province  de 

Romanic  firent  prendre  une  conclufion  en  pleine  af- 
fcmblée ,  qu'il  ftloitob vicr  au  fchifme  de  l' Ordre ,  6â 
emploïer  tous  les  moïens  poflibles  pour  y  rciinir  les 
Ermites  Celeftins.Ons'adreffa  au  pape  Boniface  &on 
lui  demanda  la.révocation  des  privilèges  de  fou  pré- 
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décefTeur  :  mais  il  répondit,  qu'il  faloit  larfTçr  ces  Er- 
mites dans  leur  obfcrvance  \  6<:c]a  il  écoit  bien  infor- 
mé qu'ils  gardoicnt  mieux  la  rcglc  que  ceux  qui  les 
perfecutoicnt.  Alors  ceux-ci  lui  dirent  :  Les  Ermites 
pnt  toujours  été  attaches  àCeleiUn  6c  ne  vous  rcco- 
noiflcnt  point  pour  vrai  pape.  Cétoit  frapcr  Bonifa- 
ce  à  l'cnclroit  le  plus  fenfible ,  principalement  dans  le 
fort  de  fes  différends  avec  Philipc  le  Bel,  &  il  ctaignoic 
que  ce  parti  ne  fc  fortifiât  en  Grèce.  Il  écrivit  donc  à 
Pierre  patriarche  Latin  deCP.qui  ctoit  alors  à  Vcnife 
&  aux  archevêques  d'Athènes  &  de  Patras,dc  s'infor- 
mer exactement  de  cette  affaire.  L'archevêque  d' Athè- 
nes ordona  à  Thomas  de  Sole  de  chailer  les  Ermites 

.  4c  Ton  iflc  y  Ôc  lis  paflerent  fous  la  domination  des 
Grecs,  où  ils  demeurèrent  deux  ans.  Mais  le  patriar- 
Pierre  étant  venu  à  Ncgrepont  i3c  foilkicé  par  les 
frères  de  Remanie ,  publia  deuxfc>iscxcomunicacion 
ç$2jpre  les  Etlkiito^  s  His  KVCiiokA^i  ïoiié^mcc 
is  J'Ordrc,  '  -iiVl  'i 

uj^mllfi9MfS9t  mMa  Acre  Libérât  rupcrîeaç^ 

•  E^fidices  9  crue  que  le  plus  fur  étoit  de  retolirncr  m 
lujl^yôc  de  fe  juftiâcr  devant  le  pape  lui  6c  fes  con- 
frères. Ib  abordèrent  à  un  port  de  la  Poiiillc  en  ijojy 
iU|is  le  temps  de  la  capture  de  Boniface  VIII.  Unfeî*- 
goeut  du  païs  nomé  André  de  Segna  leur  dona  uf|f  * 
pauvre  J^bitation  dans  un  dcfert  ou  ils  s'arrêtèrent. 
Mais  le  quinzième  général  de  l'Ordre,  Gonfalve  de 
Balboa  Portugais  élû  en  1304.  follicita  le  roi  de, N*- 
pies  Charles  le  Boiteia  y  de  cbafTcr  de  fon  r oïaum^ 
CCS  fcbifmatiqucs  qu'il  accufoii  même  d'héréfie.  Le 
roi  écrivit  à  Thomas  d'Averfc  inquifitew:  dcl'of^Kje 

frm  Pf  ècheuts^  lie  s'en  îoioéincrm^flocpc  & 
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de  punir  les  coupables.  L'inquifireur  les  aïant  fait  ve- 
nir dans  un  châccau  du  comte  de  Molifle,  les  examina 
&  ne  trouva  point  d'erreur  contre  la  foi  :  toutefois  en 
s'en  allant  il  leur  confeilla  de  le  (uivrc,pour  éviter 
dctre  inquiétés  par  leurs  ennemis.  Ceux  ci  ne  laifTe- 
rent  pas  de  les  infulter  par  le  chemin  &c  de  redeman- 
der frère  Libérât ,  comme  aïant  quitté  la  comunauté  > 
fans  permiiTion  des  fuperieurs.  L'inquiOceur  l'avertie 
de  Çc  mettre  en  fureté  pour  ne  pas  toAibcr  entre  leurs 
nains ,  &  lui  confcilia  d'aller  droic  au  pape  :  il  fe  mic 
donc  en  chemin  avec  un  compagnon  pour  venir  en 
France  trouver  Clément  V*  mais  il  tomba  faialade  à 
Viterbe  &  mourut  eh  1507. 

Sts  compagnons  vouloient  fortir  du  roïaume  de 
Naples ,  ne  s'y  trouvant  pas  en  fureté  :  mais  Tinquifi- 
teur  le  leur  défendit  &  leur  ordona  de  comparokre 
encore  devant  lui.  Il  joignit  aytc  eux  d'autres  reli^ 
gieux  de  mauvaîfe  réputation  només  de  S.  Onufie  éC 
des  hérétiques  de  la  Ccdx  djss  apoftoliqucs^  Il  les  con^ 
damna  tous  indiftinâcment  par  une  aàmt  (èntence 
comme  "hérétiques  &  fchifmatiques:  notant  même 
comme  £iutetu:s  ceux  qui  les  protegeoienc  André  de 
Segna,  qui  avoit  logé  les  Ermites ,  s'en  plaignit  à  Tin- 

2aiiîtcur,  quin^eniut  que  plus  irrité  contre  eux,  &les 
t  conduire  à  Trivenco  ville  épifcopale  du  Comté  de 
MoMe.  Après  les  avoir  mis  a  la  queftion  f^ur  leur 
£dfe'  confeucr  leur  héréfie  précenduë  &  les  avoir  tenus 
dnq  mois  en  prifon  :  il  les  condamna  à  être  fùftigés 
pàbliqutraem  àj^aples ,  puis  chaflés  du  roïaume.  Mais 
il  mourut  peu  de  temps  après ,  dédaranc  qu'il  les 
voit  condamnés  injuitement, 
QuelqucMias fiiccombdcm:  ^xamom^U  les 
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lutres  vinrent  en  France  pour  fe  juftifîer  devant  ie 
pape  :  puis  ils  fe  joignircncà  d'autrtfs-^fes  Mineurs 
«ju'ils  rrouvercntcn  Provence ,  qui  s*ctoient  auHi  fe-- 
parés  de  l'Ordre  par  zelcpour  robfcrvance  »  comme 
ilétbit  arrivé  en  d'autres  provincei^aniculicrcracnt 
en  Tofcane ,  cc^jUiproduific  deux  partis  dans  l'Or- 
drcjdont  l'un  fcnominoic  les  Spiriruels,I*autrclcsfrc^ 
res  de  la  Comunauté.  Celui-ci  écoit  le  plus  nombreux 
^'lepiuspuiCant,  mais  l*âutrc  nelaifToit  pas  de  Te 
fourcnir,  principalement  en  Provence.  Raimond  de 
Villeneuve  narif  de  cette  province  &  médecin  du  roi 
Charles  le  Boiteux,  l'excita  peu  avant  fa  mort  àin- 
terpofer  fon  autorité  pour  garantir  d'oprcflion  Je$ 
frères  Spirituels  &:  écrire  au  général  de  l'Ordre  de  jbur 
erre  fwofable.  Le  roi»écrivit,  non- feulement  au  gé- 
néral )  niais  au  pape  Clément ,  le  priant  de  £iirc  cef- 
(èr  ce  fcandale.  Suivant  la  prière  &  le  çonfcil  du  roi 
le  pape  fit  venir  en  fa  préfcnce  par  des  ordres  fccrcts 
.  ic  général  de  l'Ordre  Gonfalvc  &  ceux  qu'il  crut  les 
plus  capables  de  l'inftruire  de  cette  affaire,  favoir  Rai- 
mond GofFredi  qui  avoit  été  le  treizième  général  de 
rOrdre ,  Guillaume  de  Comilion ,  Ubertin  de  CsSsl 
&  quelques  autres.  Il  les  fît  venir  àMalaufc  au  diotefe 
de  Vairon,&  interrogea  fecrettcment  le  général  Gon- 
(âlve  6c  le^utres  enfuite  pour  (avoir  la  vérité  :  mais 
volant  que  la  multitude  des  autre»  affaire;  ne  lui  per- 
mettojt  pas  de  vaquer  à  celle-ci  en  perfone ,  il  en  do- 
na  la  comiffion  à  trois  cardinaux ,  Berenger  de  Frc- 
dole  évêque  de  ^fculum,  Guillaume  Arrufat  prêtre 
4lu  titi^e  dcfainte  Potenticne  &  Thomas  Jotzidu  titre 
de  fainte  Sabine.  • 

*•  Or  ^omme  Taff^  dfoic  en  longueur  le^  fcercs 
TomXlX,  Aa 
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An  Ï5Î0  Sp^^^^^^^^  4*^^  P'^P'^  vivoit  apcllés  craignirent  d'être 
cependant  maki\.ucs  par  les  fupcricurs  de  l'Ordre  : 
c'cft  pourquoi  le  pape  dona  une  bulle  provifionciic 
par  laquelle  il  les  exempte  au  nombre  de  huit  qu'il 
nomme  ,  de  robémancc  &  de  la  jurifdidtion  du  gé- 
•  néral  &  des  fupéiicurs  pendant  le  cours  de  l'aftairc. 
Il  défend  aufli  d'inquiéccr  ceux  qui  en  divcrfes  pro- 
vinces adhcaent  à  ces  huit  ;  aufqucls  il  ne  veut  point 
que  la  pouriuite  de  cette  affaire  nuifc  en  aucune  ma- 
nière. La  bulle  cft  datée  d'Avignon  le  quaroiziéme 
d'Avril  13 10,  &:  l'affaire  demeura  en  cet  état  pendant 
deux  ans,  jurqu'aucoilcilc  de  Vicne. Cependant  frcre 
Ubertin  de  Calai,  le  plus  aident  de  tous  les  Spirituels, 
V  •  "  ».  4*  dopa  aux  commillaircs  un  mémoire  contenant  trente- 
cinq  chefs  de  tranfgrellion ,  vingt-cinq  contre  la  rè- 
gle &c  dix  contre  la  déclaration  de  Nicolas  III.  à  quoi 
les  frères  de  la  Comunauté  répondirent  par  un  grand 
écrit.  Les  Spirituels  de  la  province  de  Tuicane  furent 
les  plus  emportés  :  ils  fe  léparerent  du  corps  de  l'Or- 
dre de  leur  feule  autorité  èc  fe  donercnt  un  général 
&  des  fupéricurs  :  mais  cette  révolte  fut  défaprouvée 
en  cour  de  Rome,  &  aliéna  des  Spirituels  ceux  quilcur 
croient  auparavant  fivorables. 
XLIII.        Cependant  le  roi  Philipe  IcBelpourfuivoit  toiljours 

Procédures  lacondamnation  de  la  mémoire  de  Bonifjte  VlII.fur 
contre  lame-  j^i»  //j^i      „/^i  j 

moire  de  Bo-  ^^^^  des  1  annec  précédente  le  pape  Clément  dona  une 

nifacc.        bulle  où  il  dit  :  Au  comenccmcnt  de  notre  pomificat , 
•Ji£/*i]o5   ïorfque  nous  étions  à  Lion  &c  cnfuitc  à  Poitiers,  le  roi 
«.4.  Philipe,  les  comtes  Loiiis  d'Evreux,  Gui  de  S.  Paul& 

Jean  de  Dreux,  avec  Guillaume  du  PlclTis  chevalier, 
nous  demandèrent  inftament  de  recevoir  les  preuves 
qu'ils  préceadoicat  avoii  que  le  pape  Bonitace  Vill. 
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nôtre  prédcceflèur  école  mort  daas  rhércGe.  Nous 
ne  pouvions  croire  que  cette  accufadon  fût  bien  fbn- 
dçe ,  fâchant  qu'il  ctoit  néde  barens  carholiiques  Se. 
dansunpa'ft  qui  l'étoit  :  qu'il  a  été  nounidans  la  cour . 
de  Rome  de  y  a  pafTé  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  : 
qu'il'  a  accompagné  Je  pape  Martin  &  le  pape  Adrien 
dans  leurs  légations  de  France  &  d'Angleterre,  &  a 
tenu  fous  eux  la  chancellerie.  Il  av^ît  exercé  en  cour 
de  Rome  les  foildions  d'avocat  :  il  y  a  été  fait  no- 
taire,  puis  élevé  à  la  dignité  de  cardinal^^  enfin  étant 
pape  il  a  publié  plufieurs  conflitutions  pour  la  gloire 
de  DieUjVafFcAniifementde  la  foi  5e  la  deftrudion 
des  hérétiques.  Toutefoi»parce  que  le  crime  d'héréfie 
cft  le  plus  déccftable  &  le  plus  dangcremc  de  tous: 
nous  n'avons  pas' cru  devoir  diflimuler  cette  accufa- 
tion,  ni  la  laiflcr  fans  examen ,  particulièrement  dans 
réglif«  Romaine  mere  ÀmaltrciTe  de  tous  tes  fidèles, 
qui  reçoivent  d*èlle  la  doûrine  &  la  règle  de  la  reli» 

Ceft  pourquoi  étant  encore  à  Poitiers ,  nous  avons 
réfolu,  de  Tavis  de  nos  frères  \  de  doner  audianceaux 
"accufateurs  deBoniface,&  nous  leur  avons  alfîgné  ter- 
me pour  çomparottre  devant  nous  à  Avignon  le  pre- 
mier jour  platddïable  après  la  Purification  de  la  Viêr- 
gepilors  prochaine  &  maintenant  paffée  :  mab  n'aïiuit 
pu  nous  trouver  pour  lôrS^au  lieu  marqué,tant  àcaule 
des  afbires  qui  nous  font  futvenuës  ,.que  de  la  mau* 
vaife  faifon  Se  de  la  difficulté  des  chemins:  nous  ci- 
tons par  ces  préfentes  les  mêmes  perfoncs  qui  croiront 
avoir  intérêt  en  cette  af&ire  pour  accufer  ou  pour  dé- 
fendre y  au  premier  jour  après  le  fecbnd  dimanche 
de  carême.  La'  buUe  cft  datée  du  treizième  de  Sep,. 
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An.  1310.  r^inbrcijop.  à  Avigrion  chez  les  frères  Pr^heur^^ 
dans  lafale  baflè  ou  le  pape  cenoit  les  confiftoîrespu- 
blics.  "  ♦ 
En  éxécucion  de  cette  bulle  les  parties  Ce  rendirem 

*  à  Avicnon,&:  y  comparurent  devant  le  pape  èn  plein 
'  '^^^  conultoire  au  jour  précis  (juiavqitete  marque  lavoir 

le  (ciziéme  de  Mars  i^iix  qui  étoic  le  lundi  de  la 
.  conde  femaine'lde  carême.  Les  accufateurs  étoienc 
quatre  chevaliers ,  Guillaume  de  Nogarct ,  Guilbume 
du  Pleffis  y  Pierre  de  Gaillard  &  Pierre  de  Blanafquc , 
accompagnés  d'un  clerc  nomémakre  Alain  de  Oun- 
baie ,  &  cous  les  cinq  fc  qualifioient  cAvoïés  du  roi  de 
f'  France.  Les  défenfeurs  de  k  mémoire  de  Boniface  é-- 
toient  au  nombre  de  douze,  à  la  tète' dcfquels  étoîc 
masure  Jaques  deModene,  qui  parla  au  nom  de  rous. 
Le  pape  fit  premièrement  lire  la  bulle  du  treizième  de 
Sepcembre  qui  vient  d'ècre  raportée  :  puis  Guillaume 

•  dcNoc^nret  fit  une  longue  remontrance  cju'il  oftric  de 
doncr  par  écrit.  Jaques  de  Modcne  fit  des  protcfta- 

V  .  rions  au  contiaire,  foutenant  que  les  parties  adverfes 
ne  dévoient  point  ctrc  i  cc^ucs  à  accufcrla  mémoire  de 
Boniface  :  fur  quoi  le  pape  ordona  que  départ  &  d'au- 
tre lis  doneroicnt  leurs  prctenfions  par  écrit  ^  (Se. leur 
aFîigna  les  deux  vendredis  fuivants ,  pour  continuer  à 
procéder  devant  lui.  * 

Le  vendredi  vingtième  de  Mars  deux  cardinaux 
commis  par  le  pape  ordoncrent  aux  quatre  notaires 
qu'il  avoir  només  pour  rédiger  le  procès ,  de  recevoir 
p.  }ju     tout  ce  que  les  parties  voudroient  produire.  Les  accu- 
Sup.  liv,xc.  .fatcursproduifirent  la  requête  prcfcntéc  au  roi  le  dou- 
i>iS^'t'i^'  zcdeMars  1303. contenant i'accufation  formelle  con-  , 
trc  Boniface.  Puis  ils  donerent  un  autre  écrit  où  ik 
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diToicm  entre  autrcs^cbofcs,  quc  iics'tcmôiils  jaui  a« 
pouvoient  depolet  contre  Boni  race,  plulicurs  pou-  ^^^^ 
loienc  manquer  étant  vieux  &  valétudinaires.  C  eft 
pourquoi,  ajoûcoient-ils,noas  Tuplions  inibment  que 
ces  témoins  foicnt  reçis  fans  délsû.Oe  plus  nous  déda- 

^  rons  que  plulicurs  cardinaux  nous  font  rufpedbs  com* 
me  œint  interefles  a  cette  affaire ,  &  aïant  fait  tous  ÎT* 
leurs  efïbrts  pour  ch  empêcher  la  pourruicc:ccft  pour- 
quoi nous  les  récufons  &  nous  çn douerons  lesiioms 
à  votre  £ûntctc  ,  fi  elle  le  juge  neccflaire.  ' 
^  Le  vendredi  fuivant  vingt-fcptiémedeMars  1510.  f'i^7'i^h 
en  confiftoire  public  ^  les  accufateurs  nommèrent  les  ' 
cardinaux  fufpcds  au  nombre  de  huit.  Le  mécredi 
^premier  d'Avril  ils  doncrcnt  les  noms  des  témoins  f^ifi' 
qu'ils  vouloientprodtkire.Le  vendredi  dixième  le  pape    •  •  * 
après  avoir  oui  les  proteftations  refpèâives  des  pam 
ties, déclara  qu^^KUit  requ  les  noms  des  témoins  ^  il     ^.  ^0^, 
procedcroit  en  cette  affaire  félon. la  juikice  »  &  conti- 
nua faiCgnation  au  lendemain',  auquel  jour  il  lare- 
mit  après  Pâquc ,  qui  cette  année  1510.  étoit  le  di:r- 
neuvième  d'Avril.  lyionna  donc  pour  terme  aux  paiu 
tics  le  premier  jour  plaidoïable  après  quafimoéo  :  09* 
donant  que  cependant  on  leur  donetoit  copie  de  tou- 
tes les  procédures  produites  de  part  &  d'autre.  Mais  f'A^" 
le  famedi  <l*aprés  Pique  vingceinquiéme  d'Avril  te 
pape  prorogea  ce  terme  juCqu'à  qyinzc^  jours }  &  le 
huitième  de  Mai  il  le  prorogea  encore  jufbu'au  lundi, 
onzième ,  puis  pour  une  inufpdfition  qpi  lui  furvint  f' 
il  remit  au  mécredi.  .    .  . 

•  .  Ce  jour  qui  étoit  le  treizième  de  Mai  le  pape  e^con-    p.  409^ 
£ftoirc  pu()lic ,  les  parties  préfentes ,  dit:  Jai oui  dire  • 
autrefois  que  quelques  doâeurs  ètoient  4'opinioa 

Aa  ii> 
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cju'uh  cxcomunic  éroit  réputé  abious  par  la  feule  fa- 
*3io*  lutation  du  pape  ,  ou  <^uand  iJ  lui  avoir  parlé  fcicm- 
'  ment  :  mais  je  n'ai  jamais  crû  cette  opmion  véritable, 
à  moins  qu'il  ne  fût  confiant  d'ailleurs  que  l'inten- 
tion  du  pape  eût  été  d'abfoudrc  rexcomunié.  C'cft 
pourcpoije  déclare  qu'en  cette  affaire  ni  en  aucune  au«  ^ 
•  *  •    • .    cre,  je n*ai  jamais  prétendu  abfoudre  aucun  excomu- 
nié  en  l'écoutant,  lui  parlant,  où  conmniquant  aVec 
lui  en  quelque  manière  que  ce  foit.  Il  ajoûca  que  Gom- 
>     me  ranâire  étoic  importante  &c  difficile ,  que  les  cha- 
leurs aprochoient  ^  &  que  lui  &c  les  cardinaux  avoient 
f'     .    bc  foi  11  de  prendre  quelques  précautions  pour  leurTan- 
té,  il  donoit  terme  aux  parties  jufques  au  premier  jour 
plaidoïable  du  mois  d'Août:  offrant  cependant  dt . 
f'  4"*    recevoir  les  noms  des  ténioirï^  ,  qui  pouvaient  dé- 

{>erir.  Alors  Guillaume  de  Nogaret  pria  le  pape  de 
'abfoudre  à  cautele  des  cenfures  qu'il  pouvoit  avoir 
encouruës ,  mais  le  pape  dit  qu'il  en  £doit  délibé- 
rer. .  *  ■ 
.  Cependant  le  pape  nomma  des  commiffaires  pour 
entendre  les  témoins  dont  l'exanjen  prefloit.  Ces  com- 
Kain.  13 lo.   niiflaires  furent  Ifarn  archevêque  de  Thebcs  vicaire 
dupapeàRome,  Jaques  évêque  d'Avignon  depuis 
pape  Jean  XXII.  Altegrude  évêque  de  Vienne ,  Ber- 
trand abbé  de  Montauban ,  Vital  Dufour  frère  Mi' 
neur ,  dod^pr  en  théologie  &  Grimier  de  Bergame 
.  kit^ue»  avocat  en  cour  de  Rome.  Le  pape  leur  ordone 
de  £c  tian{porteràRo.ine,.en  Lomlùrdie,  en  Tofca- 
ne^en  Campanie  &  aux  environs  pour  examiner  les  té- 
moins vieux,  valétudinaires  ou  prêts  à  s';)bfentcr  pour* 
*  -long*temps»&  tenir  leurs  dépofitions  fecrétes.  La 
comiffion  eft  du  vingt-huitième  de  Juin  1310. 
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•       pape Clcmcnc  commit  auffitroîscardinaiix près 

defaperfonc  pour  examiner  ces  fortes  de  témoins,     xuv.  * 
(avoir  Pierre  de  la  Chapelle  évêque  clcPalcflrinc,  Bc-  Dépofitions 
rcngcr  dcFrcdolc  cvêque  de  Tufculum,  &  Nicolas  de 
Freauvîllc  du  <itr e  de  S.  JEufcbe.  Ccft  ce  qui  paroit  par 
un  fragment  d'information  qui  comcDce  ,atnii  :  Le 
lundi  dix  fcptiémc  d'Août  de  la  même  année ,  c'cft  54l» 
1310.  Nicolas  prccrc  ,  chanoine  de  l'cglife  cathédrale* 
de  S.  Ange  des  Lombards  en  Poiiille  âge  de  trente- 
fept  ou  trente-huit  an^ ,  après  fermegt  prêté  devant   •  • 
les  cardinaux  comiiiiffaires  au  prieuré  de  Graufelle 
prés  Malaufe  au  diocefe  de  Vailon  dans  le  palais  où 
demeure  le  pape,  a  dit  i  Qu'étant  à  Naples  fous  le  pon- 
tificat de  Cclcllin  V.  c*cft-à  dire  en  1194.  au  mois  de        '  • 
Novembre  dans  la  maifdn  de  Marin  Sichinulfe  011  Hf* 
demeuroitBcnoitCaïctan  alors  cardinal^  il  entra  dans 
la  chambre  du  cardinal  à  la  fuite  derévéque  de  Friçen- 
ti,  &  y  trouva  un  clerc  difputant  avec  luificn  préfence 
de  plufleurs  pcrfones ,  quelle  étoit  la  meilleure  loi  ou 

'  religion,  celle  des  Ci^etiens»  des  Juifs  ou  des  Sarra- 
fins}&  qui  étoient  ceux  qui  obfetvoient  mieux  laleur. 

.  Alors  le  cardinal  dit  :  C^'eft-ce  que^touees  ces  reli- 
gions ?  ce  font  des  inventions  des  hommes.  Il  ne  fe 
hm  mettre  en  peine  que  de  ce  monde ,  puifqu  il  n'y 
a  point  d'autre  vie  que  la  préfente.  Il  dit  encore  en  *  . 
la  même  occafion,qiie  ce  monde  n'a  point  eû  de 
i^omencçment  6e  n'aura  point  de  fin«  Le;  lendemain 
Nicolas  abbé  de*  S.  Benoît  au  diocéfe  de  Capacdp 
dépofa  du  mime  £ût»  ajoûtam  que  le  cardinal  Caie- 
tan  avoir  dit  :  Que  le  pain  n'écoit  point  changé  an 
facrement  de  l'autel ,  &  qu'il  itoicfiius  que  oc  fut  le 
corps  de  J.  C.  qu'il  n  y  a  point  de  rcfuueûion ,  que  ' 


•  m 
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l'ame  meurt  avec  le  corps  :  que  c^étoic  Ton  fendinenc  * 
,      ôc  celui  de  tous  les  gens  cfc  lettres ,  mais  que  les  fim« 
•  pies  &  les  ignorans  pcnfoicnç  autrement.  Le  témoin 
interroge  fi  le  cardinal  parloic  ainiTep  raiHant  y  ré- 
.  pondit  qu'il  le  difoit  ferieurcmcnt  &  de  bon  cœur.  • 
j^jj.     Le  mccrcdi  dix-ncuviéme  d'Août  Matfrede laïque 
citoïen  de  Loques, âgé  de  roixance-cinq  ans, dit: 
Que  Tan  1300.  avant  Noël ,  étant  dans  la  cnambce  du 
papcBoniface  aupalsus  de  Latran,  enprefence  des 
•  •   ambalTadcurs      Fbrence ,  de  Boulogne  Se  de  Lu- 
ques  &  de  pliiiieors  autres  perfones ,  un  homme  qui 
paroiflbit  chapelain  du  pnpc  lui  dit  la  mort  d'un  ^r- 
tain  chevalier ,  qui  avoit  été  un  méchant  homme  :  . 
•  '        c*eft  pourquoi  il  raloit  prier  pour  lui  y  afin  que  J.  C.  . 
£Ût  pitié  de  ion  ame.  Sur  quoi  Bonifacc  le  traita  de 
Cotyèc  après  avoir  parlé  indignement  de  J.Cil  ajouta  : 
Ce  .chevalier  a  déjà  rci^u  tout  le.bien  &  le  mal  qii*il 
doit  avoir     il  n'y  a  point  d'autre  vie  que  celle-ci , 
ni  d'autre  paradis  &  d'autre  enfer  qu'en  ce  monde.  ^ 
^,         Ce  témoin  ajoûte  un  difcours deJBonilàce  que  la  pu- 
deur ne  permit  j>as  de'raporter^  &un  autre  témoin - 
en  récite  un  plus  impie  que  le  précèdent.  . 
. .  -Ce  <rii       teftTdemce ilifennation  ci>mprend 
les  dépofitions  de  treize  témoins ,  donc  plufieurs  rap- 
f'      *    portent  uniformément  les  mêmes  faits.  Une  autre  in- 
formation qui  parolt  êtce-de  l'annéefuivantecontienc 
Jes  dépofkicMis  de  vin^trois  témoins  mêmes 
'    faits  »  avec  Vautres  ahm  fcandaleuz  :  mais  comme  l'af- 
faire ne  fut  point  jugcc  J'ai  cru  fuperfiu  d'en  mettre 
'  XLv.     un  plus  grand  détail. 

Délais  &  in-  '  Or  quoique  le  pape  Clément  rût  afligné  les  parties 
i^oçMpi-  ^  cpmcnccmcnt  d'Août ,  je  -  ne  vois  point  qu'il  leur 

ait 
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ait  donc  audiancc  que  le  mardi  dixième  de  Novcm-  ^. 
orc ,  encore  ne  rut-ce  que  pour  les  remettre  au  ven- 
dredi fuivant.  Auquel  jour  Guillaume  de  Nogarct  fc  ^' 
pl  Hgnit  que  les  dcfcnicurs  de  Bonifacc  avoicnc  avan- 
cé pJufieurs  chofcs  contre  l'honcur  &  la  réputation  du 
roi^fon  maître  .Ce  que  le  pape  témoigna-déraprouvcr,    P-  5°J* 
offrant  d'écouter  tout  ce  que  Nogarct  voudroit  dire 
pour  foutcnir  Thoneur  du  roi.  EnfuiCc  il  remit  l'af- 
faire de  jour  en  jour  julqu'au  mardi  vingt  -  dcyxiémc  p,  ^n, 
de  Dcccmbre ,  auquel  il  la  remit  encore  au  premier 
jour  après  le  quatrième  dimanche  du  carême  fuivant, 
c  eft-à-dire  au  vingt- unième  de  Mars  131 1.  Ainfi  cette 
longue  procédure  devant  le  pape  fc  pafTa  en  délais, pn 
interlocutoires  &c  en  préliminaires  fans  entamer  le' 
fonds  de  l'aft^ure.  Ce  ne  font  qu'exceptions  ,  fins  de 
non  recevoir,protcil:ations  réitérées  à  chaque  journée 
<ie  la  caufc:  les  parties  ne  convienent  ni  de  leurs  qua- 
lités ni  de  la  compétence  du  juge.  Ils  n'avancent  pas 
un  mot  fans  reftri<llion  ou  modification  :  à  chaque  • 
pas  ils  craignent  de  fe  méprendre  &  de  doner  quel- 
que avantage  à  leur  adverfaire.  C'cft  un  exemple  no- 
table de  rcr[->rit  de  chicane  qui  regnoit  alors. 

Au  mois  de  Décembre  1310.  le  iamédi  des  quatre  XLVI 
temps  de  l'avcnt  dix- neuvième  du  mois  le  pape  Clc-  Promotion* 
ment  fit  une  féconde  promotion  de  cardinaux  au  ^l^f*'^' 
nombre  de  cinq,  favoir  Arnaud  de  Feugercs  archcvè-  j?.th,  „. 
que  d'Arles ,  qu'il  fit  èvcque  de  Sabine.  Bertrand  des  -Cj/^t.t»,/.  i. 
Cordes  èvéquc  d'Albi  &L  camerier  du  pape,  qui  le  fit 
cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Jean  &  S.  Paul  :  mais  il 
mourut  l'année  fuivante  au  mois  de  Septembre.  Le 
troifiéme  cardinal  fut  Arnaud  de  Nouveau  abbé  de  ' 
i^ontfioide  ordre  de  Ciccaux  &c  ^ce- chancelier  de  i'é*  . 
TmcXiX.  Bb  \ 
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Â  nTÎ^ip.  ^^'^^  Romaine ,  (jui  fut  auflî  cardinal  prêtre  clu*titrc 
de  fainte  Prifque.  Le  quatrième  fut  Raimond  de  Far» 
gis  neveu  du  pape ,  cardinal  diacre  du  titre  de  fainte 
Marie  la  neuve.  Le  cinquième  Bernard  de  Garve  de 
fainte  Livrade  cardinal  diacre  du  titre  de  fainte  Aga- 
'  the.  Il  étoit  aufli  parent  du  pape  &:  ces  deux  n'étoicnt. 
pas  encore  ordonés  foudiacres  quand  ils  furent  6its 
cardinaux  :  ce  qui  fut  alors  remarqué  comme  une  dif- 
^^S*        penfc  extraordinaire. 

XLVii.  comencemcnt  de  l'année  fuivante  le  roi  Phi- 

Dcfiftcmcnt  lipe  Ic  Bel  fc  dffiila  enfin  des  pourfuitcs contre  lame- 
H^c"**       moire  de  Bonif^ce  :  comme  hit  voir  une  lettre  qu'il 
p- écrivit  au  pape  Clément,  où  il  reprend  l'affaire  depuis 
Suj>.  liv.  ■  le  parlement  tenu  à  Paris  au  mois  de  Mars  1303.  & 
conclut  en  déclarant  qu'il  la  lailTc  au  jugement  du 
pape  &  des  cardinaux,  pour  être  décidée  au  fumr 
concile  ou  autrement.  Car  Dieu  nous  garde ,  ajoûtc- 
h  ^9f-:    t'il  ^  (\q  révoquer  en  doute  ce  que  votre  faintcté  aura 
■  décidé  fur  une  qucftion  Je  foi ,  principalement  avec  ' 
l'aprobation  du  concile.  La  lettre  cil  datée  de  Fontai- 
nebleau au  mois  de  Février  1310.  c'cft-à-dirc  1311.3- 
vant  Pâquc. 

En  confequcncc  de  ce  défiftement  du  roi ,  le  pape 
f'         donaunc  bulle  où  il  reconoît  que  le  roi  a  entrepris 
ti.  i6.        cette  pourluitc  a  bone  intention  &  le  déclare  inno- 
^'f  P'  $91'  cent  de  la  capture  de  Bonifacc  &  de  tout  ce  qui  cft  ar- 
.  rivé  à  cette  occafion.  Il  révoque  &  annulle  toutes  les 
fentcnccs  &  conftitutions  préjudiciables  à  l'honeur  , 
aux  droits  &  aux  libertés  du  roi  (5c  du  roiaume,  do- 
nées  depuis  la  Touflaints  de  l'an  1300.  &:  ordone  qu*- 
*   elles  feront  ôtées  des  rcqirtres  de  l'églifc  Romaine.  Il 
excepte  toutefois  d^'aboiiuoa  gcucialc  Guillaume 
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dcNogarct,  Sciarra  Colonne  &  quelques  -  autres  les 
plus  fignalcs  dans  la  capture  de  Boniface.  La  bulic  cft  * 
datée  a  Avignon  le  vingt-  fcptiéfne  d*  Avril,  la  fixiétne 
année  du  pontificat  de  Clément ,  c'ift-à-  dire  l'on  1511*  . 
çu  la  feptiémc  ne  devoit  comencer  qtie  le  qiiacottii<» 
nie  de  Novembre ,  jour  de  Cou  couronement. 
.  pr  encore  que  Guillaume  de  Nogaret  prétendit  P^pthr.  e*. 
agiéixcudc  bones  raifons  de  tout  ce'qu'il  avoit  fait  ^'f'*l^ 
contre  BoÉl&oe  :  il  ne  lailTa  pas  d'en  demander  l'ab* 
Iblucion  ab  p^e  Clémtnt  pour  plus  grande  fiircté.  Le 
pape  raccordai  ces  conditions.  Au  preâiier  pafTage 
général  il  iia  à  la  terre  fainte  avec  armes  de  oievaux 
pour  y  demeurer  toûjours  fî  nous  ne  lui  eft  abregConi 
le  temps.  Cependant  il  ira  en  pèlerinage  à  N.  Uamc 
de  Vauvert ,  de  Roqucmadoàr  j  jXipui  en  Vciai»  de 
Boulogne  {ur  mer&deChartres:à  &  Gilles, à Mone* 
majour ,  à  S.  Jaques  en  Galice.  Cette  abfolution  eft 
du  même  jour  qut  la  bulle  piéoedttie. 
y  Cq>ehdant  Henri  de  Luxemboittgtoldès  Komaim  XLviit. 
&3i(entréenItaiîepouralleriRomerecevoirlacou.  ^u^^bourg 
rone  impériale.  Ayant  que  de  partir  il  fit  un  ferment  en  Italie, 
iblemn^au pape  Clément  j^leqoel  âptomtttoit  de  ^^^^ 
défendre  la  toi  catholique,  estetttkinfit  les  hérétiouesi 
ne  faire  aucune  alliance  avec  les  ennemis  de  l'^fift  » 
protéger  le  pape  ô^conferver  les  droits  de  l'égltU  Ro* 
maine.  Il  confirme  &  renouvelle  tous  les  privilèges  U 
toutes  les  donations  qu^elle  a  re^iës  de  Conlbntin  > 
'  de  Charlemagne ,  de  Henri ,  d'OttonIV.  de  Frideric 
Ù.  ^  des  autres  empereurs.  Ce  ferment  (ut  fait  à  Lai»* 
fane  le  onzième  d'Oâobre  i^to.  entre  les  mains  de  . 
f  atchevéquc  de  Trêves  BaudoUin  de  Luiembourg 
ficré  du  roi  &  de  Jean  dcMolafiS'efcolatrede  Tcgliix 
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~  de  Toul-;  commis  Tun  &  l'autre  par  le  "pape  pour  ce»' 

effet. 

Bat  MifceiL      Enfuitc  Ic  roi  Henri  pafla  les  Alpes  &  entra  en  Ita- 
l^7it.i.  lie.  Il  étoii  à  Su3C à  la  faint  Michel  &à  Aft  vers  la 
f*  ii5i«       faim  Martin  accompagné  d'unegrandc  armée,&:pro(- 
•  mcttoit  de  rétabl  ir  1  a  paix  dans  tout  le  pats , &  de  réiifc 
nir  les  partis  des  Guelfes  &desGibellins.  Le  pape  avoit 
Xâi»,  13 10.  écrit  en  fa  faveur  aux  Génois,  aux  Florentins ,  aux  M  i< 
ih  io.ii.&e,  lanois ,  &  aux  autres  peuples  d'Italie ,  &  jTvoit  chargé 
le  cardinal  Arnaud  de  Pclcgtiê  légat ,  de  l'aider  dans' 
fon  entreprife  :  mais  l'événement  fîil»  contraire  a^x 
intentions  de  Henri ,  fa  prefence  augmenta  les  trou- 
bief,  raflura ,  &  encouragea  les  Gibellins ,  &dona  de 
la  jaloufic  aux  Guelfes  ;  enfin  il  fiit  obligé  à  livrer  des 
Mifctii.  f>.  .combats  &  5fliégcr  des  places.  Il  reçut  toutefois  la- 
iiioT''*  ^*  courone  de  fer  à  Milan  de  la  main  de  rarchcvdquc 
dans  réglife  de  S.  Ambroife  le  jour  de  l'Epiphanie  iî^ 
xiéme  Janvier  13 11.  &  les  difterentfs  révoltes  ^ui  fur- 
vin^ent  le retinreiiten  Lombardic  le  refte  de  l'annéç. 
Le  pape  avoit  promis  d'aller  à  Rome  lui  doncr  de 
jf  .  ^       ^2  main  la  courone  impériale: mais  enfuiteil  en  dona 
^ain,  }i .  j^çQji^niifïîon  à  cinq  cardinaux, trobévcqucs  &  deux 
diacres ,  favoir  Arnaud  de  Feuguieres  évcque  de  Sa»> 
bine  ,  Léonard  évcque  d'Albanc  ,  Nicolas  évêque 
d'Oilie,  François  Napoléon  des  Ûriins  du  titre  de 
fainte  Luce  &  Luc  de  Fiefque  du  titre  de  fainte  Marie 
^  m  *vùt  iats,  La  buUe  de  leur  comiflù^n  comencc  ai nfî  : 
J.  C.  le  roi  des  rois  a  dooé  une  telle  puiiSànce  à.  fon 
égli(è ,  que  le  rojaume  •  lui  apartientf  âu!elk  peut  é^ 
,  lever  les  plus  grands  princes ,  &  que  les  empereurs. 
'  &  les  rois  doivent  lui  obéïr  &  la  fcrvir.  Le  pape  dit 
cniùiie  comme  il  aconfirmâri'ékâion  du  roi  Henri 
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ftpromisdek couroneir. Mais, ajoûte-t*il, ceprince  ^j^^ 
étant  entré  en  Italie  nous  acnvoïé  dcsPambairadeurs  n^i. 
qui  nous  ont  prié  d^avancer  le  terme  du  coùronemcnt 
&  le  fixer  à  la  Penteicôte  alors  prochaine ,  pour  ètré  ' 
•  £iit  par  q^plques  cardinauz  ^  puuque  nous  ne  pouvons 
le  faire  en  pû^bne  à  caufe  du  coiicite  général  que  nous 
devons  tenir  au  premier  d'Oâobfe  6t  depinueurs  aur 
très  affaires  prenantes ,  qui  nous  roieneht  ao-dccà 
des  monts.  Enfuite  le  roi  eft  convenu  dejycorogcr  k 
terme  de  Ton  coùronemcnt  jufqu'à  l' Adomptionr  de 
la  fainte  Vierge ,  pour  recevoir  l'ondion  ftla-cou-  „. 
ronc  impériale  dans  l'églifê  de  S.Pierre  à  la  manière  ' 
accoutumée.  C'eft  pourquoi  nous  vous  ordonons  de 
vous  trouver  à  Rome  ce  jbiirr  là ,  auquel  vous  évèque 
d'Oftie  celcbrcrés  la  mcfle  &  donerés  au  roi  l'onfiiorr 
facrcc  &  les  quatre  autres  lui  doncront  la  courone  '  . 

impériale  ,  le  fccptrc  ,  la  pomme  ,  l'épce  &  k  rcfte* 
Le  pape  leur  piefcrit  enfuite  tout  le  détail  de  cette  cé- 
rémonie ,  fuivant  le  formulaire  garde  dans  les  archi- 
ves de  l'cg^ifc  Romaine.  La  bulle  eft  datée  de  Grau- 
feUe  le  dix-neuvicmc  de  Juin  1511.  &ù  la  Pencccôce 
avoir  été  cette  année  le  trentième  de  Mai. 

Cependant  les  commiiïaires  du  pape  afTcmblés  à  XLIX. 
Paris  pour  l'affaire  des  Templiers ,  terminèrent  Tin- 

r  ^  1        II     1  ^11  J  1      J.  Templiers. 

lormation  a  laquelle  ils  travaiUoicnt  depuis  plus  d  un  Sup.  ».  jtf. 
an  &:  demi ,  &:  ils  en  rendirent  compte  au  pape  par  3?- 
une  lettre  ou  ils  diloient  :.  Saches  S.  pcrc,que  nous  fempi.  p. 
avons  procède  avec  toute  la  fidélité  ^  le  foin  &c  la  di-  170. 17*. 
ligcnce  poflible  à  l'information  dont  votre  fai 
nous  avoir  chargés.  Nous  y  avons  examiné  deux  cens-  • 
yente-un  témoins ,  qui  nous  ont  été  adminiilrcs  de 
divcifcs  provinces .&Lqui  a'avoicnc  point  encore  éia 
.      *  *      B  b  iij 
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An.  13H,         Nous  vous  en  cnvoïons  l'cxpcdition  en  grofTc  ; 

&  pour  plus  gmndc  fûrctc  nous  en  avons  dcpofc  une 
autre  dans  la  tréforerie  de  N.  Dame  de  Paris.  Ecrit  à 
l'abbaïc  roïalc  prés  de  Pontoifc  l'an  1311.  fixiéme  de 
votre  poncihcat  le  cinquième  jour  de  Juin.jC'étoit  le  • 
fanicdi  d'iprés  la  Pentecôte  &  le  roi  Philipe  le  Bel  te- 
noit  alors  fon  parlement  à  Pontoifc  ,  ou  ctoicnt  Tar- 
chevcque  de  Narbone  &  l'évèquc  de  Baicux  l'un  Se 
l'autre  du  nombre  des  commiflaircs,  &  comme  ils  ne 
pouvoient  quitter  le  parlement,  les  autres  les  allèrent 
trouver  S>c  fc  rendirent  à  Tabbaïe  de  Maubuiflon  pour 
conférer  avec  le  roi  &c  avec  eux  Ôc  mettre  ûn  à  leui 
procédure. 

•  L.  En  même  temps  Rainald  archevêque  de  Ravenne 

Concile  de  cy^t      concile  pour  la  même  affaire  des  Templiers 
Rayennc.       .  r      ^  t      /    /    1  r  ■         i'.  j 

Jtub.  lih.  tf.  &  pour  le  préparer  au  concile  gênerai  luivant  1  ôrdrç 

?•  Sii'i*-!-  dupape.Aceconcile  aflillcrent huit évêques delà pro- 

CM^!f.ij|3.  ^^^^^  &  trois  inquifiteurs,  deux  frères  Prêcheurs  &: 

un  frcrc  Mineur  ;  &  le  dix-fcpriéme  de  Juin ,  comme 

ils  étoient  alTcmblcs  à  Ravenne  au  palais  aj;chiepifco-  ; 

f)al  on  leur  préfenta  fcpc  Templiers  :  aufqucis  après 
cur  avoir  fait  prêter  ferment ,  on  lut  les  chefs  d'accu- 
fation  envoies  par  le  pape  &  les  dépofitions  des  té- 
moins. Ils  répondirent  atout  chacun  fcparcment  fans 
paroîtrc ébranlés  ni  intimides ,  &  nièrent conftamcnc 
•  ■  tous  les  crimes  dont  on  les  chargeoit.  L'archevêque 
les  aïant  renvoies  demanda  au  concile  s'il  fc  croïoit 
fuffifament  autorifé  pour  les  jii^er;  il  répondit  qu'otU. 

•  •      S'il  faloit  mettre  les  Templiers  a  la  queftion,  on  jugea 

que  non  :  mais  les  deux  inquihtcuis  Dominicains  é- 
toient  d'avis  de  les  y  mettre.  Si  l'on  devoir  renvoïer  , 
k  jugcmear  au  pape:  ^  (juoi  le  concile  nç  fiic  pas 
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d'avis,  à  caufc  qu'on  étoit  proche  da  concile  général  :  X^JT^jn" 
Enfin  fi  les  accufés  dévoient  être  abfous  ou  fi:  purger  : 
on  conclur  pour  la  purgation.  Mais  le  lendemain  on 
jugea  qu'il  raloit  abfiDudre  les  innoccns  &  punir  les 
coupables  ;  qu'on  devoir  rcnir  pour  inr.ocens  ceux 
qui  avoienc  confclTc  par  la  crainre  des  tourmens.  Il 
y  en  ciic  couccfois  cinq  qui  âicm  la  purgation  cano- 
nique. 

En  ce  même  concile  on  publia  une  conftimtion  p.  «37.. 
contenant  trente-deux  articles,  pour  rcnouvellcr  les  '**  «'•«•'v. 

anciens  canons  mal  obfervés.  Le  plus  confidcrable  Îr/Zi// 

regarde  les  violences  exercées  contre  les  évêques,qui 

ctoienc  cmpnfonés,  batus,  tués  ou  chaflés  de  leurs 

égllfes  ôc  dépouillés  de  leurs  biens.  Contre  les  auteurs  . 

&  les  complices  de  ces  crimes  on  accumule  toutes  les 

cenfijres  ôc  les  peines  fpirituelles  ;  &  on  pourvoit  à  la 

fubfiftance  des  évêqucs  chaflés  &:  dépouillés  :  mais  de 

<cls  maux  ne  f)ouvoient  être  reprimés  que  par  la  force 

&  la  puiflancc  fécuhere ,  Ôc  l'Italie  n'avoit  point  alors 

de  pnnce  capable  de  l'emploicr.  Car  bien  que  le  roi 

des  Romains  Henri  de  Luxcnlbourg  fut  en  Lombar- 

die  avec  une  armée  ,  il  n'y  étoit  occupé  qu'à  fe  faire 

reconoître  pour  fouverain.  Cette  conftitutionducon-  ^' 

cilc  de  Ravcnne  fut  publiée  le  lundi  vingtième  de 

Juin  131 1.  dans  l'églife  métropolitaine,  &  ce  fut  apa> 

icment  le  jour  de  la  conclufion  du  concile. 

L'ouverture  du  concile  général  fc  devoir  faire  le      L  i. 

premier  d'Odabre  de  la  même  année.  Le  pape  avoir  ,  Avis  pour 

w  V  1     /  A         \,  i        *   *         j    le  concile 

mande  a  tous  les  cvequesd  y  aporter  des  mémoires  de  généial. 

tout  ce  qu'il  convenoit  d'y  régler  pour  le  bien  de  l'é- 
glife. il  nous  rtfte  deux  de  ces  inftrutStions ,  l'une  dç  Sup.  Uv, 
Guillaume  Purandi  évcquç  de  Mcodc,  l'aigre  d'twx 
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J\m,  ijii.  évcquc  donc  on  ne  fait  pas  le  nom.  L'avis  de  ce  dcr- 
Rain,  iju.  ^^^^  poric  en  fubftance  :  Sur  le  premier  article  qui  rc- 
*  H*  '  gaidc  les  Templiers ,  il  fcroic  miportant  que  le  pape 
abolie  fans  différer  cet  ordre  fi  décrie,  qui  rend  le  nom 
de  Chréncn  odieux  aux  inftd<*les  :  fans  s'arrêrer  aux 
remontrances  frivoles  que  l'on  fait  pour  leur  dèfenfe: 
car  il  peut  y  avoir  du  péril  au  retardement.  Sur  le  fé- 
cond article ,  qui  ctoit  le  fecours  de  la  terre  fainte ,  il 
dit  qu'il  y  a  peu  d'cfpcrance  d'y  réiiflîr  à  cauie  de  la 
divilion  qui  rcgnoit  encre  les  princes  Chrétiens ,  àC 
la  fuite  du  temps  le  fie  aflcs  voir.        *  ' 

Il  s'étend  davantage  fur  le  troifiéme  article  qui  étoic 
la  réformation  des  mœurs  :  &r  fe  plaint  de  plufieurs 
*  il'  abus  dont  voici  les  plus  confiderables.  En  la  plufparc 
des  lieux  de  France  on  tient  les  dimanches  &  les  prin- 
cipales fêtes  des  mardiés ,  des  foires ,  des  plaids  &  des 
aflifcs  :  en  forte  que  ccs]ours  deilinés  à  honorer  Dieu 
font  profanés  par  la  diflipation  dts  aftaircs  tempo- 
relles, la  débauche  dans  Ic^  cabarets,  les  querelles ,  les 
»•  ;8-  blasfcmes  &  d'autrcrcrimes.  Dans  le  même  roïaumc 
les  archidiacres ,  les  archipretres  &  les  doïens  ruraux 
commettent  fouvcnt  leur  ]urifdi6tion  à  des  gens  mc- 
prifables  &  ignorans  ^  &:  foit  qu'ils  l'exercent  par  eux- 
mêmes  ou  par  ces  fubdelegués ,  ils  abufent  tellement 
du  pouvoir  des  clefs  qu'ils  excomunicntpour  des  cau- 
fes  légères  &  fouvent  fans  caufe:  en  lorte  qu'on  trou- 
.  '  ve  comunémcnt  dans  une  feule  paroiflc  trois  ou  qua- 
tre cens  cxcomuniés  ;  &  j'y  en  ai  vi  jufques  à  fept 
cens.  Delà  vient  \c  mépris  entier  des  cenfures,  &  les 
difcours  injurieux  &  icandabux  contre  1  egiife  ^  fes 
Biiniftres. 

JLa  ibprce  de  ce  raal  eil  le  peu  de  choix  dans  les  or- 
dinations* 
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dination*;.  On  admet  aux  ordres  facrcs  mcmc  à  h  An  kii 
prêcrifc  une  multicLidc  de  perfoncs  viles  &:  mcprifi- 
blcs  &  cncierement  indigncSjfoit  pour  la  fciciKc,  foie  . 
pour  les  mœurs  :  ce  qui  tait  qu'en  laplufpart  des  lieux 
les  prêtres  font  moins  eftimcs  des  laïques  que  des  Jurf^, 
Pliifieurs  canons  avoient  pourvu  à  ce  defordrc ,  mais 
ils  font  fi  mal  obrecvés  qu'il  encore  neccil'airc  d'y 
pourvoir. 

Pluficurs  ccclefiaftiques  de  mauvaifes  mœurs  vicn-  f-sf-  ' 
nent  en  cour  de  Rome  de  divers  païs  ^  obtienent  '  . 
tous  les  jours  des  bénéfices  même  à  charge  d'amcs , 
principalement  dans  les  lieux  où  leur  vie  déréglée  n'cft 
pasconuc,6<:  les  prélats  obcïiTant  aux  ordres  du  S. 
licgc  les  rcc^oivent  avec  refpcifl.  Enluitc  ils  deshono- 
rent l'cglifc  par  leur  vie  fcandaleufc  j  &:  cependant  les 
prélats  ne  peuvent  pourvoir  de  bons  fujets  aux  bene-  •  •  , 

ficcs  de  leur  collation ,  à  caufe  de  la  multitude  de  cél  ,  . 

impccransen  cour  de  Rome.  D'où  il  arrive  que  n'aïant 
point  de  quoi  récompenfcr  le  mérite  des  gens  de  let- 
tres^, ils  ne  trpuvenc  pcrfonc  pour  les  aider  dans  le 
gôuverncmeocde  Idirs  diocefes.  Je  cont)is-unc  cglifc 
cathédrale  qui  n*a  que  trente  prébendes ,  dans  laquellc 
.  il  en  a  vaqué  trqptç-cinq  ou  plus  depuis^  vingt  ans  (ijpe 
fon  cvcque  la  gonverncj     toutefois  il  n'en  a  çpn- 

•  fcré  que  dcuxj  &  it  fe  trouve  encore  des  attendons 
qui  ont  des  expedativcs  (iir  cette  églirê.Deplusle  pâh 
pe  a  conféré  toutes  les  dignités  qui  y  ont  vaqué  pcn- 
dslhr  ce  temps  là  ,  même  à  3cs  ablcns  qui  n'y  onc 
lapais  mis.icpicd.  Dans  le  mcmediocéfe  Icsprcben-: 

'  ics  des  petites  collégiales  éts^nt  à  la  coUgtion  de  Tév^ 
que les  cures  marnes  foiij  remplies  par  des  impe- 
tfans  en  cour  de  Rotnç  :  en  (ofte  que  l'cvêque ne  peul 

•  •  TmeXiX.  '  Ce 
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j^jj  donerni  grands  ni  petits  bénéfices  aux  botiscccle* 
•  '  *  '  fîaftiqucs  du  païs ,  qui  ont  émdié  en  diverfes  facultés 
&  y  ont  conuuné  leur  patrimoinesainfin'efperant  au^ 
cun  feçours  de  Tégl  ifc ,  la  neceflîté  les  réduit  à  fe  ma- 
fier  ou  à  palTer  aux  cours  féculieres  &  aux  confeils  des 
princes  i&c  ce  font  les  pluï  erands  emiemis  derégliCè 
qui  les  a  meprifés  &  de  Tes  ubenés. 

On  envoie  pour  fervir  la  églifes  des  perfones  qui 
en  font  incapaoles  :  îles  étrangers  qui  parlent  une  au- 
tre langue ,  ou  des  pef(bnes  capables  &  dignes ,  mais 
qui  ne  rcfîdcnt  jamais  demcufant  en  cour  de  Rome 
ou  en  celles  dés  princes.  D'où  il  artive  que  les  églifes 
de  la  caxnpagne  tombent  en  ruine,  leurs  biens 
leurs  droits  fe  perdent ,  l'office  divii)  ceiTc  de  l'inten- 
cionlEles  fondateurs  eftfniftréc.  Un  autre  abus  efthi 
nluralité  des  bénéfices.  Lamèfne  perfone  Se  quelque- 
rois  incapable,  en  poflcdc  quatre  ou  cinq  en  diverfes 
églifes  :  quelquefois  jufqu'à  douze  ;  &  "autant  qu'il  en 
fiiudroit  pour  entreteitir  honè^ement  cinquante  ou 
ibixantc  nommes  lettrés  &  exerces  dans  les  fon6lion$. 
Ce  cjui  produit  entre  autres  maux  le  dcpcriflcment 
des  études.  Que  dirai- je  des  enfansàqui  on  donne 
tant  de  bénéfices  avant  I  âge  de  raifon  ?  peuvent-ils 
éviter  la  danaiation  éternelle  ?    ,  ' 

Je  dirai  avec  le  refpcâ:  dû  au  S.  fiégc  que  pluficurs 
églifes  en  divcrspaïs  du  monde  (ont  aujourd'hui  aban- 
•  donccspar  le  fcjourcontinucl  que  font  en  coui  de  Ro- 

me ceux  qui  en  ces  cglilc^  poflcdent  des  dignités  &:  des 
bencfices,que  Ton  donc  à  d'autres  courtifans  toutes  les 
fois  qu'ils  viencnt  à  vaquer.  Plût  à  Dieu  que  le  pape 
Se  les  cardmaux  y  fifllnt  l'attention  neccflairc  ?  Quand 
M.  6i'     une  egiife  cathédrale  cû  vacance  à  pcmc  y  trouve- l'on 


n.  il. 
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une  pcrfonc  éligible;  &:  s'il  s'y  rencontroit  un  bon        ^j^'  ' 
fujcCjCc  qui  eft  rare  aujourd'hui,  les  mauvais  font  en 
fi  grand  nombre  qu'ils  ne  permcttroient  pas  de  l'cli- 
rc.  Ils  prcncnt  leurs  fcmblabics  &  le  mauvais  parti 
Temporte  ,  foit  par  artifice  &  parfurprifc ,  ioit  par  U      -     '  ''^ 
violence  ou  l'importunité  des  grands ,  foit  par  la  con-  : 
fidcration  de  la  parente  i  &  ces  prélats  indignes  ne.    •  *        *  • 
font  que  détruire  au  lieu  d' édifier. 

L'auteut  vient  cnfuite  à  la  vie  déréglée  des  clercs ,  t$» 
principalement  des  bencficiers ,  l'immodcftie  des  ha- 
bits 5c  la  rupcrfluitc  des  tables.  Il  fe  plaint  que  pen- 
dant l'office  divin  les  chanoines  fc  promènent  dans 
l'églife  ôc  revienent  au  chœur  à  la  conclufion  de  cha- 
que heure  recevoir  leur  diftribution.  Ou  s'ils  demcu-     ...  ...  - 

rent  au  chœur ,  ils  caufent  deux  ou  trois  cnicmblc  à  , 
grand  bruit  ôc  s'édatcm  de  nrc  ,  candis  que  quelques 
autres  chantent. 

II  marque  aufli  le  relâchement  des  moines ,  donc  *  ft« 
plulicurs  quittoient  leurs  cloîtres  pour  demcfUrer  deux 
ou  trois  dans  des  prieures  écartés  ou  ailleurs.  D'autres 
fans  célébrer  l'othcc  m  garder  l'oblervance*  couroient 
par  les  foires  &  les  marchés  trafiquant  comme  des  fé- 
culicrs  ;  «S;  s'abandonani  aux  vices  les  plus  honteux  au 
grand  fcandalc  du  peuple.  Les  religieux  exempts  rc-  . 
cevoient  dans  leurs  églilcs  ceux  que  les  évêques  avoient 
excomunics  &  permettoicnt  d'y  célébrer  des  maria- 
ges illégitimg^:  ils  refufoienc  de  païer  les  droits  dont 
iis  étoienc  chargés  envers  les  évêques,qui  les  ^^jfTfhiffU. 
pordrc  plutôt  que  d'aller  plaider  tous  les  jouis  en  cour 
2e  Rome.  Ce  mbnAoire  finit  en  difant  que  le  meiUeiir 
remède  à  tanede  maux  eft  de  xs^eller  l'obrervadon 
tles  ancici»  cànons^piiiicipdciiiçot     quatre prc: 

Ccij 
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micrs  concilcsi  &que  l'églifc^ïoit  ètrç  rcfoîmée'dain 
k  chef  àaflî-  biiêri  que  dans  les  membres. 

L'indruAion  de  révêcue  de  Mende  fur  les  tiutie-. 
rcs  à  traiter  dans  le  conçue  cil  beaucoup  plus  ample  , 
Aiais  cUc  rend  à  ^mème  fin  iQfUençe  par  le  même 
confeii  de  rapcller  ^antiquité.  Sur  quoi  u  va  jufqu'à 
dkc  que,  de  parler  contre  les  canons,  c'eft  blafphèmer: 
contre  le  S.  Efpric  qui  les  a  infpiré$.  .U  veut  qu'on  ré^. 
duife  les  difpenfes  à  leurs  juftes  bornes ,  &  ^c-  ce  (bit 
une  excepàon  <hi  dfok  commun  pour  un  plus  grand* 
bi^if^:  eftferte  ^u'on  préfère  toûjouis  k'interèt  pûbbc' 
âu  parckdier:  Il  exhorte  le  pape  à  les  modérer  &  i 
«évoquer  les  eicemptibns ,  qui  quoind  elles  anrôient  été 
bônnes  en  I«ur  temps»  font  deiwnuëspeniicieniès  àc^ 
renyer(èntlafub6roinûion  établie  <lans  l*égliiè.par 
l'antiquité  ^  fuiyant  laquelle  tous  les  monafieres  dot-* 
vent  être  fournis  aux  évèques  :  qui  ont  reçu  leur  puiC^ 
^'nce  d^Dieu  ;  &  il  fôurient  que  U  pape  ne  peutifaire 
de  nouvelles  loii^  Contre  les  anrieiisicafioiis.       '  '  ; 

H  fééomandc  la  tênui^des  conciles  provinciaux 
comme  étant  le  tribunal  ordinaire  où  fe  doivent  ter- 
miner les  aftifrcs  eccIeGaftiques  ^  &  il  en  raporte  la 
fomte  tirée  du  qaatrîéine  concile  de  Tolède  tenu  en- 
533.  H  demande  que  fuivant  les  andenspnons  lesdia- 
ctcs  ne  (ôiem  ùrdonés  qu'à  ving^cinq  ans  U  les  prê- 
tres à  trente.  Il  recomande  la  ftabilité  dés  dercs^c'cft- 
^dire  qu'ils  ne  pafTent  point  d'une  égl^^e  à  l'autre , 
mais  que  chacun  demeure  dans  celle  pour  laquelle  ila^ 
été  ordonc  &  où  il  a  fervi  d'abordr  II  blâme  l'abus  de 
doncr  les  bénéfices  à  des  étrangers  <)ui  n'enteiKlcnt 
pas  la  langue  du  pais,  qui  ne  veulent  ni  ne  peuvent  ré- 
iider  ;  &  le  rcpoicnc  ibr  des  dirpenfcs  obtenues  par 


!  by  Google 


L   1  V  R    E     X  C  I.  205 

importLinluc.  Ilinfillic  lur  la  ncccflité  de  la  rcfidcncc 
pour  les  curés  &:  les  évcqucs,c|ui  féjournoicnt  long- 
temps en  cour  de  Rome,  &  dans  leurs  dioccfes  mê- 
mes dcmeuroicnc  en  des  châteaux  ou  d'autres  mai* 
fons  éloignées  de  la  cathédrale. 

Il  parle  fortement  contre  la  pluralité  des  bénéfices, 
&  ajoute  >Enfuite  de  cet  abus  on  a  nouvellement  in- 
troduit contre  les  canons,  que  les  cardinaux  fc  font 
doner  à  eux  &  aux  leurs  des  prieurés  conventuels  & 
d'autres  bénéfices  réguliers,  quoiqu'ils  ne  fe  faflenc 
point  religieux.  Ce  qui  eft  contre  les  canons  &  pro- 
duit en  ces  bénéfices  la  ruine  rotale  de  l'oblervancc 
rcf^ulierc  :  parce  que  les  religieux  n'ont  plas  de  fupe- 
ricur  qui  les  inllruifc ,  les  corrige  &  les  gouverne  fé- 
lon leur  règle  :  d'ailleurs  rhoïpicalitc  cA:  omifc,  les 
biens  de  les  droits  de  ces  bénéfices  diflipés  &  les  bâti- 
mens  dégradés  au  grand  fcandale  du  peuple.  On  voit 
icy  le  comcncement  des  commendcs. 

Pour  diftribuer  plus  également  les  bénéfices  &:  les- 
^mplir  plus  digncment,rnLitcur  propolcd'cn  alhgncr 
iT dixième  partie  aux  pauvres  écoliers  étudians  en  cha- 
que faculté  dans  les  Uuiverfités  :  afin  de  multiplier  le 
nombre  des  hommes  lavans  capables  de  fcrvir  l'cgli- 
fc.  Il  demande  aufli  que  le  pape  ne  donne  point  de 
bénéfices  à  d'autres  tant  qu'il  y  aura  dans  la  ville  ou 
le  diocefc  des  dodeurs  qui  n'en  ferontpoint  pourvûs, 
C'cft  l'origine  du  droit  des  gradués  établi  environ  fix 
vingts  ans  âpres  au  concile  de  Balle.*  Mais  en  même- 
temps  que  révèque  de  Mcnde  vouloir  qu'on  favori- 
sât les  émdes:  il  vouloic  auflî  qu'on  les  reformât.  Il 
ic plaint ipie même  entre  les  hommes  lettrés,  ils'ea 
ttouve  tces-pçu  qiii  foicnt  |;>icii  instruits  de  et  qui  ro-^ 

Cg  * 
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An.  1511.  g^^^lc^^  atticles  de  foi  &  le  falut  des  ames  »'ce<)tii  les' 
czpofc;,  ajoût6-i!*U,à  làrifée  dainfidéles^juaod  it  &QC 
conférer  avec  eux.  Ce  mal  vient  de  la  mnlcitude  & 
éc  la  variété  des  glofes  6i  des  autres  écrits  «  qui  font 
négliger  les  textes  originaux  )  &  de  ce  qu'on  laiflè  l'é^ 
^g'^  '  critùrefainte  &  la  vraie  théologie  pour  s'apliqucr  aux 
vaines  fubdlités  de  la  dialedhque.  Le  remcde  fèroic 
€f»  Ton  fit  compofèr  par  des  doâeurs  choifis  en  dia- 
que  faculté  des  traités  fuccints  qu  1  compriflènt  VeiTen^ 
tiel  de  la.  doârine ,  ^  oà  les  curés  ôc  les  autres  prêtres 
aprifTent  enjpeu  de  ténn^  tout  ce  cnii  concerne  lom 
117.  devoirs.  Il  faudroit  auili  réformer  les  Univerfîtés,  en 
forte  que  les  écoliers  s'apliquaiTent  à  l'étude,  non  à  la 
vanité ,  aux  fjplles  dcpenfcs,  aux  feftins  3  aux  divifions, 
aux  partialités  &  aux  brigues.  Ce  qui  fiiit  que  plufieun 
retournent  ignorans  enicur  païs ,  même  avçp  le  titre 
dedoâeurs. 

Il  ferôit  tres-udfe  dedoiier  at»  curés  un  livre  h- 
''^*    cile  à  entendre  oû  Ton  mit  les  canons  penitentiaux 
avec  une  inftruftion  pleine  touchant  l'adminiftiraticm 
_   de  la  petiitence  &  des  autres  (acremens.  Et  ailleurs:  n 
135*      feroit  utile  que  les  canons  penitentiaux',  dont  tous  les 
prêtres  doivent  être  inilruits ,  fuifent  rédigés  en  un 
volume ,  dont  tous  les  curés  Se  les  autres  confefTeurs 
fuiïcnt  obligés  d'avoir  copie ,  afin  de  pouvoir  félon 
les  fujcts  changer,  augmenter  ou  diminuer  les  peines 
qui  y  font  marquées  j  &  faire  conoître  aux  pcnitens 
la  grandeur  de  leiîrs  pcchcs.  L'auteur  traite  de  perni- 
cicufe  la  coûcumc  étaDlie  en  pîuficurs  cglifcs  de  rece- 
voir de  l'argent  pour  le  baptême  ,  la  pénitence  ,  l'eu- 
cariftie  ^  les  autres  facremcns  ;  &  dit  qwe  le  mauvais 
exemple  des  prélats  autonfe  cet  abus. 
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Il  Ce  plaint  fur  tout  de  la  (imonic  qui  rcgnoit  en 
cour  de  Rome,  où  l'on  éxigcoic  des  prélats  qui  y  c- 
toicnt  promus ,  certaines  (ommcs  qui  fc  partagcoicnt 
entre  le  pape  &  les  cardinaux ,  &  le  prétexte  de  ces 
cxa6tions  étoit  l'expédition  des  lettres ,  les  falaircs  des 
curfeurs  ,  des  huifllers  &  des  autres  officiers.  La  cour 
de  Rome  attiroit  à  elle  par  pluficurs  moïcns  les  caulcs 
des  cleditions  desévcques:  d'oii  il  arrivoit  que  Icségli- 
fes  demeuroient  vacantes  plufieurs  années  par  la  lon- 
gueur des  procès ,  au  grand  préjudice  des  ames  &  mê- 
me du  temporel.  Les  évcqucs  croient  fortmcprifés  en 
cour  de  Rome  ,  &c  le  pape  entreprenoit  en  plufieurs 
manières  fur  leur  jurilditStion  par  les  apellations      ?-  ii»- 
les  provifions  de  bénéfices  vacans  ou  non  ,  les  colla- 
tions &;  les  réferves  des  évcchés.  En  général  l'auteur 
demande  une  grande  rcforrtie  dans  la  cour  de  Rome,  ^^gj.  xiy 
dans  les  prélats  &  tout  le  clergé.  L'incontmcnce  y  é- 
toit  fi  comune  qu'il  propofc  de  permettre  le  mariage  157. 
aux  prêtres,  comme  dans  l'églife  Gréquc  ;    il  fc  plaint  \ 
qu'on  voïoit  des  lieux  infâmes  prés  des  églifcs  6c  en  7^* 
couréic  Rome  prés  le  palais  du  pape,  &:  que  fon  ma- 
réchal tiroir  un  tribut  des  femmes  proftituées. 
i,,  Il  marque  l'utilité  des  religieux  mendians  pour  fu- 
picer  à  l'ignorance  &  à  l'incapacité  de  ceux  qui  ont 
la  charge  des  ames.  Ces  religieux ,  dit-il ,  font  com- 
munément recommandables  par  leurs  mœurs  &  leur 
fcience ,  l'aufterité  de  leur  vie ,  la  prédication ,  le  zelc 
pour  la  défenfe  de  la  foi  &  la  convcrfion  des  infidèles. 
C'cft  pourquoi  il  faudroit  pourvoir  à  leur  pauvreté  :  ito, 
en  forte  qu'ils  eulfent  en  commun  des  revenus  fuffi- 
fans ,  ou  qu'ijs  fubfiftalTcnt  du  travail  de  leurs  mains 
comme  fauoient  les  apôtres.  Il  propofc  de  tiici  d'c^crc 
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j^^  i^j,^  eux  Içs  mieux  éprouves  pour  leur  doncr  le  gouvcr- 
.     -ncmcnt  des  ames ,  &  de  réprimer  la  curiofité  qu'ils 
fuivoient  dans  leurs  études  &  leurs  fermons,  pour  les 
ramener  à  la  doûrinc  folidc. 
—  ^  L'auteur  fc plaint  de  Tabus  de  l'immunité  eccle- 

.  fiaftiqUe ,  c'eft-a  dire  des  afilcs ,  ôi  propofe  d'en  exclu- 

re les  homicides  volontaires  &  les  clercs  coupables 
d*un  crime  qui  mérite  dégradation  :  mais  d'ailleurs 
par  les  plaintes  qii'il       contre  les  feigneurs  tempo- 
rels ,  on  voit  juiqu  à  quel  excès  on  étendoit  alois  la 
■jurirdi<fl:ion  ccclelîallique.  AufTi  ne  la  rcndoit  on  pas 
104'.     gratuitement  :  tous  les  mimibes  de  jufticc  depuis  les 
premiers  jufques  aux  moindres ,  rccevoient  des  prc- 
îens  &c  Ce  faifoient  païer  chèrement  leurs  falaires  ; 
&:  les  prélats  afFermoient  le  revenu  de  leurs  juftices. 
Ba{i$^  vit.      Vers  la  mi- Septembre  le  pape  Clément  accompa- 
pap.  t;  u    gj|(^.  (Jes  cardinaux  quitta  le  comté  VenaiHin  &:  vint  à 
^•4J«         Vienne  fur  je  Rône  pour  y  célébrer  le  concile  géné- 
/.  f^ill.  nb.  ral  qu'il  avoir  convoqué.  Il  s'y  trouva  plus  de  trois  cens 
IX. c.  1*.     -  évcques ,  fans  les  moindres  prélats ,  comme  les  abbés 
&  les  prieurs  j  &  la  première  feflion  fut  tcnut^lc  fa- 
/^.t/w.^'î|îi,  ^""c^i  avant  la  faint  Luc  feiziéme  d'Octobre  1311,  Le 
■pape  y  fit  un  iermon  où  il  prit  pour  texte  ces  paroles 
dupfcaume  :  Les  œuvres  du  Seigneur  font  grandes  en 
l'aftemblée  des  juftcSj  &propofa  les  trois  caulcs  de 
la  convocation  du  concile  ,  l'affaire  des  Templiers , 
ic  fecours  de  la  terre  famte ,  &  la  réformyion  des 
moeurs  &  de  la  difcipline  de  l'églife.' 
tljl»    ..  •  Il  y  fut  aufli  parle  des  exemptions  j  car  les  évequcs 
exmpt^nff  <îcmandoicnt  qu  elles  fulfent  révoquées  &  que  toutes 
4*/>.  19*597.  Jcj communautés ,  tant  iéculiercs  que  régulières  leur 
fuiIixufoumifcs;rur<juoiiI  s'émucunc  giaadc  diipucc. 

Des 


rf,  119, 


Livre    X  C  I.  109 

Des  devant  le  concile  le  bruit  s  etoit  répandu  par  tout  TZ  \ 

II.  r  /j         j  'j"' 

que  tous  les  religieux  exempts  Icroient  réduits  au  droit  rai/in^.  an. 

commun  j  &  dcllors  Tordre  de  Cîteaux  cnvoïa  au  «3>i-  p-  99- 
pape  pour  conferver  fon  exemption  :  ce  qu'il  obtint 
moïennantdes  préfens.  Aufli  pluHeurs  difoient  que 
le  pape  avoit  aflemblé  ce  concile  pour  tirer  de  l'ar- 
gent. Jaques  de  Thermes  abbc  de  Chailly  au  diocéfc 
de  Scniis  du  même  ordre  de  Cîteaux,  publia  à  Vienne  J'*^""^- 

1  1  •  '  1  r     J  Ciflcrc.to.^. 

au  temps  du  concile  un  traite  pour  la  derenle  des  p:  t6i, 
exemptions  :  qui  eft  une  répon(c  à  celui  de  Gilles  de 
Rome  archevêque  de  Bourges  pour  les  attaquer. 
L'ouvrage  de  l'abbé  de  Chailly  roule  principalement 
fur  ce  principe ,  que  le  pape  eft  monarque  dans  l'é- 
glife  &  que  de  lui  dépend  toute-puiflance  ,  non  feu-' 
Icment  fpirituelle,  mais  temporelle  en  ce  qui  regarde 
le  falut  :  qu'il  eft  le  pafteur  immédiat  &  le  prélat  or- 
dinaire de  chaque  Chrétien  :  qu'il  lui  apartient  com-  ^1^^/' 
me  chef  de  l'églife  de  déterminer  les  diocéfes  ,  les  «^s. 
changer,  les  divifer  &  en  diftraire  quelque  partie.  Sur 
ce  fondement  il  foutient  qu'il  eft  expédient  pour  la 
grandeur  2>c  l'autorité  du  pape  qu'il  y  ait  des  exem- 
ptions :  parce  qu'elle  paroît  plus  évidemment  quand 
on  voit  en  chaque  provinces  des  perfones ,  qui  lui 
font  immédiatement  foumifcs.  C'eft,  dit-il,  un  pré- 
fervatif  contre  les  Ichifmes. 

,  L'auteur  prétend  que  les  exemptions  étoicnt  de- 
venucs  neccflaires  depuis  que  plulîcurs  évêques  en- 
troicnc  dans  leurs  fîégcsfans  vocation,  par  la  violen- 
ce des  princes ,  par  fraude  ou  par  fimonie  :  que  plu- 
(icurs  même  de  ceux  qui  y  font  entrés  légitimement  ^^^^ 
oppriment  leurs  fujets  par  avarice  ou  par  efpiit  de 
domination ,  éunc  moins  occupés  du  (alut  des  ames 
*  Tome  XIX,  Dd 


na     Histoire  Ecclesiastiq^ue. 
An.  i3iXr  Tiinsfairc  à  leur  vanitc  Se  leur  cupidité.  Of 

,         avant  les  exemptions  ces  prélats  détournoicnc  fou- 

1        -11      ■  1  » 

vent  les  moines  de  la  prière  &c  de  leurs  autres  occu- 
pations fpirituellcs par  des  citations,  des  fcntcnccs 
injuftcs,  des  exactions  d'argent ,  ou  de  procurations 
en  efpecei  ôc  c'cft  ce  qui  a  porte  les  papes  à  leur  ac- 
corder des  exemptions  Ôc  des  privilèges.  Sur  quoi  il 

LÙmînofô.  ^'  cite  un  décret  du  pape  S.  Grégoire  raporté  par  Gra- 
Sup.  liv.   tien  :  qui  porte  feulement  que  les  évêqucs  ne  doivent 

uucvLir.  jj.  point  troubler  le  repos  des  moines  en  faifant  dans 
leurs  cglifes  des  ordinations  ou  y  célébrant  des  méfies 
pubLqucs,qui  y  attiraflent  la  foule  du  peuple.  Ce 
n'cft  pas  exempter  les  moines  de  toute  juriidiétion 
de  l^évcque  \  &  toutefois  c'cft  de  ce  décret  que  l'abbc 
de  Chailly  fait  le  grand  fort  de  la  preuve. 

L'archevêque  de  Bourges  tiroit  une  puifl'ante  ob- 
jection de  l'exemple  des  Templiers ,  qui  avoicnt  fi 
^  'iP.l  cxccfllvemcnt  abulé  de  leur  exemption  &  de  leurs  au- 
tres privilèges  j  &  cet  exemple  que  l'on  avoit  dcvani 
les  yeux  fut  aparemment  roccaiîon  de  traiter  la  ma- 
tière des  exemptions  au  concile  de  Vienne.  L'arche^ 
ajl.  vêque  difoit  donc  :  Si  les  Templiers  n'avoient  pas  été 
exempts ,  leurs  évêques  les  auroient  vifitcs  &  auroicnt 
prévenu  l'impiété  ;&  la  corruption jqui  s'cft  introduite 
chez  eux  :  du  moins  ils  l'auroicnt  connue  &  ne  Tau- 
roient  pas  laiHe  durer  fi  loog-ten)ps.  L'abbé  répond^ 
que  cet  exemple  ne  conclut ,  rien  contre  l'exemption 
des  religieux  QCCi^és  à  l'office,  divin  &  icntre  Iciqucb 
il  y  a  dics,  (avans  jiviiconfiilte&  ^  théologiens  :  aiLlicii 
mieles  Templiers  étoiçnf  faxks  lettres  fans  fenrice 
divip^par  confequent  fansocctipatioskvcar  ils  étoient 
trop.  i^Qs  pj;>iir!iWAilb9  dfiibiir9ma]i\s:.La  pkiipâfac 
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flièmc  ne  s'cxcrcjoicnt  point  oi>  rarement  aux  adbions  X^T^ijui! 
militaires  :  outre  qu'ils  étoienc  continuellement  ex- 
po( es  entre  les  infidèles  &  n'avoientpas  la  fçicncc 
ncceflairc  pour  fc  garcntir  de  lédudtion.  Apres  avoir       '  •  ' 
répondu  à  rarchcvcquc  de  Bourges,!* abbé. oc  Chailli         j.^  • 
entreprend  de  répondre  à  S.  Bernard,  qui  parle- (î  for-  itvVi.  «.  ^  7. 
tcment  contre  les  exemptions,  particulièrement  dans  ' 
fa  lettre  à  rarchcvcquc  de  Sens  &  dans  les  livres  de  la  2^c{»y; 
Confîdcration  :  mais  il  (ufiit  de  lire  les  textes  de  S.  c.  ^ 
Bernard  pour  voit  l'extrême  foiblcITc  de  ces  ^  ic* 
ponfes.  •  ■    •    "    ■  •    ^  ••  -: 

L'archevêque  de  Bourges  combatant  les  exem- 
ptions cxccptoitlcs  religieux  Mcndians,  prétendant 
qu'elles  leur  convcnoient  mieux  qu'aux  autres.  Cat 
aifoit-il,  les  religieux  riches  font  comunément  oi-  j^c.Tberm^ 
fifs,  fiers  de  leurs  richcfles  &  peu  fournis  aux  évcques  »74» 
n'aïant  befoin  de  pcrfone.  L'abbé  de  Chailli  répond, 
que  l'archevêque  ne  doit  pas  être  cru  en  fa  proprb 
caufc ,  aiant  été  tiré  d'entre  les  Mandians  ,c*eft-à  dire 
les  Auguftms.  Au  fonds  il  fouticnt  que  les  religieux  '■7S' 
tentés  ne  font  point  oififs,  mais  toujours  occupés  ou 
au  fervice  divin  ou  à  l'étude  &  quelquefois  au  travail 
dc5  mains.  Quelques  grandsquc  forent  les  biens  qu'ils 
poflcdcnt  en  commun,  ils  ne  font  point  riches,  mais 
vrais  pauvres  n'ayant  rien  en  propre  &  vivant  auft©- 
rcmcnt  dans  leurs  cloîtres.  Au  contraire  les  Mandians  ^ 
courant  par  le  monde  ont  beaucoup  plus  de  liberté 
À  de  confolation  humaine  ;  &  n'aïant  point  leur  vie 
ffSaxce ,  ils  gardent  fouvent  quelque  chofe  en  propre  \ 
contre  leur  vœu  de  pauvrcie.  Enfin  ils  font  conti- 
Sraellement  expofés  a  divcrfes  tentations  particulie- 
xêinent  de  flttcc  ica  iidies.«4e  meatk^  faire  d'autre» 

.  D4»j 
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bafiTcflcs.  Quant  à  lenfs  études  elles  font  irempHesik 
'  *  vaine  pliiloiophie ,  qui  conduit .  à  des  erreurs  peiliv* 

cicufes.    '  V  .  •  •  '  ; 

l-iv.        Ccpcndîint  il  s'émut  un  grand  difFcrcnd  entre  les 
HofpiuUerl  Gcnois  &  les  chevaliers  de  S.  Jean  de  Jcrufalcm.  Des 
BatMz..'^^vitf  l'année  1308.  ils  entreprirent  la  conquête  de  l'iflc  de 
^i^7*'99*  Rodes  ôc  lacheverent  deux  ans  après  fous  la  condui- 
te de  Foulques  rriaître  de  l'Ordre  étant  aidés  d'une 
..  ..  grande  armcc  de  Chrétiens.  Rodes  étoit  alors  pofle- 
décparJesTurcs  ious  la  dépendance  toutefois  de  l'em- 
pereur Grec  de  CP.  Elle  fut  prife  avec  grande  cfFu- 
lion  de  fang  le  jour  de  l'Affomption  de  N.  D.  quin- 
zième d'Août  15 10.  &  depuis  ce  temps  les  chevaliers 
hospitaliers  de  S.  Jean  furent  nommés  les  Rodicns. 
^       Ils  prirent  vers  le  même  temps  une  galère  Gcnbifc 
tf,y^        chargée  de  marchandifes  de  contrebande,  c'eft-à- dire 
dont  il  n'étoit  pas  permis  de  trafiquer  avec  les  Sarra- 
fins.  La  république  envoïa  Antoine  Spinola  rede- 
mander la  galère:  mais  les  Hofpitaliers  répondirent, 
qu'ils  ne  la  pouvoicnt  rendre  fans  la  permifïîon  du 
pape  ,  qui  les  avoir  charges  de  faire  obterver  les  dé- 
lenfcs  portées  par  les  canons  touchant  ces  fortes  de 
marchandifes.  Sur  cette  réponfc  l'ambafTadcur  Spino- 
la avec  d'autres  nobles  Génois  alla  trouver  les  Turcs, 
&lcs  excita  à  retenir  deux  cens  cinquante  galères  Ro- 
diencsqui  étoient  dans  leurs  ports  peur  le  commerce. 
On  diioit  même  que  les  Génois  avoient  traité  avec 
les  Turcs  &  les  Grecs  pour  chafler  de  Rodes  les  Hof- 
pitaliers  j  &c  qu'aïant  pris  pluficurs  de  ces  chevaliers , 
ils  les  avolcnt  mis  aux  fars  &  contraints  à  païcr  ran- 
tpn.  Le  pape  en  aiant  re^u  des  plaintes  écrivit  aux 
GtsiÊOis ,  ios  i  cxhmssm    faire ,  jo^e  dc$  aUccoa  .dp 
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çes  violences  &4ie  ceux  ifù,  oieroienc  parkr  d'alliance       ^  ' 
^vcc  les  fchifnudqucs  oaIcs:aiitTestnnctmS'de  la.fot. 
La  lettre  eft  du  vingc-fixiémede  Novembre  ijik- . . .  « 
:  Le  papeicoit  toûjbors  à  Vienne  où  depuis  l^te-  ^  l»^. 
miere  femon  du  concile  le  rcfte  de  Tannée  fe  pafui  en  ^es  ^Tcm^°° 
confeences  fur  les  matières  que  Tony  devoir  oécidcTy  pUc». 
particulièrement  fur  l'afFairc  des  Templiers.  On  lut 
les  2€tcs  faits  contre  eux  ;  &  le  pape  aïant  demande 
Tavis  à  chacun  des  prélats  ,  ils  convinrent  qu'ils  de-  ; 
voient  oiiir  les  Templiers  en  leurs  défcnfes.  Ce  fut 
l'avis  de  tous  les  prélats  d'Italie  hors  un  fcul ,  de  tous 
ceux  d'Efpai^nc,  d'Allemagne  de  Dannemaïc  d'An- 
gleterre, d'Elcoce  &  d'Irlande.  Les  François  lurent 
du  même  avis  excepté  les  trois  archevêques  de  Remis, 
de  Sens  &  de  Rouen;  ôc  cette  délibération  ichtau 
commencement  de  Décembre. 

L'année  fuivantc  1511,  le  mécredi  famt  vingt-deu- 
xième de  Mars,  le  pape  Clément  aïant  fait  venir  en  f** 
fa  préfcnceplufieurs  prélats  avec  les  cardmaux  en  con» 
iillioirc  fecrct ,  cafla  &  annula  l'ordre  militaire  des 
Templiers ,  par  manière  proviiion  plutôt  que  de 
condamnation  :  réfcrvant  à  la  dilpolition  &  à  celle 
de  réghle  leurs  perfones  &c  leurs  biens.  Le  troifiéme 
jour  d'Avril  fut  tenue  la  féconde  fellion  du  concile 
de  Vienne ,  ou  le  pape  publia  la  fupreflion  des  Tem- 
pliers en  prefence  du  roi  de  France  Philipe  le  Bel , 
qui  avoir  r.iftaiieà  cœur,  de  (on  frère  Charles  de  Va- 
lois &  de  fes  trois  fils  Loiiis  roi  de  Navarre ,  Philipe 
&  Charles.  Ainfi  fut  aboli  cet  Ordre ,  qui  avoir  fub- 
iifté  cent  quatre-  vingt  quatre  ans  depuis  ion  apioba-  Suf.  in. 
tion  au  concile  de  Troïcs  en  nzX.  La  bulle  de  cette  J^'""^^' 
XuprciiioA  nçiitf  expédiée  ijuc  le  lixiéme  de  Niai  qui  «.5.' 

Diuj 
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Àn.  u7i.  condofîon  du  concile  de  le  pape  y  dit, 

qu'il  ne  l*a  pas  £iîte  par  manière  de  (êncence  défini* 
tive ,  parce  qu'il  ne  pouvoir  la  donner  de  dcok  fui* 
vant  les  informations  Iklesproceduras  :  nuû&  par 
deproviOon&d'ordonanceapoftoliqiie.  : 
Comme  les  biens  des  TempUeis  avoienr  éré  don<» 
nés  pour  le  fecours  de  la  terre  fainte  le  pape  délibéra 
long- temps  avec  le  concile  fur  l'applicadon  qu'on  en 

SdLuf.if.  f'^roi'^»  conformément  à  cette  première  deftination» 
Enfin  il  fut  réfolu  de  les  doncr  aux  Hofpitaliers  de 
S.  Jean  de  Jerufalcm  dcvoUcs  comme  les  Templiers 
à  la  défenfc  de  la  terre  fainte ,  &  de  la  foi  contre  les 
infidèles.  Mais  on  en  excepta  les  biens  fitués  en  Ef- 
pagnc,  c'eft- à-dire  dans  les  roïaumes  de  Caftilled'Ar- 
ragon,  de  Portugal  &  de  Maïorque  ,  qui  furent  re- 
fervcs  à  la  difpofition  du  pape  ;  &  cnfuitc  apliqucs  à 
la  défenlc  du  pais  contre  les  Mores ,  qui  tcnoient  cn- 
.  cote  le  roïaumc  de  Grenade.  La  bulle  de  cette  aplica- 
don  des  biens  des  Templiers  aux  Hofpitaliers  eft  du 
fécond  jour  de  Mai.  Quant  aux  pcrfones  des  Tem- 
pliers le  pape  en  réferva  (pelques-uns  nommément  à 
la  difpoCcion  ;  &:  tous  les  autres  furent  laifTcs  au  jugo- 
mcnt  du  concile  de  chaque  province ,  pour  en  difpo- 
fer  félon  la  diverfitc  des  fujcts.Ccux  qui  feroient  trou- 
vés inno(^ens  dévoient  être  entretenus  honctement  fur 
les  biens  de  l'Ordre  félon  leur  condition. Ceux  quiau- 
roicnt  confcfTé  leurs  fautes  feroient  traités  avec  in- 
dulgence :  les  impcnitens  &  les  relaps  punis  à  la  ri- 
gueur :  ceux  qui  auroient  fouffcrt  la  qucilion  fans 
•  avoiier  ,  refcrvés  pour  être  jugés  félon  les  canons. 

Ils  dévoient  erre  mis  fcparcs  les  uns  des  autres  dans 
.  des  maifons  de  iOcdic  ou  dans  des  monaikcrcs  aux 
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dépens  de  TOrdrc.  Quant  à  ceux  qui  n'avoicnt  pas 
encore  été  examinés ,  parce  qu*on  ne  les  tenoit  pas  &c 
ceux  (^ui  croient  en  fuite  j  ils  furent  cités  publique- 
ment a  comparokre  en  pcrfonc  dans  un  an  devant 
leurs  évcques^  pour  être  jugés  par  les  conciles  pro- 
vinciaux. 

Les  pourfuites  contre  la  mémoire  dcBonifaccVIII. 
furent  terminées  en  ce  concile  ;  où  trois  cardinaux 
Richard  de  Siene  kgifte ,  Jean  de  Namur  théologien 
&  frère  Gentil  canon iftc ,  parlèrent  pour  la  juftifica- 
tion  de  ce  pape  devant  le  roi  Philipc  ôc  Ton  confcil  ; 
&  deux  chevaliers  Catalans  s'oftrirent  pour  combat- 
tre à  même  fin.  De  quoi  félon  l'hiftorien  Jean  ViU 
lani  le  roi  &  les  ficns  demeurèrent  confijs.  Le  concile 
déclara  que  le  pape  Boniface  avoit  été  catholique  Se 
n'avoit  rien  fait  qui  le  rendît  coupable  d'héréfic  :  mais 
pour  contenter  le  roi ,  le  pape  fit  un  décret  portant 
qu'on  ne  pouroit  jamais  reprocher  au  roi  ni  a  fesfuc- 
celleurs ,  ce  qu'il  aucoit  faïc  contre  Boniface  ou  coxv- 
tre  réglifi:.  '  - 

La  divifion  continuoit  entre  les  frères  Mineurs , 
dont  les  prétendus  Spirituels  avoientpour  chefs  Uber- 
tin  de  Cafal  fc(5tateur  zclé  de  Pierre  Jean  d'Olive  mort 
quinze  ans  auparavant.  Or  on  attribuoit  à  celui -ci 
quelques  opinions  erronées,  qui  fe  trouvoient  dans 
fes  écrits ,  ou  que  fes  difciples  en  tiroientpar  des  con- 
fequcnces  :  favoir  :  On  peut  dire  que  l'cffence  divine 
engendre  ôc  cft  engendrée.  Erreur  de  l'abbé  Joachim 
condamnée  au  concile  de  Latran  en  11T5.  Or  Pierre 
Jean  d'Olive  fuivoit  les  principes  de  cet  abbé  dont  il 
ctoit  grand  admirateur.  On  Taccufoit  encore  d'avoir 


An.  15u« 


LVI. 

Fin  àa 
pourfuircj 
contre  Boni* 
face. 

J.  rUlaiH, 


LVII. 
Erreun  de 

P.  Jean  d'O- 
live con- 
damnées. 

V  ading.MH, 
1157.  4»» 
&  1)11.  n»  4. 

Suf.  liv. 

tXXVH.  W.4tf. 
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^       Ibnticle  du  corps  humain ^d'oà  il  s'enfuit  que  ce  rffc 
*■         toit  pas  rhoni  inc ,  mais  i'ameiêulc  qui  pouvoir  mcri'^ 
*         ter  ou  de  mériter.  On  l'accufoit  d*aEVoic  dit  que  J.  C. 
'  ctoit  cacorc  vivant  fur  la  croix  quand  if  reçir  lecoup 

de  lance  qui  lui  percha  le  cote  Enfin  d'avoir  fouccnu 
Jtéin.Vîti.  enfans  ne  re<joivent  au  éaptcme  que  la  rcmif- 

ns.  18.  i$.&e.  iion  du  pcché  originel^  mais  non  pas  la  gtace  ôc  les 

.  vertus.  •  . 

CUmm.p4     Ccft  la  matière  du  premier  dogrct  du-concile  de  • 
Vienne  qui  porte  en  fubitancc  :  Nous  croïons  que  le 
fils  de  Dieu  fubfirtc  éternellement  avec  le  pcrc  en  tout 
ce  par  quoi  le  pereexifte  :  qu'il  a  pris  les  parties  de  no- 
tre namre  unies  cnfcmble  favoir  le  corps  pallîble  & 
l'ame  railonable,  qui  eft  çficnticlemenc  la  forme  du 
corps;  &  qu'en  cette  nature  qu'il  aprife  il  a  bien  voulu 
pour  opérer  le  falut  de  tous  les  hommes,  être  attache 
a  la  croix  ,  y  mourir  j  &  après  avoir  rendu  l'efprit , 
avoir  le  côte  percé  d'une  lance.  Ccft  ce  que  témoigne 
révangcliftc  S.  Jean  ;  &  nous  déclarons  avec  l'aproba. 
tion  du  concile  ,  qu'il  a  gardé  en  ce  récit  l'ordre  dans 
lequel  la  chofc  s'étoit  paffée.  Ccft  que  P.  Jean  d'O- 
live foutenoit  le  contraire ,  fonde  mr  une  prétendue 
correction  de  l'évangile  de  S.  Mathieu.  Le  concile 
continue:  Nous  décidons  auûique  quiconque .ofera 
foutcnir  que  l'ame  raifonable  n'cft  pas  cflcntiellc- 
mcnt  la  forme  du  corps  humain ,  doit  être  tenu  pour 
hérétique.  Et  comme  il  y  a  deux  opinions  entre  les 
théologiens  touchant  l'effet  du  baptême  pour  les  en- 
fans  :  nous  avons  égard  à  l'efficace  de  la  mort  de  J.C. 
qui  par  le  baptême  eft  apliquée  également  à  tous  ceux 
qui  le  reçoivent ,  &  dans  cette  vue  nous  avons  cru 
4evQU'  çhojiij:  comme  plus  probabip  .llopinion  qui 

dit. 
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dit,  que  la  grâce  6c  les  vertus  font  conférées  par  le  An.  ijix.  • 
bapcèine,tamauz«nfîinsqu*aux  adultes.    *  . 

Outre  les  frcr«s  Mineurs  qui  défendoient  la  me-  ^^l^J' 
moire  de  Pierre  Jean  d'Olive ,  il  étoic  révéré  par  un  Bc^ufacs. 
grand  nombre  de  laïques ,  qui  fe  difoicnt  frcrcs  de  la 
Pénitence  du  tiers  ordre  de  S.  ^François  j  &  que  le  ^yf^tric, 
peuple  nommoit  Bcgards  Béguins  ou  Fratricclles  :  car  />.  tii. 
c'étoit  la  même  fciSIcquclesBizoqucs  condamnés  par  •  ' 

Boniface  VIII.  Ils  difoicnt  que  toute  la  do<5i:rinc  de  ^V* 
Pierre- Jean  d'Olive  étoit  catholique,  le  comptoicnt  ' 
pour  le  plus  grand  dodcur  après  les  apôtres  &  le  nom-  .  / 

moient  S.  Piètre  non  canonifé.  Le  concile  de  Vienne 
fit  aufli  un  décret  contre  cette  fede ,  où  le  pape  parle 
ainfi  :  Nous  avons  apris  que  dans  le  roïaumc  d'Aile-  ... 
macnc  il  s'eft  élevé  une  fcâ:c  d'hommes  nommés  vul- 
gairemcntBegards  &  dckmmes  nommées  Begumcs,  delutrtr, 
qui»  foiitient  les  erreurs  fuivantcs.  L'homme  peut  ac- 
quérir en  cette  vie  un  tel  degré  de  pcrfe(5bion  qu'il 
deviendra  entièrement  impeccable ,  &  ne  poura  plus 
avancer  dans  la  grâce  :  car  11  quelqu'un  y  avançoit  tou- 
jours ,  il  pouroit  être  plus  parfait  que  J.C.  Quand  on         "      •  . 
eft  arrivé  à  ce  degré  de  perfc6tion ,  il  ne  faut  plus  jeû- 
ner ni  prier  :  car  alors  la  fcnfualité  eft  tell^ent  fou-  * 
mife  à  l'efprit  &  àla  raifon, qu'on  peut  librement  ac-     •  -  '  »  , 
Corder  à  fon  corps  tout  ce  qu'on  veut.  Ceux  qui  font 
en  ce  degré  de  pcrfc<5tion  èc  qui  ont  rcfprit  de  liber-      •  ... 
té  ne  font  point  fournis  à  robcïffance  deshommes,ni 
obliges  aux  commandemens  de  l'cglife  :  parce  qu'où 
eft  l'efprit  dil  feigneur,  là  eft  la  liberté.  On  peut  ob-  ^.c«r.iii.<7h 
tenir  en  cette  vie  la  béatitude  finale  comme  on  l'ob-     .  .    i  . 
tiendra  dans  l'autre.  Toute  nature  intelleduellc  eft,  .:.vi        ♦  *  ^ 
kcuraifç  en  foi  ;  &  raiiie*'il*i  pa^K^bin  dé  kimletc  * 
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AîiT^i       gloire  pour  voir  Dieu  ôc  joiiir  de  lui.  C'cft  ctr'c 
imparfait  c]ue  de  s'exercer  à  la  pratique  des  vertus , 
Tame  parfaite  leur  donne  congé.  A  l'clcvation  du 
.  i:orps  de  N.  S.  les  parfaits  ne  doivent  ni  fe  lever  ni  lui 
rendre  aucune  marque  de  refpctSt  :  car  ce  feroit  une 
imperfection  de  dciccndrc  de  la  pureté  04  de  la  hau- 
teur de  leur  contemplation, pour  pcnferà  l'cucarillic, 
à  la  pallion,  ou  à  l'humanité  de  J.  .C.  Le  pape  avec 
.;  *    '       l'aprobation  du  concile  condamne  toutes  ces  cr- 
*•  rcurs  ,  Ôc  ordonc  aux  cvèques  &  aux  inquifiteurs  de 

rechercher  ôc  punir  les  Begards  ôc  les  Béguines. 

Il  fe  trouvoit  de  ces  mêmes  hérétiques  tn  Italie  à  Spo- 
lete  6c  dans  les  provinces  voifincs,qui  fous  prétexte  de 
Tefpritde  liberté,comcttOicnt  toutes  fortes  d*impurc-4> 
R*!»:  1311.   tés  :  comme  on  voit  par  la  bulle  du  pape  Clément  en 
ff.  66*  (ire.  premier  d'Avril  1511.  adreflée  à  Rainier  cvê-  . 

que  de  Crémone,  auquel  il  ordone  de  fe  tranfportcr 
llir  les  lieux  &:  procéder  contre  ces  hérétiques  fans 
avoir  é^ard  à  la  qualité  des  pcrfones  ni  à  aucun  pri- 
vilège, car  il  y  avoit  entre  eux  des  ecclcfiaftiques  &dcs 
Suf.  ».  ij.  religieux.  C'étoit  des  difciples  de  Scî^arclle  &  de  Dou- 
cin  &  des  fanatiques  fcmblables ,  dont  la  do<5brine  c- 
toit  une  faire  de  l'évangile  éternel. 
LIX.  P^pc  voulut  auflî  réunir  entre  eux  les  frères  Mi- 

Explicarion  ncurs  &  Icvcr  les  fcrupulcs  de  ceux  qui  le  pbignoienc 
S^Françiif^  que  le  corps  de  l'Ordre  n'obfervoit  pas  fidcllcmcnt  la 
X.xivi  dt  règle  de  S.  Franc^ois.  C'cft  pourquoi  il  fit  une  grande 
cZm'  de  *^"^'^'Jfion  dont  voici  les  principaux  chefs.  Les  frc- 
Vcrk.  figtt.  rcs  Mineurs ,  en  vertu  de  leur  profeflioiv,  ne  font  pas 
WdifHg.  tenu?;  plus  que  les  autres  Chrétîtns  à  Tobfervation  de 
yj/^viv!/*'.!.  ^^"^  l'évangile  j  &:  le  pape  détermine  en  particuher 
|.  77*        les  paroles  dç  la  règle  qui  on  c  force  dc  prcceptc.  Les 
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fier^  Mineuis  ne  doivent  anctmcmntt  &  mettre-  ^n  ^ 
peine  des  biens  temporeb  que  kurs  novices  ont  po(^     '  '^'^ 
ledés.  djuis  le  monde.  Ik  ne  doivent  pas-  porter  plu- 
liçurs  tuniques  fans  neceffité, &  c*eft  aux  iùperieurr 
à  déterminer  felop  les  pais  le  bas  prix  de  Tccofe  &  J» 
jch^uifiire,.  Us  font  obligés  aux  jeûnes  de  i'églifeoiii  ne 
font  pas  exprimés  dans  b  régie.  Défenfè  à  eux  oe  re-V 
cevoir  de  l'argent  à  la  queftc  ou  autrement:  d'avoir 
fies  trôna  dam  leurs  égUfcSyiii^iaLàdiceflèr. à  leurs 
aniis  fpirituels  en  madère  d*argcnt::  &ionâip,eate» 
primés  dans  la  rég^e  ou  dans  la  déclaration  de  Ni^ 
colas  IILIls  font  incapables  de  iîicceiGpns.  Ils  ne  doi-      i^»  " 
vent  point  avoir  de  jcvenus  annuels  :  ni  paroltreavec  i^^^^'v^}'* 
leHlts  avQcacsptt  leun  procureurs danslesoonts  de )ui-  f^n.  i« 
tice  ;  ni  être  océcutoirs  de.tdbments^Défaiiè.d'avoâr 
des  jardins  exoeifiÊ  ou  des  vignes  :  dcs-celliers  ic  èxk 
ereniers  pour  mettre  le  prodnic  de-  leurs  quêtes  :  des 
^Ufes  magnifiques  ou  curieufementornées  &  des  pa^ 
remencs  précieux.  EnEn  ils  font  obligés  à  fe  conccn-  - 
ter  de  Tuiage  pauvre  des  cbofes.  necciTaires ,  félon 
qu'il,  cft  prcfcrit  par  la  règle. 

Cette  conftitucion  fut  aprouvce-cnconfiftoirc  fc- 
cret  le  cinquième  de  Mai ,  &  publiée  le  lendemain  à    .     '  ' 
la  troifiéme  &  dernière  fcflion  du  concile.  Après  cjuoi    * .  . 
le  pape  exhorta  les  fupencurs  de  l'Ordre  qui  fe  trou- 
voient  auprès  de  lui ,  à  faire  obferver  la  règle  félon  • 
cette  déclaration  ,  à  traiter  charitablement  les  frères  . 
qui  deux  ans  auparavant  avoient  été  exemptés  de  leur 
jurifdiction  Se  les  promouvoir  aux  charges  indiffé- 
remment comme  les  autres.Il  enjoignit  aufli  à  ceux-ci, 
C*eft-à-dire  aux  prétendus  Spirituels  ,  de  revenir  in- 
ceil^cnc  à  l'obçïilancc  des  fupcriçms  &!  de  vivre 

E  e  ij 
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 en  paix  &  en  union  avec  les  autres  :  mais  Ùbertincfé 

^  ï3**«  Cjifal  fc  mit  à  genoux  devant  le  pape  criant  &  difant 
du*il  étoit  venu  en  copr  de  Rome  par  Ton  ordre ,  ou 

il  avoic  beaucoup  foufFcrt ,  &  craignoit  de  fouffrir  en- 
core plus  s'il  ctoit  mis  entre  les  mains  des  lupcricur?;. 
C'cll:  pourquoi  il  prioit  le  pape  de  lui  pcpmcttre  à  lui 
£z  aux  ficns  de  vivre  Teparcment  hors  de  leur  dépcn- 
d/incc  pour  praticjuci  la  régie  plus  commodément  , 
finvaiu  la  déclaration  du  concile.  Le  pnpc  le  rcfura,ne 
voulant  ponic  dcdividon  dans  l'Ordre:  plulicurs  obéi- 
rent: mais  plulicurs  le  Icparcrcnt  en  divcrfcs  provui- 
ces,  particulièrement  dans  la  Naibonoilc ,  où  ils  pri- 
S4I.  t.f.  ip.  rcni  tellement  le  dcllus,  qu'ils  cliallcrcnt  les  autres  de 
.• .  ,  Narbone  6c  de  Bczicrs ,  ctanc  loutcnus  par  le  peuple 
qui  les  nommoit  Spu  itucls.  Audi  la  conibcution  de 
Clemcnc  V.  ne  teimma  point  le  ichiime  dcs.^Çj;|es 
Mineurs. 

Le  concile  de  Vienne  fit  plufieurs  autres  oonftitu-* 
Autres  conf.  tions  touchant  les  réguliers.  Les  frères  Mandians  paC- 

titucions  du  fjnt  à  d'nutrcs  Ordres  n'ont  pdint  voix  en  chapitre  & 
concile  «le  •      '     •     -        i  j 

Vienne.  peuvent  recevoir  ni  prieures  ni  antres  charges  ni 

Clm.  I.  Je  conduite  des  ames.  Le  concile  calTe  la  bulle  de  Bc- 

liv    ^^^^  -^ï-     faveur  des  frères  Prêcheurs  &c  Mineurs 
»e.i».ii.38.  ôc  rétablit  celle  de  Bonifacc  VÏIL  favorable  aux  évc- 
Cltm.  Du^H  ques  &  aux  curés  que  Benoift  avoir  révoquée.  Quant 
de  fepult.  moincs  Noirs ,  le  concile  régie  en  détail  leur  ma- 

^iâtiF*^  iricrc  de  vie  :  leur  défendant  toute  fupcrfluité  dans  la 
nourriture,  les  habits ,  les  montures ,  il  leur  défend  la 
chafTe,  les  voïaces  aux  cours  des  princes  &  les  confpi- 
tations  contre  leurs  fuperieurs  :  Il  leur  recommande 
la  retraite  &:rétude,  mais  fans  faire  mention  du  tra- 
vail des  mains  :  uiac  on  avoit  oublié  l'elpric  de  la  vie 


0 


Digitized  by  Google 


•  mmttftiqne.  Les  mêmes  ré^cmcos yctendâAc  aux  y^^,  ^  ^2.. 
dianoinc»  réguliers.  Quaiu  aux  reUâ|Mire»4e  cdncâe         a.  ' 
leur  donc  des  viGccois  pour  lieciaiicMr  pluficurs  abus  ««^ 
ddpk  il  ùÂt  le  dénooibremenc.  Elles  ponoibnr  des 
cofcs  de  fofe  $c  des  fourures  précieufès ,  fe  coë^JiQb 
en  chevAix  &  curieufe^cnt ,  fr équcmoiénc  le^*  dah^ 
fes  &  les  ftces-mondttues ,  €t  prômesoient  par  le^ 
nUss  mêm  de  nuit.  Le^oildle'  oidooe  «uiG  de  vifiter 
le;  femmes  qû  £c  diibkiit  cholioalaffes  ftculieres  èe 
vif  oient  comme  les  chanoines.  CcRaincs  femmes  ^^^^.^ 
nommies  communément  Beguinçs,  parce  c^'elles  d*m,L  'u 
en  porcoiem  Tbabit ,  fe  prétendoient  religieules  fans 
promettre  d'obéïflancc ,  renoncer  à  leurs  biens,  ni 
profcfTer  aucune  règle  aprouvée;  ^  s*attachoient  à 
quelques  religieux  {uivanc  leur  inclination.  Quelques 
unes  même  le  mêloicnt  de  difputer  fur  la  Trirfitc  &c 
l'eflcnce  divinCjfur  les  articles  de  foi  &  les  facrcmens, 
&  introduiroient  des  erreurs.  Le  concile  condamne 
leur  étatjleur  défend  d*y  demeurer  &  d'y  recevoir  d'au-  • 
très  perfones  &  à  tous  religicuif  de  les  y  entretenir. 
Sans  foutesfois  empêcher  que  les  femmes  qui  vou- 
droient  faire  pénitence  demeurent  dans  leurs  mai- 
fons  &:  y  pratiquent  l'humilité  &  les  autres  vertus.  Le 
nom  de  Béguines  vcnoit  des  femmes  dévotes  q;ie 
,  Lambert  le  Beguc  îivoit  aflemblçes  à  Liège  ccff-cm-    Suf.  i!v, 
quantc  ans  auparavant  :  quelques-unes  avoient  rendu  »-'"^»»'  »•  j»» 
ce  nom  odieux  en  donant  dans  le  fanatifmc  de  Té^ 
vangile  éternel,mais  pluficurs  croient  demeurés  dans 
les  bornes  de  leur  première  inftitution  ,  comme  cel- 
les qui  iubfillcnc  encore  dans  les  Païs  bas.  Cclk  ainfi 
que  j'entens  ce  décret  du  concile  de  Vienne. 
.  Il  en  ût  auiii  un  fameux  pour,  let  hôpitaux^  q^ui 
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An.  1 3  u .  PP!^'^.*^  fubftance  :  Il  arrive  (quelquefois . xf»  les  • 
cum.  Q,ua  hôpicaux'çii  fiegligent  les  bicni  &  les  dioi» 

eonti^i^  di  é^  toe  les  redrentpai  d'entre  les  inaim  des 
V  ^^l'^^'  qu'ils  laii&nc  tomber  en  mine  )ic&  bâdmens  &  tÊU* 
Acnc^  leur  profit  les  revenus  de  ces iicux  de  pieté^Ier 
jnhumaineinent  d*y  recevoir  H  nounr  les  paiK 
;Vre5-&  les  lépreuse,  fw  coniiderer  L'intenciôa  des 
fondateurs.  Ccft  pourquoi  nous  ordonônç  que  ceux 
à  qui  il  aparcient  par.  la  fondation  ou  autrement ,  ré« 
forment  jtpus  ces  $bus  :  à  îmtt  M  qupi  npus  cnjoi- 
£nonsâux  .ordin^cs;des  Heux  d.Ypourvoir  par  tous 
les  remèdes  de  droit:  Et  afin  que  ceci  foitmieux.ob»- 
fçrvé  4  aucun  de.cçs  lieux  de  pieté  ne  fera  conféré  i 
titre  dç  benefice.4  ^yoinckrc  féculier ,  s'il  n'eft  ainÇ 
prdoné  par  la  fondation  fqus  peine  de  nullité  dc* 
cpl|aiiôns  ou  provifions  ;  itiais  le  gouvernement  da  ■ 
ces  Jieux  fpra  .confié  à  à&  bommés  prudens ,  capabldi 
&  de  bonne  réputation  :  qui  feront  obligés  à  Pcxcmr 
•  ple  des  .inteurs  |^  des  curat6urî.  de  prêter  ferment  i 
rai^e  inventaire  jtndre  compte  tous  les  ans  aux  or- 
dinaires ou  à  leurs  commis.'  Ce  que  nous  ne  prêtent 
dons  pas  étendre  aux  hôpiraux  des  ordres  militaires  ou 
des  autres  religieux.  Voila  roriginc  des  adminiftra- 
tcurs  laïques  aulqucis  on  a  confié  Ic^  biens  des  hôpi- 
tauxfca  honte  du  cicrgc  :  car  dans  les  premiers  lié- 
'  .  clcs  on  ne  croïoit  pas  les  pouvoir  mettre  en  ixicillçurc 

.        jiiain  que  des  prêcres  &î  des  diacres,  .  ,  » 

Le  concile  de  Vienne  fit  deux  conftitutions  tou- 
chant les  privilèges  des  religieux  &  des  autres  exempts, 
l'une  pour  les  Ibutcnir  contre  les  vexations  des  pré- 
lats ,  l'autre  pour  en  réprimer  l'abus.  Dans  la  première 
font  raportes.  |ufqu'à  crentc  griçfs  dçs  pnyileg^és  , 
*.  . .« 
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dont  voici  les  principaux.  C^elcjucs  ptélats ,  difoicnc-  XîTTviil 
ils,  nous  prcnent     nous  cnipriloncnr.  lîs  cmpc-  cum.  Prê- 
chent qu'on  ne  nous  paie  nos  dîmes  &:  nos  autres  rc-  î*'*' 
vcnus.  Ils  frapcnt  de  cenfurcs  ccckdaltiqucs  nos  fu-  "^•^f'*'V- 
jets ,  nos  domeftiqucs  &:  ceux  qui  ont  quelque  com-  * 
mercc  avec  nous  ,  comme  de  venir  moudre  à  nos 
moulins  ou  cuire  à  nos  iours.  Ils  ne  défèrent  point  à    .  • 
nos  appcllntions  interjettées  à  l'occafion  de  ces  griefs; 
&  quelquefois  ils  prcnent  6c  cmprifoncnt  les  apellans.   '  • 
Ils  ne  pcrnietcnt  pas  de  publier  ou  d'exécuter  les  fcn<-  .J 
tences  des  délégués  du  S.  fiége  ou  des  conicr\'ateu!l5 
de  nos  privilégcs.Quelques-uns  vicnent  àmainarn^éc 
&  ehfcignc  déploïéc  détruire  nos  moulins  ou  d'autres 
bâtimens,  dont  nousfommes  en  po(fe{îion  tmme^ 
moriale.  Souvent  ils  permettent  aux  gentils  hommes         x  .•  ^ 
leurs  vallaux  3c  aux  ofiîciersdc  leurs  jufticcs  temporel-  ' 
les  de  s'emparer  par  violence  de  nos  biens ,  meubles 
ou  immeubles  Se  de  nous  faire  d'autres  infultes.  Ils  ■•   .  •  .  , 
prétendent  que  les  fruits  de  la  première  année  des  bc-         ••  ; 
nefices  vacans  letir  aparticnt  &  fous  ce  prétexte  ils  en 
pillent  les  bcftiaux  &c  rargcntcrie.  Sur  ces  plainte?  le     "  ' 
çoncile  fc  contente  d'ordoner  aux  prélats  d'cnfairc^ 
cçffcr  les  fujcts  ,  &:  leur  défend  d'cmpcclier  les  reli- 
gieux d'aller  à  leurs  chapitres  généraux  ou.  ^ix>.viiif  -  '  * 
piUlîx  i  mais  il  ne  prcfcrit  aucune  peine. 

hsL  féconde  conftitution  défend  aux  religieux  fous.^/**».  Kell- 
peine  d'cxcomunication  par  k  fcui  fait  de  donerXcx*  f^jf '  ^f*^^* 
crème-onâiaii  ,-iViicariftie  ou  la  benedidion  tiup-  *  '■" 
paie  fans  la  pcrmifllon  fpcciale  du  cuié  ;&  d'abfou- 
drc  les  cxcomunics  ,finon  dans  les  cas  de  droit.  Dc^  .  .    .   .  i 
fcnfc  de  médire.dcs  prélats^  dcdéconnicr  les  laïques 

^  •••••••««Y. 
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Ak.  ijiv  ^^^^^      ^^^^^  icftitution  ou  de  léguer  aux  églifcs  ma- 
trices }  ôc  de  commettre  quelques  autres  abus  expri- 
^d!^ffûîtir!  conftitution.  Par  un  autre  il  leur  eft  dé- 

CUm.  un.  de  fendu  d' enterrer  perfone  dans  leurs  cimetières  en 
Ttfimm      temps  d'mterdit,  &  les  excomuniés  en  tout  temps  ;  ôc 
j)ar  une  autre  encore,  ils  doivent  rendre  compte  aux 
ordinaires  des  lieux  ,  de  l'cxccution  des  cdUmen^s  , 
dont  ils  ont  cté  chargés. 
Clm.  Dio-      D'autres  conftinjtiorïs  regardent  les  mœurs  &  la 
&  bMt]l!     conduite  du  clergé.  Il  eft  défendu  aux  clercs ,  même 
mariés ,  d'exercer  en  perfone  les  métiers  de  boucher 
ou  cabarctier  fous  penie  de  perdre  le  privilège  cléri- 
cal. Défenfe  de  s'apliqucr  à  tout  commerce  qui  ne 
•convient  pa'î'à  leur  état ,  ou  de  porter  des  armes.  Dc- 
€,  %,tod.    fenfe  de  paroicrcen  public  vcrus  d'habits  raïés  ou  mi- 
•  partis  de  deux  couleurs  ou  de  manteaux courts,  que 
rhabit  dcdcffous  paroifle  notablement,  ou  dcschauf- 
t,i.deMt.&  fcs  déchiquetées  rouges  OU  vertes.  On  peut  être  or- 
fMf.         donc  foûdiacrc  dans  la  dix  huitième  année  de  Tâgc 

diacre  dans  la  vingtième,  prêtre  dans  la  vingt* citi- 
*•  *•  quiémc.  Un  chanoine  n'aura  point  voix  en  chapitre 
^  qu'il  ne  foit  au  moins  foûdiacrc,  ou  qu'il  ne  fe  fâfle 
promouvoir  dans  i'an  à  l'ordre  requis  pour  Ton  betk« 
dm.  un,  dt  Quant  à  l'immunité  des  deics ,  le  concile  rcvo- 
Tr^^^ùv.  qu*  la  famcufc  bulle  Cleriàs  léM  de  Bonifacç  VIIL 
Lxxxix.ii.4f<^avec  fcs  déclarations  &  tout  ce  €fi  s'étoit  enfuivi. 
t**-  Ixxoncile  de  Vienne  rcnoirôelk  l»^  du  Syfa^ 

cicmSidSm:  cremcnt  inftitucc  quarante-huit  ans  auparavant  par  le 
fmp^Si"     P^P^  Urbain  IV.  mais  dont  la  bulle  n'avoit  point  cû 
&xny.«.*»7«  <i*cxecacioiii.IxpapcCietncntIa  confirme  ôcU  ra^jor- 
tc  toute  entière  fans  y  rien  ajouter ,  &  fans  faire  non 
fdifctfuckiemçmton  deproobfikin  ni  d'^eapçfit 
S.  facrement.  >  Pouf 
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Pour  faciliter  la  convcriion  des  inHdéles  le  con- 


cile  établit  l'étude  des  langues  Orientales  que  Rai-  ^  ^ 
mond  Lullc  demandoit  &  fbllicitoit  depuis  il  long-  t!uxix.n.jf. 
temps.  On  ordona  donc  qu'en  cour  de  Rome  &  dans 
les  Univerfîtcs  de  Paris ,  d'Oxford ,  de  Boulogne  & 
de  Saiamanquc,  on  ctabliroit  des  maîtres  pour  cnfei-  ^^^^^  ^^^^^ 
gncr  les  trois  langues,  l'Hébrai'qut,  Arabique  &  dtMditJt,  * 
Caldcene,  deux  maîtres  pour  chacune:  qni  fcroicnt 
ftipendiés  &  entretenus  en  cour  de  Rome  par  le  pape, 
a  Paris  par  le  roi  de  France,  &  dans  les  autres  villes 
parles  prélats,  les  monaftcres  ôc  les  chapitres  du  pais. 

On  efpcroit  toujours  de  recouvrer  la  terre  fainteiSi 
la  prife  de  Rodes  par  les  Hofpitalicrs  y  paroifloit  un  '^*''».  ».  xv 
acheminement.  Le  roi  des  Romains  Henri,  Philipc    <  * 
roi  de  France ,  Loiiis  roi  de  Navarre  fon  fils  aîné , 
Edoiiard  roi  d'Angleterre ,  promettoient  de  faire  le 
voïage.  Ccft  pourquoi  le  concile  de  Vienne  ordona 
une  croifade  ou  paflfagc  général ,  auquel  s'engagèrent 
par  voeu  les  rois  de  France ,  d'Angleterre  &  de  Na- 
varre, avec  plufieurs  autres  feigneurs.  Pour  les  frais 
de  cette  croifade  le  concile  ordona  la  levée  d'una  dé- 
ci  me  pendant  fix  ans;  &  ce  fut  aparcmment  l'occafion  cUtiuSiicnc' 
d'un  décret  du  concile, qui  défend  de  lever  les  dcci-  fcdtdtcimé 
mes  avccjtrop  de  rigueur ,  en  prenant  les  calices, les 
livres  &lcs  orncmens  des  églifes.  Le  concile  de  Vicn- 
»*fut  terminé  à  la  troifîéme  felTion  tenujs  le  lamcdi 
dans  l*o<5tavede  l'Afcenfion ,  qui  cette  année  1311.  baIhi.,U,i* 
ctoic  le  fixiéçip  de  de  S.  Jean  Poice  La^c. 


An.  i3ii.- 
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X  I  V  IC  E    X  C I L 

1.       T  T  Enri  de  Luxembourg  roi  des  Romains  aïaïui 
t„So„?|  fl  Pîflè  l'hiver  i  Geno.  vint  par  mer  à  Pife  pu» 
coutonc  cm-  à  Rome  ou  il  artiva  le  dimanche  avant  l' Alcenlion . 
P^'*       c*eft-à-dirc-le  dernier  jour  d'Avril  1311.  Il  prétcndoit 
^vcH  ^tl  u     ^^^^^  couroner  empereur  à  S.  Pierre  par  les  cardi* 
p>^6.^j.&c.  naux  aufcpels  le  pape  en  avoir  donné  commifïion& 
f,4it'tù,z,  qu'il  amcnoit  avec  lui  :  mais  il  trouva  dans  Rome 
'iw//-  Jean  prince  d' Achaïe  frcrc  de  Robert  Roi  de  Naples, 
till.  I».  t.    qui  avec  des  troupes  &  foutcnu  parla  fa(5tion  des  Ur- 
^j.^FilUni    "OS,  s'opofoità  fon  couionemcnt.  Henri  ne  lailTa 
ix.ft  jj.  4i.   pas  d'entrer  dans  la  ville  aiant  pour  lui  les  CoiSnes  & 
fe  logea  au  palais  de  Latran  :  mais  voulant  s'ouvrir  le 
chemin  pour  pafTer  à  S.  Pierre  il  tut  obligé  de  com- 
batrc  les  troupes  de  Naples  dans  Rome  même  le 
vingt  fixicme  de  Mai.  Le  combat  fut  fanglant ,  les 
Allcmans  y  furent  batus ,  plufieurs  feij^neurs  tués , 
êefeikc^t,  entre  autres  l'évcque  de  Liège  Thibaud  de  Bar,  qui 
étant  percé  de  coups  fut  pris  i  &  mourut  trois  jours 
après  de  les  bicfiurcs. 

Le  roi  Henri  voïant  donc  qu'il  ne  pouvoir  fe  faire 
couroner  à  S.  Pierre  rélolut  de  le  faire  à  S.  Jean  de 

B^îiÊt^f.x.  \^2Lixiv\  :  mais  les  cardinaux  vrélirtoicnt,  s'attachanc 
laocvito}.    ^  /  \ 

SMp.liv.xcii  a  la  coutume  &  aux  termes  de  leur  commillion  ,  qui 

»•  4^»  portoit  cxpreffémcnt  que  ce  feroit  à  S. Pierre.  Les  opi- 
nions étoicnt  partagées  iur  ce  point,  ôc  le  peuple 
voïant  que  la  ville  de  Rome  fe  détruiloit  par  la  guer- 
re, qui  contmuoit  aiuicdar.s,  pnoit  les  cardinaux  d'en 
avoir  pitié.  Ils  en  vinrent  même  à  la  fédition  àc  atta- 
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quercnt  le  roi  Henri  dans  Ton  logis  où  les  cardinaux  XîTm 
étoient  avec  lui.  Us  craignirent  la  fureur  du  peuple  &c  ' 
n'ai'ant  point  de  rcponfc  du  pape  auquellc  légat  avoic 
envoie  un  courier,  ils  réfolurent  de  contenter  le  roi 
ôc  le  couroncr  à  S.  JeandcLatran.  Des  cinq  cardinaux 
nommés  dans  la  commiflion  du  pape,  il  en  étoit  mort  j^^.^ 
deux ,  Léonard  cvêque  d'Albane  &  François  des  Ur-     m.  jy!* 
fins  :  les  trois  reftans  croient  Arnaud  cvcquc  de  Sabi- 
ne légat,  Nicolas  évequc  d'Oltie  &  Luc  de  Fiefquc 
nonces.  Les  trois  donc  couronerent  l'empereur  Henri  Coidéjt 
VIL  le  jour  de  S.  Pierre  jeudi  vingt-ncuviémc  de  Juin  Ctnflit.p.f^. 
13 II.  &  lui  firent  renouveller  &  confirmer  le  ferment  "* 
qu'il  avoit  fait  à  Laufanc  le  onzième d'Odobre  nio.  ■^"^* 
avant  que  d'entrer  en  Italie. 

tnfuite  les  cardinaux  reçurent  une  lettre  du  pape 
où  il  les  chargeoit  de  procurer  la  paix  entre  l'empe- 
reur &  le  roi  Robert ,  ou  du  moins  leur  ordoner  une  j^^'urj*'  * 
trêve,  &  difoit  entre  autres  chofcs  que  ces  deux  prin- 
ces étant  engagés  à  l'églife  par  ferment  de  fidélité , 
dévoient  être  les  plus  difpolés  à  la  défendre,  &  qu'il 
pouvoir  les  obliger  à  faire  la  trêve.  Sur  quoi  l'empe- 
reur confulta  les  plus  habiles  jurifconfultes  de  Rome,  B*i.  1.  f. 
qui  répondirent  :  Nous  ne  trouvons  ni  dans  le  droit 
canonique  ni  dans  le  droit  civil ,  que  le  pape  puilTc 
ordoner  une  trêve  entre  l'empereur  &  fon  vafTal:  par- 
ce que  fi  le  pnpe  avoit  une  fois  ce  pouvoir ,  il  l'auroit 
toujours ,  même  en  cas  que  le  vaflal  fit  coupable  de 
léfe  majeflé  :  ainfi  l'empereur  ne  poiTroit  jamais  en 
faire  juftice,  ce  qui  cft  contre  le  droit  naturel  &  le 
droit  divin.  De  plus ,  l'empereur  &  le  roi  Robert  ne 
font  pas  également  fournis  à  l'églife  quant  au  tempo-  ^  '*®7' 
fcl  :  l'empereur  ^ji'ell  ^^c  f on  prpccdeur  &  ne  tient 
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rien  d'elle ,  le  roi  eft  fon  fujct  &  fon  vaîTal  &  rient 
13U.  j^^foQfQ]^Q|||^£||g||0iVnipcrear  ferotuncooR 
an  pape  comme  vs^al  de  Véglife,  il  violeroit  le  fer- 
ment qtfil  a  fait  de  ne  point  diminuer  les  droits  de 
Tempire.  Suivant  cet  avis  Tempereur  refuTa  la  trive 
êc  fit  une  proteftation  publiauc  paidevant  plufîeurs 
ubellions  apcllcs  exprés ,  qu'il  n*étoit  engagé  à  per- 
fone  par  ferment  de  fidélité ,  &  que  ni  lui  nt  les  em- 
pereun  fes  prédeccffcurs  n'en'  avoient  iamab  fait  de 
icmblablc.  Mais  Icpa^e  trouva  fort  mauvais  ce  prck 
cédé. 

X  T*         Adumafc  patriarche  de  CP.  quitta  ce  iiége  une  f&< 
Seconde  rc-  ^q^^ç  f^gg  \^  huitième  année  après  Con  rapcl ,  c'cft- 

thanafc.      a-diFc  cn  1310.  cc  qu  il  ht  a  cette  occalion.  CJuclques- 
Wc.Grepr.  yjjj  çjg       ^^jj  garJoicnt  du  rcffcntimcnt  contre  lui 
'^itf,liv,jx.  ennuies  de  le  voir  fi  long-temps  en  place ,  dérobèrent 
«i**^        le  marchepied  de  fon  trône  patriarcal  &  y  peignirent 
Timagc  de  N.  S.  &  des  deux  côtés  l'empereur  Andro- 
nicavcc  un  frein  à  la  bouche  &  le  patriarche  Atha- 
nafc  le  tirant  comme  un  cheval  :  puis  ils  remirent  le 
marchepied  à  fa  place.  Quelques-uns  Taiant  vu  cn  fu- 
rent furpris  &c  en  accufcrcnt  le  patriarche  auprès  de 
l'empereur  comme  d'une  impiété.  L'empereur  cn- 
voïa  quérir  les  dénonciateurs,  &  ne  doutant  point 
qu'ils  ne  fuflent  eux-mêmes  les  auteurs  de  cette  mali- 
ce ,  les  mit  dans  une  prifon  très- rude  &  perpétuelle  : 
mais  le  patrfarche  indigné  de  ce  qu'il  ne  les  avoir  pas 
punis  plus  rigoureufement ,  renonça  aufli-tôt  à  Ion 
Ïïoivin.  nor.  P^^  toutefois  la  Tculc  caufc  de  cette 

in  Grtg.  f.  fccondc  ccflîon  d'Athanafc  :  on  trouva  que  Thco- 
phane,  un  de  fes  plus  fidèles  minières  prenoit  des 
prefens  gour  la  promotion  a^x  ordres  ^  &  on  pfctcn*^ 
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4lic,-q|UDique  fauiTeiiiefic  ^'Athai^ttc  ne  rignoroic  ^^^^  ^^j,^ 
pas  { on  lui  faifoic  encore  d'aucres  reproches. 

Deux  ans  après  (a  retraite ,  (f eft-à-aire  en  1311.  Ni-     ^  ^  ^ 
phon  mécropolitaîn  de  Cy ziaue ,  fm  transféré  an  £ic^  ie^ëp."  ' 
gc  patriarcal  de  CP.  par  k  yotonté  de  rempeteur  &la  Orti.w^.^ 
complaifancêdesévèqucs.Cétoicun  homme  entier 
Yemenctgnorant  de  la  diéologie  &  des  lettres  humain 
nés  y  jufqu^à  ne  favoir  pas  éonre.  A  peine  avoit  -  il 
goftcé  quei^commenoemenc  d'écuoe  qu  il  crut  que 
refpric  namrel  luffifoit}  &  s'apliquaencieremencàac^ 
quérir  des  richeflês  &  des  hmeurs.  Aufli  écoic-ii  cres- 
habile  jpour  la  conduite  de  touces  les  afiâires  tempoi» 
telles,  l'agriculture ,  les bâdmens,  f atnas  des  provi- 
ûoBfy  raugmentati0n  des  revenus.  Il  donoic  auffi 
dans  la  tna^zaificence  des  habits  &  des  chevaux  6c  la 
délicace0è  de  h  table.  Il  gouvernoic  les  biens  de  deuK  . 
monafleres  de  filles ,  non  par  manière  d'aquit ,  mais 
ferieuiêment  6c  comme  a^il  n*eûc  p&  s'en  diTpenfèr , 
afin  de  profiter  fur  leurs  revenus  êc  aècre  feuvenc  dans 
cesnuùfons  &  y  vivre  délicicufemenc 

fi  fèignoic  d'être  ami  de  tous  les  hommes  de  méri- 
te ,  qui  par  leurs  calens  naturels  00  parce  qu'ils  cxcci-  * 
kdent  en  quelque  art ,  étoient  agréâmes  au  public  ou  * 
aux  cmpereuts  en  particulier  f  mais  il  en  étoit  envieux, 
les  hatflbic  toœ  &  let  déai<HC  fecrétattienB  auprès  de 
t empereur.  Le  feul  bon  confié  quU  lui  dona  fiit  de 
ramener  les  Aricnites  à  la  commnnioo:  de  Téglifc* 
Gréque ,  ce  que  l'empereur  bi-même  fouhattoit  de- 
puis long- temps.  Les  Arfcnices  écoicniceux  qui  a- 
voiçnc  raie  rcnifnie  quarante- huit  ans  auparavant  à 
i'occafion  du  patriarche  A rfencdcpofc  en  12 <>4-L*em-         ^.  . 
peteur  Androaic les.  Et  donc  aiTenibler,  &c  fortans  de  j.xxxv. 
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Ak.  1511.  leurs cachcies  ils  parurent  couverts  de  haillons,  mail 
dans  le  cceur  ils  ecoicnc  pleins  de  vanité ,  &  hàÙÀtat 
des  demandes  exorbitantes  pour  faire  croire  au  peu- 
ple qu'ils  ne  s'étoient  pas  feparés  (ans  fujct.  Premier 
rcmcnt  que  le  corpsd'Arfenc  fut  transféré  honor»* 
blement  de  S.  André  à  faince  Sophie  :  {econdement, 
iiv. txxxvin  que  le  clergé  cipiât  fa  faute  ens*abftenant  pendant 
quarante  jours  du  fcrvioe  divin  :  enfin  que  tout  le 
peuple  fit  auHî  pénitence  par  les  jeûnes  &  les  genu- 
Hexions  qui  lui  feroicnt  prefcritcs.  L'empereur  leur 
accorda  tout  pour  le  bien  de  la  paix  j  &  le  patriarche 
monté  fur  l'ambon  &  rcvèm  de  fes  ornemcns  doni 
une  abfolution  générale ,  comme  au  nom  d*  Arfcne  : 
mais  ceux  dupam  qui  n'obtinrent  pas  des  évêqhés, 
des  abal'es  ou  d'autres  rccompenfes  à  leur  gré,  retour»* 
ncrent  bientôt  à  leurfchifme.  Niphon  ne  tint  le  fiége 
de  CP.  one  trois  ans. 
1 V.         La  même  année  r5ii.Ie  ving^troi^iéme  de  Dcçem- 
Promotion  bte  ,iàmedi  des  quatre  temps  de  l'avent ,  le  pape  Cle- 
Mia^^^'  ^<  ^  Avignon  une  troifiéme  promotion  de  car- 

téUiu.,  vit.  dinauxaunomDredenenftfavoirGuillâumedeMan- 
^4 "^^S^*  arcbevèquc  d* Aix ,  qu'il  fit  évêque  de  Palcftti> 
ne.  n  'écoit  d'une  anciâie  nobleflc  de  Lodcire  &  6it 
premièrement  archidiacre  de  Nîmes  &  prévôt  de  l'é- 
gliTe  de  Toiilou(è.  Booiface  VIIL  le  ht  arcfaevÊque 
a  Embnm  vers  l*an  1195.  ^  l'cmploïa  à  la  compofi- 
tion  dn  SenedeB.décretalcs,  £n  ijii.  .il  fut  transféré 
an  fiége  d'Aix  ^  6c  cutponr  fixccfibir  à  Enbinn  Jean 
Dupui  .de  i'nnkrdes  neres  Prêcheurs.  Le  (eoondcar- 
.  dînai  iiit  Jaques  d'Eufe  hrkpc  d'Avignon ,  qui  fiit  de- 
puis koapc  Jean  XXn.  Le  xraifiéme  Betenocr  de 
M^f.  f Kdoi  evfii|ue  deUericcs,  qu'ilnc  ÊBttpâsjcbntondie 
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avec  Ton  oncle  de  même  nom  cardinal  évèque  de  ^^^^^ 
Tafculum.  Le  neveu  fût  chanoine  &  chambrier  de 
réglife  de  Bcziers  ,  dont  le  pape  Clément  le  fit  c^. 
<]ue  en  1305).  puis  en  cette  promotion  prccrc,  cardinal 
du  titre  de  S.  Ncréc. 

Le  quatrième  cardinal  fut  Arnaud  d' Aux,  qui  après  f. 
la  mort  de  frcrc  Gautier  de  Bruges ,  fut  fait  èvcquc  de 
Poiriers  en  1306.  puis  le  pape  Clément  le  fît  Ton  ca- 
niciicr ,  c'cll  à-dire  fon  trcforier  &  l'en  déchargea  en  ^.^^ 
1311.  déclarant  qu'il  lui  avoir  rendu  bon  compte  L'an- 
née fuivantc  il  l'envoïa  en  Angleterre  pour  accorder 
les  feigncurs  avec  le  roi ,  &  il  y  étoit  encore  quand 
il  fut  fait  cardinal  èvcquc  d'Albane.  Le  cinquième  fut    f.  ^71. 
Guillaume  Pierre  Godin  de  Baïonnc  de  l'ordre  des  • 
frères  Prêcheurs ,  doûcur  en  théologie  de  la  faculté 
de  Paris  &  maître  du  facré  palais.  Il  fut  cardinal  prêtre  • 
du  titre  de  fainte  Cécile.  Le  fixiérac  fut  Vital  du  Four,     f.  ^j^, 
natif  deBafas  de  l'ordre  des  frères  Mineurs ,  docîieur  . 
en  théologie  ,  prêtre  cardinal  du  litre  de  S.  Martin 
aux  Monts.  Le  feptiéme  Michel  du  Bec,  d'une  ancic- 
nc  noblcffe  de  Normandie ,  do^en  de  S.  Quentin,  car- 
dinal prêtre  du  titre  de  S.Eticne  au  mont  Celius.  Le 
huiiiémc,  Guillaume  Tcftc  natif  de  Condom  alors    •  / 
nonce  en  Angleterre  :  il  fut  cardinal  prêtre  du  titre  \ 
de  S.  Cyriaque.  Le  neuvième  ',  Raimond  abbé  de  S. 
Sever  en  Gaîcogne  au  diocéfe  d'Aire,  qui  fut  cardinal 
prêtre  du  titre  de  fainte  Pudenticne.  Voilà  les  car-r 
dinaux  de  la  dernière  promotion  de  Clément  V. 

Les  Vénitiens  croient  excomuniés  depuis  trois  ans  Sup.Uv.xct. 
pour  l'affaire  de  Fcrrarc  ;  &  quoique  dés  Tan  1310.  ils 
cufTent  envoïé  des  ambalfadcurs  au  pape,  on  n'avoit  j^^y^ 
pu  coficiui£  encore  de  craitc ,  tm  A  s'y  ttouvoic  de     ».  |i. 
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An.  1311  ^^fficultés.  Cependant  le  doge  Pierre  Gradcnigo  mou- 
rut &c  Mann  Zorzi  lui  fucccda  en  131 1.  puis  l'année 
(uivante  Jean  Supcrancc,  le  même  <]ui  avoir  pris  Fer- 
rare  &  lous  lequel  Taftaire  fut  act<îmodce  j  comme  le 
pape  fe  rendoit  difficile  Fran(jois  Dandole  cnvoïé  des 
Vénitiens  fc  prefcnta  devant  lui  pendant  qu'il  ctoit 
à  table  ,  avec  une  chainc  au  cou  &  pauvrement  vêtu. 
Le  pape  fe  lailTa  flcchir  à  cette  foumiflion,  &  le  vingt- 
fixiéme  de  Janvier  1313.  il  adrelTa  au  doge  une  bulle 

{)ar  faquelle  il  levé  toutes  les  ccnfurcs  portées  contre 
es  Vénitiens  &c  les  rcublic  dans  tous  leurs  droits  &c 
leurs  privilèges. 
• .  V.  *"       Dès  le  temps  que  le  pape  ctoit  à  Lion  pour  fon  cou- 
Canonîfa-  roncmcnt ,  le  roi  Philipe  le  Bel  lui  demanda  infta- 
pfe'rrc  Ce-    ^icnt  de  canonifet  Celeftin  V.  Ton  prpdeçefTeur.  Le 
Ic^in.      .  pape  Clément  de  l'avis  des  cardinaux,  commit  l'ar- 
t'^^j^'      chcvêquc  de  Naples  &  l'évêque  de  Valva  pour  mfor- 
Bâtl.  to.  ij.  mer  de  fa  vie  &  de  fes  miracles:  puis  il  fit  examiner 
f'  441*  47*-  les  informations  par  plufieurs  cardinaux  -,  &  étant  de 
retour  à  Avignon  après  le  concile  de  Vi?nc ,  il  termi- 
na l'affaire  prcmiercrn^nt  en  confiftoire  fccret ,  puis 
en  confiftoire  public  cnprefcnce  de  plufieurs  évêqucs 
&  de  tous  les  officiers  delà  cour  cfe  Rome.  Enfin 
le  cinquième  jour  de  Mai  1313.  il  fit  folcmncUemenç 
dans  l'églife  cathédrale  d'Avignon  la  cérémonie  de  la 
canonisation  de  S,  Pierre  Celcilin:  marquanc  fa-  Éçtc 
VI.      au  jour  de  fa  mort  dix-ncuviéme  de  Mai. 
Aftaircs  de      Le  roi  Philipe  le  Bel  tmtunc  grande  cour  à  la  Pcn- 
Vt»t^^Mg,  f^côte ,  qui  cette  année  13 13.  fut  le  troifiéme  de  Jnm  ; 
to.  xx.Spicii.  ôc  il  y  fie  chevaliers  fes  trois  fils,  Loiiis  roi  de  Navarre, 
M?-47*-  Philipe  comte  de  Poitiers  &  Charles  comte  de  la  M  ar- 
p.  to,  7t.    che  :  ac  plus  Hugues  duc  de  fiourgogQc/Gui  comcc 
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de  ilois  &  plufîeuis  aticres  (èigncors.  Le  mécredi  liii-       _ . 
fant  le  roi ,  Tes  trob  fils  &  Tes  deux  frères ,  Charles 
comte  de  Valois  &  Loiiis  comte  d'Evtcux  le  roi 
d'Angleterre  Edouard  (pi  éfioit  préfent  à  cette  cérc* 
Aïonie  &  plufjcurs  grands  de  fon  rcoaume, prirent  la 
croix  des  mains  du  cardinal  Nicolas  de  Freauville  lé- 
gat envoïé  exprés  en  France  pour  ce  fiijcc ,  comme  j^ain.  1315. 
on  voit  par  (a  commiflion  en  datte  du  dixième  de  «• 
Février  de  la  même  année:  où  le  pape  dit.  oue  le  toi 
Philipe  lui  avoitjptomis  de  fe  croifec  avec  les  fils.  & 
(es  frères  pour  le  recouvrement  de  la  terre  fainte, 
Enfiiite  la  croifade  fût  prêchée  publiquement  en 
France  \  &  en  confcquence  les  touniois  ^  les  jou» 
tes  lurent  défendus  en  Allemagne ,  en  France  it  en 
Angleterre ,  par  bulle  du  quatorzième  de  Sepcem-  ** 
brc. 

:  La  reine  Jeanne  de  Navarre  étant  morte  en  1304. 
Guichard  évcquc  de  Troïcs  en  Champagne  fut  accufc  ' 
d'avoir  procuré  fa  mort  par  poifon  &  par  fortilegc. 
Il  avoir  été  moine  de  la  Celle  prés  de  Troïes ,  puis 
abbé  du  même  monaftcrc  de  l'ordre  de  S.  Benoît.  ^ 
Sur  cette  accufation  le  pape  Clément  dona  commif- 
fion  à  Tarchcvcquc  de  Sens  d'arrêter  l'évêque  fans  f' 
fcandalc:  puis  par  une  autre  lettre  du  neuvième  d'Août 
1307.  adrcflce  au  même  arçhcvêque  &  au?c  évêques 
d'Orléans  &:  d'Auxcrrc,  il  leur  mande  d'informer 
fur  ce  fait  par  fon  auroricc  fommaircment  &  fans 
figure  de  proccs,^c  ku  envoïcr  les  informations.  Cette  " 
commiflion  auroit  paru  inutile  cyaclqucs  ficelés  aupa- 
ravant ,  puilque  l'archcvcquc  de  Sens  avec  fcs  luffra- 
gans  étoicnt  les  juges  competens  de  revenue  de 
.Troïcs.  Il  parut  coupable  fur  les  dcpofitions  de 
TomcXlX,       *  G  g 
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quelques  faux  témoins  $  &  le  dimanche  avant  la  (âint 
Denis  fixicnie  d'Oâobre  1308.  il  fe  tint  pour  ce  fujet 
une  aiTemblée  du  Clergé  &  du  peuple  à  Paris  dans  le 
jardin  da  roi  9  l'évèque  étant  déjà  pris  &  gardé  au 
louvte  dans  une  étroite  prifon  :  fans  qu'on  eût  éeard 
à  Ton  privilège  clérical:  Il  demeura  ainfi  prififtiier 
Nâkiit,  f.  plus  de<)uatrc  ans  jufauen  1513.  que  Ton  innocence 
.iiit  rccdfiuë  par  la  conreflion  d'un  Lombard  nommé 
Nofle ,  qui  nit  pendu  à  Paris  pour  un  autre  crime, 
vu.        L'empereur  Henri  après  (on  couronement  fontt 
More  de  deRome  &  s'artèra  en  Tofcanc  pour  s'oppcfer  au 
H^liuir"'^    pani  des  Guelfes  ligués  contre  lui  &  foutenus  par  le 
roi  Robert  de  Naples.  Il  dona  même  le  vingt-cinquiè- 
me d'Avril      une  fentence  contre  ce  prince  par  k- 
Fr  '    R«r  traitant  de  vaffal  rebelle  &  traître ,  il  le  àk- 

Ge'rm.  'to.  T.        crinûnel  de  léfe  majeflè,  &  comme  tel  il  le  prive 
4 u .      de  tous  fes  états ,  h<ftieûrs  ^  dignités  U  droits ,  le  met 
au  ban  de  l'empire ,  le  défie ,  le  condamne  à  perdre 
la  tête  y  Se  défend  à  qui  que  ce  foit  de  lui  obéïr  &  le 
BAUiK..M,f.  rcconoîtrc.  Le  quinzième  d'Août  (liivant ,  fête  de 
««.  tp,  I.  f,  rAflbmpcion  de  la  Vierge ,  l'empereur  fc  trouvant  à 
/ifi/V.ro.  I.  Boncon vente  ^  prés  de  Sienc,  m  fes  dévotions  & 
f.  tu  53.^4.  comunia  de  la  main  d'un  frère  Prêcheur  nommé  Ber- 
nard  de  Montpulcicn  :  après  quoi  il  tomba  malade  & 
mourut  au  même  lieu  le  jour  de  S.  Barthelemi  vingt- 
cinquième  d'Août.  Quelques  uns  prétendirent  qu'il 
avoir  été  cnipoiionué  par  frcrc  Bernard  &  que  ce 
reliî^icux  avoïc  mis  du  poifon  dans  le  vin  de  1  ablu- 
tion qu'il  lui  avoit  donée  après  la  coinunion  :  mais 
les  médecins  dirent  au  pape  qu'il  n'ctoit  point  mort 
de  poifon ,  &  des  pcrfoncs  dic^ncs  de  foi  témoignè- 
rent qu'il  ctoit  mort  d'un  apqliumc  à  la  cuiflc.  Enfin 
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Jean  de  Luxembourg  roi  de  'Bohème ,  fils  de  l'cmpe-  ^  ^c.  uû 
xeqr  Henri ,  déclara  trente  -  trois  ans  après  par  lettres  MifèsiL  f! 
patentes  que  ce  qui  avoit  été  die  ou  écrit  de  cet  em* 
poifonemcnt  éeoit  Éitoc  ijuftifianc  atnfi  frère  Bernaid 
U  tout  l'ordre  de  S.  Oommqtie.  • 

Après  la  .mort  de  Tempereur  Henri  le  pape  Cle-   v  1 1  t. 
ment  publia  deux  confiitutions  contre  (à  mémoire.  P">-"<'«  nrre 
La  première  au  lujet  de  la  proteixation  que  1  empe-  de  Henri, 
rcur  avoir  fidte  de  n*kre  engage  à  petfonc  par  ter-  f '«"f*  »»>  ^ 
ment  de  fidélité.  Le  pape  déclare  au  contraire  «pie  les 
lèrmens  prêtés  par  Henri  devant  &  après  Ton  cou-  '* 
ronement,, font  des  fermens  de  fidélité  »  de  doivent 
être  réputé  tels.  Par  la  féconde  conftiiution  le  pape 
déclare  nulle  la  fentence  prononcée  par  Tempercur  ^l'i^'J^*'- 
contré  le  roi  Rober^  attendu  <]u*il  n*avoit  pas  été  dté  /««r.^ 
légitimement  &  ne  pouvoît  (è  pre(ènter  en  (ureté  au 
lieu  oû  étoit  Tempereur.  De  plus,  ajoûce  le  pape ,  ce 
roi  eft  notre  vaC&t  &  a  ion  domicile  continuel  dans 
forl  roîEiume  &  non  dans  l'empire  :  enforte  qu'il  n*èft 
point  fujet  de  l'empereur  ni  capable  d'être  accufê  de 
léfe  majdfté  envers  lui.  Nous  donc ,  par  la  fuperiorité. 
que  nous  avons  fur  l'empire ,  pat  la  puiflance  en  la-, 
quelle  nous  fuocedons  à  l'emftereur  pendant  la  va- 
cance }  &  pat  la  plénitude  de  puiflànce  que  J.C.  nous 
a  donnée  en  la  pcrfbne  de  S.  Pierre ,  déclarons  nulle 
&  de  nul  effet  cette  fentence  &  tout  cequi  s'cft  ënfiiivi. 
En  vertu  de  ce  droit  que  le  pape  prétendent  avoir  de        X3>  4 
gouverner  l'empire  pendant  qu'il  étoit  vacant  9  il  en  "  ~ 
fit  le  rot  Roben  vicaire  en  Italie  quant  au  temporel 
tant  qu'il  olairoit  au  S.  fiége.  La  bulle  eft  du  qua- 
torzième ae  Mars  13 14. 

Des  Catalans  qui  avoicnt  été  aù  fervice  de  Fride* 
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I X.     fcrvir  contre  les  Turcs  :  puis  ils  avoîcnt  tourné  leurs 
Lcfi^v^  ^  armes  contre  les  Grecs  aiemes  &  enfin  contre  les  La^ 
t.      tins  établis  dans  rAchaïe  &  la  Morée.  Le  pape  le  trou-* 
va  fort  mauvais  &•  manda  à  Nicolas  patriarche  de 
.  CP.  d'exhorter  les  Catalans  i  fe  défifter  de  cette  guer- 
re &  emploïer  plûtôt  leurs  forces  contre  les  iniraéles 
&  les  fchifinatiqucs  :  le  tout  fous  peine  d'excomuni- 
cation.  La  lettre  eft  du  quatorzième  de  Janvier  1314. 
mais  noijs  n'en  voïons  point  d'eâèt. . 
'  LorfcpieCP.ftttepnfe  par  IcsGrecs^  le  patriarche 
Latin  étoit  Pantaleon  Juftinien ,  qui  fe  (auva  en  Ita^ 
Sup.  liv,  lie  :  mais  comme  il  refbt  des  terres  en  Romanie  (bus 
xxxrt,  ff.ia  robéïâance  des  Frani^ois,  les  papes  continuèrent  de 
h!^^^"c,'p.   créer  des  patriarches'  Ladns  de  CP.  Après  Juftinien 
p'  244-    on  trouve  le  cardinal  Hugolin  de  Malebranche,  qui 
low i  «"ourut  en  iip  1.  puis  Pierre  confirmé  par  le  pape  Ho- 
tila  '.        norius  IV.  &  mort  en  ^oi.  Léonard  curé  de  S.  Bar- 
thelemi  de  Venife ,  bi  fiit  doné  bout  fuoceflièur  le  der- 
nier  jour  de  l'an  i30x.  parBoniface  VlII.qui  lui  dona 
de  plus  l'archevêché  de  Candie  pour  fa  rcfîdence  Ô( 
Xain.  1314.        entretien  \  &  de  même  Clément  V.  donna  au  pa- 
«.  II.         triarche  Nicolas  pour  foutcjiir  fa  dignité  l'évêché  de 
Négrepont  ^  qu  u  unit  pour  l'avenir  au  patriarcat  de 
CP. 

».  1%.  même  raifon  le  pape  Clément  conferva  l'c- 

vcchc  de  Rotlés  à  Pierre  de  PlainecafTagne  en  le  fai- 
fant  patriarche  de  Jcrufalem.  Ce  prélat  étoit  de  i'or- 
„  ..        drc  des  frères  Mineurs  ,  6i  dés  l'an  1304..  évcquc  de 
1305.  n  i.    Rodes.  Le  pape  i  envoia  Icgat  en  Palelime&cn  cette 
BélHt.,  vit,  qLialité  le  rccomanda  au  roi  Philipe  le  Bel  par  lettre 
/l  i. p.  ijf .      lixiémc  Janvier  130;). pour  la  confcrvatxon  du  tçm- 
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pofcl  de  fon  çvéché.  Pierre  aflifta  comme  légat  à  la 
conquêce  de  Rodes  par  les  Hofpitaliers ,  àc  mourut  à 
'Rodés en  1318.  Qr ces  titres  de  patriarches  donoienç 
rang  aux  prélats  qui  les  potTédoiciit  au  dciTus  des  ar- 
chevêques. *  .  ' 

Cependant  il  fc  fie  à  Paris  une  exécution  notable    ^  ^^^^j^ 
de  dçux  Templiers*.  Arnaud  d'Aux  évê<.]uc  d' Albane     "xcm-  ' 
6:  deux  autres  cardinaux  légats  j  rarchcvêque  de  Sens  piï^rs. 
&  quelques  autres  prélats ,  avec  quelques  doâcurs  en  ^^"S  P'^i^' 
droit  canonique  apellcs  exprès,  condamnèrent  à  pri- 
son perpétuelle  le  grand  niaîcre  des  Templiers ,  le  vi< 
fîccur  de  France  &:  les  comandcurs  d' Aquitaine  &i  de 
Normandie,  donc  le  pape s'étoit  rcfcrvc le  jugement  : 
mais  il  Tavoit  cnfuite  commis  à  ces  prélacs.  Ils  con^ 
danmerent  ainfi  ces  quatre  Templiers,  parce  qu*ils 
avoient  cenfeAé  publiquement  tous  les  crimes  dont  ' 
on  les  chargcoit  lans  exception ,  &  fembloient  voi^ 
loir  perfifter  dans  leur  confefTion.  Cette  fentencc  fut 
prononcée  après  une  meure  délibération  dans  le  par- 
vis de  N.  Dame  le  lundi  après  la  S..Gr^oirey  c'cft- 
à-dire  le  dix-buiciéme  de  Mais  1314.  &  un  des  cardi- 
naux prêcha. 

Mais  on  fut  bien  étonc  quand  deux  des  condam- 
nés, favoir  le  grand  maître  &  le  commandeur  de  Nor- 
.mandie ,  s'adrciTanc  au  cardinal  qui  avoir  prêche  &  à 
Tarchevèque  de  Sens  t  tctraderent  leur  confeilion« 
foutenant  opiniâtrement  qu'ils  étoient  innocens.  Les 
.cardinaux  les  mirent  entreles  mainsdu  prévôt  de  Paris, 
jqu  î  écoit  prefcnt ,  feulement  pour  les  garder  jufqu'à  ce 
.qu'Us  euucnt  plus  amplement  délibéré  fur  ce  fujet  : 
ce  qu'ils  prétendoient  faire  le  lendemain.  Mais  le  roi 
qui  écoit  au  palais  l'aïant  apris,  (é  contenta  de  pren^ 
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Àw.  1313.  '^^'^  ^  '^^^^     ceux  qui  fc  rrouverenc  auprès  de  lui  fans 
spcllcr  de  clercs  ;  éc  le  même  jour  vers  le  foir  ^  il  fie 
brûler  enfembic  les  deux  coupables  dans  une  petite 
ifle  de  la  Seine ,  qui  étoic  entre  le  jardin  du  roi  &  les 
Auguftins.  Ils  perfiftcrent  dans  leur  dénégation  juC- 
.    quà  ia  fin  &  (ouvrirent  le  feu  avec  une  ^rmcté  qui 
caufa  un  giand  étonemcnt  à  toiis  les  alTidans.  Les 
deux  aiicres  furent  enfermés  dans  la  prifon  ^  laquelle 
ils  avoienc  été  condamnés. 
XI.         Le  pape  Clément  avoir  paile  d'Avignon  à  Montil 
Mort  cîc  prés  de  Carpcntras  ,  où  étant  avec  fa  cour  le  jour  de 
$1;».^»!  1^4.  S.  Benoît  vingt  unième  de  Mars,  il  fit  publier  devant 
Baïui..  V.  to,  luienconfifloirc  lesconfticutions  du  concile  de  Vien- . 
«•  f-  54-«»*  ne  qu'il  avoit  Êut  mettre  en  ordre  êc  dont  il  avoir  ré- 
folu  de  faire  un  feptiéme  livre  des  Décretales ,  comme 
'  Boniface  VIII.  avoit  fait  le  Scxte;  mais  il  fut  déflors 
attaqué  de  la  maladie  donc  il  mourut ,  &  ainfi  ce  livre 
ne  fiit  Doint  envoïé  aux  Univerfitéffelon  la  coûnime , 
ni  rendu  public. 
niJ,if,  54.     Lejeudifaincquacriéme  jour  d'Avril  le  pape  publia 
^<5/         une  fentence  contre  les  Modenois,  les  bannis  de 
ÂMH.  II.  f.  Boulogne  &d*autres  de  la  Romagne  &  deMantouë, 
pour  avoir  attaqué  à  main  armée  Raimond  marquis 
d'Ancone  nevea  du  pape,  qui  conduifoit  le  tréfbr  de 
l'cglife  ,  aocotnjpagnc  de  quarante  pcrfbnes  Ôc  avec 

fàuf  conduit,  m  ne  laiiTctem  pas  de  le  tuer  &  de  pil- 
er tout  le  tréfor. 
».  1 4.        Le  pape  Clément  étant  malade  £c  faifeit  porter  à 
fgjV        Corticaux  pour  reprendre  fon  air  natal  :  mais  il  mou- 
rut àlaRoquemaurefiir  le  Rône  prés  d'Avignon  au 
diocéfede  Nimes ,  le  vingtième  d'Avril  1314.  après 
avoir  tenu  le  S.  fiége  huit  ans^  dix  mois  Se  quinze  jouts. 
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Jean  Villani  parle  de  lui  en  ces  termes  :  Il  aima  foic  j^^j 

i argent  enforce  qu'on  vcrycit  à  fa  cour  tous  les  bcnc-  j.  nu.  ix.* 

ficcs.  Ondifoit  publiqucmnit  qu*il  avoir  pour  mai-  5* 

trcflc  la  Comtcflc  de  Pcrigord  trés-bcllc  femme ,  fille 

du  comrc  de  Foix.  Il  laiHa  à  fcs  neveux  &  à  fcs  autres 

parens  des  trcfors  immcnfes.  Ce  rccît  de  Villani  cft 

aufli  raporrc  par  S.  Anronin  de  Florence  au  troificme  ,     .  . 

tome  de  Ion  hiitoirc.Lc  corps  de  Clément  V.  tut  d  a- 

bord  reporte  à  Carpentras  où  refîdoient  les  cardinaux 

avec  le  rcftc  de  lacourde  Rome:  mais  au  mois  d'Août 

il  fut  tran^fcic  en  Gafcogne  fa  patrie  i  <Sc  enterre 

comme  il  l'avoit  ordoné  à  Ufcilc  au  Diocéfe  de  Bafas. 

Le  S.  ficgc  vaqua  deux  ans  trois  mois  &  dix-fcpt  jours. 

Le  tréfor  du  pape  fut  pille  incontinent  après  fi 
mort,  &:  on  accufa  fon  neveu  Bertrand  comte  de  Lo- 
magne  d'avoir  détourné  plus  de  trois  cens  mille  flo- 
rins d'or  deftinés  aux  frais  de  la  croifade.  D'ailleurs  au 
mois  de  Juin  de  lamtme  année  Hugucion  de  laFaiolc  "'M* 
avec  fcs  Gibcllins  furprit  Liiques  ^ui  fut  pillée  pen-  ^' 
dant  huit  jours  par  les  Pifans  &  les  Allemans  j  6c  ils  '* 
prirent  entr' autres  le  rrcfor  de  l'églife  Romaine  que 
le  cardinal  Gentil  de  Montcfiore  avoir  par  ordre  du 
pape  amené  de  Rome  de  la  Campanic  &:  du  patrimoi- 
ne &c  mis  dans  1  églifc  de  S.  Fridiende  Luques  :mais 
ilflit  tout  enlevé  dfc  porté  à  Pife. 

Après  la  mort  du  pape  les  cardinaux  qui  étoient  à 
Carpentras  au  nombre  de  vingt  trois  entrèrent  au  con- 
clave dans  le  palais  épifcopal  pour  procéder  à  l'éledion   vncancê  âu 
du  fiicccffcur  :  mais  après  y  avoir  demeuré  quelque  S.  ficge. 
tcms  fans  pouvoir  s'accordcr,iI  (uryint  un  grand  trou-  ^^J*'^*' 
blc  entre  leurs  domelHques  qui  pillèrent  les  marchands  jp/  *  *' 
Romains  61;  les  autres  éuangcrs  fuivansU  cour^on  ont 
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jfJJ""^^  le  feu  à  la  ville  ,  dont  une  partie  fut  brûlée ,  &  les  car- 
dinaux touchés  de  ce  défojfcre  convinrent  de  fe  fépa- 
rcr  à  la  charge  de  revenir  flin  certain  jour.  Ilsfortircnc 
ainfi  du  conclave  vers  laMadclaine  ,  c'cft-à-dire  vers 
la  fin  de  Juillet  :  mais  ils  furent  deux  ans  fans  fe  raflcm- 
blcr ,  n'étant  pas  moins  divifés  touchant  le  lieudel'é- 
leélion  que  fur  le  choix  de  la  pcrfonc.  Car  les  Italiens 
difoient  qu'il  fl^loit  aller  à  Rome  ,  d'autres  ailleurs  ; 

Nénif.gfj.  &  ainfi  ils  fe  difperfçrcnt  :  quelques-uns  fe  rctircrcnc 
à  Orange fd'auues  à  Avignon^  &  chacun  où  il  lui 
plut. 

Les  cardinaux  Italiens  écrivirent  (îir  ce  fujctunc  let- 
tre circulaire  aux  cinq  premiers  nbhés  de  Ciftcaux  ôc 
B.tl.  te  1.  chapitre  gênerai  de  l'ordre  :  pour  les  prémunir  con- 
f.  »87.  trelcs  faux  bruits  &  les  inilruirc  au  vrai  de  ce  qui  s'é- 
toitpafle  à  Carpentras,  ce  qu'ils  racontent  amfi.  Com- 
me nous  étions  dans  le  palais  en  conclave  pour  élire 
un  pape  :  tout  d'un  coup  les  Gafcons  fous  prétexte 
d'emporter  le  corp  de  Clément  V.  prirent  les  armes 
le  vingt-quatricmc  de  Juillet  étant  en  grand  nombre 
à  pied  &  à  cheval  conduits  par  Bcrti.ind  de  Got  8c 
&:  Raimond  Guillaume  neveu  de  Clément,  foit  qu'ils 
craigniffcnt  que  le  pape  futur  ne  reclïcrchât  leur 
conduite ,  foit  qu'ils  vouluiïcnt  s'allurerpar  la  force 
la  poflcflion  du  S.  ficgc.  Etant  ainfi  entrez  dans 
Carpentras  ,  ils  tuèrent  inhumainement  plufieurs 
Italiens  de  la  cour  de  Rome ,  car  ils  n'en  vouloicnc 
Qu'à  notre  nation  ;  puis  ils  comcncercntà  piller  &lcur 
rureur  croiffant  ils  mirent  le  feu  en  divers  quartiers  de 
la  ville.  Non  comens  de  cela  ils  attaquèrent  à  main 
armée  &  au  Ton  des  trompettes  les  logis  de  plufieurs  de 
nous  autres  cardinaux,  &ie  bruit  alimentant  comme 
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dans  une  ville  prifc  ,  ils  afliigcrcnt  la  po;tc  du  con-  Aw.  1314^ 
davc  en  criant:  Meurent  les  cardinaux  Italiens.  Nous 
voulons  un  pape,  nous  voulons  un  pape.  D'autre^  ^ 
Gafcoris  &  d'autres  cavaliers  armés  fc  jctccrcnt  dans  la 
place  du  conclave  &  cnvironcrent  le  palais  cri^int  de 
même.  En  cette  extrémité  nous  cardinaux  Italiens, 
craignant  une  mort  (1  honteufe  &  Ci  cruelle,  &  ne  pou- 
vaint  fortir  publiqucmcnt,nous  fimes  une  petite  ouver- 
ture à  la  muraiilèac  derrière  du  palais  &  fortant  réparé- 
ment  de  Carpentras  nous  nous  retirâmes  en  divers 
lieux,  non  fans  péril  de  notre  vici  &par  la  miféricorde 
de  Dieu  nous  iommes  arrivés  en  terres  d'amis. 

Cojinderés  donc  qu*iin*a  pas  tenu  aux  Gafcons 
de  répandre  le  iàngdejtpnndpsnit  membres  de  régli- 
fe  Romaine  ,  qui  les  a  nouris ,  enrichis  &  comblés 
d'honeurs  ;  &  de  la  charger  de  confufion  &  l'czpolèc 
à  la  lifêedes  infideles.'Aurcftânonob(lanc  toatceque 
nous  avons  foufçrt ,  nous  ne  cherchons  que  lajpaiz 
^  l'unité  de  l'églife  &  nous  faifons  tous  nos  cftorts 
pour  la  procurer.  Queii ,  ce  qu'à  Dieu  ne  (^(e  ,*i'af<- 
fwre  veiioit  à  une-  mpture  :  nous  nous  àlSbrons  fur  vo- 
tre zele  que  vouscombatriés  avec  nous  ppurla  jullice  ; 
&  que  vous  &  les  autres  bons  catholiques  afliiteriés  ^ 
iégliféencebefoiri.  La  lettre  eft  datée  de  Valencelc  • 
huitième  de  Septembre  1514'; 

Un  de  ces  cardinaux  Italiens  favoir  Napoléon  des  f' 
.Utiiiis  écrivit  au  roi  Phijipe  le  Bel  fur  le  même  fujec 
-une  lettre  où  il  dit  :  Nous  avions  pris  les  précautions 
poflibles  dans  l'élcâiôn  du  pape  défunt^  croiant  avoir  Sgp.  w, 
firôcaré  un  grand  avanta^  a  vous  ôc  à  votre  roïaunie  : 
mais  nous  avons  été  fort  tron:i{)cs ,  &  fi  on  examine 
bien  fa  conduite  ilapenTénous  jetter  dans  le  précipice, 
TmmXUL  Hh 
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Au  tU4^  Pontificat  la  \^llc  de  Rome  cft  tombée  ctt 

ruine  :  le  patriimoine  de  S.  Pierre  a  ci\c  pille  &  l'cft  en- 
core par  des  voleurs,  plutôt  que  des  gouvcrn|urs. 
Toute  l'Italie  cft  négligée,  comme  (î  elle  ji'ctoii  pas  dtt 
corps  de  réglife ,  &l  elle  cft  pleine  de  fcditions.  Il  n'cft 
prefquepas  rcfté  de  cathédrale  ou  de  bénéfice  un  peu 
confiderable  cjui  ne  toit  vendu  à  prix  d'argent  ou  donc 
fuivant  l'inclmation  de  la  chair  6c  du  fartg.  Ce  pape 
nous  a  traités  avec  le  dernier  mépris  nous  autres  Ita- 
liens qui  l'avions  taïc  pape.  Souvent  après  avoir  caflc 
Tans  forme  de  droit ,  des  clcclions  unanimes  de  pcr- 
fones  de  mérite,  il  nous  apclloit  quand  il  vouloir  pù- 
bUer  fa  (Intcnce,  comme  pour  nous  faire  dépit.  J'aime 
mieux  toutefois  qu'il  ait  tait  ces  injuftices  fans  notre 
participation.  Quelles  morcelles  douleurs  fouffrions- 
nous  en  voyant  cette  conduite  :  moi  principalement 
à  qui  mes  amis  reprochoient  fans  ce  (Te  d'avoir  été  cau- 
fe  de  ce  mal  i  Dieu  a  eu  compaflion  de  nous  :  car  le 
pape  Clément  vouloit  réduire  l'églife  à  un  coin  de  1^ 
Gafcogne ,  &  nous  favons  certainement  qu'il  ayoic 
formé  des  dciTcins  donc  i'cxécuùon  iauroic Dcrdu  ]ffà 
&réglifc.  , 
Ne  doutes  peint,  Sire,  que  tout  le  monde  n'air 
*        •     les  yeux  ouverts  en  cette  occafion ,  &  ne  foii  prêt  a 
témoigner  fon  mécontentement,  s'il  arrivoit  ce  qu'a 
Dieu  ne  plaife  ,  que  le  fuccciVeur  fût  femblablc.  Cer- 
tainement ce  ne  fut  jamais  mon  intention  de  transfé- 
rer de  Rome  le  S.  fîége  ,  ni  de  rendre  déferts les  fanc- 
tuairCs  des  apôtres.  C'cft  pourquoy  nous  autres  cardi- 
naux Italiens  fouhaitons  un  pape  de  fiiinte  vie  &  qui 
avcic  les  autres  qualités  ncccîî;iircs  foit  afrc(5lioné  a 
vous    à  vocjx  roûume  ;  qui  s'apiiquc  à  i'aâiufe  de  k 


Digitized  by  Go-^,^^ 


Litre  XCII.  143  

terre  £dmcqiievousavéseiitrepfi{c,&s'y2pliquc,non  j^^^, 
Mrdesdtfeoars  trompoiiSy  mais  efficacement  :  qui  ré- 
forme ks  abus,  baniflè  k  fimonic,  qui  a  eu  cooit 
ja(<|a;^  prefenc  i  6c  n'enrkhiflè  pas  Tes  paresis  des  dé- 
poâtUeadel*^tire.  Pour  cet  enet  nous  avons  tourné 
nospénftes  (unrle  cardinal  GuiUanme  de  Mand^^ 
Mtpc  de  Falcftrioe  aimaravant  aichevcque  d'Aîz. 
Nonsl'ayons  nommé  d'aloord  croiant  que  les  GaC- 
corn  raocepteroiei}tau(fi-tût  i  Se  nous  avons  été  fur- 

Eris  de  leur  refiftance;  dont  nous  ne  pouvons  trouver 
icau(è.Ilooiidiit  en  conjura  le  roi  de  procurer, 
avec  cnxl'éleâion  d*un  bon  pape  ;  &  lui  demande  le 
(ccret  i  Tégard  des  cardinaux  créés  par  le  délùnt. 

Le  roi  niilipe  de  fon  c6^  écrivit  à  deux  des  pria-  p- 155. 
c^amc  cardiuanx  Francis  Berenger  de  Fredoleévè- 
quedeTurculun&  Arnaud  de  Pelegrue  du  titre  de 
uinte  Marie  au  Portique.  Nous  avons  apris  depuis 
peu,  leur  dtt-il  ^  par  le  bruit  public  votre  fortie  du  con- 
*clave,&nousen  avons  été  fenfiblement  affligé,  à 
caufcdcs  pcrils  &des  fcandales  qui  peuvent  en  être 
les  fuites.  Pour  y  dbvicr  nous  vous  avons  écrit  dés- 
lors  par  des  couricrs  exprés,vous  priant  &  vous  exhor- 
tant a  vous  a(rembler  avec  les  autres  cardinaux  en  un 
autre  lieu  convenable  dans  notre  roïaumc  ôu  ailleurs, 
ou  vous  puiflîez  jouir  de  la  (urcté  &  de  la  liberté  en- 
tière: afin  de  pourvoir  au  plûtotàTéglife  d'unpnfteur 
tel  que  le  demande  le  befoin  qu'elle  en  a  &  le  pitoïa- 
blc  état  de  la  terre  fainte. 

Nous  avons  enfuitc  rc<;u  vos  lettres  &  celles  des 
cardinaux  Italiens,  &  après  les  avoir  lues  &  écouté 
vos  envoies  nous  avonsfait  examiner  l'affaire  par  queU 
qucS'Uns  de  nos  confeillers  favans  dans  Tun  &  l'autre 

Hhij- 
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An*  1514.  (^i^oic&piu:,d*anctes  habiles  gdss  s  6c  . nom  avdBsikic 
tenir  à  Paris  6c  ailleuis  des  confèrenoes  fur  ce  ftijcc  en 
notre  préfence. 

Ceux  aue  nous  avons,  coafuli;^  ont  jugé  d*)bor(l 
que  les  villes  d'Avignon  &  de  CaipCntras  font  juT- 
tement  furpcâes  aux  cardinaux  Italiens ,  êc  que  la 
ville  de  Lion  qu'ils  offrent  entre  pluiicurs  autres  cft 
un  lieu  comocK  ôc  convenable  pour  Téleâton  dont 
il  s'agit  :  qù'il  n'y  a  aucune  violence  à  craindre,  qu'on 
y  fera  en  toute  fureté  &  libertés  cn£n  qu'on  n  a  au7 
cune  cauTe  de  la  refufer.  Il^  ont  aufli'  ji^é  raifonablc 
^  l'autre  voie  que  propofcnt  les  Italiens  que  le  lieu  de 
réle^on  (bit  choid  par  un  des  vôtres  &  par  un  d'en- 
tre eux  avec  le  cardinal  Nicolas  de  l^reauvUle  >  qui 
en  eft  d'accord  comme  nou%  Par  là  les  Italiens  rtiw 
dent  leur  caufe  favorable  &  vous  mettent  dans  votre 
.tort.  Car  n  au  meprisde  leurs  remontrances  vous  pro-  . 
cediés  à  l'éleâion  en  leur  abfiince  a  Av^on  oui 
Carpentras  :  ils  ont  tefolu  de  hist  une  autre  élcâien  • 
de  leur  côté  i  èc  nous  vous  lailTons  à  penfer  quels  pé- 
rils &  quels  Vandales  s'enfuivroiem  de  ces  éfeâions. 
Car  plufieurs  peribncs  faees  foûtiencnc  qu'en  ce  cas 
nous  ne  pouiions«n  conicience  reconoltre  pour  pape 
aucun  des  deux  tltosy  ni  permettre  qu'on  lui  rendit 
obédiencq  &  on  croit  que  les  autres  princes  Chrétiens 
en  uferoient  de  même ,  jufques  ce  que  1-éleâioA 
fut  approuvée  par  vtfi  concile.  C'eft  pourquoi'  nous 
vous  exhonons  &  vous  conjurons  de  prévenir  de  û 
grands  maux  en  vous  aflonblant  à  Lion  &  pouivcuiuit 
promptement  au  besoin  de  l'égiife. 
cLldic  ae  ^  Marignjr  frère  d'Enguerand  comte  de 

Longpeville  favori  du  roi  Phihpele  Bel^  étoic  arche- 
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âisib^llji|i|Mk^  di»g0f>dir>iiouniBcdDniong  qurAi 
f f IW  Jpiî»|»i»  MMÎIi #j  <h wi^Am»  ^éi«»kbë  lie  Icars 

SQiljb<ipcoii|imjB|5iiiv«ei^^  àtoufedelei^  évitcf  ^ 
qtJ^9^(iuKli«lfepc  reçu  des  ordinaires  des 

toiji»yjfc|d^iifyH>ns  gcnémles  dei^siceia  qulferonc 
indijiiifayiik  nqti^ 
pro  v!i0fji^a{:oii  t^bi^Mi^  à4*iereniré:  Bec- 

ibfie  ne  ÂtaÂé  pour  «voir  panicipé  avecles  exco- 
W^miiiB  fcliBiiAmiriottprjécBdeiite  »  ite  l'impetnmfe- 
HjlfCliv  4e  .jurer  qu'iJ^cvoic  que  fa  partie  \  partidpé 

i|l«iis  par iéoliè»tt^i>^^rilifil  léi  MÉfCHuAitt^i^oi^ 
pokoc  alors  les  condles.  '  ^  . 

.  La  même  année  &  le  dixième  d'Oâbbre  RainaU  q^^^^^^ 
ardievèque  dé  Ravenne  tinc  ftm  troifiéme  cpndle  Ravenne!  ^ 
au  bourg  d' Argenta  oà  aiCfterent  les  évèqnes.d'Iino*  t§,  «1.  f  • 
la,  de  ComacbiOy  de  Forlimpopoli,  de  Faëmaj  de  '^'7- 
Cefene  &  de  Cervia  fir  en  tout  »  ayec  les  dépotés  dés 
éyê(pies  deBoulognc,  d*Adria&  de  Kcgio,  &  daduh 


tf.  a. 


pitre  de Modene  dotask  flégeésoit  vacantCecoiidle 
fit  un  reslemenc    vii^articles ,  ou  toici  ccqoi  me 


pardtde  plus  remarquable.  Défenfe  d*oidimer  évè-  ^ 
oue  aucun  étranger  ou  inconu  ni  même  ceux  qui 
ionc  connus  dans  la  province  fans  .la  pconiflion  de 

Hn  uj 
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^  rtf«jbevê<](ie.  èi  le  confetfcctnent  demandé  aux  ptofm^ 
*  ciaiiz.Aiicimruffragant  ne  (bidra  de  fa  province  poiK 
Tacrer  un  cvèquc  fans  la  permiflkm  de  raicbevâqiie  : 
fous  peine  de  n  ecteadmis  à  aucun  iGicre.  Les  emnptt 
font  eifaoaésden'iiiviieciii  admettre'ancun  évè<]ue 
étranger  cMi  inoonu  n*aïint  point  de  peuple  foismis 
deçà  la  mer ,  à£ûie  des  ordinations  tt  d'anacs  fonc- 
tions pontificales  dans  leurs  églifcn  Ces  inconui  ,  . 
lêtoient  apaiemment  des  évèques  m  /mêm,  donc  le 
non^e  s'augmentoit  tous  les  jours. 

Il  c£t  atriiré  pluiîcurs  fi:andales  dans  la  province  dft 
Ravcnnc  principalement  dans  la  Romaine  à  l'occa* 
iiondeceux  <]ui  (è  di(cnt nonces  ou  délégués  du  S* 
fîcge  :  Ê'cft  pounquoi  nous  défendons. d'aloir  égard 
à  loirs  piooeckres  jufqu'à  ce  qu'ils  aïentfâit  preuve 
de  leur  commiflîon devancnouron  devant  roicunaire 
do  lieu.  Xjuand  les  érèqucs  paffisconc  dans  leurs  villes 
ou  leurs  4ioce(ès , .  les  curés  feront  foner  les  cloches 
afin  4]ue  lepeuplc  puiiTe  venir  recevoir  k  bémédidion 
à^enouz  tous  pcme  de  cinq  fols  d'amende  aplicahic 
aux  pauvres.  Les  ciianoines  ou  les  tel^icoz  irom  an- 
devant  de  l'év^ue  en  diapes  avec  l'eau  benke ,  l'en- 
cens &  h  aoixenchantuic  jufqu*à  la  porte  de  leglifc, 
&  recevront  (a  bénédiâion  foknuieUe  praftemte  do- 
vant  VmaxeL  Je  n*ai  point  cncoicvu  qup  je  fâche  d'or- 
donanoe  txgnSc  pour  faire  rendre  aux  év^ues  ca 
honeuis  extérieurs ,  quek  refpcâ  Ôc  l'a&âiQn  des 
peuplesattiroicaffis  dans  les  pcemiei&  fiédes. 

Les  notaires  Icrom  tenus  de  dâivrer  anx  eodefiaCi 
^  tiques  dans  dix  jours  au  plûtard  les-expeditions  des 
•ontraûs  ou  ancres  aâes  pafles  pardevant  eux,  fous 
peine  3'cyomnnirarinn ,  pendant  laipeUe  ils  no 
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pMotti^#KmpierdeUTifitd4toiiiiéiiiMfo^  „ 
vexxc  de  pctfcfiptioti.  Les  prèm&m  ^mm  dccé-  ,3. 
kbicr  MIT'  ftcaàesc  mdTc  dàito  ONMi  n^ls  après  leur 
ordînatbn  f  Ae  cafiiite  la  dke  an  moink  une  ibis  l'ïoi 
Défeniè  def  rononcçc  des  incefdks  pônr  des  cauTcs 
patemenc  pecuniaiics.  Le  ooncik  lévo^e  tonte»  les 
indulgences  que  kfcMfttSifvoieaB  accordées  àcer- 
^aim  religieux  dlPttaoiiedrc&  loâs^Afmont. 

Vcmpire  d' Allemagne  écoii: vacant  depuis  pris  de  xv . 
quatoize  mois ,  quand  les  ckâeur»  sTaflcmblercnt  i  d 
Francfort  au  jour  marqué  lendemain  de  la  S.  Luc  ,  Roma'ns.  ^ 

Baudouin  de  Luxembourg  aiisheTèque  deTreM  ,  '*'*^ 
Jean  rot  de  Bohftme  (on  neveu ,  fiUide  f  empereur 
Henri  'VILVaUemar  Marqui&de  Bandebourg  &  Jean 
duc  de  SfUK.  Ces-jtinq  ékâcurs  sTaflcmblerenc  au^lico 
acoDuiumé  dans  le  fauxbou  rg  de  Francfort ,  &  apré! 
qu'on  eût  célébré  la  meiTc  du  S.  Btpric ,  voulant  pro-  ^ 
céder  à  Téledion^  ils  attendirent  amant  qu'ikaurenc . 
le  devoir  Henri  archcv^uc  de  Cologne  U  Kodolfc 
.comte  Palatin  du  Rein.  N*aïam  point  eèk  de  iettrsmûttt* 
yel]es,qi^iqu-ilsfu{rentproches,ils  femirent  l'éleâiob 
au  lendemain  &lc  leur  notifièrent  par  des  envoï^ 
cxprcs.Ilsnc  vinrentpoint  &  le  lendemain  vingtième 
d*Oftobrc  1314.  les  cinq  autres ,  après  les  cérémonies» 
accoutumces ,  élurent  roi  des  Romains  Loiiis  comte- 
Palatin  du  Rein  &  duc  de  Bavière ,  frerc  de  Rodolfc  r 
car  ils  croient  tous  deux  fils  de  Loiiis  le  Scvcrc  duc  de   .  •  -  . 
Bavière  de  la  maifon  de  VittcUpach.  Loiiis  qui  étoir 
pre^cnkccnTentit  à  fon  élection     ï\Xi  mené  par  le» 
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j^^^         clcûcurs  dans  la  ville  de  Francfort  à  réglifc  de  S.Bais^ 
theicmi  »  où  ils  le  mirent  fur  l'autdl  avec  ks  cécétnô^ 
aies  aocoiscu  niées  :  puis  ils  chan^nent  le  Te  Deum  y  U 

I)ublicrcnt  l'clc6tion.  Ceft  cc^qUB  porte  la  lettre  dé 
'archevêque  de  Maïencé  au  pope  fiitur  daoée  duvii^ 
ttoi&àxs^  d'-Qâobre.  ' 
'Alb.Aritnt.     Cependant  les  deux  autres  élcâeurs  Henri  archet 
î  rîàani    ^^^^    Cologne  àc  Rodolfc  comte  Palatin  &  duc 
%x*t.€$^  '  ^'^ Bavière^  écoient à  Saxenhaufen prés  de  Francfort^ 
dû  ils  élurent  roi  des  Romains  Fridcric  duc  d'Autri- 
che ,  fils  de  l'eiopeieiir  Albert  &petit-  HIs  de  Rodolfe^ 
qui  fut  couronc  à  Bone  par  Tarchevêque  de  Cologne  t 
mais  Loiiis  de  Bavière  le  fiic  à  Aix-la-Chapelle  par 
rarcbcVê^ue  Se  Maiencej  Re  cette  double  élcâioi| 
'caii£i  enfuice  de  grands  troubles^non-fcuicmient  dans 
Tempire,  mais  dans  l'églife.  « 
XVI.        Le  roi  Philipe  le  Bel  mourut  cette  année  1314.  à 
PhiuTlc**'  Fontainebleau  k. vendredi  veille  de  S.André,ccft. 
Bd.  Cotiis  SUdire  le  vingo-neUviéme  de  Kowmbre,  la  trentième 
Hatin  roi.^  année  de  Ton  rcet#.  Son  fils  aîné  Loiiis  déjà  roi  de 
f .  N4ng,  f>  Mavarre  lui  fucccda  &  envoia  en  cour  de  Rome  Gi- 
jrard  évèquc  de  SoiiTons  avec  dcos  «ucresambaflad  eu  rs 
pomr'fbUidJCér  l'éleâton  d'un  pape  ^  mais,  fànseâvc. 
Le  noiiveau  roi  cenna  fous  le  nom  de  Loiii^  Hutin  -; 
f'        deftitua  le  chancelier  Pkrre  de  Latilli  évèque  de  Châa- 
•Ions  &  Iqific  effljpriTcmer  comme  fufpedt  d'avoir  pro- 
.  «curé'lâ  mort  du  roi  Philipe  k  Bel  & .  de  l'évêque  foa 
prédecdSeur:  maispéur  niire.  arrêter  ce  prélat  j  le  r<a 
Te  fervit  du  nom  de  Tarchev^Œie  de  Retins  feh  mi- 
f>,  i€i*    cropoliCHn;&tui  mois  d'OdMre  de  la  mène  année 
1315;  on  tint  un  concile  i  Senlis  oû  préfîdaxet  aicfae- 
f'ttil'^'^   vêque  qui  âtoic:  Robert  de  Courtenai ,  &  fàs  fîiffra- 
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jgliisy  affiftq?etat  avec  mlqu^  autres  prélats.  On  y  XN~MÏf. 
propoGi  les  dscs  chefii  aaccuiation  contre  I  cvêque  de 
Chaalons ,  qui  demanda  avant  tontes  chofcs  la  liberté 
(de  fa  perfonc  &  la  rcftitution  de  fcs  biens ,  ce^ui  lui  _ 
fut  accorde  comme  il  ctoit  juftc.  Apres  quoi  il  de-  .  ..  . 
manda  que  les  prélats  niformalTent  du  fait,  àc  pour 
cet  effet  le  concile  furproroî^é  ^allignc  à  Paris.Nous 
ne  voïons  pas  qu'il  y  ait  été  tenu  de  concile  fur  ce 
fujet  :  mais  il  en  fut  tenu  un  fécond  Tannée  fuivante 
à  Senlis.  Le  famcdi.  vingt-unième  de  Juin  cette  année 
1315.  on  avoit  brûlé  à*Paris  trois  femme^  qui  avoient 
compofc  le  poifondont  étoit  mort  l'évêquc  dcChaa-  ^*H'f*^^ii* 
Ions  :  ce  qui  fcivit  fans  doute  àla  juillâcation  de  fou  .  . 
luccelTeur.  • 

Cette  année  dans  la  province  de  Sens  fc  forma  une 
conjuration  de  plufieurs  laïques  à  l'occafion  des  vexa- 
tions &  des  cxtorfions  commifcs  par  les  avocats  &  les 
.  procureurs  des  cours  eccléfiaftiques  ,  principalement  f* 
en  celle  de  Tarchcvêquc.  Ces  conjures  le  firent  d'entre 
eux  un  ro^  un  pape  &  des  cardinaux  :  ils  pronon-  • 
^oicnt  des  cxcomunications&dcs  abfolutions  :  ils  ad- 
miniftroiçnt  les  facreriiens  ou  for^oicnt  les  prêtres  à 
îcs  adminiftrcr  en  les  menaçant  de  mort.  Enfin  quel-    •  •• 
ques  prélats  s'adrelTcrcnt  auroi  &  le  prièrent  d'arrêter     '  '  '* 
le  cours  de  ce  défordre  ,  ce  qu'il  fit  par  k  punition 
des  coupables.  Mais  d'ailleurs  il  permit  aux  Juifs  de 
rentrer  en  France ,  dont  ils  aVoient  été  chaffés  &  leurs 
biens  coofifqiiés,^  fottc  qu'on  ne  troibit  pas  qu'ils 
duflènt  jamais  y  revenir  ;  &  il  le  pcrnlit  moïénnant  de  y.  15,  •  • 
Fargcnt  àpx^  il  avoit  befoin  pour  fa  guerre  de  Flan» 

Ijk  même  année  le  vendredi*  apié»  f  aparition  de  $• 
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Micbcl ,  c  eft-à-dire  le  neuvième  de  Mai,  GcofFroi  âc 
la  Haïe  archcvêcjuc  de  Tours ,  tint  à  Saumur  un  con- 


'  Coîïcilc  de  cilc  provincial  ou  il  publia  un  décret  de  quatre  arti- 


gncurs.  Le  fécond  renouvelle  le  décret  du  concile  de 
Bourges  tenu  en  iij6.  contre  ceux  qui  troubloient  la 
Sup.  îiv.  jurifcïidion  ccclcfiaftique.  Le  troificnic  défend  aux 
ixxxvi.w.^j.  .archidiacres  de  rien  exiger  de  ceux  qu'ils  examinent, 
foit  pour  le??  ordres,  foit  poutres  bénéfices  ,  princi- 
palement à  charge  d'amcs, 
t0.r\.f.\€x\,  •  Amanieu  archevêque  d'Auch  tint  aufli  un  concile 
SHjt.  iiv,     àNougarot  en  Armagnac  où  il  en  avoir  tenu  vingts 
ixxxix.».!}.  ^ifjq  ans  auparavant.  A  celui-ci  aflifterent  les  cvèqiics 
de  Dax  ,dc  Bafas ,  de  Lefcar ,  de  Lctoure,  d'Oleron  de 
de  Baïonnc  ,  avec  les  députés  des  autres  évoques  fuf- 
fragans.  Ce  concile  fit  quatre  articles  de  réglemenf, 
dont  le  troifiéme  eondanmc  Tabusdc  refuferlc  facrc- 
.  ment  de  pénitence  à  ceux  qui  font  condamnés  au  der- 
nier fuplicc  &qui  le  demandent.  Le  rcfte^ccs  rcglc- 
mcns  regarde  la  confervation  des  droits  &  des  liber- 
Cail.Chr.tê.  tés  de  réglifc.  Enfuitc  fc  trouve  la  confirmation  dé 
I.  p.  joi.        concile  &  des  précédents  par  Guillaume  de  Flava- 
•   court ,  qui  fucccda  à  Amanieu  en  i^zo. 
XVIII.        Cette  année  1515.  mourut  à  Trevifc  un  faint  pcr- 
Lc  B.Henn  fonaj^c  nommé  Henri  natif  de  Bolzano  au  comté  de 

de  Trcvilc.    „.    V  r>  •         c   T-  •  / 

MoU.  to.  10.  A  irol  entre  Bnxcn  &  Trente  :  qui  étant  encore  jeune 
>.  3<?8. 371.   quitta  fon  païs  pour  fc  garcntir  de  la  haine  des  héré- 
tiques ,  &  vint  demeurer  à  Trevife,oa  il  gagnoit  fa  vie 
par  le  travail  de  fes  mains.  Il  vécut  long- temps  de  la 
,   '      ^orte ,  donnant  aux  pauytes  une  pactie  de  ce  qu'il  ga- 
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ignok  5c  s'appliquanc  continuellement  en  fccrct  aux 
exercices  de  pieté.  Quand  la  vieillefTc  lui  eût  ôtc  la  for- 
ce de  travailler,  il  fc  donatout  entier àla  vie  contem- 
plative i  &  vécut  d'aumônes ,  n'en  prenant  cjuc  le  pur 
iwccflàire  pour  chaque  jour ,  ôc  donant  le  relie  à  d'au- 
tres pauvres.  Un  notaire  nommé  Jaques  de  Cailcgno- 
Ics  en  aiant  compaflion  le  retira  dans  fa  maifon  &c  lui 
dona  uq|  petite  chambre  au  fonds  de  fa  cour ,  où  le 
Jbon  homme  mena  encore  long- temps  une  vie  cachée 
<lans  l'abdinencc  &  la  pénitence  ;  quand  les  aumônes 
rju  il  recevoir  n' croient  pas  fuffifantes ,  le  notaire  fon 
hôte  y  fupléoir. Quelque  foin  que  prit  Henri  de  fc  ca- 
cher, il  devint  fort  connu,  principalement  par  fa  cha- 
rité envers  les  autres  pauvres  ;  on  le  nommpit  frerc 
Rîgo  abrcgé  d' Arrigo ,  qui  eft  Henri  en  Italien. 

Sa  parole  étoit  douce  &  agréable  -,  &  fi  des  enfans 
DU  d'autres  par  malice  ou  par  fotife  le  maltraitoient 
de  paroles  ou  autrement,  il  Ic/oufroit  avec  une  pa- 
xience  &une  humilité  parfaite  j  &  loin  d'en  témoi- 
gner aucun  rclTentimcnt,  il  donoit  des  bénédictions 
•à  ceux  qui  lui  infultoient.  Il  afliftoit  tres-devotemcnt 
aux  offices  divins  principalement  à  la  mcffe,  portant 
loyjours  à  la  main  un  chapelet  :  car  il  ne  fâvoit  pas 
^  Jirc.  Il  couroit  à  tous  les  fermons  ,  foit  à  l'églife  ca- 
I  f  hcdralc  foit  chcs  les  religieux,  &:  eût  voulu  n'en  man- 
quer aucun  s'il  eût  été  poiTible  :  retenant  fi^lélement 
tout  ce  qu'il  en  pouvoit  comprendre.  Il  avoir  la  con- 
fcicncc  fi  délicate  qu'il  foiconfeflbit  tous  les  jours,  & 
comptoit  pour  fautes  les  moindres  imperfe(flions , 
comme  d'avoir  vû  voler  <m  oifeau  avec  plaifir  ou  eu- 
ciofitc.  # 

Jl  mourut  Tan  13?;.  le  mardi  dixième  de  Juin-,  ôc 

I  i  ij 
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TZ  777  auffi-tôt  le  peuple  accourut  en  foule  à  la  maifon  du 
notaire  qui  le  logeoit  en  criant  :  Il  cit  mort  un  laint. 
Les  meubles  que  l'on  trouva  dans  Hi  petite  chambre 
croient  des  inllrumcns  de  pénitence  :  trois  lits ,  un  de 
forment ,  un  de  groflcs  cordes ,  un  de  paille  pour  rc- 
pofer  plus  doucement  :  un  billot  de  bois  qui  lervoit 
de  chevet ,  un  cilice  de  cordes  tortillées  cju'il  poctoit 
jour  ôc  nuit ,  une  difcipline  dont  il  le  fuftigtpit  rude- 
ment ,  Se  un  caillou  rond  dont  il  fe  frtpoit  la  poitrine. 
Le  tout  fut  porté  dans  la  tacfiilie  de  la  grande  cglifc 
•  pour  y  être  gardé  :  mais  pluiieurs  particuliers  en  pri- 
rent des  morceaux.  Le  concours  fut  fi  ^rand  à  fon 
convoi  qu'à  peine  put-on  porter  le  corps  jufqu'à  Tc- 
glifc  ca.thcdrale  -,  &  on  fut  obligé  de  l'y  laifler  expofc 
jufqu'au  huitième  jour ,  où  il  fut  mis  dans  un  cercueil 
de  pierre.  Il  s'y  fit  tant  de  miracles,  que  le  magiftrac 

l  députa  trois  notaires  pour  les  écrire ,  &  depuis  le  dou- 

zième de  Juin  jufqu'au  dix-huitiéme  ,  ils  en  rcciieiU 
*     lircnt  deux  cens  foixante  &  feize.  La  vie  du  bienheu- 
reux Henri  fut  écrite  peu  de  temps  après  par  Domi- 
nique de  Baono  évcquc  de  Trevile ,  témoin  oculaire» 
de  fcs  verms. 

XIX.       Cette  ahncc  fut  aufTi  la  dernière  de  Raimond  LiJIc; 
Fin  de  Rai-  ^p^^g  le  concile  de  Vienne ,  pendant  lequel  il  dcmeu- . 

nondLullc.       1      ,  u    ^  r  u    ■      V     '  ■ 

Slip.  itv.   ta  quelque  temps  en  cette  ville  a  loiliciter  l  exécution 
xct.     5?.    de  fcs  dclTeins ,  il  revint  à  Paris  :  puis  il  alla  à  Mefllne, 
p^6^i!tt.yl.  ^^^^  ^  Palma  capitale  de  Maïorquc  en  1314.  &  enfin 
il  palTa  en  Afrique  &  vint  pt)ur  la  féconde  fois  à  Bou- 
67t.    gic.  Là  il  fe  cacha  d'abord  entre  des  marchands  Chré- 
tiens, &comnTcn(ja  à  parler  fecrctemcnt  à  des  Muful- 
mans  qu'il  avoit  déjà  inftruits  &  qui  lui  étoi«nt  afFcci. 
cionés.  Les  ai'ant  aâciuiis  dans  la  foi ,  il  ne  put  fe  con-* 
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toirinlus  long-CBiBps.,  mais  il  dir  ém  k  jjitm  pu-  .  ;^.  i^ir. 
l)liftC4  haute  voix/lcs;k>ûangcs  ^rbrrrdtgion  Chré- 
ficne  :  ajouàint  qu'd  admixoit  b;foIie  de  ceux  qqiinec^ 
«toicnt  leur  confiance  en  la  doéVrine  infâme  de  Maho* 
.met.  Pour  moi ,  difoit-il ,  je  fuis  prêt  i  montrer  ,  foit 
•par  des  raifons ,  foit  aux  dépens  de  ma  vie  ,  que  hi 
grâce  &c  le  ialuc  du  genre  humain  ne  fe  trouve  que 
dans  la  foi  de  J.C.  mon  feigncur.  Souvcnés-vous  que  .  ' 
je  luis  celui  que  vos  princes  ônt  ci-devant  chafle  de 
ces  quartiers  &:  de  Tunis.  Se  fentant  vaincus  par 
mes  naifons ,  ils  craignoicnt  que  je  vous  cclairafliè" 
des  ventes  Chrctiencs  que  vous  etiés  prêts  à  écouter: 
maintenant  c'eft  le  feul  défit  de  votre  i aiuc  &  du  mair 
tire  qùi  m  a  ramené  vers  vous,  .  ;  i- 

Çcs  difcours  &  pluficurs  autres  qu'il  y  ajodca,  ému- 
rent tellement  le  peiïplc  ^ui  les  ccoutoit ,  qu'ils  Ce 
jettercnt  en  furie  fur  Raimond ,  lui  doncrcnt  des  fouf- 
flets ,  lui  infultcrem  en  diverfcs  manières  &  le  trai- 
nercnt  au  palais  du  roL  Ce  prince  le  condamna  à 
mort,    on  le  mena  hojs  la  ville  ou  il  fut  lapide  ic  '* 
jour  de  S.  Pierre  vingt-neuvicmc  de  Juin  131^.  étant        .    '  • 
âgé  d'environ  quatre  -  vingts  ans.  Des  marchands        •   '  '* 
Chrétiens  aïant  demandé  Ion  corps  l'obtinrent  2>c  le 
portèrent  avec  hc^bcur  à  un  vaiflcau  qui  devoir  partir 
la  nuit^uivante.  Ils  vouloicnt  le  mener  à  Géncs  dont 
ils  étoient ,  mais  les  vents  contraires  les  poulTérent  à 
Maïorque  ,  où  tout  le  peuple  vint  au  devant  de  ce 
marrir  fon  compatriote,  &  enterra  fon  corps  dans 
on  lieu  élevé  de  l'€ghfc  de  S,  François,  dont  Raimond 
avoit  embraffé  ic  tiers  ordre.  Depuis  ce^mps  il  cft     f»  Cif^  ' 
hfynoté  pubhqucment  comme  ^mt  à  Maïorquc,mè- 
ttifc  dans  réglaccatfaedigie^ ^  oil4à^.  plnficuis  ii^  f .  ^ 
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An,  i^xS'  formations  pour  paivcnkàfaMioiriikcîon  croboo» 

c'eft-à-dsrc  depuis  1^05.  jufques 
16 17,  mais  Icglitc  n'arica  «noorè  deddé  fur  ce  fo- 
/         jet.  • 
f'  7o^       Raimond  I^uUe  akiHe  un  (i  grand  nombre  d'é- 
crits qu'on  en  compte  ju(qu*à  trois  cens  vii^ ,  outre 
ceux  qu'on  prctcn  diui  être  faullement  attribués.  Sa 
tfU     doârine  a  caufé  de  grandes  difputcs ,  prijicipalcmenc 
entre  les  deux  ordres  de  S.  Dominique  &  de  S.  Fran- 
•  (jois ,  dont  je  pourai  parler  à  mefure  que  l'occnfion 
s'en  préfcntcra.  Sa  méthode  eft  raeprifée  de  U  pluf- 
part  des  favans ,  comme  n'étant  propre  qu'à  faire  par- 
ler de  tout  par  des  propofitions  générales ,  fans  def- 
cendre  auxconoiflances-particulicres  qui  font  les  plus 
utiles.  D'ailleurs  fon  ftile  eft  du  latm  le  plus  barbare, 
^ aucun  des  fcoiaibqucs  lia  été  il  iiardi  à^rgcr  de 
nouveaux  mots. 
XX.  La  même  année  1515.  on  trouva  pluficurs  hcréti- 

ïicrctiqucs  <iues  cn  Autriche  à  une  petite  ville  nommée  Crems 
TrttT^Ch^  du  diocéfe  de  Paiïau.  Ils  furent  découverts  par  les  in- 
^irf.  edit.    quifitcurs  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ;  &  demeurant 
wye.  f .  I  jp.  opmiâtres  dans  leurs  erreurs ,  ils  furent  condamnés  au 
feu  &  brûlés  hors  la  même  ville  de  Çrems.  Leurs  er- 
reurs avoienc  pris  leur  origine  de  celles  des  Fraticellcs 
condamnées  au  concile  de  Vienne  ;  &  en  v^ici  les 
princijjaux  articles.  Ils  difoicnt  que  Lucifer  ^Hcs  au- 
tres démons  avoient  été  chaflés  du  ciel  injuftemcnt  &c 
■  '        qu'ils  y  fcroient  un  jour  rétablis  :  au  contraire  ib  fc^- 
ccnoicnt  que  S.  Michel  &c  les  autres  anges  coupables 
•  »   *       jdc  cette  injufticc  fcroicnt  damnés  éternellement,  avec 
tous  les  hommes  qui  n'étoient  pas  de  Icurfedle.  D'où 

4         -vicBtj^uc  Icuc  iâiutétoic^  Q^c  odui  à      on  a  £s^ 
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tort  rc  faluë  :  entendant  Lucifer.  Ils  difoicnt  aufli  t 
il  Marie  cft  demeurée  vierge  après  Tenfantemcnt ,  ce 
n  eft  pas  un  homme  (qu'elle  a  mis  au  monde  ^c'cik  un 
•  ange. 

Ils  avoient  ^ouzc  homnics  choifis  d'entre  cuxqtfils 
nomtrroient  npôtrcs ,  &  qui  parcouroicnt  cous  les  ans 
FAlIemagne  ,  pour  affermir  dans  leurs  erreurs  ceux 
qu'ils  avoient  ieduits.  Entre  ces  douze  ils  féparoienr 
-encore  deux  vieillards,  qu'ils  nommoien^les  minifl . 
très  de  la  fcde  ;  ôc  ceux-ci  fcipioient  qu'iû  emroicnc 
tous  les  ans  dans  le  paradis^  ou  ils  recevoient  d'Enoch 
&  d'Elie  le  pouvoir  de  remettre toiskspecfaés  àceux 
deJcurfc^iei  &  ils  commun iouoicnt  ce  pouvoir  a 
pludcurs  autres  dans  chaque  ville  ou  bourgade.  Ces 
hérétiques  méprifdiem  tous  les  facremeiis,  difant  :  Si 
k  b^iême  en  eftûn^tout  bain  Teftaufli^^tofUt  bai- 
gneur f  (k  Dieu.  Us  corrompoicnt  k  facrement  de.pe* 
nitencc  ne  Te  confctTant  qu'à  des  laïques  &  feulement 
en  général  fans  rien  fpécificr.  Ils  ne  croïôicnt  pas  auf 
S.  facrement  Je  l'autel,  difantq^l'lioftie  confacrée 
étoit  un  Dieu  imaginaire  ôc  fe  moquant  de  b  mefl4# 
il,  des  prêtres.  Ils  apelloient  commvnément  le  maria- . 
ge une  proftitutio»  jurée,  Se  fc  mcquoienf^de  l'ex^ 
trème  -  ondbion  ;  ils  difoicnt  publiquement  :  Now 
croïofts  que  les  herbes  font  d'autant  meilleures  qu'on 
y  met  plus  d'huile.  Ils  comptoient  pour  rien  les  ordir' 
nations  des  évèques  &  des  prftrcs ,  les  dédicaces  des: 
églifcs,  les  bcnediâions  de  cimciiercs ,  écJk  quelque: 
H  autre  chofe  que  ce  (bit. 

Ik  difoxent  que  Dien  ne  puniflôic  Se  m&ne  ne  co- 
Aoiflbit  pas  les  pech^  qui  le  font  fous  terre*  Ced 
pourquoi  ib  s'aflèmbloicnfi  dao&dca  Cafroies  &  dc& 


15^  HlSTOrtlEEcCLESlASTlC^UE. 

foutcrralns ,  ou  il$  fe  mêloicnt  cnfemblc  comme  dc$ 
bêtes ,  fans  aucun  égard  à  la  parenté  la  plus  proche: 
*  Ils  diloicnt  que  l'églifc  Romaine  n'ctoit  pas  celle  de 

J.  C.  mais  une  focictc  d'infidèles.  AufTi  fe  moquoient- 
ils  des  ccnfures  eccléfiaftiques ,  de  l'autorité  des  pré- 
lats, &  de  toutes  les  cérémonies  de  la  religion  :  ils  ne 
gardoient  ni  jeûnes  ni  abilmences,&  mangeoientde 
la  viande  même  le  vendredi  faint.  Ils  n  obfervoicnc 
aucune  fci^  &  travailloient  le  jour  de  Pâquc.  Ils  ne 
'  icnoientpas  le  parjure  pour  un  peché.Ils  enfeignoicnc 
que  l'intcrccflion  des  Saints  n'étoit  d'aucune  utilité  & 
qu'il  nefaloic  ni  les  invoquer  ni  les  honorer.  Enfin 
ils  enfeignoient  pluficurs  autres  erreurs ,  dont  le  tecic 
feroit  ennuicux     feroit  horreur. 

Leur  nombre  étoit  grand  :  un  de  leurs  apôtres  qui 
^«tt  fut  brûlé  i^V^enneconïcfla  à  la  qucftion  qu'ils  étoienc 

plus  de  huit  mille  en  Bohême  ,  en  Autriche ,  en  Tu- 
rînge  Ôc  aux  environs:  outre  ceux  du  rcfte  de  l'Alle- 
magne &  de  l'Italie.  Les  frères  Prêcheurs  exer<jant 
l'inquifition  en  déco^ivrirentplufieursqui  furent  Qon- 
^mnés  au  fcu.Mais  ils  demeurèrent  tous  dans  leur  opi- 
niâtreté &  fe  livrèrent  au  fuplice  avec  joie ,  fans  qu'un 
fcul  fc  repentit.  Ces  hérétiques  fraierent  le  chemin  à 
ceux  qui  vmrcnt  depuis  en  Bohême  &  en  Allemagne. 
X  XI.         Le  roi  Philipe  le  Bel  laifla  trois  fils  ;  Loiiis  déjà  roi 
.^^^      de  Navare  comme  héritier  de  la  reine  Jeanne  fa  merc, 
rhilipc  le    Philipe  comte  de  Poitiers,  &  Charles  comte  de  la 
tong  roi.  •  Marche.  Loiiis  comme  l'aîné  luccéda  à  la  courone  de 
Com.Nang,  Y-r:\i\cz  :  il  fut  Ic  dixicmc  du  nom  ,  &  on  l'a  furnom-  , 
JiaiKi..  vit.  me  Hutin  à  caufc  de  fa  vivacité  Ôc  fcs  manières  trop 
1.^113.  jeunes.  .      :    •    .         .   •         •    .  ,  .  . 

^  fa  j^ifi.  ilcnvoia  le  comte  de  Poitiers  fon  frcrc 

pour 
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pour  anTcmbler  s'il  pouvoir  les  cardinaux  à  Lion, fui-  j^^  j^^j^ 
vant  le  projet  du  roi  Philipe  le  Bel.  Le  comte  de  Poi-  j,^. 
tiers  y  travailla  prés  de  fix  mois  j  &  enfin  il  les  fit  ve- 
nir à  Lion  au  nombre  de  vingt-trois ,  &  leur  promit 
par  ferment  de  ne  leur  faire  aucune  violence  &  ne  les     ^  . 
point  contraindre  à  s'enfermer  pour  l'éledlion.  Les 
chofes  étant  ainfi  dirpofccs,  il  rc<jut  nouvelle  de  la 
mort  du  roi  Loiiis  fon  frçre  ,  dcccdé  le  famedi  cin- 

?iuiémc  de  Juin  veille  de  la  Trinité ,  après  avoir  règne  ^' 
eulement  dix-huit  mois.  Le  comte  Philipe  fiit  alors 
fort  embaraflc,  ne  jugeant  pas  à  propos  de  demeurer 
plus  long- temps  à  Lion,  &  ne  voulant  pas  laiflcr  im- 
parfaite l'affaire  de  l'éledion  du  pape.  Aïantpris  con- 
feil ,  il  fut  jugé  que  le  ferment  qu'il  a  voit  fait  de  ne 
point  enfermer  les  cardinaux  étoit  illicite ,  &  que  par 
conféquent  il  ne  dcvoit  point  le  garder.  Alors  il  fit 
venir  tous  les  cardinaux  en  la  maifon  des  frères  Prc-  ...  . 
cheurs ,  &  leur  déclara  qu'ils  n'en  fortiroicnt  point 
qu'ils  n'cuflent  élu  un  pape  j  &  après  avoir  mis  des 
gardes  pour  les  empêcher  de  fortir ,  il  revint  à  Paris. 
Comme  le  roi  Loiiis  avoir  laifié  fa  femme  Clémence 
enceinte,  le  comte  Philipe  fut  nommé  regcnt  du 
roïaumc  en  attendant  la  naifl'ance  de  l*cnfant.  • 

Les  cardinaux  furent  enfermés  la  veille  de  la  faint  xxir. 
Pierre  vingt  huitième  de  Juin  &c  quarante  jours  après,  ^^^^^ 
favoir  le  famedi  avant  la  S.  Laurent  feptième  d'Août       •  •  " 
i3!<j.  ils  élurent  tout  d'une  voix  Jaques  d'Eufe  cardi*  ''"^j.,. 
nal  évcquc  de  Porto.  Il  étoit  né  à  Cahors  de  bas  lieu  :  ^  ^.^^  -^"'^ 
mais  par  fon  bon  efprit  &  fon  travail  il  devint  très-       '  '  "* 
favant,  particulièrement  en  droit.  H  étoit  de  petite  BM.tg.i.p, 
taille ,  mais  d'un  grand  courage.  Il  fiit  premièrement  'î**  ^^7- 
cvcque  de  Frcjus  pendant  onze  ans  :  puis  Clément  V. 
Tome  XIX,      ^  Kk 
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An.  i3i<r.     transféra  au  licgc  d'Avignon  en  1310.  &  deux  ans 
SHf.  «.  ^    après ,  à  lapromorion  de  Décembre  1311.  il  le  fit  caSr 
dinal.  Le  nouveau  pape  prit  le  nom  de  Jean  XXII. 
ion  couroncmcactuc  différé  quelque  temps  àlapriç|f 
if-*/;».*!!*.      P^iïipe  regent  du  roïaumcde  France, qui  avoi| 
m,  4.         témoigné  au  pape  vouloir  y  afTiftcr  :  mais  Iç  pape  ^ 
prés  avoir  attcmiu  prés  d'un  mois  fe  fît  couroBcr^ 
Lion  dans  l'égUtc  cathédrale  le  dimanche  ci» 
»  i.  ■     jour  de  Septembre.  Aulli  t6t  il  dona  parc  ^ 

motion ,  1  ui  vant  la  coutume ,  par  une  lettre  circuEiS 
adrcflée  aux  cvêqucs  &  aux  rois ,  où  il  dit  fjtf |i  %Uk 
élupnpe  unanimement  par  tous  les  cardinwn^  (afif 
aucune  divcrfité  de  iuôVages  j  &  qu'il  d  txittcoiip  W 
fité  à  acceptej:  cette  charge  û  ceciUik  î  OC  ^  lie  s*ac- 
corde  pas  avec  ce  que  quelques  auteurs  0Ofi^%q||^ 
s'ctoit  lui  même  nomme  pape.  Il  panit  de£k>n  vcré 
Mi5t.7i8.  Septembre  &  le  famcdifo 

'  <i  OdobreiJarriyaà  Avignon^Qttilwttitat 
fait  publier  qu'il  tiendroit  (a cciifc  :!-,  ^; 

^  Cependant  la  reine  Clémence  acceiH^Hkle  m^ç^ 
zicme  de  Novembre  d'un  fils  qui  fiit  Bomml  J^m 
&  mounjt  cinq  jours  après ,  Je  dij(.mrviçmc  du  miom 
mois.  Alors  le  régeQliBtiilipe  Çot^imAfiim  roc^i^. 
roi  cinquième  du  hoai .  €«.>,^^\^^^^y 

caufc  de  (a  grande  taille.        y  .  1  _  ^  ^  î  \  - 
XXIII.       Le  pape  étant  à  Avigfton  fit  une  promoÉh 
Jto^ou  huit  caidisttw^jT^redidijt^^ 

bre  aux  quatre-ibDps  de  l'Aveht.  Ix;{KMMMi^^ 
nard  dcÇaftanet  natif  JeMonqwUicf  4(<|ui  feT h_ 
tcur  du  palais  fous  lonocent  V.  &  ce  pape  le  fit  évè- 
.       d'Albi  en  ^lyc.  En  1308.  il  pafla  de  cet  év^çhé  à 
<3c|iûdiiPoi<ai.V«b»«<j«cfepapc  Jean  lui ;pânn«d4 
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avoic  alors  qaMmio-va  an  d'épifco- 
«ttilk  inoi]iiic4'atitiée  fuivaoïtt  t$if.  k  quaroruéme 
ihàcN^,  n*aianc  été  que  huitmMMbrdinn]. 

•  ^  lie  lc90fiiHui^J«iQes  de  la  Vie  naci£4»Ca]Mffik  6k 
i^vttkt  Çanséa  papc,aiots  élu  ivè^  ^Avi^oti  ;  donc 
le  pape  fou  CMC  loi  àaoA  le  iiége  en  commcnde , 

Le  tpaifiitfi^lir  Gnodipriw 
màf^cGafaoq^^iefimiaiediâii^jB^ 
ehancetier  4è  Komaine  ^  fbt  iB^t  cariai 

]>rfcre  du  tine-de-S.  Mavcellin  êc  S.  Riene.  Le  qua^ 

4iaiS  IfWemMu  pape  :  au(pid^<  tdktMàt    fent  <f 

iki  îliat  cardinal  pi^re  du  titce  de  S.  Marcd. 
lie  linnaiién»  fa^Beroand  de  Mom&vez  grand  ju- 
ittiltfdte  <MN»!QinM^ 

cëcrafe^^éÉMieCalion  8cfuc  cardinal  diaae  du  ci- 
lle de  faintc  Marie  en  Aquifc.  Le  fiiiéme  fût  Pierre 
d'AfrcUai  :  il  kaàtSk  du  finediàtdePefigoid  de  fin 
èhanoiwede  ^Sr ^griniin^f idhîltotte  deBdmîibn 
dans  l%ured^Alnn?ilécoiidiÉMdier  deFtanitt  & 
fin  £ûcprècre  cardinal  du  ntre  de  faince  Siirane;  Le  ^^-f* 
ièptiéme  fut  Gaillard  de  la  MoiSe  Gaibon  9  fib  de  la 
.  nièce  du  pape  Clenem  V.  Ce  Ibc  cardinal  diacre  da 

•  titre  de  fainte  Luce.  Le  huitième  Jean  Gaëcan  des  Ur- 
fins  Romain ,  cardinal  diacre  du  titre  de  S.  Théodore. 


  9.éo        HiSTOIRÏ  EcCLlrSIA^TIQ^UE. 

An.  Phiîipc  IcLong,  qui  les  lui  rccomanda  iilifta^ 

JtdiM,  ijif.  œcnt  lorlqu'ils  ctoicnt  cnfcmble  à  Lion ,  favpir  J*- 
»•  '9*        ques  de  la  Vie  &  Piare  d' Arrcbiai.  Ceft  pouiquoi 
auili-tôc  après  leur  promocion  le  pape  en  dona  avis 
aù  roi  /s'cxcufanc  de  ne      envoïcr  le  chapeau  à  ce 
dernier.  Car,  dit-  il ,  les  papes  nos  prédéceficurs  n'oilc 
point  accoucum»dc  i'cnvoïer  ans  cardinaux  qu'ils  ont 
^rééf  abfens»  fi  ce  n'eftpour  des  raifons  paniculicres 
dont  les  exemple!  fonc rares»  &  ne  doivent  point^êcre 
lirés  à  confcquence. 
XXIV.  .   A  C.  P.  Niphon  fut  chafTé  du  fiége  patriarcal  dés 
Niphon  fannée  1315.  à  caufe  de  fon  avarice  >  qui  lui  svoit  faic 
'^pttt^il'  çommettre.plufîeurs  facrilcgcj^&.cmploïcr  pour  s'cn- 
c  i' .   .  • .  f ichir  des  itipïena  injufles  &  pm  conteoables  1  fa  di- 
cie'/.^hj.  S"^^^'  S'étant  retiré  il  fc  logea  au  monàftere de  la  Po- 
r.  II.     '  .riblepte..Unanapr.ésyC*cft-àrdire  en  i5i£.onéleva^ 
Sup,  ti.  |.  patriarcal  Jean.  Glycys.  alors  iogochete  ^ 

•drome  c*eftrà-dire  àpeu  prés  contrcdlcur  des  poftèi. 
cmhi.  ihf,  ayoirfethme  &  enrans»  tnaj&il  itàit  des.plufr  fit^ans 
6r.  f.  iix.  .U  fort  attaché  aù  ftile  noble  des  anciens  Athéniens , 
qu*il  reeardoit  comme  on  czcellcat  olodde.  Perfone 
n'apro^oit  de  hà  po«r  la  (blidité  dn^i^ement ,  l'iià- 
dination  aubicn.&la.gi»vitédesni(sors  ;  ce  qui  .& 
regarder  fapromfitjéfiiÊomme  lurtétompenfi:  detcfai 
mérite.  Sa  temme  prit  auflî-tôt  Thabit  roonaftique , 
&  il  voulpit  de  fon  c6cé  s*en  revêtir  par  refpcâ  pour 
•le  fiége  patriarcal  :  mais  j^empcrciir  l-en  empèchu, 

Î>arce  qu'il  étoijc  fajet  en  certaines  fjtifoas  à  de  vio- 
.  entes  attaques  de  goûte  :  ce  qui  lui  rendoit  néceflidre 
au  jugement  des  inedccins  Tufage  de  la  viande ,  dont 
rabftincnce  cît  infépacable  de  la  vie  monafttque^hcz 
ksGrecs^  .  , 
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Le  roi  Philipe  le  Long  fut  Cacxt  à^cims  le  di-  j^j^^ 
nuLOche  après  les  Rois  ficaviétnè;de  Janvier  i^iy.  Il  ^xv. 
n'avoit  que  vii^nois  ans  6At  pape  Jean  lui  écrivit  A  «s  au  paoe 
une  lettre  pleine  de  confdls  paternels  ouil'dttiNous  c"""  """''i! 

•  1  ^\rn.t   ^  U  ai     'l-  •       France,  &c. 

avons  âpns  que  quand  vous  afliues  a  1  oflice  divin ,  bji1.j.  ^  t  j). 
pardculieretnenta  la  nieflè,  vous  parles  tantôt  à  Tuii  Cont.NMg, 
tantôt  à  l'autre  :&  vous  vous  apliquésà  des  affaires 

3ui  vous  détournent  de  Tattention  que .  vous  devés 
oner  sxix.  prières  qui  fe  £>nt  pour  vous  &  pour  le 
peuple.  Vous  devriâ  auill  depuis  votre  {acre  prendre 
des  manières  plus  graves  &  porter  le  manteau  roïal 
çomme  vos  ancêtres.  On  dit  que  dans  vos  quartiers 
on  profane  le  dimandie  en  rendant  la  juftice  &  fiù'^ 
(ànt  labarbe  &  les  diefeitx ,  ce  que  yousne  devés  pas 
diflimuler ,  fâchant  que  la  fan&i£cacion  du  (àbât:  cft 
un  des  préceptes  du  décalogMe.  La  lettie  eft  du  dix- 
huitième  de  Janvier.' 

'    Le  pape  Jean  dona  de.femblables  confèils  à  ^AV.Tjty.., 

Edouard  IL  roi  d'Angleterre,  pàr  deux  légats  qtfil 

lui  ehvoïa ,  favoir  Joflèaume  cardinal  prêtre  de  S. 

Marceliin ,  &  Luc  cardinal  diacre  de  uinte  Marie  •* 

Mi  vié  Uta,  Ils  étoient  aulB  chargés  de  procurer  la  paix 

entre  Edouard  &RobcrtdcBn]sxoid'£coiFe^&  d'ob]i<i>  . 

^cr  Edouard  à  faire  hommage  au  pape  entre  leurs 

mains ,  &  lui  païer  les  arrérages  du  tribut  que  Jean    ^JJ^'J  /Jy.* 

fans  terre  avoir  promis  à  Innocent  III.  cent  ans  au-  ixjtvn. 

paravanr.  Le  roi  Edoiiard  II.  cnvoïa  en  effet  au  pape  J^"'"*  * J*** 

Jean  XXII.  des  fcigncurs  charges  de  fa  procuration 

qui  firent  les  cxcufes  pour  le  pafle ,  déclarèrent  avoir 

paie  l'année  courante  ôc  promirent  païer  à  certains 

termes  vingt- quatre  années  qui  croient  encore  dues. 

L'adc  cil  date  d'Avignon  le  premier  d'Avril  1517. 

Kknj- 
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j  ^  ^     Le»  Anglois  avoicnt  averti  les  légats  de  ne  pas  s'a- 
^^^^*  vancer  phisloinqifYoïcfknsercorce  du  roi  :  toutefois 
riNir^/yî»^.  ib  voulurent  aller  met^ïc  en  poffcffion  de  i  cvêchc  de 
Durham  Louis  deBeaumont,  à  qui  le  pape  l'avoir 
donéa  la  prière  du  roi.  Mais  étant  arrivés  prés  M 
Drefington ,  ils  furent  attaqués  par  un  parti  d' An^ 

Éois  qui  couroit  le  païs ,  fous  prétexte  de  repoiiftll 
i  Ecoflbis.  Us  fe  jetcerentrur  la  famille  |des  ibg^UBjt 
de  révèque,  &  lespilktcnt  :  il  cftviai  Qu'ils iun^iftiiife 
depuis  aux  caidinauz  des  chevaux,  des  nabiis 
que  autre  ch6(è»  mais  non  pas  tout  çc  qu'ils  leur 
voient  pris  -,  Ôc  les  cardinaux  étant  revenus  à  YoifNi|t 
lieu  de  l&re^ ,  fulminèrent  une  fençence  tmMlÉÉi^ 
tre  les  coupables?  puis  ils  vinrent  1  Londres,oA4l»^ 
mandèrent  incarnent  au  Clergé  huit  deniers  par  tdip 
d'argent  pour  les  dédomager  :  mab  le  detgéV  «efi^ 
&  leur  dit,qu  ils  dévoient  simputérra&on^&  kpeïtfi 
qu'ils  avoienc  fouffEtte  y  puifque  lenr  avancel^^ok 
podfés  àpàflèr  Its  bornes  queledergé  ieuf  Mli^ 
crites* 

>4f«.  1117.     Outre  le  cens  oa  tribut  établi  par  le  roi  Jean ,  le 
DM^nn     P^P^  Isvoit  toûjoers  en  Angleterre  h  denier  S.  Pierre 
lief  t«k  f .  impofê  depuis  plufienis  fiédes  ^  &  il  ne  Tézigeoit  pas 
f  *  54*       fetuement  en  Ai^eterrc ,  mais  en  Galles  ^  en  Irlan- 
de i  6cdc  pbs  dans  les  roianmes  du  Nort ,  enSuéde, 
en  Norvège ,  en  Danemarc,  en  Pologne ,  comme  û , 
paroit  par  les  kttiesrde  Jeut  XXlLapx  iois&  aux  ar- 
chevêques de  ce  païs  IL 

Comme  il  avoir  donné  des  confeils  au  roi  de  Fran- 
K.  1, 15.     ce  &  au  roi  d' Ai^leterre ,  il  en  dona  auili  au  ro^  de 
N<iples  Robert,  par  une  lettre  où  il  dit  :  Entre  tous  les 
princes  Chtcdcns  vous  êtes  le  plus  lettre ,  U  vous  avés 
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mnirellemem  Tclprit  excellent  :  mais  on  die  ipt  vous  ^ 
ne  Imv^  pat  les  confols  iks  perfones  ks  plus  fagcs  ^  * 
£e  <)peyoiw  èccs  environé  déjeunes  gens  (àns  expé- 
rience, fans  nobleffe  de  naîflânce  ni  £  (èntiments.  Il 
TexfafHteà  fiûm  les  exemples  de  Tes  aflcétres,  &  1 
prendre  des  confeifleis  habiles ,  Hnceres  &  ddincé*       .  ' 
reifês.  La  lettre  eft'du  dix-reptiéme  de  Juin. 

Deux  mois  auparavant  Icjpapc  Jean  avoir  canonifc  s.^ouïs  de 
S.  Loiiis  évêquc  deTouloufe  fiere  ainé  du  roi  Robert  Toulonfe 
&  mort  vingt  ans  auparavant.  Des  Tannée  1307,  les  ^/h^"]^ 
trois  archevêques  d'Arles ,  d'Embrun  &  d'Aix  ,  avec  txxxix.fi.sy 
leurs  fufFragans  &  la  communauté  de  la  ville  de  Mar« 
feille  s  adreflerenc  au  pape  Clément  V.  &  lui  réprefen-  'î'7« 
tcrent  que  fur  la  conoiUancc  qu'ils  avoicnt  des  vertus 
de  Loiiis  &  des  miracles  faits  à  Ton  tombeau ,  ils  a-  • 
voient  follicité  le  pape  Bomfacc  VIII.  de  procéder  à 
fa  canonifation  :  ce  qu'il  ne  put  faire  étant  prévenu  / 
par  la  mort.  C'cft  pourquoi  ils  faifoient  au  pape  Clé- 
ment la  même  prière  :  lur  laquelle  il  commit  les  deux 
évêqilcs  Gui  de  Saintes  &  Raimond  de  Leitoure  pour 
informer  de  la  vie  &  des  miracles  de  Loiiis.  La  com- 
miflion  eft  du  troifiémc  d'Août  1307.  Le  pape  Jeari 
XXII.  firconcintjer  ces  mformations,  &  après  les  pro- 
cédures néccflaircs  il  fit  la  cérémonie  de  la  canonifa- 
tion le  jeudi  de  Pâque  feptiémc  jour  d'Avril  1317.com- 
mc  témoigne  la  bulle  adreflcc  à  tous  les  évcqucs  & 
datée  du  même  jour.  Il  en  écrivit  aufli  à  la  reme  Ma-  j  *jj*^^}y 
rie  meredu  Saint,  au  roi  Robert  fon  frère  auquel  il  coftjf'i. 
avoit  ccdé  fon  droit  à  la  couronc ,  au  roi  de  France  ^^f'  «•  #• 
Philipc,  à  Jaques  roi  d'Aragon,  à  Sanchc  roi  de  Ma- 
i'orque  &  aux  auues  princes  &  prince^Tes  patcns  du 
Saine 
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•7   Cette  canonifation  fut  un  hbnear  pour  l'églife  de 

XX V i7  ''^^^^^^c  ^  P^pc  Jean  y. en  ajoâta  un  autre léfi- 
Touiotifc  géant  en  arche^^dié.  Les  ndfons  <]u*il  en  rend  dans  la 

acehcvêché.  bullc  d'ércÛion  font  la  grandeur  de  la  vfflc  &  du  dio^ 

comm.SAlvi'  «^^fc  &  la  multitudc-du  peuple  dont  il  étoit  rempli ,  qui 
xor.  5.  Wr    rtendoitimpo(nbléàun  feiu^vequei'accotnpliiTemenC 
^'^^  .      de  fes  devoirs  j  &  d'ailleurs  la  richefle  immenfe  de 
• .  ■  cette  êglifc ,  qui  donoit  occàfîon  à  l'évêquc  de-  vivre 
dans  le  luxe ,  de  marcher  à  grand  train ,  faire  des  dc- 
penfes  cxceflîvcs  &  doncr  trop  à  fes  parcns  :  il  étoit 
-  même  à  craindre  qu'il  ne  s'élevât  contre  fes  fupcrieurs. 
C'cft  pourquoi ,  continue  le  pnpc ,  Clément  V.  notre 
*'■  ■  •'      ^   prédeccflcur  avoir  dclTein  de  partager  cet  évôché  ,  s'il 
n'eût  cré  prévenu  par  la  mort.  Nous  donc ,  par  ces  rai- 
fons  &  autres ,  de  notre  certaine  {ciencc ,  de  l'avis  una- 
nime de  nos  frères  les  cardinaux,  &  par  la  plénitude 
de  la  puiflancc  apoftoliquc ,  nous  divifons  en  cinq  le 
dioccte  de  Touloufe,  voulant  qu'outre  cette  cité  de  Ion 
dioccfc  particulier,  les  quatre  villes  fuivantes  que  nous 
érigeons  en  cités  aient  aulTi  chacune  le  leur  ,  favoir 
Montauban ,  S.  Papoul ,  Rieux  3c  Lombés.  Montau- 
ban  qui  étoit  diocefc  de  Cahors  aura  une  partie  du 
diocéfc  de  Touloufe  ;  &  fa  cathédrale  fera  l'églife  de 
S.  Martin ,  011  l'on  dit  que  rcpofe  le  corps  de  S.  Theo- 
dard  confclîeur.  Les  trois  autres  cités  qui  étoient  du 
diocéle  de  Touloufe  en  auront  aufli  leur  part  &  leurs 
■    *  cathédrales  feront  à  S.  Papoul  l'cgUfe  du  même  nom^' 

a  Lombés  &  à  Rieux  celles  de  Notre  Dame. 

Quanta  l'églife  de  Touloufe  nous  l'exemptons  ab-" 
folumcnt  de  la  jaiifdi<5lion  &  de  la  dépendance  de 
l'églife  de  Narbone ,  dont  jufqu'ici  elle  a  été  fuffra- 
gante ,  nous  l'éi^gcons  en  méciopolc ,  Ôc  nous  lui 

donnons  • 
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doàons  pour  fuiFr^ans  les  quatre  nouveaux  évèchés  ^^.Tû-^ 
&  celui  de  Pamifers.  A  l'égard  des  revenus  de  l'ancien 
cvèchc  de  Touloufe,  nous  en  affignons  à  ieelifc  de 
ToulouGs  dix  mille  livres  tournois ,  àchacun  des  qua^ 
cre  nouveaux  évcchés  cinq  mille  livres, &  à  Pamiers, 
outre ce~qu' il  a  dc;a,  une  certaine  ponion'que  nous 
fixerons  par  d'autres  lettres.  Le  pape  fc  rcfcrve  à  re> 

Eler  enfuite  les  limites  des  nouveaux  diocéfes ,  &  de- 
;nd  à  toute  perfone ,  de  quelque  dignité  que  ce  foit, 
Qiême  ^ifcopale  ou  roïale  »  d'aporter  quelque  empê-  * 
chement  à  rxzécudon  de  cette  bulle,  qui  eft  datée 
3* Avignon  le  vingt-cinquicme  de  Juin  1317. 
•  Les  plaintes  générales  du  pape  Jean  contre  Tévè-  Bdut..  vit, 
que  de  Touloufe ,  fcmblcnt  regarder  en  particulier 
ccluiqui  ifiit  le  dernier.  Cctoit  Gaillard  de  PrciUàc, 
neveu  de  Clément  V.  qui  le  pl n<^a  fur  ce  fiége  en  1305.  * 
Mais  Jeaii  XXII.  le  dépofa  en  1317.  pour  fâ  mauvaife 
conduite  &  la  diflîpation  de  fbn  temporel.    ^"i  of- 
frit eiifuiterév^e  de  Ries  eh  Provence,  mais  le  pré--  . 
latle  re(ufa«aimant  mieux  demeurer  fans  évèché. 
.  S.Theodard  honoré  à  Mbntaubàn  fut  f^cré  arche-  xxvni. 
vêope  de  Narbone.cn  88S.  &  mourut  le  premier  jour  ^"p^p^uT/ 
de  Mai  893.11  ne  faut  pas*  le  confondre  avec  S.  Théo-  Ricux  . 
dard  évèc^e  de  Mallric  Se  martyr  plus  ancien  de  deux  * 
qens  ans ,  honoré  le  dixième  jour  de  Septembre.  S. 
Theodard  de  N^trbone  mourut  en  Tabbaïe  de  S.  Mar-     * ^ -^.^ 
tin  dcMontauriol  &  y  fût  enterré,  &  dtme  boiirgade  xxwttu  »: 
^ui  fe  forma  autour  de  cette  abbaïe,  eft  venue  enfuite  5**  ** 
la  ville  de  Montauban.  Cette  abbaïe  étoit  de  l'ordre  V* 
de  S,  Benoit  &  dépendoit  de  la  Chefe-Dieu  en  Au-  -  Suuut.  3. 
Ycrgnc.  S.  Papoul  eft  un  martyr  que  l'on  croit  avoir  c^flei. 
été  prêtre ,  ôc  compagnon  des  travaux  de  S.  SaoïrmrL  ;^/^'"^7ivît' 
'  Tome  XIX.  '  Ll  *  ' 
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^  de  Touloufcll  cft  honoré  le  troifiémc  deNovembfà 
dansune  ancicne  abbaïcprès  de  Cndclnaudari  :  mais 
Catci.  Lang»  foil  coips  cft  à  S.  Scmin  de  Touloufc.  Ce  monaftcrefc 
%4dU  Chr,  nommoit  aufli  de  S.  Paul.  Lombes  eft  une  ville  en  Gat 
to.  t.foi.6-g.  cogne  autrefois  du  dioccfe  d'Auch ,  où  étoit  une  an-» 
u.  I.  ç^çjjç  abbaïe  de  N.  Dame  de  l'ordre  de  S.  Auguftin. 

.  r      Le  premier  évcque  de  Montaubai\  fut  Bertrand 
iiy,Extr0v.  Dupui,  qui  en  etoïc  abbc  lors  de  1  érection  ^  &  ic 
^     pape  lui  doua  i'adminiftration  de  cediocéfe  au  fpi- 
^  rituel  &  au  temporel  y  avant  même  qu'il  futfacré, 

comme  il  devoir  l'ctre  par  le  cardinal  Bercngcr  <le 
Fredol:  mais  il  ne  le  fut  point  ,&  ne laifTa  pas  degou- 
^p'.'  ^j'"  '**  vcmcr  cette  égiifc  pendant  trois  ans.  Le  premier  cvè- 
'     que  de  S.  Papoul  en  fut -le  dernier  abbc  nommé 
f .  Sj7.    Bernard  de  la  Tour ,  d'une  famille  noble  au  diocéfe 
de  Mirepoix.  Le  premier  évêqiie  de  Ricnx  fût  Giiil- 
^r-  947*     laume  de  la  Broce  doïen  de  Bourges  :  mais  ic  pape  y 
i^fiy^il^^*  mit  l'année/uivante  Pile-fort  de  Rabaftcns  aupar»- 
GMtXhr.tê,  vancévèque  dePamiers  &  depuis  cardinal.  Le  pre- 
i.f.  €-i6.     mier  évè^e  de  Lorhbés  fut  Arnaud  Roger  de  Corn- 
'••  3-/'->47-  minges  frère  de  l'archevêque  de  Touloufe.  Il  n*é- 
toit  que  tonfuré  &  âgé  feulement  de  vingt- fepr 
ans:  Or  il  en  fâloit  encore  alors  trente  pour  être  évè- 
£xtrav^tmi  P^P^  difpcnfa  Arnaud  de  l'une  &  tau- 

frsk*  tre  règle ,  par  une  btdie  où  il  fait  fon  éloge.  Il  eft  vrai 
'  qu'il  eft  con^u  en  mêmes  termes  mot  pour  mot  qde 
celui  de  Tévêque  4e  Montauban  :  ce  qui  monttc  que 
ces  fortes  de  louanges  n*écoient  que  de  ftile.  Le  pre-^ 
mier  archevêque  de  Touloufe  fut  Jean  RaimondT  fils 
de  Bernard  V.comte  de  Commin^es.  Jean  fut  évêque 
de  Maguelone  en  13  lo  .&  transfère  f,  Touloufe  en  1 7» 
avant  i'ércâidn  de  ce  fiége  en  métropole. 


9 


Digitized  by 


L  I  V  11  B   XCII.  i6y 

LcpapeJeanXXII.£ngcarau£&dcuxnouveat»éviT  'xxi'x, 
chÀ  cfans  le  diocéfe  de  Narboiie/Alet«£  S.  Pons.  Il  &  cUro  é! 
mie  le  premier  d'abord  1  Limoiis  vlUe  voifîne  en  1317.  vêchés. 
mais  Tannée  fuivance  il  le  transféra  à  Alet  ancien  mô-  , 
naftere  de  Benediétins  »  dont  rcglifeécoit  dédiée  à  p  '.i^, 
K.  Dame.  Il  y  nomma  pour  premier  évêque'Barthe- 
lemi  lehnitiéme  de  Juillet  1318.  S.  Pons  c(t  un  ancien 
martyr ,  qui  foufrit  à  Cemcle  prés  de  Nice  en  Pro-  ^tou.  r#.  14, 
vence  &  cft  honoré  le  quatorzième  de  Mai.  Ses  rcli^  p-  xyu 
qucs  furent  depuis  aportécs  à  Tomicres  en  Langue-  • 
doc  entre  Pczenas  &  Carcaflbne  ,  où  Pons  premier  , 
comte  de  Touloufe  fonda  un  monaftcrc  en  l'honcur  cateUtmtti. 
du  Saint  l'an  tf^C.  Le  premier  cvcquc  ctabli  par  J  an  P- 
XXIL  fe  nommoit  Raimond ,  &  les  deux  nouveaux  '?f* 
cvêchésdemeurercntfuftragans  de  Narbonc.  3-/.  jii. 

Plufieurs  autres  diocéfes  furent  partages  de  mciiic  par 
le  pape  Jean.  Il  divifa  en  deux  celui  d'Albi  érigeant  en 
cvccné  l'ancicnc  abbaïe  de  Cadres  de  l'ordre  de  ?.  Be- 
noît,dépendante  de  S.Vidlor  de  Marfeille  ,  à  laquelle 
le  corps  de  S.Vincent  avoir  été  aporté  l'an  9^5.  Le  pre- 
mier évêque  fut  Dcodat  auparavant  abbc  de  La'gny 
au  diocéfe  de  Paris,à  qui  Icpa  pe  dona  cinq  mille  livres 
de  petits  tournois  pour  portion  congrue  ,  à  prendre 
fur  les  revenus  de  l'évccné  d'Albi ,  en  attendant  que 
^  celui  de  Caftrcs  fût  doté  fuflilament:  comme  porte  ^iUmt.  vit 
la-bulle  du  neuvième  de  Juin  1317.  Bertrand  qui  étoit  m.  ^.f.jofl 
abbc  de  S.  Benoit  de  Callres  s'opofa  à  l*crcc1:ion  de 
fon  monaftere  en  éveché-,  6c  dona  fes  caufes  d'op- 
pofitionaux  préfidens  des  parlemcns  de  Touloufe  Se 
de  Paris  aflemblés.  Il  y  dit  en  fubftance:  Je  luis  allé  ^* 
me  prcfenter  au  pape  fuivant  fes  ordres  :  mais  je  n'ai 
oie  réûilci  à  fa  yolomé,  &  )'ai  dpné  mon  confcnce- 


  ièt  HlSTO'lllB"EcCtÉtfIA^TIQu£ 

An.  1317.  «i^n^p^r  écrit  à  rércâ:ioli  de  monabbaïc  en  évécKé  : 
ce  que  )'ai  fait  par  crainte  dont  tin  homme  coura- 
geux cft  rufccptiblc,  car  plufîeurs  fervitcurs  du  pape 
roc  diroicnt  tout  bas  que  fi  je  rédftois  je  fcrois  mis  en 
prifon  perpétuelle.  Or  je  foutiens  que  félon  les  loix 
ôc  l'ufagc  du  roYaume  de  France ,  une  telle  érection 
ne  fe  peut  faire  fans  le  confcnten\cnt  du  roi  autorifc 
de  fes  lettres  patentes ,  ôc  celui  des  fcigncuis  de  fief  ' 
.  du  lieu  où  rcglifc  cft  bâtie.  De  plus  le  pape  n'a  pas 
•  droit  de  doner  à  des  villes  de  France  le  titre  &  le  pri- 
vilège de  cites  :  le  roi  icul  a  ce  privilège  en  fon  roiau- 
mc.  Enfin  il  paroît  que  le  pape  Jean,  fuivant  les  tra- 
ces de  les  prcdeccfi'eurs ,  travaille  à  joindre  par  toute 
la  terre  la  puilLince  fpiritucUeà  la  temporelle  :  &  pour 
yréiifllr  plus  facilement,  il  veut  multiplier  les  évc- 
ques  afin  d'avoir  plus  de  complices  de  cette  ufurpa- 
tion.^Ainfi  parloit  Tabbc  de  Caftres ,  &  peut- arc  les 
autres  abbes  n\i\  auroicnt  pas  moins  die, fi  le  pape 
ne  les  eût  pourvus  eux-mêmes  des  nouveaux  cvcchcs. 
Au  rcfte  Dcodat  premier  évêquc  de  Caftres  termina 
ce  difércnt  par  une  tranfaûion  portant  que  Bertrand 
garderait  le  nom  d'abbc  avec  treize  cens  livres  de 
revenu  iur  les  biens  de  l'abbaïe  de  Caftres. 

Le  pape  lui-même  defiroit  pour  ces  érefVions  d'é- 
vcchés  le  eonfentement  du  roi,  comme  on  voit  par 
deux  lettres  qu'il  écrivit  lur  ce  fujet  à  Philipe  ^mSdJtàHj 
ffrlTf  42T  ^  première  ne  regarde  que  Touloufe  ,  &c  le  pape  y 
idit.  1704.   raporte  les  cauTes  de  la  divificn  du  dioccfe,  les  mê- 
mes &  en  mêmes  termes  que  dans  la  bulle  d'érc6lion, 
puis  il  ajoûtc:Nous  avons*nufli  confidcrc  qu'il  pou- 
voit  erre  dangereux  pour  vous     pour  la  tranquillité 
-,    de  votre  roïaumc  d'avoir  en  ces  quartiers  là  un  prclac 


* 


Digitized  by  Google 


"Xi  VRE    XCIT.  • 

prcfquc  fcmbîablc  à  un  roi  par  fa  puifTancc  &  fcs  ri- 
clicflcs.  Et  cnfuitc  :  Ccft  pourquoi  nous  vous  prions 
de  ne  pas  écouter  ceux  qui  voudroicnt  tourner  en  mau- 
vaifc  part  ce  que  nous  avons  fait  à  ii  bonne  inten- 
tion ,  mais  de  rejettcr  vigourcukment  leurs  mauvais 
confcils.  La  lettre  cft  du  fcpticme  de  Juillet  1317. 

La  féconde  datée  du  neuvième  du  même  mois  cft 
pour  doner  part  au  roi  de  rérc(5tion  des  cvêchés  de 
RicuXjdc  S.  Papoul,  de  Lombes, de  Montauban,  de 
Cailres,&  S.Flour;  &lc  pape  nomme  ainfi  les  évcques 
qu'il  y  a  mis.  A  Rieux  Guillaume  de  la Broce  doïcn 
de  Bourses  &  votre  confeiller  :*  donc  vous  conoiflés 
la  nailfancc  ôc  le  mente.  A  S.  Papoul  l'abbé  du  lieu, 
homme  d'une  profonde  fcicnce  d'une  fidélité  éprou- 
vée. A  Lombés  l'abbé  du  lieu,  fils  du  comte  ^eCom- 
mingcs:  A  Montauban  l'abbé  du  lieu  notre  chapelain 
&  auditeur  des  caufcs  d'apcl  de  notre  palais.  A  Caf- 
trcs  l'abbé  de  Lai;iii  doclcur  en  théologie:  à  S.  Floui 
l'abbé  de  S.  Tibcn  doCicur  en  décret  &  notre  chape- 
lain :  tous  originaires  de  votre  roïaomc  &  zélés  pour 
vos  intérêts. 

Dans  la  province  de  Bourdcaux  le  pape  Jean  XXIL 
divifa  aufli  l'cvcché  d'A^n  &  en  érigea  un  nouveau 
à  l'anciene  abbaïedc  S.  Pierre  de  Condom,  par  bulle 
du  treizième  d'Apût  13 17.  &  le  treizième  d'Oâobre 
i\  &n  fit  premier  évc^e  Raimond  Galard  qui  en  étoit 
abbé.  La  même  année  1317.  il  divifa  révêcité  de  Pcri. 
gueux  &  en  érigea  un  nouveau  à  Sarlat,  au  monaAere 
de  S.  Sauveur  de  l'ordre  de  S.  Benoit,  où  le  Corps  de 
S.  Sardoc  ou  Serdon  évêquc  de  Limoges  avoilTécé 
transféré  du  temps  dcLoiiis  le  Débonaire.  Cefaint  vi- 
vois  au  iixiéme  iîécle  &  cft  honoiè^lc  cinquième  de 

Liiij 


An.  1317* 


XXX. 
Condom  , 

S-nrlar,  S. 
Flour,  M.iiL 
lezais  &c  Ltt- 
çon  évêcbiA 
Bal.  $».  ujp, 
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%yo^  Histoire  EccLB8iAS.TiQ.vi. 
Âïi^  1317.  Mai*  Le  pape  Jean  XXII.  régla  les  limites  du  didcéie 
'  de  Sarlat  par  fa  bulle  du  treizième  Janvier  1518,  &  y 
mit  pour  premier  évêque  Raimond  abbé  de  Gaillac 

en  Albigeois. 

Saint  Fbur  premier  év^ue  de  Lodcve  honoré  le 
w.  a,  p.  8  troilîémc  de  Novembre ,  fût  enterré  en  un  lieu  de  la 
haute  Auvergne  (jui  en  a  gardé  le  nom.  S.  Odilon 
abbé  de  Cluny  y  établit  vers  Tan  10.07.  un  prieuré  de 
fon  ordre ,  que  le  pnpe  Jean  XXII.  érigea  en  cvèchc 
l'an  1J17.  divifant  ainfî  le  diocéfc  de  Clcrmont  dont 
étoit  ce  pricuié.  Il  en  voulut  faire  évcquc  l'abbé  de  S. 
Gerauld  d'Aurillac  n^onaftcre  fitué  dans  le  nouveau 

« 

dioccfc  :  mais  il  le  refufa ,  &:  le  pape  fit  premier  évê- 
que  de  S.  Fleur  l'abbé  de  S.  Tiberi  au  dioccfc  d'Ag- 
de  :  maj^  l'année  1518.  il  y  mit  le  prieur  de  S.  Fleur 
Bd.f,i»f.  nommé  Raimond  dcMouftucjouls  d'une  famille  no- 
ble  de  Reiicrgue:  qu'il  transféra  à  S.  Papoul  en  ijip, 
&  il  le  fit  caidmal.  Le  pape  Jean  divifa  aufli  le  diocéfc 
de  Rodés  érigeant  en  évêché  l'abbaïe  de  N.  Dame  de 
Vabrcs  ordre  de  S.  Benoît,  fondée  par  Raimond  I. 
comte  de  Touloufe.  Le  pape  en  fit  premier  éveque  en 
1317.  Pierre  d'Olargc  qui  en  étoit  aobé. 

Il  divifa  en  trois  le  diocéfc  de  Poitiers  y  érij^cant 
■  en  évèchés  les  deux  abbaïcs  de  Maillezais  &  de  Luqon, 
Sup.  îiv.     Celle  de  Maillezais  avoir  été  fondée  l'anioio.par  Guil- 
iviii.K.  )8.  laume  V. duc  d'Aquitaine  en  l'honcur  des  apôtres  S. 
^\Jf.Ûb.  ^^^"^  ^  ^-  monaftere  de  Lu^on  dcdic  à  la 

bfbii  $9^  f..  fairîtc  Vierge  étoit  plus  ancien,  puifqu'il  fut  ruiné  par 
les  Normans  vers  Tan  877.  Il  aVoit  été  rétabli  avant 
I040.  mais  on  ne  fait  par  qui.  Le  pape  Jean  érigea  ces 
deux  évèchés  par  une  même  bulle  copiée  fur  celle  de 
Touloufe  ^  datçç  du  u^ïiLiçmQ  d  Aou^  1^17^  &  il  dpn^ 
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les  deux  nouveaux  évèchés  aux  abbés  des  mêmes  égU-  Ah.  i*l7» 
fcs ,  favoir  Geofroi  Ponerclle  de  Maillczais  Se  Pierre 
<ic  la  Voirie  abbé  de  Lu^on,  qui  furent  facrés  à  Avi- 
gnon par  le  Cardinal  Bcrengcr  de  Fredole  étêque 
d'Oftic^  le  dimanche  avant  la  faintc  Catherine  »c*eft- 
ap<lirele  vingtième  Nwembrc  de  la  mcmc  année. 
De  notre  temps  i'cvêché  de  Maillczais  a  été  transféré 
à  la  Rochelle  en  i«48* 

Cependant  le  pape  aveni  de  quelques  abus  qui  s'Jn-    x  x  x  i . 
troduifoient  dans  Tiiniveriicéde  Paris^oû  il  avoir  é-  ivnirJûtè 
rudié  lui-même^  lui  écrivit  en  ces  ternies  :  Nous  avons  de  Pari& 
>apris  avec  étmiement  que  quelques-uns  d'entre  vous  ^'*"'  '3i7  »' 
aiant  la  dignité  de  docteurs ,  commencent  a  expli^  1^. 
quer  des  livres  â#n*achevent  pas ,  foit  par  négligence, 
(oit  par  légèreté  (f  efprit.  D*autres  s*atachent  aux  opi- 
nions des  philo(ôpbcs  &'né  rcfpedent  pas  aflesles  ' 
doemesdtf  lafoi,  ou  du  moins  laiÛènt  la  joârine 
utiK  &  édifiante  pour  s*embarafl*er  de  fubtilités  inu- 
tiles. Quelques-uns  font  re^us  au  db£borat  fans  capa- 
cité &  fans  examen  (ùffifant.  D'autres  manquent  à 
fréquenter  les  difputes  (blemnellcs  ufitées  depuis  long- 
temps dans  l|écoIe  de  Paris.  Qiielqucs-uns  régentant 
aAuellement,au  lieu  de  s  apliquer  à  leurs le^ons^  s*oC- 
ctfpcnt  des  fouirons  cf  avocat  &  de  la  pourfuite  des 
procès,  nies  exhorte  àfe  corriger,  autrement  qu'il  y 
mettra  ordre.  La  lettre  eft  du  huitième  de  Mai  13 17. 
par  d'autres  lettres  on  voit  le  foin  qu'il  ptenoit  des 
tiniverfités  d'Orléans ,  de  Touloufe  Ôc  d'Oxfo|;d. 

La  même  année  il  publia  le  reciieil  des  conftitu-  xxxu.  • 
tions  dé  Clément  V,  &  l'envoïa  aux  univerfités  parti-  cicmcntine. 
culicrement  a  celles  de  Pans  &  de  Boulogne ,  avec  BmIm^.  te,  1. 
une  bulle  qui  porte  en  fiibftancc:  Le  pape  Clément  V.  f*  »37» 


«7*     Histoire  T.ccLEs lASTiQUE/ 
jjj^  notre  prédccdTcur  a  publié  plufieurs  couftitutions  / 
frdfét,  cie-  non-fculcment  au  concile  de  Vie^c,  mais  devant  6c 
mtnt»        après ,  tant  pour  décider  des  queftions  que  pour  ré- 
former des  abus.  Il  les  avoit  &it  recueillir  en  un  vo- 
-        lumc,  d'.ilribué  fous  les  titres  convenables  &  avoic 
réfolu  de  les  doner  au  public  :  mais  la  multitude  des 
grandes  affaires  £c  fa  mort  qui  furviut  l*empêchercn't 
aexécutcr  Ton  deâèin.  Nous-mêmes  depuis  que  nous 
iui  avons  Inccedé ,  npus  n*avons  pû  jufqu'ici  vous  en- 
voïer  ces  condimtions  ^  dont  vous  vous  {èrvirés  de- 

•  formais  dans  les  tribunaux  &  da ns  les  écoles.  L'adrciTe 
à  rUnivcrfité  de  Boulogne  eft  du  vingt-cinquième. 
d'Odobte.  Ce  recueil  s'apelle  les  Clémentines.  Il  ei^ 

éix,  **'  ''^  divifc  en  cinq  livres  comme  le  Sexta»  U  s*apeIloit  au 

commencement  le  Tcptiéme  des  décretales. 
*  XXXTii.      La  même  année  1517.  les  erreurs  3' Arnaud  de  Vil>. 

Erreurs  Icnoive  lùrent  condamnées  à Tarragone  par  Tinqui- 
vairncutc"!'  Ctcur^rordrc  des  frères  Prêcheurs .  &  par  Icprcvôt. 
Enuru.  Di*  delà  même  égli(ê  vicaire  général  pendant  la  vacante: 
wff.f .  xfSi      ^^ç^  Arnaud  de  Villeneuve  étoit  un  clerc  du  diô- 
céfe  oc  Valence  en  Efpagne  fameux  médecin ,  mais*^ 
qui  voulut  aufli  fe  mêla  de  théologie  :  tù  forte  qu*é-. 

•  tant  à  Paris  il  eût  des  difputcs  avec  les  dodeurs ,  S^. 
J.  rnuai"*  craignant  d'être  poûribivi  comme  hérétique ,  il  s*c» 

3*  5jçj]ç  Frideric  :  qui  Taïaiit  envoie 

en  ambailade  vers  le  pape  Clément  V.  il  périt  fur  mer- 
avant  que  d'y  arriver.  Le  pape  dont  Arnaud  étoit  me- 
dedn^eut  regret  à  un  livre  de  fon  art  qu'il  lui  avoic. 
^  (buventpromis,&  écrivit  à  tous  les  évêques&  les  rcc- 
f^ddhg,     teurs  des  univerfités  de  faire  chercher  ce  livre  Se  le 
7*  .  lui  énvoïer.  La  letrre  cft  du  quinzième  de  Mars  131*. . 
•     .  .  Les  erreurs  condamnées  pàr  Tinquificeur  de  Tat>. 
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ragonc  font  comprifes  en  quinze  articles ,  dont  voici  . 
les  plus  fcnfibics.  Le  démon  a  cû  l'induftrie  de  de-  * 
tourner  tout  le  peuple  Chrétien  de  la  vérité  de  J.C.  Ôc  ' 
l'a  tellement  fucc  éc  vuidc ,  qu'il  ne  lui  a  laiffé  que  la 
peau ,  c'eft-à-dire  l'apparence  du  culte  extérieur  j  &  la 
foi  du  peuple  eft  telle  que  celle  des  démons ,  en  forte  ^* 

?iu*il  eft  mené  tout  entier  en  enfer.  Tous  les  religieux 
ont  fans  charité  &c  faliîfieni  la  dcxf^irine  de  J.  C.  Les  ^' 
théologiens  ont  mal  fait  d'emprunter  quelque  chofc  ^, 
de  la  pmlofophie ,  dont  l'étude  doit  être  entièrement 
œndajnnée.  Les  œuvres  de  miféricorde  font  plus  a- 
gréables  à  Dieu  que  le  facrificc  de  Tautcljdans  lequel  n{ 
le  prêtre  ni  celui  qui  le  fait  offrir  n'offre  rien  du  fien. 
La  fin  du  monde  arrivera  l'an  1335.  En  même- temps  15. 
on  condamna  les  livres  d'Arnaud  de  Villeneuve  qui  ^^^^/^'^^ 
contenoient  ces  erreurs ,  &c  qui  étoient  au  nombu  de 
Cicize ,  neuf  en  Catalan  &  quatre  en  Latin. 

La  divifion  croiffoit  toujours  eritre  les  frères  Mi-  ^^^^^^ 
ncurs.  Alexandre  d'Alexandrie  leur  fciziéme  général  fci,^rac*dcf 
mourut  à  Rome  le  cinquième  d'0(fiobre  1314.  après  frères  Mi- 
■avoir  gouverné  l'ordre  un  an  j  &  fa  place  demeura  ^p^liw, 
vacante  prefque  autant  que  le  S.  fiége.  Les  prétendus  1314,11. 7.1. 
Spirituels  profitèrent  de  cette  longue  vacancejpour  fc  . 
«parer  du  corps  de  l'ordre.  En  Provence  ils  (c  ligue- 
rcnt  au  nombre  de  fîx- vingts  ;  ôc  avec  ic  fccours  de 
ieuis  amis  féculicrs,  ils  chaiferenc  à  main  armée  des 
tonvems  de  Narbone  ôc  de  Bezien  les  ùcsti  de  la  ^ 
^commusK  observance  &:  leurs  fuperieurs:  puis  ils  fc 
•doncrenc  on^uftode  &  des  gardiens  éprirent  des  ha- 
bits pbs  courts  &  plus  étroits  que  les  autres.  Plufieurs 
<lefitanc  la  icÊorme  vinrent  de  divcrfes  provinces  fe 
foiadre  à  eux ,  nonobftanc  la  défenfe  des  fupef  ieurs^ 
TomXlX^  Mm 


Î74     Histoire  Ecclésiastique. 
Atf*  Il  17  Provcnc^aux  fortifies  par  ces  recrues  mcpri- 

'  '  foicnt  de  plus  en  plus  ^  &  ils  croient  foutenus  par  les 
bourc^cois  de  Naibonc  ôc  de  Bezicrs ,  en  coniidcra- 
tion  de  Jean  Pierre  d'Olivc  enterré  à  Narbone  ôc  re- 
garde comme  un  faint ,  jufqu  à  lui  attribuer pluficurs 
miracles.  Car  les  frcrcs  Spirituels  prétcndoient  ccrc 
fcs  difciplcs. 

Le  chapitre  général  di;s  frères  Mineurs  fe  tint  à 
rad.  iitg.   Naples  le  dernier  jour  de  Mai  13 1^;.  fous  laprottdbion 
"'•  3*  4*  i'     du  roi  Robert  ôc  de  la  reine  Sanche  d'Arragon ,  qui 
en  firent  les  frais  magnifiquement  &  y  aflilîercnt  en 
perfone.  On  y  élut  pour  dix-fcptiémc  général  de  l'or- 
dre frère  Michel  de  Cclene,ainfi  nommé  du  lieu  de 
de  fa  naillancc  ville  épifcopalc  dans  la  Romagne.  Il 
croit  ablentjô^  étant  averti  par  lettres  de  fon  élection, 
•  il  vint  à  Aflîle  où  elle  fut  confirn.éc.  On  y  revit  les 
conilitutions  de  Tordre  &  on  les  mitigea  en  quelques 
points ,  fans  toutefois  s'écarter  beaucoup  de  celles  du 
Id.u(9.ft.u.  chapitre  de  Narbone  tenu  par  S.Bonaventure  en  iico, 
D'AHife  Michel  de  Ccfene  alla  à  Boulogne  &  écrivit 
■  une  lettre  à  tous  les  frcrcs  contenant  plulicurs  avis 
pour  la  régularité  de  l'obfervance. 
T'i'  Î317.  ».      Enfuite  il  excita  le  pape  Jean  à  éçrire  àFridcric  roi 
5-  »o.         de  Sicile ,  ce  qu'il  fit  en  ces  termes  :Nous  favons  cer- 
tainement que  quelques  frères  Mmeurs  de  la  provin-  - 
ce  de  Tofcane,  portant  des  habits  méprifables  &  de 
petites  capuces,  <?c  témoignant  au  dehors  une  grande 
lin^plicité,  (ont  (ortis  de  leurs  convcnts  fans  la  per--- 
mifllon  de  leurs  fuperieurs  &  onr  palTé  en  Sicile,  con- 
tre la  conftitution  de  Bonifacc  VIIL  qui  défend  aux 
religieux  des  ordres  Mandiants  de  prendre  de  nott- 
veaux  convcnts. faos  la  peioiiilion  du  S.  iiége.  Ce»  ' 
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fbgitifs  fc  font  établis  de  nouveau  en  divers  endroits 
de  Sicile,  où  ils  ont  élu  un  autre  fupcricur  j  &  on  dit  *  - 
qu'ils  reincntdiverfcs  erreurs  pour  ieduire  Icsiimples. 
C'eft  pourquoi  nous  vous  enjoignons  &  vous  man- 
iions d'aider  &  favorifer  les  fuperieOrs  de  cet  ordre, 
pour,  ramener  ces  firercs  égarés  quand  vous  en  ferés 
re<^';  les,  faifant  prendre  s'iTeft  befoin  &  les  remet- 
tre aux  Aiperieurs  afin  de  les  corriger  fuivant  la  dis- 
cipline de  rOrdre.La  lettre  eft  du  quinzième  de  Mars. 

EnGiite  lé  pape  fit  une  grande  coiiftitution  où  con- 
formiement  à  celles  de  N^olas  IV.  &  de  Clément  V.  Extrét^ 
il  tenvoïe  au  jugement  des  fiiperieurs  de  déterminer  ^^^^^  ^' 
en  chaque  païs  la  forme  des  habits  &  b  qualité  des  t!x,  '  ^^"^ 
étofes  convenables  à  la  pauvreté  ordonée  par  la  règle 
de  S.  Francis*  U  laifiè  aufli  à  la  difcretion  des  fupe* 
fieurs  de  garder  du  bled ,  du  vin ,  ou  dautres  provi* 
fions  de  bouche,  &  d'avoir  pour  cet  effet  des  gre- 
niers &  des  celliers  :  ce  que  les  SpirimelS  prétendoienc 
jkre  contraire  à  la  pauvreté  évangelique.  Mais  il  leur 
déclare  qu'entre  lés  vertus  des  rel^eux  robéïflàiice 
eft  la  principale ,  au-deiTus  de  la  pauvreté  &  de  la  pu- 
reté du  corps.  Cette  conftitmion  commencepar  : 
immJm  exigit ,  &  fut  premièrement  publiée  le  treiziè- 
me d'Avru  13 17.  mais  fa  publication  fut  réitéré  les 
années  fuivantcs ,  d*oi}^vient  qu'elle  fe  trouve  dattée 
jdiverfemenc  en  diférens  «emplaiies* 

Michel  deCefene  étant  à  Avignon  avec  les  prind- 
•  paux  pères  de  l'ordre,  pria  le  pape  d'emploïer  ton  au- 
torité pour  ramener  les  frères  révoltés  de  la  province 
de  Narbohe  ;  &  le  pape  en  dona  la  commiflioii  à  fler- 
trand  de  la  Tour  miniftre  d'Aquitaine  depuis  cardi- 
nal ^  avcç  ordic  d'ciTa^'cr  à  les  ramener  par  la  douceur: 

M  m  i j 
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^^y^^  ce  qu'il  fit  autant  qu'il  lui  fut  pofliblc  ,  mais  inutile- 
ment. Alors  il  leur  commanda  de  la  part  du  pape  de 
f        quitter  leurs  habits  fîngulicrs  &  d'en  prendre  de  con- 
formes à  ceux  de  l'Ordre,  fuivant  la  conftituiion  de 

dl'paraj  '^'  Clément  V.  Ils  répondirent  que  c'étoit  un  des  points 
fur  lefqucls  on  ne  devoit  point  obéir  aux  fupcrieurs , 
'  puifquc  leur  habit  croit  conforme  à  la  règle  &  à  Fcf- 
prit  de  S.  François  -,  &  qu'ils  ne  croïoient  point  en 
cela  contrevenir  à  la  Clémentine.  Enfin  étant  preflcs 
par  Bertrand  ,  ils  apcUerent  au  pape  Jean  mieux  in- 
formé. Bertrand  cnvoïa  Yâ^c  d'apel  au  pape  qui  écri- 
vit aux  officiaux  de  Narbone  ôc  de  Beziers  une  lettre 
ou  il  dit  :  Aiant  apris  qu'il  y  avoit  de  la  divifion  entre 
quelques-uns  des  frères  Mineurs ,  nous  avons  fait  fur 
ce  fujct  quelques  réglcmens  outre  ceux  du  pape  Clé- 
ment V.  par  Icfquels  nous  pcnfions  avoir  termine  ces 
difputcs.  Toutefois  nous  fommes  informés  que  quel- 
ques uns  de  cîs  frères  ont  interjetté  des  apcllations 
qui  peuvent  augmenter  le  fcandale.  C'eft  pourquoi 
nous  vous  mandons  de  citer  ces  frères  pour  compa- 
roîtrc  en  perfonc  devant  nous.  La  lettre  eft  du  vingt- 
fepticmc  d'Avril  1317.  Ôc  tous  lesapellansy  font  nonv 
més ,  quarantc-fix  du  convent  de  Narbone  &c  dix  fept 
de  celui  de  Beziers.  Les  réglcmens  dont  elle  fait  men- 
tion font  ceux  de  la  conftitution  êluorumdam  cxjgit. 
rad.n-i^.  religieux  cités  en  vertu  de  cet  ordre  du  pape 

fc  rendirent  à  Avignon  y  &  d'autres  avec  eux  :  en  forte 
que  tous  enfemble  ils  ctoieni  plus  de  foixantc.  Mais 
ils  ne  logèrent  point  au  convent  des  frères  Mineurs  ; 
ils  arrivèrent  le  foir  &  paflerent  la  nuit  à  la  porte  du 
palais  du  pape.  Le-  lendemain  ils  furent  admis  à  fon 
audiancc    il  les  écouta  paidblcment  ;  mais  jugear^c 
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leurs  plaintes  frivoles,  il  leur  commanda  d'aller  au  i^jy 
convcnc  de  leurs  frères  &  de  revenir  à  robciiTantc  de 
rOrdrc.  Comme  ils  le  refuferent,  ilordona  de  les  en-   "      '*  ' 
fermer  ik.  les  garder  honétement ,  julqu'à  ce  que  leur 
aftairc.  fûc  plus  mûrement  examinée,  6«: commit  pour  .  . 
cet  examen  frcrc  Michel  le  Moine  <ia  même  ordre  ,  " 
incjuifîtcur  en  Provence.  Ils  revinrent  tous  à  leur  de- 
voir à  l'exception  de  vingt-cinq  ,  qui  foutinrcnt 
le  pape  avoit  pèche  en  leur  donant  de  tels  orilres,  tou- 
chant les  habits ,  les  celliers  &  les  greniers  i  ôc  que  les 
frères  qui  fuivoient  fa  déclaration  pcchoienc.  Parce 
que  la  règle  de  S.  Fiaj^ois  étoit  la  laÊnM  chorc  çfic  « 
1  évangile,  &  que  par  confotyiciit  Je  yapc  n'en  pou- 
Voit4i%jMcfV^^  de  procéder  félon  les 

contre  ces  vingt-  cinq  rcbclifl(^4!C»iO|if  c^ona  la 
commiffion  à  frère  Miche)^Moin^Ml|t,i9nA         Butuz..  i. 

Angé  Clafcnfamaot  entre  ks  frères  Mineurs  fut  rMi:n.\f.& 
aufïî  recherche  en  cette  occafion.  Il  étoit  narif^ie  defcrifuf* 
Cingoli  dans  la  Marche  d'Anconc  &  fucfaiiioininé 
Clarenicaufed'un  monafterc  ou  il  demeura  long- 
temps avec  Ces  difciples.  £tant  interrogé  à  leur  fujct 
•Il  fur  £1  manière  de  TÎvre ,  il  répondit  que  leur  con- 
grégation avoit  commencé  fous  Celeilin  V.  a'ônc 
pour  chef  fircre  Libérât  auquel  il  avoit  (ucccdé  &  en 
avoit  volontiers  pris  la  conduite  à  caiife  de  la  régula- 
rité de  robforvance  qa*eile  gardoit:  <pie  tomefois  il 
étoit  prêta  obéir  au  pape.  On  le  laiflà  enpaix^  &  cette 
congrégation  des  Clatensdura  jufques  veis  la  fin  dt^ 
feiziéme  fiécie,  &  au  ponti£cat  de  Pie  V.  « 

Les  Clarcns  n*étoicnt  pas  les  fculs  qui  u  prév»- 

Mm  ii) 
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An.  1317.  ^^^^"^  ^^^^  réforme  aucorifée  par  le  ppe  Celefiia^ 
XXXV.         ^  ^^^^  P^*^      çonftitution  de  Jean  XXII.  don» 
Bulle  SanSéi  Dce  à  la  fin  de  cetce  année  15x7.  où  il  die  :  Une  mulci- 
^^Extrav  profane  d'hommes  nommés  vulgairement  Fra- 

Joan.S  .Rom.  ticelles  oa  frères  4e  la  yie  pauvre-,  Bizol|aes ,  Bçguins 
Àt  rtligMm,  x)u  àocremenc,  fe  ciouvent  en  Italie  l  en  Sicile ,  dans  k 
comté  de  Provence ,  dans  les  provinces  de  Narbone 
&  de  Touloufb  &  en  d'autres  lieuz^  ou  ils  ont  la  tés^ 
mérité  de  prendre  l'habit  d'une  nouvelle  religion  j 
Ikire  des  conventicules  ,  choiiir  dès  minières  des  cu(^ 
iodes  00  des  gardiens  >  bâtir  denoaveau  des  maifons 
oû  ils  Ideem  en  commun  5e  mandicr  publiqueincnt  t 
comme  n  leur  feâ»  étoit  une  des  religions  aprouvées 
par  le  S.Hégc.Pour  pallier  leur  impiété  plu£icursd*eB^  . 
.tr'eux  fouienent  qu'ib  obfeivcnt  à  la  lettre  k  règle 
de  Sï  François ,  (quoiqu'ils  ne  demeurent  pôint  (om 
Tobâilànce  (tugeneial&  deaproviiidauz  de  rOrdrë^ 
prétendant  avoir  un  privilège  du  pape  Celeftin^Mais 
.£Hf.  liv,  quand  ils  le  pouroient  montrer il  ne  fervirbit  de 
Axxujt.«.}5-  jicn ,  puifauc  Bonifaée  VIIL  a  caiOIé  tous  les  privilé* 
ges  accotdés  par  ce  pape  fonprédécefleur. 

Quelques-uns  d*entte  eux  diTent  avoir  reçi  cet  ha^ 
bit  U  cetjce  manière  de  vivre  de  quelques  évèqaes  on 
4l'antros  prélats,  qui  n'ont  pas  eû  le  pouvoir  de  le  do- 
uer contre  la  défénfe  du  concile  général.  Ceft  k.coit- 
cile  de  Latran  en  1115.  qui  défendit  les  nouveaux  or- 
dres  religieux.  D'autres  prétendent  être  du  t^ers  ordre 
:d&  SJPian^oisnommé  des  Pénitents  :  quoique  la  règle 
:dtt  tid's  ordre  ne  permette  point  une  telle  manière  de 
«vivre.  Et  parce  que  ceux  qui  préfèrent  leurs  propres 
penfécs^ux  déciiions  des  pcrcs  tombent  facilement 
(ians  Terreur  :  plufieurs  4e  ccu:(  ci  s'éloignent  de  U 
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foi  catholique  ,  méprifant  les  facrcmcns  dcrédifc  &  TTTTiTr^ 
Icinanc  d  autres  erreurs  en  grand  nombre.  C  elt  pour-     .   ^  , 
quoi  nous  condamnons  cette  fcdke  &  cet  état ,  décla-  « 
ranc  nul  tout  ce  que  ceux  qui  Icprofcfl'ent  ont  fait  fous 
le  nom  de  religion  ou  de  congrégation.  Nous  leur 
défendons  fous  peine  d'excomunication  de  demeurer      •  .  • 
davantage  en  cet  état,  &  nous  décernons  la  même 
peine  contre  les  évéques     les  autres  prélats ,  qui  ac- 
corderont à  ces  pcrfones  ou  à  d'autres  La  permiflioii 
de  mener  une  telle  vie  fans  un  pouvoir  (pecial  du  S. 
{îége.  Cette  conftitution  cft  datée  du  trentième  de 
Décembre  1317.  &  il  cft  évident  qu'elle  condamne 
deux  fortes  de  perfoncs,  les  révoltés  de  Tordre  des 
frères  Mineurs  6c  les  Fraticellcs  ou  BiToqucs  déjà  con- 
damnés par  l*es  papes  précédents.  Les  erreurs  «Se  les  cri-  ^^-^ 
nies  de  ces  derniers  (ont  décrits  par  les  auteurs  du  lxxxix  w.jj. 
temps,  entre  autres  par  Al var  Pelage  de  Tordre  des  plaçait, 
frères  Mineurs ,  depuis  évéque  de  Silve  en  Portugal.  "''*S** 
L'Ordre  deGrandmont  étoit  en  erand  trouble  &c  ^Î^Y': 

J  Il-        I  ,        V  /  •       Reforme d« 

en  grande  diviiion  :  ce  qui  obliî^ca  le  pape  Jean  a  en-  ivndrc 
ger  en  abbaïe  le  prieuré  de  Grandmont  chef  de  TOr-  Grandmonc. 
cire.  Il  ordona  que  Téle(5Hon  de  l'abbé  apartiendroit  JJî^tJyâVtT 
au  convcnt  :  que  tout  l'ordre  feroit  réduit  à  trente-  . 
neuf  prieures  conventuels  que  Ton  érigeroit  dans  fcs 
principales  mailons  &  dont  les  pneiirs  fcroient  élus 
par  la  comunauté  &  confirmés  par  Tabbé  ,  &  que  les 
autres  mailons  fuflcnt  unies  &  foumiies  chacune  à 
quelqu'un  des  prieurés  ;  Ôc  il  ajoura  un  quatrième  vifi- 
teur  aux  trois  anciens.  Cette  réforme  fut  faite  en  1317. 
deux  cens  quarante  ans  après  le  conimencemcnt  de  ^.^ 
l'Ordre ,  à  compter  depuis  la  retraite  de  S.  Eticj\c  au  ixH, 
dcfcic  de  Mmet ,  <^iu  fut  l'an  107^. . 
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T~  Lsi  maillé  armée  1317.  Rainald  aKharèqnk  de  Kt^. 

XXXVII*  veimetiittun  ôMicile  à Boulojgne     affifteKHC  fauie 
Conciles  de  év^ues  Cts  fîif&agans ,  favoirHubcfc  de  Boulogne  , 
Ra vcnnc  &  fferc  PieTie  de  Comadiio ,  Pierie  de  Foriimpopoli , 
tl?p%S'       ^  Cçfcne,  Guide  Rcgio,  bm  Simon  de  Par- 
f,  t67^     me»  Rimbaud  d'Iosola  &  Gui  de  Cervia.  On  y  fie 
viogcdeux  articles  de  réglemem  qui  fiiicntpÉbliés  k 
la  §n  du- concile  le  vingc-fcptiéme  d*Oâobie&!iroi4 
ceux  qui  me  paioiilènc  ici  pms  remarquables»  Les  c»* 
îés  inOMués  pr  des  patrons  eodéfîaftiqucs ,  n'admit 
niftreronc  le  (piritiid  qu'après  en  aifoit  reçu  £1  oa^ 
miffion  de  révftquedtoiéUin.  Ob  fe  plamt  ode  k  vià^ 
iicentieuTe  &rezterieur  icandaleux  dudem  le  icod 
méprifable  au  peuple  êc  l'excite  à  ufiirper  ks  blessé 
les  droits  de  l'égliCc  ;  uiiiiitfLnd  donc  âtfat  jacdéfiafti^  . 
ques  de  porter  dès  armes ,  d'entrer  dans  les  lieux  de 
débauche ,  de  loger  des  perfones  fufpeâes ,  &  l'on 
prefcrit  en  détailla  forme  &  la  qualité  de  leurs  habits. 
On  défend  abrolumcnt  la  chaflc  à  tous  les  religieux. 
Pour  répHmer  ces  abus ,  on  impofc  aux  clercs  fcadicrs 
des  amendes  pécuniaires  &  aux  rcguHcrs  des  péniten- 
ces. La  corruption  du  clergé  vcnoii  en  partie  de  ce  que 
les  laïques  par  leurs  loliicicatioiis  importunes  ou  par 
iaur  puifljnce  &  leurs  mcnaces,faifoient  recevoir  dons 
les  chapitres  ôc  les  monalteres  des  perfones  indignes , 
parce  que  c'ctoic  leurs  parens  ou  leurs  amis.  Pour  y  re- 
médier le  concile  ordonc  qu'aucun  ne  fera  retju  cha- 
noine ,  même  d'une  collégiale  ,  ni/moine  ou  chanoi- 
ne régulier,  fans  la    i  million  de  l'ordinaire,  &  que 
le  non.bre  dci^hajiomcs  &  des  autres  clercs  fera  fixé 
tant  dans  les  égliics  collégiales  que  dans  les  cathédra- 
les à  piopoicion  du  xcYcnu  :  ions  (^u'il  £oiC  permis 
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aux  évifequcf  d'en  augmenter  le  nombre.  On  fera'  une  a  n"»^. 
dtimacion  des  facultés  de  coûtes  les  iglifcs ,  pour  ré- 
gler les  frais  de  vifice  &  les  autres  impcddons. 

Pendant  ia  grande  mcITe,  on  n'en  dira,  point  de 
baffes  dans  la  même  églifejpour  éviter  le  mouvement 
êc  le  bruit  de  ceux  qui  vont  les  entendre.  Les  archi^  .ti> 
-prêtres  &  les  autres  juges  au-dcfl'ous  de  Tevêque  ne 
pouront  faire  le  procès  aux  curés     aux  autres  clercs 
•de  leur  dépendance.  Les  ufuriers  ne  feront  point  ab-  * 
fous  qu'ils  ne  donentpar  adte  autentique  les  fûretés 
néceflaires  de  fatisfairc  aux  parties  Icfécs.  On  dcclarc  , 
.cxcomunies  les  juges  lecuhcrs  ,  qui  après  avoir  pris 
-des  clercs  portant  des  armes  ou  coupables  de  quelque 
aucrc  manière  ,  les  rcticnent  &  refulcnx  de  les  rendre  ^ 
A  l'pveque  en  étant  requis:  ou  qui  les  renvoient  avec 
icandalc,au  Ion  des  trompettes  &  leurs  armes  pendues  \ 
au  coui&:  l'abfolution  de  ces  juges  eft  rcfcrvée  au  pape. 
La  même  année  le  pape  avoir  accordé  au  roi  Philipe 
le  Long  que  Tes  ofticicrs  pulfcnc  awcter  les  clercs  no- 
ÇoircmcnccoupablcSjOu  publiquement  diÊlamés  d'ho-  ''''^* 
micide,  mutilation  ou  autres  crimes  énormes,  quand 
il  y  avoir  fujct  de  craindre  qu'ils  ne  s'cvadaflcnt  :  à  . 
condition  de  garder  en  ces  captures  toute  la  modcftic  4 

Ï>oflible,  &:  de  rendre  les  coupables  au  juge  d'églife  : 
c  tout  afin  que  les  crimes  ne  demeuraflcnt  pas  im- 
punis. Ce  que  le  pape  accorde  à  l'exemple  de  la  per- 
miflion  donée  par  Nicolas  IV. à  Philipe  le  Hardi.  La    Suf.  Hv, 
lettre  du  pape  Jean  eft  du  treizième  d'Août  1317.  & 
nous  voians  ici  l'origine  de  la  diftinction  du  délit 
commun  &:  du  cas  privilégié.  Enfuite  des  ftatuts  dexe 
concile  de  Ravenne  eft  une  tnxc  des  falaircs  que  doi-  ^-  iH-f-'^z^* 
yant  prendre  les  notaires  ou  les  grcâiers  d'ofHcialité  ,  ' 
ToweXLX.  •  .  Nn 
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An.  ni8  pour  toutes  les  croédidomqaifom  delcur  m inifieMs 
^      ^  &  cette  taxe  de  d^ns  (ait  voir  en  détail  les  procédu- 
res qui  étoient  alors  en  ufage^  dont  une  grande  par- 
tie a  été  depuis  retranchée. 
u,  XI.  f.     L'année  fuivanteijiiSrRobertdeCourtenay  archc- 
vèque  de  Reims  tint  un  concile  à  Senlis  ou  afllfte- 
rent  avec  lui  quatre  des  évèques  Tes  fuffiagans ,  (avoir 
Jean  de  Beauvais ,  Gui  dé  Tournai  ^  Pierre  de  Sentis 
&  Enguerrande  Teroiianne  :  les  (èpt  abfens  y  envoïe* 
rentleurs  députés  ^  &  de  ces  fcpt  mit  Pierre  de  La- 
dlli  évêcpie  deChaakms  ^  qui  par-confêquent  étois 
pleinement  juftifié.  Ce  concile  voulant  réprimer  les 
invafions  des  biens  eccléfiaftiques ,  ordone  de  ceflêc 
l'office  divin  dans  tous  les  liens  du  domaine  ou  de  la  ju- 
rifdiâion  de  l'auteur  de  l'invafîon:  car  c'étoit  ordinai- 
rement des  fcigneurs.  On  le  ccflcra  audî  dans  les  lieux 
oû  fc  trouvera  rufurpateur ,  feigncur  ou  non ,  &  dans 
le  lieu  où  l'on  retiendra  les  choies  enlcvées.On  ajoute 
Pexcomunication  êc  les  dénonciations ,  comme  fi  les 
■  auteurs  de  telles  violences  eufTent  été  fcnfibles  aux  pei- 
nes Ipirituelles.  La  lettre  fynodalc  cil  du  vingt-fcptié- 
.  Jiic  clc  Mars  1317.  c'cil:  à-dirc  1318.  avant  Pâques^  qui 
fut  le  vinf^t-troificmc  d'Avril. 
XXXVIII.      Cependant  le  pape  Jean  XXII.  continuoit  d'ériger 
TuUc,  La-  en  France  des  cvcchés.  Il  retrancha  du  diocéfe  de  Li- 
rcpoiîT^il"  î'nogcs  la  ville  de  Tulle  011  étoit  une  ai^icnc  abbaïe 
chcî.    '      fondée  au  plus  tard  des  le  huitième  ficelé  en  l'honeur 
•  Bal, j».  li       5  Martin.  Elle  fut  ruinée  par  les  Normans  &  dc- 
MmhîtLjia-  meura  entièrement  dclerte  ,  les  biens  étant  poiTc- 
tiMt.ttkf  zLi.  (J"£.s  p^-^r  des  leigncurs  laïques,  dont  le  dernier  fut  Adc- 
lib.  x'inu  ip.  ^^^^  vicomte  du  bas  LimouCn.  Celui-ci  rélolutde  ré- 
*5-  tablir  le  monailcic  Ôc  le  dona  à  S.  Odon  abbé  de 
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Clugny  du  confcntemcnc  du  roi  Raoiil  :  ainfi  la  dif-  y^jj 
ciplinc  régulière  y  fut  remifc  fou^la  règle  de  S.  Be- 
noît vers  l'an  9iD.  Le  dernier  abbé  de  Tulle  fut  Ar-  ^  ..r^i  , 

J  J         A  1  ri  'h  Call.Chr.Toi 

naud  de  S.  Aiticr,quc  le  pape  en  ht  le  premier  cveque  y  9.  moi, 

en  1318.  Lavaur  en  Lauraeais  au  haut  Languedoc  étoit  ^^^'^^^ 

un  ancien  monaltere  ronde  au  Icptieme  liccic  par  S.  Lx1x.ff.9tf. 

Alain  ou  Elan  cvcque  honore  le  vingt  cinquième  de  CmuLLmêi» 

Novembre.  En  1098.  Ifarn  évèque  de  Touloufc  dona  ^' 

cette  églifc  nommée  de  S.Elan  &  fituée  dans  Ton  dio- 

ccfe  à  Frotard  abbé  de  S.  Pons  de  Tomiers  pour  la 

rétablir ,  parce  qu'elle  étoit  détruite  par  négligence. 

On  y  établit  un  prieuré  dépendant  de  S.  Pons ,  qui 

fubiilla  jufqu  à  l'an  1318.  auquel  Jean  XXII.  l'érigca 

en  évêché  le  vinct-deuxiéme  de  Février  ,  &  lui  dona  G4U.Cb.to.i, 

pour  premier  eveque  Ro^er  d  Armagnac.  Le  merrie 

jour  il  érigea  en  évêché  re2;lire  paroifliale  de  la  ville  ^.jjt* 

de  Mircpoix  dedicc  à  S.  Maurice,  &  ioumit  cet  évê-  s^iuz..  t:  vr 

ché  à  la  métropole  de  Touloufcjdu  diocctcde  laquelle  f. 

il  étoit.  Il  en  fit  premier  évcquc  Raimond  Accon  abbé 

de  S.  Sernin  de  Touroulc. 

En  Efpagne  le  pape  Jean  divifa  la  province  de  Tar- 
ragonCjérigeant  en  métropole  l' évêché  de  Saragoce  , 
&lui  douant  cinq  fufFragans  des  onze  qu'avoit  Tarra- 
gone,  à  qui  il  n^cn  rcfta  que  fîx.  Il  fit  cette  éreâ:ion  au  ibU^f,  ijt* 
mois  d'Août  de  la  même  année  1318.  Il  vouloir  aufli 
partager  les  cvêchés  en  Arragon  comme  il  avoir  fait  *3»*-- 
en France:  mais  rarchevêquc de  Tartagone  lui  ré- 
(«efcnta  que  ces  évêchcs  n'avotent  pas  afle^  de  reve- 
an  pour  foiicciiir  U  digiiné  épifçopalc  quand  ils  fe- 
soienc  paitagés.  xxxix. 

Le  pape  Jean  érigcadc  nouveaux  évêchcs  même  chcs  .^^^îrie'ac 
ks4sipaçics,.Fianco  dçPccouic  de  l'ordre,  des  fcecn. 

en  Axmcnie» 

"  •  Nnij 
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An.  13 1 s.  Prêcheurs ,  étoiten miflion dans  la  ^àiCt  (ôumife  a(ix 
Xdii,.  131g,   Tarurcs  :  il  s*y  était  fait  grand  nombre  de  conyrtt-^ 
«.4.     '  fions  6c  dans  les  païs  voifim.  te  pape  Talanc  aprk  éfi-^ 
•  liv,  se.  cité  &  en  métropole  la  ville  de  Sultanie  bâtie: 

n.  40.  11**1  •  / 

oritnt,  depuis  pcu  par  le  grand  can  Alïaptou^qui y  avoit  eta* 
f>st.Si7.    bli  fft  reiidcncc.  Le  pape  en  fit  premier  archevêque = 
.  frercFrancoi&il  nomma  fix  autres  frcrcs  du  même  Or- 
•  dre  pour  Tes  évèques  rufFragans,afin  de  Taidcr  en  cett& 
miuion.  La  bulle  ed  du  premier  jour  de  Mai  1318.  Or 
je  ne  vois  pas  de  quel  droit  le  pape  prétendoit  ériger 
des  villes  en  cités  :  ni  quelle  étoit  la  néccflité  de  leur 
^         doncr  ce  titre ,  pourvu  qu'elles  fuflcnt  aflcs  coniidc- 
rablcs  pour  ne  pas  avilir  l'épifcopat. 
')Pecoc.  Slip.         grand  can  des  Tartares  étoit  alors  Aboufaïd  Ba- 
fUm.  p.  ^.     hadour ,  qui  avoit  liicccdc  à  Ton  pere  Alïaptou  more 
en        Bahadour  can  n'avoit  encore  que  treize  an* 
9itL  trient,  cn  1318.  Ôc  l'cmpire  des  Tartarcs  lui  ttoit  dilputc  par 
Hi»  Schah  Uzbcc,auf]ucl  le  pape  écrivit  cette  même  année 

*  *    le  vin^- huitième  de  Mars ,  le  félicitant  de  ce  qu  il  é- 
toit  favorable  aux  Chrétiens  ôc  l'invitant  à  embrafTer 
la  vraie  religion.  Enfin  il  le  prie  de  protéger  les  mif- 
ljonairesi&  de  révoquer  la  défcnfe  qu'il  avoir  faite  de- 
puis trois  ans  de  foner  les  cloches  pour  l'office  divin. 
En  même  temps  le  pape  écrivit  à  Olïini  roi  d'Ar- 
ménie ,  qui  lui  avoit  envoie  des  ambafladcurs ,  un  é- 
'   ^'      vcque ,  deux  chevaliers  ôc  un  drogman  ou  interprète, 
pour  des  aftaires  importantes.  Comme  As  étoient  cn 
notre  cour,  dit  le  pape,  on  nous  3  fait  entendre  que 
les  Arméniens ,  quoique  portant  le  nom  de  chrétiens, 
différent  de  l'cglife  Romaine  fur  quelques  dogmes 
de  la  foi  &  quelques  cérémonies. C'cft  pourquoi  nous 
avons  fait  vcnu  daAs  ndtrc  chambtc  vos  ^mbailadcius 
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ii  Itur  parlant  en  particulier  par  jntcrpréte  y  Aou^lcur  An.  ijTs, 
ayons  expliqué  notre  créance  &  nos  cérémonies.  Soc  : 
quoi  nous  avons  interrogé  l*évêque,  qui  a  déclaré  net- 
tement que  c'étoit  aufli  fa  créance  &  la  v6tre  &  celle 
<îe  vos  fuj cts.  Quant  aux  cérémonies,  il  a  avoiié  qu'en- 
tre vous  les  fonples  prctrcs  doncnt  le  facrcmcnt  de 
confirmation  &c  bcnifl'ent  l'huile  pour  l'extrême- onc- 
tion :  au  lieu  que  chcs  nous  l'un  ôc  l'autre  eft  refervc 
auxévêqucs.  Ajoutant  tju  ils  ne  le  fout  pas  par  mé- 
pris ,  mais  par  ignorance  &  par  implicite i  6Î  il  nous»      .  '  . 
a  donc  ù  profcflion  de  foi  par  écrit.  k 

Le  pape  Jcau  raporte  cnluitc  la  profcflion  de  foi 
de  l'égiiic  Romaine,  c^ui  cil  la  mcmc  mot  pour  mot 
que  celle  qui  fut  envoïee  par  Clément  IV.  a  Michel  jç^/^^  ^^^^^ 
Paléologuc  en  iiCy.  J'y  trouv%remarquable  ces  pa-  ».  75'. 
rôles  :  Que  les  amcs  qui  fortent  de  ce  monde  purifiées  ^2»?^'»'  m 
de  tout  péché  font  aufli-tôt  remues  dans  le  ciel.  Peut- 
être  Jean  XXII.  ne  les  auroit  pas  mifes  s'il  eût  drefle  < 
lui  même  cette  confeflion.  La  lettre  eft  du  vingt- 
neuvième  d'Avril,,  ôc  le  pape  en  envoïa  de  fembla-' 
bles  au  catholique  ou  patriarche  des  Arméniens  &l 
aux  prélats  de  fa  dépendance.  Dans  la  lettre  au  roi  le 
pape  marque  d'abord  ,  que  fes  ambafîadeurs  étoicnc 
venus  pour  d'autres  aiFaires ,  ôc  que  la  réunion  à  l'é-  < 
glilc  Romaine  ne  fut  qu'incidente.  Ces  autres  affai- 
res étoicnc  d'exciter  les  princes  d'Occident  à  paffe  rf  n 
Orient  pour  le  recouvrement  de  la  Syrie.  Ce  qui  Eut 
foupqoner  que  cette  réunion  ne  fût  pas  plus  féricufc  jis;„,  ,  j,^, 
que  tant  d'autres.  Car  les  Arméniens  n'ont  rien  chan-  fi- 
ge à  leurs  pratiques ,  ni  pour  le  miniftrc  de  la  confir- 
mation ni  pour  la  bcaédiâion  de  i'huile^des  ma* 
ladcs^  . 
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XL.         Depuis  long- temps  il  y  avoit  des  conjurations 
Conjuration  ^qj^^^^  |ç  pape,  comme  on  voit  par  une  commiflion 

contre  le  pi-  11'^  l        /  V 

pc  Magic,  qu'ildonacn  131^  a  Gaillard  cveque  de  Ries  &  a  Pierre 
JUd,  ».  ji.  f)efprc2  depuis  cardinal,pour  informer  contre  Pierre 
d'Artigc  chantre  de  Poitiers  &  chapebin  du  papc,qui 
avoit  travaillé  à  mettre  de  la  divilion  entre  lui  &  les 
cardinaux.  Le  pape  l'aïam  fait  mettre  en  prifon  avoit 
apris  plufîcurs  particularités  de  fa  mauvaife  vie  ,  qu'il^^ 
avoit  ignorées  jufqu'alors.  Eiifuiteon  voulut  empoi- 
foner  le  pape,  en  forte  qu'il  fe  pourvût  dcpréfcrva-* 
tifs;&  écrivit  ainfi  à  Charles  comte  de  la  Marche  frcrc 
du  roi  de  France  :  Pour  vous  ôrer  tout  fujct  de  doute 
fur  ce  point,  nous  vous  faiions  favoir,  que  quelques 
traîtres  ont  confpiré  contre  nous  .&  contre  quelques- 
uns  de  nos  frcres  Ic^cardinaux  ;  &  ont  préparé  des 
-  bruvages  6c  des  images  j>our  nous  faire  périr ,  donc 
jls  ont  fouvcnt  cherche  les  occafions  :  mais  Dieu 
nous  a  ptcfervés.  La  lettre  cft  du  vingt  -  fcptiémc  de 
Juillet.  ^ 

Dés  le  vinet  -  fcptiéme  de  Février  le  pape  'avoit 

#.51-       1    /  j»-  r  r 

donc  commillion  d  inrormcr  contre  ces  empoilo- 

neurs.  Elle  cft  adreflee  à  Barthclemi  évêquc  de  Frejus 
fticçeflfVur  du  pape  en  ce  fiége    à  Pierre  TefTîer  doc- 
#tc6t  en  décret,  depuis  cardinal.  Le  pape  y  dit  en  fubf- 
ta|jx  t  Nous  avons  apris  que  Jean  de  Limoges ,  Ja- 
qà^  dit  Brabançon ,  Jean  d'Amant  médecin  &  aueU 
quesiautrcSyS'apliquent  par.une  damnable  çurioucéà' 
'  ^  la  nécromancie  &  d'aurres  arts-  magiqtKS  «  èont  ils 
•  ■  * .  ont  des  livries  ;  qu'ils  fc  foiït  {bavent  fervis de  miroirs 
&  d'images  confacrés  à  leurmaniere  :  fc  mettant  dans 
des  cerclas  ils  ont  foirvcrit  mvoqué  les  malins  efprits, 
pour  f 4tre  pcrir  les  hommes  ^r  la  violence  de*  l*çr>» 
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chantcHhent^ou  leur  envoler  des  maladies ,  oui  abré- 

,  genc  leurs  jours.  Quel^iefois  ils  ont  enferme  des  dé* 
mons  dans  des  miroirs ,  des  cercles  ou  des  anneaux , 
pour  les  interroger  ,  nôn-feulemenc  fur  le  pafTc,  mais 
fur  l'avenir ,  &  faire  des  prédirions.  Ils  prétendent 
avoir  fait  plufieors  expériences  en  ces  matières  ^  &ne  . 
cra^nent  pas  d'adùrer  qu'ils  peuvent  »  non>  feulement 
par  certains  bruvages  ou  certaines  Viandes,  mais  par 
de  fimp]  es  paroles ,  abréger  ou  alonger  la  vie ,  àu 
ter  entièrement  &  guérit  toutes  fortes  de  maladies. 

Le  papedona  une  pareille  commiffîon  k'vingt- 
dcuxiénae  d'Avril  1517.  à  l'évèque  de  Riés^au  mhmc  ^ 
Pierre  Teffier,t  Pierre  Dei^és  à  deux  autres ,  pour 
informer  de  laconjurationforinée  contre  lui  Û  coo- 

•  tre  les  cardinaux}  &  dans  cette  commiffion  il  dit  :  Ils 
ont  préparé  des  bruvages  pour  nous  empoifbnei^nous 
&  quelques  cardiiiaux }  àc  nViantjpas  cû  la  comodtté 
de  nous  les  faire  prendre ,  ils  oxK^GUc£ûre  desjmages 
-de  cire  fous  nos  noms,pour  atciqnec  notre  vie  en  pi- 

3uant  ces  images  avec  des  cnchantemens  magiques  & 
es  invocations  des  démons  :  mais  Dieu  nous  a  pré- 
&rvés  &  a  fait  tomber  entre  nos  mains .  trois  de  ces 
images. 

On  voit  la  défcription  de  femblables  maléfices 
dans  uneiettre  écrite  trots  ans  après  à  Tinquifitcur  de 
Carcaflbne  par  Guillaume  de  Godin  cardinal  évcque  j^^;^ 
de  Sabine,  où  il  dit  :  Le  pape  vous  ordone  d'informer  a.  31. 
Ôc  de  procéder  contre  ceux  qui  facrificnt  aux  démons, 
les  adorent  ou  leur  font  homage,lcur  en  donant  pour 
marque  un  papier  écrit ,  ou  quclqu'autrc  chofc  :  qui 
font  avec  eux  des  pactes  exprès ,  qui  font  une  image 
ou  quelque  autre  ciioic  pour  lier  le  démon^  ou  pour  .. 
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Am.  ïjié.  quelque  maléfice  en  rinvoquant  :  qui  aMfant  du 
facremcnt  de  bacèmebatirciu  des  images  de  cire  ou 
.d'autre  matière  avec  invocation  des  démons  :  qui  abur 
fem  dfi  reucharïlie  ou  dcl  hoftie  confacrée ,  ou  des 
âucres  facremens  en  e}rerçant.leDr5  maléfices«  Vous 
procédeiés  conçue  eux  avec  les  prélats ,  comme  vous 
Taices  cn  matierc  d'hércfie:  car  le  pape  vous  en  donc 
~  le  pouvoir.  La  icccreell  datée  d'Avignon  le  vingt* 
-deuxième  d'Août  13  lo. 

L'ignorance  de' lapiiyfiquc  faifoit  prendre  alors 
pour  furnaturel  plufîeurs  effets  de  la  nature  j  &conu 
inc  il  cft  certain  par  la  foi,  oue  Dieua  fouvent  permis 
nux  démons  de  tromper  les  nommes  ^^r  des  prodiges 
■Se  de  leur  nuire  par  des  moVens  extraordinaires  ;  on 
fupofoit  fans  l'examiner  qu'il  y  avoitun  art  magiquq 
'  ôc  régies  fûtes  pour  découvrir  certains  fecrets  ou 
faire  certains  maux  pa(  le  moïen  des  démons.  Com- 
xneiipieu  n'eût  pas  toûjours  été  le  maître  de  les 
permettre  ou  les  empêcher , ou  s'il  eut  ratifié  les  pac- 
i:es  faits  avec  les  efprits  malins.  En  examinant  de  prés 
la  prétenduë  magie ,  on  n'a  trouvé  que  des  empoi- 
-  foncmens  accompagnés  de  fuperftinons  &  d'impo£^ 
tures. 

Entre  ceux  qui  fîtreht  accufés  d'avoir  attenté  à  la 
tion"dc  Hu-"  ^'^  pnpe ,  le  plus  confidérable  fot  Hugues  Geraud 
gucs  G.  cvc-  évêque  de  Cahors.  Il  avoit  été  chanoine  de  Limoees 
iloîs.***  ^  chapelain  du  pape  Clément  V.  dès  Tan  1305.  EniSi- 
jf4/«c.  vit.  te  ij  fut  chantre  de  Téglife  de  Perieueuz.,  doïcn  de  S. 
i.p.  <ro.#».i.  iri^]-  diocéfe  de  Limoges  &  armidiacre  d'Auge  au 
^'  diooéfé  de  &ouen.  Il  étoic  anffi  rercrcndalre  du  papc 

^  quiravoiteroploïéenpluGeursa£raires;&cnfinluiaona 
cahor.p  ibo.  lévechede  Cahors  vacant  en  cour  de  Home» 
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^Ic  recommanda  au  roi  Philipc  le  Bd.  Hugcs  .cut        j  jg 

grand  foin  de  recirer  les  biem  aliénés  de  ton  cglife ,      '  ^  '. 

i:  obtint  plufieuis  grâces  du  pape  Clément ,  c*c^à- 

dire»  des  dirpcnfes  &  des  privilèges  contre  les  régies: 

Mais  le  pape  Jean  XXIL  aïanc  rc^u  plufieurs  plaincer 

contre' lurde  la  part  des  bourgeois  de  Cahors^envou- 

les  évèques  de  Raés  &  d' Arras  informer  de  fa  conduis 

ce  par  coromiflîon  du  vingt  fixiéme  d'Avril  1518.  Ôc 

pmn  le  condamna  par  fencence  du  dix- huitième  de 

Mai ,  qui  porte  en  iublbnce  : 

'  Aïant  examiné  le  procès  (ait  à  Hugues  Geraud  ja-  cMit.Extr^, 
4is  évêque  de  Cahors,  nous  avons  trouvé  qu'il  cft  en-^  ^'"^  ^^'^ 
lté  à  répifcopat  par  brigue  &  par  fimotiie.  Ce  repro-  iaertix.  f, 
^e.{emb)e  regarder  aufii  le  pape  dcment,  à  qui  Hu-.  tt<- 
gues  dés  la  première  année,  de  (on  épiCcopat  ,^fit  un 
prélènt  4e  dix  mille  florins  d*or  ^  &  il  fiic  bien  s'en 
'  dédomagér  par  une  impofîtion  fur  le  clci^é  de  fon 
dipcéfe.  La  ientciice  continuë:Il  a  témoigne  fon  in* 
gratitude  onv^rstle  S.  fiéec ,  refiifant  avec  mépris  de 
Référer  aux  apelladions ,  défendant  à  fes  ofiSciers  à*y 
|,Vpir^ardi&  maltraitant  M  milans  par  empri* 
(pnement  bu  privation  de  |]!éflâEic)B$.  Il  a.  quelque- 

lois' do<ié  4<s  provifi6ni'p<H^ç^Wh4Ôét^^ 
droient  à  vaque):  >  ouvrant  éétytâes  Illicites  pour  la 
vacance.  Il  a  traité  tyraniqucmcnt  ceux  qui  lui  font 
foumis,  exigeant  d'eux  par  violence  ou  par  artifice 
des  fommes  exceflives  {bus  prétexte  de  fubfîde  chari- 
table ;  &  quand  il  a  trouvé  de  la  réfiftance,  il  a  fufcité. 
aux  refufansdes  calomnies ,  des  procès  &  d'autres  ve- 
xations. Il  a  fouvenl  refiifé  de  doner  fes  provifions  à 
ceux  qui  lui^étoient  prefcntcs ,  s'ils  ne  lui  païoicnt  au- 
paravant certaine  (omme  notable. 

Tom  XIX.    *     *    .     '      Oo   '  . 


i^o    Histoire  EcctssiASTiQjcJE. 

T^^~~J  QuMït  i  (es  mœurs  &  fa  conduite  pccfencUe  ;  il  à 
continuéd^U  Ton  épifcopat  des  habitudes  d'im^ 
rcté&<k  commerce  Cfiminel  avec  des  fetniaes.  En- 
fin npfis  ne  VcâSons  en  kn  -aucune  efperaiice  d*ameiv 
de meiiç  Ceft  pf>urqQOi  pour  plufieurs  autres  cri* 
me»  »  de  hivis  et  tous  nos  ner es  les  cardinaux ,  nous 
l'ayons  <Sépofé  de  toute  dignité  pontificale  &  facer- 
dotale ,  ic  condamné  à  une  prifon  perpétuelle  pour  f 
£iire  pénitence^  La  lèmence  n*eii  dit  pas  davantage  : 
mais  Bernard  Guion  auteur  du  temps  ajoûte  que  k 
pï^e  dépoTa  Hugues  Geraud,en  lui  ôtant  tous  les 
ornement.  potxiScaux,  favoic  Taneaui  la  mitre,  la 

0p.  BàUix..f.  ^),^p^  ^  le  rocket  &  le  (xHiet ,  &  le  laiflant  enfîmple 
'  habit  ciérical.lBi^te  il.fttt  dégradé  feton  la 'formé 
de  drqic  par  le  cardinal  é¥êaue  de  Tuiculiim ,  puii 
kyré  \  la  coot  Téculiere  :  par  le  jugement  dé  kquclU 
il  fut  traîné  publiquement  &  écorm  tti  quelque  pc»:^ 
fie  de  fisn  corps  &  enfin  brûlé  an  mois  de  ^iHec  Ç^àU 
vînt:  parce  ^  difèk^of^  qO*il  avoiclmadiîa^  la  moiit 
du  pape.  Ce  font  les  paroles  .de  Berinard  Guiôn.  Le 

BaIhx.  nêt        ^*^^^^^^donacetfecxéa»io&,étoit  Arnaud 

f.  7J7'    *      Triannc  nèyeu  du  pape  l^fon  maréchal.  ' 
xLii.       Les  frères Mr6ens  Khiimafiqueirs*^coient  donc 
%vX{tGl9-  efncralpartiCi3licr&^cnfeij»«nQÎem  pluficurs  crreiTrs  , 

fiam.         ce  qui  obligea  le  çape  Jean  XXII.  a  publier  une  conU 

„  .  ^  ticution  aOTc/ï^e  a  f Gus  les  èvêqutsqui  commence, 
Toji  F.ntcnc.  ^,    ■  r      j  r         ^       '  /  r 

Litt.^pojl.  ^tonojam  ecclejtam,  ou  aprcs  avoir  raporte  lommauc-^ 

p.  58.  BkUmt.  fifîcnt  l'hiftoirc  de  h  révolte  des  prétendus  Spirituels , 
côn'jK  3.  '  ^'^^^  remèdes  que  Nicolas  IV.  &  Clément  V.  avc^icnc 
/!ain.  1318.  efTaïc  d'y  aportcr  ,  il  ajoute  :  Ils%e  font  tranfportés 
rV^ad,»"  '^^^^^'^^^  Sicile,  oûfe  fcparant  enticremcnc  cic" 
t»iL  ».  I.     J'uniié  de  TOidrc  ih  ont  pris  pour  fupcncur  Henrii 
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éc  Ccva  apoibt  de  la  même  religion ,  &  fous  lui  des  a  ^ 
miniibes  provindauz,  des  ct]ftodcs&  des  gardiens:      *  * 
Ils  reçoivent  des  novices ,  nommeiit  des  prédicateurs 
&  des  confcflcurs  qu'ils  envcAenc  exercer  leurs  fonc- 
tions ôc  ^blifiènc  de  nouveaux  convents.  Et  pour. 
s*antoritèr  par- unoapparcncc  de  religion  «ils  ont  pris 
de  petits  capuccs  avec  des  habits  étroits,  courts»  (aies 
6c  ridicules ,  foutenant  qu'ilsf  font  cox^rmes.à  ta  re» 
gje  de  S .  Fran<jois,&  que  fon  Otd^e^e  confîfte  Ou'eri 
euxieuts.  Or  durcbiTme  ils  fbnt  tombés  dans  rEéié- 
fie  &  foûtiencnt  les  erreurs  fùivantes.  x.  Us  fôgnenc 
deux  cglifcs ,  Tune  chatndle  comblée  .de  richeflès , 
plongée  dans  ks  délices  Bc  ffoirdc  de  crimes ,  à  la- 
^UeUé  commaaidetit  k  pape  &  le»  autres  pr^ts  :  Tau* 
«re  églife  eft  fpiriMeM^ornéc  de  verm ,  frugalct,  pau- 
tre  :  elle  ne  confiAe  qu*en  leux  ôc  leu»  iéâateurs  ,ôc 
ce  font  eux  comme  les  pli»  rpiritueb     k  gouvcr- 
ne4c.  i.  Les  prttres  félon  eux  &  les  autres  miniftres 
deréglifc  ^ttùmt  aucune  autoritépourdonerdesfen- 
téKïixa,  cofifêrer les  (àcremens  ou  iiiftruire lés  peuples: 
la  puiflànce  ecdéfiaflique  ne  refte  qu'à  ceux  de  leur 
fiScte:);  Oh  né  doit  jurer  en  aucun  cil;  c'eft  un  pe- 
dié  tif ortel.''  ^.  Les  prêtres  quoique  Icg  it  i  memenc  or- 
âôties  pétdciA  par  le  crime  k  poixvolr  de  confacrer  èc 
d'adminiftrer  les  facremens.  5.  C'eft  en  nous  fculs  di& 
fent-ils  &denoaretemps,  que  révangile  de  J.C.  a  . 
été  itcitoihpli  :  il  avoic  été  cadié  jufqu'ici ,  ou  plutôt 
éceinr. 

Le  pape  réfute  fommaircmcnt  toutes  ces  erreurs , 
montrant  qu*cllcs  renouvellent  pluficurs  anciennes 
héréfies  ,  puis  il  ajoûte  :  On  dit  qu'ils  avancent  bcau- 
Cûlup  d'autres  impertinences  contre  le  facrcment  de 

Oo  ij 
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Ah.  13 iB.  nianagc  :  touchant  la  fin  du  monde  ôc  la  venue  de 
rAnte-  chrift ,  qu'ils  difent  être  proche.  Mais  comme 
ces  propofitions  ne  font  apuïées  ni  de  raifon  ni  d'au.  - 
torité,  elle$  fe  dctruifem  d'elles-mêmes  &  ne  méri- 
tent pas  d'être  réfutées^ il  fùffit  de  les  condamner. 
Voulant  donc  procurer  la  converfion  de  ces  malheu- 
reux, ou  du  moins  empêcher  qu'ils  ne  corrompiiTent 
les  autres  :  nous  avons  prié  le  roi  de  Sicile  Frédéric 
de  les  chafTer  de  cette  ifle  &les  remettre  aux  fupérieurs 
de  rOrdre'i  ce  qu'il  a  commandé  à[  (es  oflficiers  d'exé- 
cuter :  mais  les  rebelles  s'en  font  garantis  par  là  fuite  t 
quelques-uns  font  demeurés  cachei  en  Sicile  ^  d*«uKre» 
le  font  difpcrfês  cfaés  les  infidèles ,  fous  prétexte  d'y 
prêcher  la  foi.  Ceft  pourquoi  nous  vous  exhortons 
tous  4P  vous  enjoignons  de  ne  doner  aucune  aidç  , 
confeil  ou  faveur  à  Henri  de  Ceva  »  ni  aux  autres  faux 
frères  qui  fe  font  réfugiés  en  Sicile:  au  contraire  de 
les  prendre  &  les  remettre  entre  les  mains  des  fupé-i 
rieurs  de  Tordre  des  frères  Mineurs ,  pour  être  cW 
tiés  comme  ils  le  méritent.  La  conftimtioa  eft  d^ 
vingt-troifiéme  de  Janvier  1318. 
XLiii.  Le  générai  «le  TOrdre'Michd.de  Ce(ênQ  youkne 
Ftérei  MU        executer  la  bulle  SîffnimiLim  exim ,  trouva  de  la 

nciirs  brûles        _  ...  , 

à  Marrciile.  reiiltance  prmcipalcment  en  quatre  religieux ,  Jean 
3âUx^  I.  Barran  de  Toiuoufc ,  Deodat  Michel ,  Guillaume 
M^çtU*  f,  Sauton,  &  Ponce  Ro^ue  dcNarbone,  <pu  foutinrenc 
opiniatrémcnt  en  prefencc  du  général  que  le  pape 
Jean  n'avoir  pas  le  pouvoir  d'ordoner  le  contenu  de 
cettcbullc,&  qu'ils  n'étoicnt  point  tenus  de  réxécuter 
principalement  en  ce  qu'elle  leur  cnjoignoic  de  quitter 
leurs  habits  fingiilicrs  pour  en  prendre  d'autres  à  la 
difcrétion  du  gênerai,  &  de  lui  çbéïr  dans  la  rcfcrvc 
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du  "bled,  du  vin  &:dcs  autres  piovifions,  &en  tout  le  ^ 
rcftc.  Ils  foutinrcntque  cette  ordonancc  du  pape  ctoit 
contre  le  confcii  de  l'évangile  Ôc  contre  leur  vœu  de 
parfaite  pauvreté.  Le  ccncral  aïant  fait  rédiger  par 
écrit  cette  déclaration  des  quatre  frères,  les  cnvoïa  à 
frcrc  Michel  Lcmoine  religieux  du  même  ordre ,  in- 
quifiteur  en  Provence,  avec  ordre  de  procéder coBtre 
€ux  jufqu'à  condamnation  &c  punition. 

L'inquiCteur  les  interrogea  juridiquement  s'ils  pcr- 
fîfloient  dans  les  réponfcs  qu*ils  avoienc  faites  devant 
le  pere  général.  Us  répondirent  qu*oûi  6c  qu'ils  n*cn 
vouloient  rien  rétrader:  niobéïr  à  ce  qui  leur  ctoic 
ordoné  touchant  le  changement  d'habit  àc  le  rcfte , 
parce  qu'ils  ne  le  pouvoicnt  en  confcicnce.Ils  ajoûte* 
lent  qu'ils  prétendoient  s  en  tenir  jufqju'au  jour  du 
Jugement  aux  proceftations&  aux  appellations  qu'ils 
avoient  -formées  contre  les  ordres  a  eux  iîgniâes  de 
la  part  du  pape  par  frère  Etiene  Albert  miniftit  prc^ 
vinciaid^  Provence.  L'inquiiiteur  leur  remontra  que 
des  proteftations  contenoient  des  erreurs  manifeftes 
contre  l'autorité  de  l'églife  &  la  primauté  du  S.  fîéjge; 
&  qu'aucune  régie  de  religieux  ne  doit  être  ^alâ  à 
Icévangile ,  pui^u'cllcs  ont  toutes  reçu  leitr  force  de 
l'autorité  du  S.  ucge,qui  par  conféquent  peut  les  ex- 
pliquer, les  changer  &  les  abolir  comme  il  lui  plait. 
:  Apres  avoir  exhorté  plufieurs  fois  les  quatre  rrcrcs 
à  quitter  leurs  cn;curs ,  rinquifitcur  piticconfeil  de 
jpluiîeurs-  évêqlicsifié  de.phmeurs  doâciirsL  en  théolo-; 
sie:  qui  jugèrent  tous  que  les  articles  footenus  par  ces: 
frères  ctbientdcs  héréiîes,  &  que  ceux  qui  les  foute- 
noient  ûpiniatrement  dévoient  être  jugés  comme  hé- 
rétiques. Raimond  évi^ocde  lAax&Sk  ,.à  la  prière 

poiij 
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AN~ïvîâ.  l'inquidccur ,  cfùXx  wffi  de  perflttcier  chariiaîble**  ' 
ment  aux  <)uatre  frères  de retraâer  leitrs  errcuTs.  L'iâ*' 
quificcur  leur  fit  même  certifier  par  quelques  cardi* 
naux  que  le  pape  a'tanc  fait  lire  en  confiftoire  public 
Tinrcrrogatoirc  contenant  leurs  confeflions  faites  de- 
vant le  général  Michel  de  Cefene ,  déclara  de  vive 
voix  qu'elles  croient  hérétiques  ,  &  qu'ils  dévoient 
ctre  jugés  coromctcls.  Enfin  les  quatre  frcrcs  demeu- 
rant inflexibles  dans  leur  opiniâtreté ,  Tinquilueur 
leur  dona  pour  terme  pcrcmproirc  à  oiiir  leur  fcnren- 
ce  définitive  le  icptiémc  jour  de  Mai  1318.  avant. 
Tierce. 

Ce  jour  donc  il  prononça  la  Icntence  dreflcc  par 
écrit ,  ^  déclara  les  c^uatre  frères  Jean  ,  Deodat ,  Guil-  ^ 
laumc  &  Ponce  hérétiques  tSc  dctcnlcurs  de  dogmes 
pernicieux -,  &  comme  tels  jugea  qu'ils  dévoient  être 
dégrades  &c  abandonés  au  jugement  fcculicr  :  défen- 
dant à  toutes  perfoncs  ious  peine  d'cxcomunication 
de  foutenir  les  mêmes  errcurs.Il  ajouta  :  Nous  favons 
qu'elles  tirent  leur  fource  de  la  dodbrine  contenue 
dans  les  écrits  de  frerc  Pierre- Jean  d'Olive  furl'Apo- 
calypfe,  condamnes  au  feu  partout  l'ordre  des  frères 
Mineurs , de  Pavis  de  plulicurs  dofteurs  en  tliéologie  -, 
&  que  le  pape  a  commis  quelques  cardinaux  &  quel- 
ques docteurs  pour  examiner  ces  écrits.  C'eil  pour-' 
quoi  no'JS  défendons  à  qui  que  ce  foit,  tant  que  cette 
affaire  fera  pendante  devant  le  pape ,  de  rendre  aucun, 
honeur  audit  Pierre- Jean  comme  Lun  faint  ou  à  UQ. 
homme  reconu  pour  catholique. 

De  pluSjfachant  certainement  que  Bernard  d'Afpa 
frcre  du  même  Ordre  a  foûtenu  que  le  pape  n'a  pas  cu 
lepouYoir  de  ftatiierccjquc  hmctac  coïkiUiuuon  ppne. 
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tdi]c{kantte$^r€Îkicrs&lesccUi€rs,  &au'ôcjliè!ui^t  J^'^i^^ 
p«s  ôbâfr  en  ce  point  ^  ôc  voïatttqo*eiant  arrêté  par  ' 
iKMte  ordre  il  n-a  point  vouSo  abjurer^çtce  éinxît  :  lions 
lè  condamnons  à  être  emmnré  pcrpetôieUeiiienc  tBe  df-  ' 
gradé  de  toîis  les  ordres  ;  &  à  porcèrcoû  joursdein  croix 
^Aes  tut  Ton  hâbit  de  defTus  :  l'une  fur  la  poitrine  ^  ^ 
Taiitre  entre  tes  épaules.  Le  tout  fous  peine  a  être  livré 
au  bras  féculier  cortimc  impénitent.  -  -  -  '  '  •  -.^  -     •  "  ; ^  - 
'  Cette  fcntcncc  fut  ainlîpronbmîéc  à  Marfcille  dans 
le  cimetière  de  N.  Dame  d'Agôurt  l'an  1318.  indiifVion  '  '  \  ** 
première  le  feptiéme  jour  de  Mai ,  en  préfcnce  de 
Raimond  cvèque  de  Marfcillc  ,  de  Scot  évcqiic  de 
Commingcs,  dedcux  abbés,  des  fupcricurs  dcsc]uanc 
Ordres  mendiants  de  la  Ville  &  de  pluficurs  autres  té- 
moins. Audi-tucrinquilitcur  requit  humblement l'c-  " 
vèque  dcMarfcillc  de  procéder  à  la  dégradation  de/ 

^quatre  frères  hérétiques  :  ce  qu'il  lui  accorda.  Et  fur  le 
champ  if  fe  revêtit  comme  pour  une  ordination  :  on 
prépara  un  autel.  Il  fc  fit  amener  les  condamnes  revêtus 
comme  pour  faire  fonctions  de  leurs  ordres.  Ces  trois 
premiers  Jean,  Deodat  &  Guillaume  croient  prêtres  , 
Ponce  n'ctoit  que  diacre.  L'évèque  les  exhorta  encore 

"  a  quitter  leurs  erreurs  ;  &  fur  leurs  refus  il  les  dégrada 
canoniqucmcntchafcun en  particulier,  les dépoiiillanr 
de  tout  ordre ,  bénéfice  ôc  privilège  clérical  :  puis  il 
leur  fit  rafcrlatctc  cnfortc  qu'il  n'y  rcilaaucune  mar- 
que de  cléncature.  •  ■  ' 
'Enfin ils  furent  laifïes  au  jugement  fcculier  &r  reçus 
par  Raimond  de  Villeneuve  ;'-thevalier  viguie/-dc 
Marfcillc  &c  Roger  de  S.  Martin  fous  viguicr ,  que  l'é- 
vcquc  Tinquilitcur  prièrent  de  leur  épargner  la  vie» 
Mais  comme  cette  prière  n^cft  ^cdc  formalité  fuivani 


^   a9<r     Histoire  £ccLSsiA«TiQjri« 

An»  1318.     ^^^^    l'inquincion,  le  viguicr  ne  laifTa  pas  de  les 
BaluK,  r«.  r.  Condamner  à  être  brûlés  &  les  Ht  exécuter  le  jour  mè* 
r- 1(7  ^9)-  me  veille  de  Tapparition  de  S.  Michel.  Ils  futent  ho- 
n.^ll'.   ^  ^'  ^^^^  comme  martyrs  par  ceux  de  leur  [cOtc 
£mcr,c.  di-      Denis  roi  de  Portugal  envoïa  au  pape  Jean  Pedro 
rja.p.tif,   pçj^  chanoine  de  Conimbre  &  un  gentil-homme 
XLiV.    nommé  Jean  Laurent  chargé  de  fa  procuration  pour 
Chn'ft  en    ^^^^^^  l'éredîpn  d'un  nouvel  Ordre  militaire  :  ce 
Poftttg«r.         le  pape  hii  accprdâ  »  &  il  iniHtua  ce  nouvel  Qrdre 
Bmtm^,  tt.  I .  tous  leoom  de  la  milice  de  J.  Ç.  dans  les  roïa9m<((  M 
^  /.^îj,.    Portugal  &  d'Algarve  pour  la  défcnce  de  la  iFoi  chré- 
ciene  contre  les  Sarrauns  du  pà&    ordonna  que  le 
cheiF  decetOrdre  feroit  à  Caftel-Marin  au  diocdfe.do 
Silve.  Le  pape  donnj^aces  chjEyal|ers  .n>usles  bien^i^ 
avoient  apartenu  aux  Templiers  dans  lçs  deux  roïau-i 
^mes.  Cet  Ordre  dcChrift  devoir  (tiivre  la  règle  de 
Cifteauz  félon  les  confti|tttions  de  Calatrava }  &  ètro 
fujet  à  la  vifice  ^  lacof  rjp^on  de  l'  Abbé  d'Alcobaçi 
au  diocéfe  de  Li|bpne,:  auquel  le  mattre  de  TOrdre  dc^ 
voir  prêter  ferment  au  nom  de  l'églife  Romaine ,  conn 
me  au0l  au  roi  de  Portugal.  C'eft  ce  que  contqioit 
Mie  du  quatpniémede  Mars  i^ip. &le  ânquié^ 
Mai-fttivaiit  le  roi  Dcnb  étant  à  Santaren  aprouva  Si 
confirma  cette inftitttcipn  par  fes  letxus,  L'ai^nép  pré-; 
i|it.  cédente  151I.  le  pape  aïant  envoâEê  au  mêmç  roi  des  re^ 
*•  4®'     liqucs ,  rc^ut  de  lui  un  prcfcm  de  quatre  çôillc  pièces^ 

d*or»  1      h  :»îio 

XLv*    .  La  Pplogneétoit  fans  roi  depuis  dcuzcens  quarante 

.  ^'«"'/"î"^  ans  ;  c'eft  à^re  depuis  que  Bolcflas  le  cruel  fon  qu*. 
ic  rouume  triemc  roi  s  etoit  attiré  la  haine  publique  pour  le  meuN 
^  trc  de  S.  Suniilas  évcquc  de  Cracovie.  Le  pape  Gre- 

ixL  n.ix.  goirc  VU.  le  déclara  déchu  de  la  dignité  roïalc  Ô£  fc< 

fujcts 


Oigitized  by 


Livre  XCIL  197  • 

iàijecsabibusdc  fonobéiiTancc  :  les  grands  fc  révolte-  i^on^i».  //*. 
itnt  doiitre  lui  &  il  mounircn  Carinthie  abanidonéde 
tout  le  monde.  La  -Pologne  revint  au  gouverncmeni; 
des  ducs  comme  avant  Bolcdas  Ton  premier  roi  fe 
trouva  notablement  afFoiblic  par  ce  partage  dcTauto-. 
rite  fouveraine.  En  131^.  LadiQas  LoÀec  duc  de  Craco-  Uh,  f.  95^ < 
vie  envoïaau  papeGeruard  éveque  de  Vladidau ,  pour 
demander  eh  fa  Faveur  le  rétabli^cmcnt  de  la  dignité 
toïale ,  attendu  que  la  plupart-  des  duchés  de  Police, 
étoient  réiinis  enfaperfontie  i  6c  qu'il  feroit  plus  en 
état  de  réfifter  aux  puiflànccs.voifincs,  qui  faifoient  des 
incutfîons  dans  la  Pologne ,  particulièrement  aux  che* 
valiers  de  Pruûè ,  (juiavoient  depuis  peu  ufurpé  la  Pc»- 
itiéranie.. 

Ces  chevaliers  envoïerenc  auf&  à  Avignon  pour, 
(bûtenit  loir  caufe  devant  le  pape  \  &  d'ailleurs  ils  en- 
yoïerent  au  roi  de  Bohême  pour  texciter  à  faire  valoir 
(es  prétentions  ijir  h  Pologne.  Ce  roi  étoit  Jean  d^ 
Lupcembourg  fils  de  l'empereur  Henri  VU.  devenu  roi  ^«r».  GhU, 
de  Bohême  en  15 10.  par  Ton  mariage  avec  Elizabeth  ''P- 
héritière  du  roiyaume ,  fille  de  Venccflas,  qui  avpit  été       f.  sVi- 
âû  &couconé  roi  de  Pologne  en  1500.  Jean  ïpiM  Bc^. 
li^me ,  envo'û  donc  aufii  les  iléputés  à  Avignon  poui^ 
s'opôfer  à  b  demandé  du  duc  Ladiflas.  La  cont^jûoa»  y^s* 
entre  ces  deux  princes  dura  long- temps  en  cour  de 
Rome«  &  enfiale  pape  Jean  ncpronon(^a  qu  un.inteN 
locutoirc  par  une  bulle  tidrcfleo  »  l^atchtY^ut  de  jtéi».  1319. 
GneTnelâc  à  Tes  fûfFiagans ,  oïl  iTditt  en  fiibftancc  s  «• 

Notre  vénérable  mre  .Geruard  éy^ue  lde  .Vla^ 
diflau  envoïé  dé  votre  paît  ôc  de  toute  k  nation  Po- 
lonoife ,  .nom  a  rendu  vos  lettre»  portant  que  jadii 
aprcs  là  mort  du  roi  qui  étoil  alors  «  la  Pologne  fût 
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^^TïTjJ.  troublée  par  des  fédidons  &  des  guerres  civOcs^  Ce 
'  roi  dont  lenomn'cftpointezprifnèdoic  être  Bolcflas 
n.  dit  le  cruel.  La  bulle  continue  ;  La  Pok^e  fût 
aufG  troublée  par  lei  incurfions  des  Tartaics ,  des  Li-« 
tuaniens,  des  RuCes  &  d'autres  païens ,  qui  mcnanc 
en  capdvité  les  Polonois  nouvellement  converns  à  la 
>  foi ,  les  contraignoicnt  de  retourner  à  Tidolatrie ,  ôc 

d'ailleurs  ces  paiens  dans  les  païs  dont  ils  s'empaioient  ; 
défoloient  les  églifes  Ôc  les  monafteres,  en  raifbient 
leurs  retraites ,  ou  les  détrui{bient  &  les  réduifoient  en 
(blitude.  Ccft  pourquoi  vousaaigniés  la  perte  irre- 
parable  de  ce  roïaume,  s'il  n'y  étoit  ptomptemenc 
pourvu  par  le  S.  fiégc ,  auquel  il cft  foûxnis immédia- 
tement ;  6c  pour  marque  de  fujétion  il  bipaïe  tous  les 
ans  un  cens  nommé  £  denier  Uim  Pierre.  Par  ces  rai- 
fons  vous  demandiés  un  roi  &  nous  proposés  la  per- 
fbne  de  Ladiflas  duc  de  Cracovie ,  Sandomir ,  Siiadie, 
Landcie  9c  Cujavic ,  comme  revèni  de  toutes  les  qua- 
'  '  lités  nécéflairesb 
^  Nous  avons  écouté  favorablement  vos  proportions: 

nais  enfuite  font  venus  les  envoïés  de  Jean  roi  de 
Bohème ,  qui  nous  ont  reprefenté  que  le  roïaume  de 
Pologne  lui  appartenoit ,  comme  ils  ol&oient  de  le 
•  prouverentemps&lica:  nous  priantde  nous  abflcnir 
de  la  promotion  du  duc  Ladidas.  L'évêque  votre  cn- 
yoA  a  infîfté  au  mitraire^  foutenanc  que  le  roi  de 
Bohème  n'avoir  aocan  droit  au  roïaumc  de  Pologne,  ' 
&  qu'il  appartenoik  a  Ladi(ks  par  fucceflion  légitime 
COmn&  héritier  namrel.  Sur  quoi  voulant  confcrvcr 
^  diàCiin  fon  droit ,  nous  avons  jugé  à  propos  de  n  ous 
abftenir  quant  à  prcfcnt  de  cette  promotion.  La  bulle 
cft  du  vingtième  d'AouIl  131^. 
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L6  loi  de  Fiance  6c  le  roi  d'Angleterre  témoi- 


gnoicnçrun  ^l'autre  un  grand  dcfir  de  paflcr  à  la  terre  '  x  L  v  i 
Sainte  en  éxecution  de  leur  vœu  :  mais  le  pape  leur     rrojct  de 
reprefenta  que  le  temps  n*étoit  pas  favorable.  Voici  ^''^"«"«^  . 
comme  il  en  écrivit  au  roi  Edoiiard  :  Avant  que  de  fon- 
gcr  au  partage  d*outrc-mcr ,  nous  voudrions  que  vous  x^iu,  „. 
cufTiés  bien  affermi  la  paix  chez  vous  :  premièrement 
dans  votre  confcicncc ,  enforte  qu'elle  ne  vous  repro- 
chât rien  contre  Dieu  ni  le  prochain ,  puis  dans  votre 
roïaume.  C'eft  qu'il  y  avoit  une  grande  divifion  entre 
lui  &  les  feigncurs  très  mécontents  de  fa  conduite.  La 
lettre  eft  du  vingt  cinquième  de  Mai. 

La  réponlc  au  roi  Philipe  porte  en  Tubftancc  :  La 
paix  qui  fcroit  fi  néccfTaire  pour  une  telle  entreprifc  eft 
prefquc  banic  de  la  chrétienté.  L'Angleterre  &  l'E- 
coflc  font  animées  l'une  contre  l'autre.  Les  princes 
d'Allemagne  fe  font  mutuellement  la  guerre  :  les  rois 
de  Sicile  ôc  de  Trinacric  n'ont  encr'eux  qu'une  trêve 
de  peu  de  durée  ôc  ne  font  poinc  difpofés  à-la  paix  :  les 
rois  de  Chipre&d' Arménie  font  continuellement  en 
foupçon  ôc  en  défiance  l'un  de  l'autre  :  les  rois  d'Ef- 
pagne  font  afTés  occupés  pour  la  garde  de  leurs  fron- 
tières contre  le  roïaume  de  Grenade  :  les  villes  de 
Lombardie  s'élèvent  l'une  contre  l'autre ,  elles  font 
divifécs  au  dedans,  remplies  de  haines  &  de  cabales  &c 
le  pais  plein  de  tyrans ,  qui  perfîcutcnt  par  le  fer  &c 
par  le  feu  ceux  qui  refufcnt  de  leur  obéir.  Gènes  cette 
ville  fi  célèbre  &c  fi  commode  pour  le  palTage  d'outre- 
mer eft  défoléc  elle-  même  par  ces  diviîions  &c  prefque 
dcftituée  de  tout  fccours.  La  mer  eft  impraticable  en 
ces  quartiers  là,  par  terre  les  chemins  ne  ionc  pas  libres, 
en£a  tous  ca  païs  foxxt  plus  Ombles  de  nui  re  que  d'^i- 
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Ah,  131p.  àTcntreprifc.  Confidcrés  encore  le  mllcrablc  état 
des  hofpitalicrsdont  l'Ordre  eft  quafi  prcft  à  tomber 
en  ruïnc ,  puitqu  il  doit  à  deux  feules  compagnies  plus 
de  trois  cens  foixante mille  florins;  &  cependant  c'é- 
toit  de  cet  Ordre  qu'on  avoit  lujct  d'cfpcrcr  le  plus  de 
'  fccours.  Et  cnfuitc  :  Ces  conlidéraiions  vous  feront 

voir  que  le  temps  du  partage  d'outre-mcr  cil  encore 
éloigne.  Que  (i  nonobftant  ces  obilacles  vous  le  voulés 
entreprendre,  examinés  les  dépenfes  qu'il  demande 
comment  on  y  pourra  lubvenir,  fans  tenter  l'impoffi- 
blc,  comme  on  a  fait  autrefois.  Lalcctreeil  duvingt- 
ncuvieme  deNovembre  1318. 
XL VII.        Entre  ceux  qui  fomentoicnt  les  troubles  de  Lom- 
Ifnard  pa-  l^aj-d jç    trouvoit  un  prélat  auquel  le  pape  Clément  V. 
marche  r        rr     j       •     u  1 

d'Antio^hc   avoit  eu  grande  conhance  ,  Ilnard  patriarche  titulaire 

dcpoié.  d'Antioche  &  adminil\rateur  du  fiége  de  Pavic  donc 
SufMv.xa.  ji  ^jojf        ^  g^^ojj       ^ç.  l'Ordre  des  frétés  Prc- 

cheurs  :  aïant  embraBc  le  parti  des  Gibcllins,  il  dé- 
tourna Paviedc  celui  des  Guelfes  ;  de  quoi  le  pape  Jean- 
Jtaitt.  ijiy.  étant  averti  ht  informer  contre  lui  par  deux  cardinaux, 

»  f*  Guillaume  prêtre  du  titre  de  S.  Cyriaquc  &  Bertrand 
Séd.  Mtfi,  j      *     Je         \*  A     •      T.  r 

#••^'^.445.  "i^cre  du  titre  de  Sainte  Marie  en  Aquire.  L  inrorma- 

fion  étoit  faite  &  les  cardinaux  prêts  à  en  faire  leur  ra- 

f)ort  au  pape  ,  quand  il  aprit  de  nouveaux  faits ,  fur 
efquels  aïant  fait  venir  Ifnard  en  fa  préfence  ,  iITin- 
f.  449.  terrogea  lui  même  &:  kii  confrontaun  courier  q\ii  avoit 
été  pris  chargé  d'une  de  fes  lettres.  Par  ces  intcrroî^a- 
toircs  le  pape  trouvant  Ilnard  convaincu  de  pluiicurs 
crimes  lui  fltpromettrc  pai  ferment  Je  ne  point  forti£ 
delà  cour  de  Rome  fans  fon  congé. 
f»4^t  •  Mais  Ifnard  voïant  qu'il  ne  pouvoir  fc  juftifier  &: 
pic^c  du  icpiociic  de  U  conkicnce  ».  il  s'enfuit  fecxc^ 
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tcmcm  deguifé  &  vctu  en  laïque  fans  avoir  de  compa-  ^j^^  ^^^^^ 
gnon  de  fon  Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  &  fans  em-  " 
porter  ni  brcviaire  ni  midcl.  Voici  les  principaux  cri- 
mes dont  il  ecoit  chari];e  :  d'avoir  pcrlécuté  cruelle- 
ment en  Italie  S:  particubcrement  à  Pavic  ôc  dans  le  f .  446. 
dioccfe,  les  partifans  de  l'cglife  Romaine  :  ce  qui  le  •  '  • 
rcndoit  coupable  de  pludeurs  homicides ,  facrilcgcs , 
incendies  &  pillages.  En  particulier  comme  il  afllé- 
geoit  un  châteaude  l'eglilc  de  Pavicctantà  latcte  des 
troupes ,  un  prêtre  nommé  Ak]uerin  fut  pris  de  amené 
en  fa  prcfence  dans  une  églilc.  Ilhard  le  pouvoir  déli- 
vrer du  péril  de  mort ,  parce  qu'il  étoit  là  le  maître  3c 
il  le  devoir  à  caule  de  l'immunité  de  l'églile  où  on  l'a- 
voir amené.  Toutes  fois  il  foutfrit  qu'on  luiécorchlc 
les  mams ,  les  bras  Scies  pieds,  quoi  qu'il  fut  allés  prés 
pour  entendre  les  cris  -,  &  enfin  il  le  laifia  tuer.  Enluitcr 
interrogé  juridiquement  (ur  ce  fait ,  il  varia  en  fes  ré- 
ponfes  &  fe  parjura.  En  quelques  châteaux  de  l'é^liic 
de  Pavic,  il  louftroit  avec  complaiiancc  qu'en  la  prc- 
fence on  criât  :  Meurent  les  Guelfes.  Quand  il  re(juc 
l'adminillration  de  l'églife  de  Pavie ,  la  ville  étoiç 
gouvernée  par  des  partifans  de  i'éghfc  Romaine  :  mais 
cnluite  elle  fc  révolta ,  &  quelques  citoïens  à  qui  la  rc- 
.voltc  déplaifoit  faifoicnt  cfpcrcr  du  fecours  de  la  parc 
de  Robert  roi  de  Sicile.  Alors  Ilnard  célébrant  la 
mcfTe  pontificalcmcnt  fit  unfcrmon  où  il  dit ,  qu'il fa- 
loic  faire  périr  tous  les  auteurs  de  cette  cfperance^ 
((jk^ffi^,4'gi^  à  tous  <^  ^liBttr  £^ 

toient  du  maL  • 

Le  pape  suant  apris  fa  fuiic  le  fit  contumacer  dm 
les  ^tmes,  &  enfin  prononça  contre  lui  fa  fcntcncc 
défiûi$ivc  ^  pV  bqfielleû  )edépo£e&le  prive 
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^  An.  ijl^  fonction  de  patriarche,  d  cvêquc,  de  prêtre  &  de  dcr^ 
èc  de  plus  Texcommunie.  La  bulleeftdu  crcndémcde 
\       Juillet  13 19.  Mais  linard  ne  défera  point  à  ce  juge^ 
ment  i  &itâiK  retourné  à  Pavie,  il  continua  d'y'  faice 
^4/».  1)40.  comme  devant  ks  fondions  épifcopales  &  de  joiiir 
'^''*  desiévenasdecctce^glife^prenanctonjoursleticredo 
patriarche.  Il  difokqiielepape  n'avoit  nidû  ni  pû  pro- 
céder ainfi  confie  lui.  Se  qu'il  n'étoit  point  obligé 
d'ob(êivec  (a  fencence  :  ajoutant  plulkursdifcours  ih-^ 
jurieux  contre  le  pape ,       tenadient  à  lui  conteftcc 
la  plénitude  de  puiffancc.  Ceft  ce  que  témoigne  Ber- 
trand de  Poïet  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Marcellin 
legac  en  Iulie  (dans  la  lettre  aux  évêques  d'Ail  &  de 
Novarre  &  aux  inquifiteurs  de  la  haute  Lombardie  : 
aufquels  il  ordonne  d'emprifonper  Ifnard  comme 
fchiunatique  ôc  furpeâ  d'héréfîe.  Sa  lettre  eft  du 
douze  d'Odobre  13x0.  &  (a  commidion  de>  légat  du 
iècoïid  de  Juin  de  la  même  année.  Les  inquuîtcun 
fircAf  A  bien  leur  devoir  ^juirnard  fut  arrêtéfwi^  cb 
temps  apréi;.  &  le  pape  manda  ^'on  le  lui  énvoif& 
fous  boniie  garde  pour  le  punir  comme  il  méritôk; 
r4Mn£.      L'ordreen  fot  à>né  à  Jean  de  Beccaria  frerc  Mineur , 
&  *itrx"y?/».  *     le tcga»  a'vtoit  conferé  radminiftration  de  l'églifc 
9t.  .     '  de  PâTÎc,  &  le  pape  la  confirma  par  bulle  du  din?. 

f<^iéme  d'AûUK.  Il  envoïa  en  effet' Ifnârd  au  ^pe. 
X  !  V  m .    r^Ëé  ce  fttnf  s-là  s'établit  enitalie  un  nouvel  or4re 
mo^toïvrt!  rclieicua^  A  Sicne  étoit  m  dodcur  famen*  en  droit 
Fcrrar,  ti,  cM  ttemiipé  Jeàn  Tolomei  d'âne  (àmiHe'noblie.  Và 
'^'tf*        jour  comme  il  devoir  faire  une  le(^on  publique ,  il 
lui  vint  un  grand  mal  aux  yeux  ;  Ôc  il  s*adrefla  à  la 
(àince  Vierge  pour  en  demander  la  guerifon ,  promet* 
tant ,  s4l  fobtenoit^dequittcr'le  monck  Se  fe  coii(à- 
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cfcr  pour  toujours  àfon  fer  vice.  Il  gucrit  &  ^ulicu  "JÎk. 
de  la  le^n  <|u*ii  devoit  faire  &  à  laquelle  étoic  venu 
un  ^rand  concours  d'auditeurs} il  leur  raconta  ce  qui 
lui  etoit  arrivé,  6c  leur  fit  un  puHrant  difcours  fur  le 
mépris  dtt  monde.  Il  exécuta  fa  promcfTe ,  fortic  de  la 
ville  pauvrement  vêtu  &  fe  recira  en  un  lieu  nommé 
le  mont  Olivct,  avec  deux  autres  nobles  Siénois ,  Pa^ 
tricio  Pacrici  &:  Ambroife  Picoloimni.  lU'y  bâtirent 
un  oratoire  &  des  cellules  y  &  Jfij^  qui:pmU  Dsm 
de  Bernard  y  dona  Ton  bien. 

Comme  il.leur  venoit  des  difciplesdc  jour  en  jour, 
quelques  envieux  les  déférèrent  conune  hérétiques  ao 
pape  Jean  XXII.  qui  kur  manda  de  vtnir  le  trouver  à 
Avignon.  Ceux  que  Bernard  y  envoïa  aïant  cxpoTi^ 
au  pape  totice  leur  manière  de  vie  »  il  les  jugea  inno- 
cens  de  les  renvoïa  à  Vévêque  d*Àrczzo  dans  le  diocé- 
fe  duquel  étoit  k  mont  OljlVet/pQiir  anrouver  leui; 
congrégatioa  Aclieur  prefcrire  une  règle.  X''cvèquo 
d'Arezzo  étoit  Gui  de Taiiat,  qui  donacommiflion  ViMi. 
k  un  prêtre  nommé  Reftaure  d*aller  marquer  le  lieu  f' 
le  plus  propre  pour  bâtir  un  monaftcre ,  y  plaiiter  une 
croix  ét  y  mmre  la  piemicfe  piene  avec  )es  prières 
accontnroées.  L^évèque  accoi^da  qu'au  mbiie  bçu  oa 
érigeât  unmonaftereavcc  Ton  clocher  en  Thontuf  de 
la  Uinte  Vierge (bus  la  règle  de  S.  Benoît ,  qui  &c 
nommé  k  monaflKfe  de  fainte  M^tie  d'Olivet  à  Aii- 
cone^&fiit  toûjours.gouv<r|ié  par  abbé,  &  janiaif 
par  des  laïques  ou  des  ckrcs  fécM^ienM  LTévêqufl  cïeiiw 
pce  ce  monaftere  de  dîmes  ôc  dé  toutes  autres  rede- 
vances;, fé  réfervant  feulement  la  cônfirmation  de 
Fabbé  &  la  vt£tei  C'çft  ce  c|uc  porte  f;^  kare  adrc(Re  ' 
àBeiaarddcàPaaicededitteccmmois  de  Mars  i^i^ 
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Ah.  1510.  Ç*ï"cc  fut  élu  premier  abbc  au.  refus  de  Bernard ,  ^tii- 
toutefois  le  fut  cîifuitc  l'an  1311. 
Ladîfl^ s       Cependant  les  feigncurs  &  la  nobleffc  de  Pologne 
lo<ficc  cou-  ^^^nt  rc(ju  la  lettre  du  pape  &entendttles  confcils  de 
ronc  R.  dc  révèoiie  Geriiard  qu'ils  lui  avoient  cnvoïc,  féfolu* 
LêuiimJuy,  '^'ïtd'un  commun  confentemcnt  qu'il  faloic  couro- 
9'f*97      ner  roi  Ladiflas  Loâcc ,  fans  attendre  du  pape  une  de* 
cifîon  dIus  cxprefTe,  &  marquèrent  j)our  cette  céré- 
monie le  jour  de  S^Sebaftien  vingtième  de  Janvier, 
qui  cette  année  1310.  étoit  le  dimanche.  Mais  aflnque^ 
la  fête  fat  plus  folemncllc ,  ils  convinrent  que  le  côu- 
ronèment  ne  fe  fcroic  plus  à  Gnefne  comme  onl'Af 
Voie  fait  jufqu'alërs ,  mais  à  Crncovie^  comme  étai\t] 
«ne  ville  plus  confidémblc  par  fa  Ctuation  ,  fes  mu- 
railles^ la  multitude  de  fes  habitâns  &  rabondancedesp 
chofcs  néccflaircsà  la  yic:  enfin  qui  âvoic  îiutrefoifr 
été  métropole.  Gc  fut  donc  là  que  Ladiflas  fut  cou- 
tone  par  Janiflas  ar<:bevèque  de  GneCnc  ailifté  des  é  vc- 

 ^csdie  CracoVie'&'dfcPofnaiiie',  &  dc  quatre  abbé|i 

tous  en  chapes  &  en  thitrés.  La  duchefTe  Eduïge  fon 
époufè  fut  .en  même  temps  çouronée  rcine^  Dcpu5» 
ce  jour  là  ville  dt  Cracovic  a  toôjôurs  été  le  lieu 
^ôurôncAiâéèndés  rois  de  Pologne ,  ék  Ton  y  gan]<» 
dftns'le^€fii(^éici  les  ornemens  roïaux  qui  écoinic  ai]-' 
paravant  à  Gnefne  :  favoir  la  courAie ,  la  pome  ^  \è 
fceptre  &  te  refte.  Le  pape  aprouva  tacitement  le  cpti* 
Réu'n.  i|io.  tdnemèiit  de  Ladiflas ,  lui  donatic  le  titre  de  roi  d«tnt 
»•  J*         ul&e  lettre  qu'il  lui^crivit  p^u  de  temps  aprÉsl 

Nouveaux  ^  reurdemcttfrdè  kr>croîrade-inalgre  Teaiprefte^ 
Paftoufcsiux  ment  des  rois  de  Finance  ôc  d'Angleterre  ;  futl'ooca* 


^//^"//v  ^  précexte  d'un  trouble  femblable  à  celui  qui 
txxxuutt^is.  étoit  arrive &iKarite.À dix  ans  suipacavam,  pcndànc 

la 
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la  prifon  de  S.Loùis.Lc  bruic  fc  1  cpandit  comme  alors,  TrTTTTL 
que  la  délivrance  de  la  terre  lainte  etoit  reicrvee  a  des  BM.vh.to.i^ 
gens  du  petit  peuple  :  ainfi  les  bergers  &  les  autres  f  -  uz. 
paftres  abandoncrcnt  leurs  troupeaux  &  s'aflemblc-  c'IVliiir^ 
rent  au  commencement  de  cette  année  I310.  f^ms  ar-  f.^Sy. 
mes  ni  provifions,  &  prirent  le  nom  de  Paftoureaux  • 
comme  les  premiers.  Ils  marchoicnt  à  grandes  trou- 
pes qui  groflifl'oient  tous  les  jours  par  la  jon^lion  des 
fainéants ,  des  mandians ,  des  voleurs  &  des  autres 
vagabons.  Ils  cntraînoient  julqu'à  des  enfans  de  feizc 
ans  &  au-dellous  i  &  il  s'y  mêloic  aufli  des  fcmmics. 
Entre  eux  étoitun  prêtre  privé  de  fa  cure  pour  fes  cri- 
mes &  un  moine  apoflat  de  l'ordre  de  S.  Benok }  qui 
par  leurs  exhortations  en  attiroicnt  d'autres. 

Ces  Paftourcaux  paflant  par  les  villes  &ç  les  villa- 
ges, maichoient  en  procedion  deux  à  deux  après  une 
croix ,  fans  dire  mot ,  &  vifitoient  ainfi  les  piinoipa- 
les  égUTes ,  demandans  i'afliUance  comme  pauvres  ;  & 
on  leur  donoit  des  vivres  abondamcnt.  Car  le  peuple.  j^^iV.  f^io. 
leseftimoic,  &  le  roi  même  par  l'affedion  qu*i[  avoic  «I* 
pour  la  croifade ,  les  favociia  d'abord  :  en  forte  aue 
te  pape  en  fit  des  plaintes  au  cardinal  Jofl*eat]me  (on' . 
légat  a  la  cour  de  France.  Mais  les  Paftoureaux  fe  ren^ 
dirent  bien^tôt  o^lieuxà^out  lemoiidc,  par  leurs  pil- 
b^es  &  leurs  violences ,  qui  alloicnt  iuTqu'à  commcc  . 
tre  des  meurtres.  On  en  mettoit  en  prilon  :  mais  les 
autres  venoient  en  grande  multitude/orçoientlespri* 
ions  &  mcctoient  leurs  camarades  en  liberté. 

Ainfi-étant  venusàParis  ils  en  délivrèrent  quelques- 
uns  queTon  avoit  mis  dans  la  prifon  de  S.  Martin  des 
champs.  Ils  vinrent  enfuite  au  Châtelet ,  où  le  prévôt 
tic  Paris  aïknc  voulu  leur  réiiAer ,  ils  le  jetteirent  d'un 
TmeXlX.  Qg  . 


  Histoire  Ecclesiastiq^ite. 

"  An.  1510.  cicalicr  en  bas ,  dont  il  fut  confidcrablcmcnt  froiffc. 

Ils  paflcrcntà  S.  Germain  des  Prés ,  où  ils  furent  reclus 
civilement,&  fâchant  qu  il  n*y  avoit  là  aucun  des  leurs 
^  en  prifon ,  ils  s'arrêtèrent  au  prc  aux  clercs  préparés  à 

fc  défendre  contre  le  chevalier  du  gueti  car  ils  avoienc 
oii  i  d  i  re  qu'il  dcvo  it  venir  avec  main  forte  contre  çux< 
Mais  il  n  y  vint  point ,  &  ils  s'éloignèrent  de  Paris 
'  mardiant  vers  la  Guïenne  :  où  étant  aniy^s^ikfièfit. 
menceitntàfe  jctter  fur  les  Juifs  ^  en  tuer  aqcamijé^ib 
ea  pouvaient  trouvtr  &  piller  leurs  biens  :  ce  (pi  les 

^        ^     rendit  agréables  au  peuple.  Le  £eul  moïen  qu'ils; 

laiiToient  aux  Juifs  pour  fauvcr  leur  vie  étoit  de  fe  faire 
bapàfen .  C^iand  ils  furent  prés  de  Carcaffone  le  gou- 
verneur du  païs  fîtpublicr  dans  les  lieux  qui  étoieac  Cvar 
leur  route.»  de  défendre  les  Juifs  de  leurs  violences^ 
-  comme  apartcnans  au  roi  :  mais  pluficurs  difoienr^ 
cû^on  ne  devoir  pas  s'oppofer  à  des  Chrétiens  pour 
ùuYcï  des  infidâcsîce  quevoiiant  le  gouverneur  il 
aflembla  dics  troupes,  détendis  fous  peine  de  .lavie- 
d'aider  ou  fàvorifer  les  Paftourcaux ,  &  fit  mettre 
priToii  tous  ceux  qiu*il  put  prendre  :  puis  s'avançant 
vers  Touloufe  ^il  en  fie  pendre  dans  les  lieux  tni  ib 
avoient  comroisleurs  crimes  ^idvingi^Iàtrentc,  plu» 
00  moins.  A  Touloufè  même  ils  tuèrent  tous  les  ^lifit. 
&  s'emparèrent  dekuts  biens:  kmtpc  fes  p&ier^ 
du  roi  ni  les  capiteuls  puflentics  en  empêcher.  :  ^ 

Pdflànt  au  bas  Languedoc ,  ils  continuèrent  leurs 
violences  contre  les  Jiufii ,  &c  leurs  pillagqi  fut  tout  îr 
monde ,  mèmeTur  ks  %1i£es.  fls  marchèrent  enfùite 
J^iM.  é».  veis  Av^on>oàkpape  lenoit  facour  «  voulants*ei» 
rendre  les  maîtres  tmals  le  pape  bien  informéde  leuis 
ceimes ,  éccLvic  an  fénédulcK  Beaucaixe ,  l'exhortam- 
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il  reprimer  dans  tous  les  lieux  de  fa  jurifdié^oii  ces  j^N.  uio, 
prétendus  pèlerins.  La  lettre  eft  du  vingt-neuvième 
de  Juin  1310.  Les  officiers  &Ies  prâatsprttent  les  me. 
Ibres  né^âkires  pour  arrêtée  k  mal  :  us  mirent  gar- 
Bi&n  aux  églifcs  &  aux  fonereires  avec  les  munitions 
convenables ,  ils  empêchèrent  de  vendre  des  vivres 
aux  Paftoureauz ,  leur  fèrmereht  les  pailages  ^  &  firent 
il  bien  que  plufîcurs  aïant  été  tués  &  pluucurs  pendus,  rr  ,r  ^  ^ 
les  autres  s  cnhiircnt  &  le  dmipercnt  cnucrcmcnc.  ui. 
L'Angleterre  fut  agitée  d'un  pareil  mouvement  <pi 
fc  difljpa  de  même.  '         '        n,  i}< 

Le  pape  prit  en  cette  occafion  la  protcâ:ion  des 
Juifs  ôc  écrivit  aux  princes  &  aux  feigneurs  de  les  dé- 
fendre de  la  fureur  des  Paftoureaux.  Et  comme  plu-  Suf.  Uv, 
ficurs  fc  convertirent  pour  éviter  leur  perfécution ,  il. 
rcnouvella  les  conftitutions  qui  dcfendoient  de  de- 
pouiller  de  leurs  biens  ces  nouveaux  convertis  :  ce  qui  deJHd.c.Di- 
pouvoit  les  tenter  de  retourner  au  judaifme.  La  conf-  ^"1^^*^*^ 
titution  de  Jean  XXII.  fur  ce  fujct  eft  adrcflcc  aux 
gouverneurs  &  aux  officiers  du  comté  Venaiflin  &des 
autres  terres  apartenans  au  S.  fiégc  6^  datée  du  vingt-  »!• 
troificme  de  Juillet  1310.  Mais  il  renouvel  la  aufli  la 
condamnation  du  Talmud  &  les  ordres  d'en  brûler 
tous  les  exemplaires  :  raportant  pour  cet  effet  une  bulle 
de  Clément  IV.  donée  en  11^7.  &  adrcfl'cc  à  l'archevc- 
quc  de  Tarragone ,  une  d'Honorius  IV.  adreffée  à 
l'archcvcquc  a  Yorc  en  1185.  ^    fcntcncc  d'Eude  de 
Chatcauroux  légat  en  France ,  donéc  à  Paris  en  1148.     Snp.  lîv. 
uc  j'ai  raportcc  en  fon  lieu.  J'ai  marqué  aufli  une  «-«"ui.  n.f, 
uUe  d'Honorius  IV.  fur  le  mcmc  fu)et,  adrclTéc  à 
l'archevcquc  de  Cantorberi  en  iiStf.  La  bulle  de  Jean 
XXII.  où  CCS  pièces  fontinfaées,  eft  du  quatricxnc 
de  Septembre  ij&o*  Qfl  ij 


  3o8     Histoire  EccLEsiASTiQjaB. 

ÀN^^  to.    -A  Cqpftantinoplc  le  patriarche  Jean  Glycy  s  dcfcfpc- 
i  lî*    *  rant  de  recouvrer  fa  fanté ,  prit  le  parti  de  fc  retirer;  La 
paraly fie  lui  ôtoic  Tufage  des  piés  &  des  mains,cn  forte 


Rctrai 


r'IiuKpau!  ^"^^    pouvoir  ni  s'aquiter  3c  fcs  fondions ,  ni  va- 
de  CP.       quer  aux  afiraires,&  n*avoit  befoin  que  de  repos.  Vcm" 
^Jrlï^uh!'  P^rc"*^  Andronic  confentit  à  fa  retraite ,  U  lui  dona 
vîii.f/i.    pour  demeure  lemonaftere  de  la  KyriotiiTe  où  le 
prélat  s'étant  démis  de  fa  d^nité  y  fe  fit  porter  la  qua- 
triéme  année  de  fbn  pontiâcac ,  qui  étoit  cette  année 
Sitf,  n.  2  j.  '3^°'  ^  il'avoit  commencé  en  i^i^.  comme  celui  du 
pape.  Il  emporta  peu  <f  argent  du  palais  patriarcal, 
n'étant  pas  intérelle  cpmme  la  plufpart  des^autrcs ,  & 
il  Temploïa  à  l'entretien  du  monauere.  Or  attendant 
la  mort  de  jour  en  jour ,  il  voulut  faire  fon  téftatpent 
'  &  le  fit  écrire  par  Niccphore  Grégoras  qui  a  eompo- 
fc  l'hiftoirc  de  ce  temps  là. 

Le  fucccfleur  de  Glycys  dans  le  ficgc  de  CP.  fut 
Gerafimc  prêtre  &  moine  du  monallcie  des  Mang.i- 
ncs,  vieillard  portant  les  cheveux  blancs  &:  prcfquc 
fourd  :  fimple  &:  entièrement  ignorant  des  Icicnccs 
profanes ,  mais  cf  ctoit  cela  même  qui  It;  rendoit  agréa- 
ble â  l'empereur.  Car,  dit  Grégoras, c'ei\  par  cette  rai- 
fon  que  les  princes  choifificnt  de  tels  fujcts  pour  les 
grandes  places  :  afin  qu'ils  loient  fervilement  ioumis 
a  leurs  ordres  &:  ne  leur  rcfiftent  en  rien.  ' 
Le  vendredi  des  quatre  temps  de  l'avent  dix-neu- 
Promotion  yiéme  dc  Décembre  13x0.  le  pape  fit  une  promotion 
naux.     '        ^^P^  cardinaux  ,  tous  François ,  favoir  Renaud  dc 
Ma:Hz..v.t9.  la  Porte  archevêque  de  Bour2;es  natif  d'Abllac  prés 
*'f.\6yi^^.  de  Brive  au  bas  Limoufin.  Il  fut  premièrement  cha- 
noine de  l'cglilc  de  Limoges  &i  archidiacre  de  Com- 
braille^  dianoine  du  Puiic  vicaire  générai  dc  I'cvcn 
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que  Gui  de  Neuville  :  puis  il  fut  cvequc  de  Limoges  en  XnTÏjIÔ. 
ii94.Lc  dernier  jpur  de  Décembre  1316.il  fut  transfère 
au  liège  de  Bourgcs,vaCvmt  par  le  dcccs  de  Gilles  de  Ro-  c.di  Ch^.t», 
me  mort  à  Av^iion  le  vingt- deuxième  du  même  i«f'>8o. 
mois.  Q.iàtrc  ans  après  le  pape  fît  Renaud  cardinal 
prêtre  du  titre  de  S.  Nerèc  àc  S.  Achillcc  ,  &  l'année  • 
Tuivantc  1311.  il  le  fit  évcquc  d'Oltic  :  donantraichc- 
vcché  de  Bourges  à  Guillaume  de  la  BroHc. 

Le  fécond  cardinal  fut  Bertrand  de  la  Tour  natif 
du  diocéfc  de  Cahots  de  i'ordic  des  frères  Mineurs ,  fr^jij„ 
doâeur célèbre. Il étoitprovinciald'Aquitainequahd  n.x,  \ 
le  p;qpe  Jean  Tcnvoïa^n  Italie  pour  y  procurer'  la  * 
paix  en  1317.  &  la  même  année  il  l'cmploïa  pour  réu- 
nir les  frères  fcîiifmatiqucs  de  fon  ordre.  En  1319.  le  j,*. 
troifiéme  do  Septembre,  il  lui  dona  Tarchevêché  de 
Salerne  vacant  en  cour  de  Rome.  Enlefaifant  car-  /j,  ,3,^.  „, 
dinal  prêtre  ,  il  lui  dona  le  titre  de  S,  Vital.  Le  troi-  ij-  &  ^*g* 
iiéme  cardinal  fut  Pierre  Defprcz  natif  de  Montpcfat  ^' 
en  Qucrci.  Gaillard  évêque  de  Riés  aïant  été  transfère 
à  Maguelonc  en  1317.  le  pape  dona  révcchc  de  Riés^ 
IPierre  Defprcz  ;  &  en  1319.  il  le  fit  archevêque  d*Aix^  ^ 
donant  l'évèché  de  Riés  à  RoiTolin  frère  Mineur. 
L'archevêque  Pierre  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  fr^rf.i,,^.„. 
Xainte  Pôtentiene.  Le  quatrième  fut  Simon  d'Archiac  13. 
en  Sâinconge  ,  qui  -étoic  chanoine  de  Boui^cs  en 
no3. 11  étoic  élu  archevêque  de  Vienne  quand  il  fur 
,£dt  cardinal  prêtre  du  tkre  deiàinte.Prirque.  Le  cin- 
quième &t  Pik^  de  Rabaileins  au  diocéfe  d*A]bl> 
évêque  de  Rieux.  Il  eut  le'  titre  de  cardinal  prêtre 
de  iainte  Anaftafie.  Le  iixiéme  foc  Pierre  Tiflier  • 
natif  de  S.  Antoni^  au  diocéfe  de.Rodé^»  abbé  de  Su 
Scrnin  de  Tonloufe ,  U  vice-chancelier  de  h  cour  de 
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T   Rome:  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Ecicne  au  mont 

An.  1310,  Cclius.  Le  fcptiéme  Raimond  Rufi^cCahoK,cardi* 

*  nal  prêtre  de  faintc  Marie  en  Cofmedin. 

T.  1 1 1.  Un  des  clicfs  du  fchifmc  entre  les  frères  MineitR 
cundamna.  ^^^j^  Bernard  de  Montpellier  furnommé  Délicieux , 
Bernard  De-  qui  étant  venu  a  Avignon  pour  loaoenir  la  caule  des 
licicux.      prétendus  Spirituels ,  fut  arrfté  par  ordre  du  pape 

Paint  v.tt.t.  *,  j-     *    «   1-     /  •  I  ^ 

f.  u€.  ffu  des  cardinaux  Ôc  livre  au  camerier  pour  le  mettre  en 
pnfbn,oû  il  entra  l'an  15 17.  le  mécredi  après  la  Pen-. 
tccôt«,c*cft-îUdire ,  levingt-cinquicmc  de  Mai.  En- 
fuite  à  U  fbllicitation  des  oâicicrs  du  roi ,  le  pape 
commit  pour  Tinllrudion  &Ac  jugement  de  Ton  pro- 
cès l'arcnevêque  de  Touloufe  Ôc  les  évêques  de  Pa- 

f«.  1.  ^14.  '"^^^  &  de  S.  Papoul ,  dont  la  comi&iflion  porte  en 
fubftance  :  Nous  avons  apris  par  bruit  commun  ^ue 
frère  Bernard  Délicieux ,  a  confpiré  contre  la  vie  de 
■  Benoit  XI;  notre  prédéceffeur  &  procure  de  l'empoi- 
foner.  Qu'il  a  entr^ris  de  fouftraire  àTobéilTancedii 
roiCarcdTqne  ôc  AUbi,  pour  les  livrer  iun  prince 
étranger.  Ùètoa  Ferdinand  fik  du  loi  de  Maibr- 
que.  Que  par  fes  fermons  (Sdineux  »  il  a  excité  le  peu- 
plé de  Canaflbne  contre  les  in^uifiieurs  de  l'ordre  des 
frères  Prêcheurs  :  en  tonc  que  le  peuple  en  grand 
nombre  &  à  main  armée  fe  faifit  de  kur  maifon  êc  de 
leur  églife  :  pois  ik  briferenc  les  prifons  de  i'inquifi- 
don  6c  en  cirèrent  plùfiems  crimineb  condamnés 
pour  béréfidlspiliétencauffi  de  abatirencles  maifons 
de  pliifieurs  habttans  de  Catca&ne  amis  des  fieres 
PrèdbeorB.Cétoic îeffecdes  fermons  de  (rere  Bernard, 
qiu  ne  ceflbic  de  difimer  êc  tendre  odieux  lesinquifi. 
«eurs  &  les  frères  PrÊdicurs  ^  fav#rifant  ainfi  les  hé-^ 
xétiques. 


.  by 


L  i-T  i  B  XCIL  5»  •  

.  Il  a  déjà  été  infennc ,  par  bnbe  éa  S*  ficgc  ,  l'ur  a„ 
quelques-uns  de  ces  faits:  mais  voulant  que  vous  en 
informiés  plus  amplefBent&  de  quclquiesautres^  dont  *• 
nous  vous  cnvoïons  les  articles  :  nous  vous  mandons 
d*y  procéder  fommàiremcnt  à  Touloufe  ou  aiUcurs  > 
fdon  que  vous  avifcrcs  ;  &  nous  voulons  <juc  Ton 
vous  envoie  luui  bonne  garde  Bernard  Se  les  clercs 
priloniers.  Enfin  que  fuivant  les  preuves  vous  procc^ 
,dic5  à  leur  punition  ,  jufqu  à  dégradation  s'il  y  échec 
La  bulle  efl:  du  fciziémc  de  Juillet  13 157. 

En  vertu  de  cette  commiflion  les  trois  prélats  s'aC  to.  i.f.  j^y 
fcmblerent  à  Caftelnaudarriau  dioccfc  de  faint  Pa- 
poui ,  ôc  coiumcnccrcnt  à  travailler  au  procès  :  mais 
le  quatrième  de  Septembre  rarchcvéque  de  Touloufe 
Jean  de  Cominges  depuis  cardinal  s'cxcufa  de  conti- 
nuer, à  caufe  des  aftaircs  importantes  qu'il  avoit  i 
pourluivrc  pour  Ion  églile.  Amfi  l'afiairc  de  frcre 
Bernard  demeura  entre  les  mains  des  deux  autres- 
prélats  ,  favoir  Jaques  Fournicr  évéquc  de  Pamicrs  ^ 
depuis  pape,  Benok  XII.  &  Raimond  de  Monllue- 
jols  évêquc  de  S.  Papoul  depuis  cardiiial  ;  &  comme 
la  plufpart  des  faits  dont  on  chargcoit  l'accufé  s*é- 
toient  pafFés  à  CarcaiTonc  ,  ils  s'y  tranfporcerent,y  a^ 
chcvcrenc  le  procès  &c  apcllcrent  au  jugçiicnt  Deodac  '  ' 
évcque  de  Caflres  ,  Baithélcmi  évêquc  d'Alct  &c  plu- 
ficurs  autres  grands  &  favans  pcrfonagcs.  Enfin  ils» 
donéreru  leur  fentencc  le  fàmcdi  huicime  dcnéfcov 
bre 

Noos  avons  tvomré  fieréfittiiaid  Debciciix  coi»-    p.  14^. 
vaînca  des  crime»  fiiivaiits»  IL  a  pendant  pluficots. 
années  pourfuivl comme  principal  dircâetttksplai»- 
le&dcs  habitans  dcCarca^ne  &l  d'JUbi  contcctes 
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A  vT,,  ^  quifîccars    a  travaillé  à  leur  joindre  plufieurs  autres 
AN.  132,0.  T  ,  \   •     y   \  a:   I        j  r 

communautés  :  cmploianta  cet  cftct  de  grandes  lom- 

•        mes  d'arc^cnt ,  qu'il  n  tiré  des  lieux  mêmes ,  de  la  vente 
de  fcs  livres  &:  de  divers  emprunts.  Avec  les  inquifi- 
teurs,  il  fc  plai^^noitde  dcffunt  Bernard  évcquc  d'Al- 
bi  Ôc  blâmoit  les  icntcnccs  qu'ils  avoicnt  rendues 
contre  quelques  particuliers  de  ces  communautés  pourH| 
caufc  d'il é relie  :  prétendant  les  )uilifier  quoique  con-  * 
damnés  &  emmures.  Il  a  même  foutenu  devant  Ic^l 
roi  &:  devant  plufieurs  autres  grands  perfonagcs  lé-ï 
culiers  ôc  eccléiiaftiques ,  ôc  l'a  dit  une  fois  publique- 
ment à  Touloufc-:  que  S.  Pierre  ôc  S.  Paul  ne  pou-^ 
roient  le  défendre  d'hcrcfie  ,  s'ils  étoient  au  monde,T 
ôc  qu'on  les  pourluivît  comme  font  les  inquilitcurs,  • 
Ces  difcours  ont  rendu  les  inquilitcurs  fort  odieux  à 
Carcallone  &  les  ont  empêché  quelque  temps  d'y  exer- 
cer leurs  fonctions  :  en  forte  que  des  hérétiques  qui 
s'étoicnt  enfuis  du  pais  y  font  revenus,  &  des  étran-  • 
gers  y  font  venus  de  nouveau.  Cependant  frerc  Ber- 
nard voïant  qu'il  ne  pouvoit  réiiflir  dans  fon  delfein 
contre  les  inquifircurs ,  a  dit  à  quelques  habitans  d' Al-  ^ 
bi  &:dc  Carcaflonc  animés  contre  eux:  Le  roi  ne  vous 
en  fera  jamais  jullice  ,  mais  fi  vous  me  voulcs  croire, 
je  vous  procurerai  un  fcigncur  qui  la  fera.  Eniuitc  il  a 
concerté  avec  eux  pendant  plufieurs  mois  un  traité 
^  pour  livrer  Albi  &  CarcalTonc  au  dèRint  prince  Fcr- 

•<iinand  de  Maïorquc ,  &  il  a  lui-même  été  le  trouver 
avec  des  lettres  de  créance  au  nom  des  conûils  de  Ca& 

•caiibnc.  Cette  ti-ûhifon^  étant  venue  à  la  conoiflànce 
du  roi,a  étécaufe  de  la  inort  de  plufieurs  hommes  qui 

-om  été  pendus  ,  dclaprironottaeia  fuite  de  piufieucs 

'aucrc5.Ëc«ciiruite«:u    :  n     -.i-uJ/..  . 

Etant 
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Etant  donc  affilies  des  vcncrables  pcrcs  Pierre  cvô- 
uc  de  Carcalfonnc,  Raimond  de  Mircpoix  &  Bar-  * 
thelcmi  d'Alct,  parce  que  nous  n'avons  pu  commo- 
dément avoir  un  plus  grand  nombre  d'évcques  :  nous 
portons  contre  ledit  frcrc  Bernard  fentencc  de  dépofl- 
tion  ôc  de  dégradation  :  après  quoi  il  fera  mis  en  pri-  ^  îî4^ 
Ton  &i  aux  fers  po^  y  J-^^rc  pénitence  perpétuelle  au 
pain  6c  i  l'eau  :  nmjs  en  rcfcrvant  la  mitigation. 
Quant  à  la  machination  contre  la  vie  du  pape  Benoît, 
n'en  aiant  pu  trouver  de  preuve ,  nous  l'en  déclarons 
afffous.  Aufli  tôt  après  la  fcntcnce  prononcée ,  les  c- 
vèqucs  procédèrent  à  la  dégradation  du  condamné , 
qui  fut  le  jour  même  enfermé  dans  la  prifon  de  l'in- 
quiûtcur ,  qui  étoit  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs. 

Mais  le  lendemain  neuvième  de  Décembre  1319.  f  p.  35>i 
Raimond  Foucault  procureur  du  roi  en  la  fénéchau- 
féc  de  Carcaflbnc  apella  à  minima.  de  la  fentence  des 
cvêqucs ,  comme  trop  douce  à  proportion  des  crimes 
de  frerc  Bernard  :  foutenant  qu'ils  dévoient  le  livrer 
au  bras  féculicr,  &  ne  pas  rabfoudrc  de  Taccufation 
concernant  le  pape  Benoît  :  l'apcl  étoit  dirigé  au  S. 
fîégc.  Eufuite  le  pape  Jean  ordona  que  frère  Bernard 
fcroit  dépouillé  de  l'habit  de  S.  Francjois  qu'on  lui  f' 
avoit  laifte  dans  la  pnfon ,  àc  défendit  de  mitigcr  fa 
pénitence.  La  bulle  cft  du  vingt  -  fixiémc  de  Février 
1310.  &  frère  Bernard  mourut  dans  cette  prifon.  t  ^  117- 

Jean  de  Poilli  douleur  en  tliéologie  de  l'univcrfité  Liv. 
de  Paris ,  foutcnoit  alors  dans  fcs  lc(jons  &  fes  fer-  j^^cônfcf-' 
mons  pluficurs  propofitions  contre  les  privilèges  ac-  fcursprivilci 
cordés  aux  religieux  Mandians  touchant  l'adminiftra-  S'^^' 
tion  du  facremcnt  de  pénitence.  Le  pape  Jean  en  è-  ^^Y^^f' 
tant  informé  fit  venir  ce  dodeui  à  Avignon  en  fa  c^wm. 
TomeXlX.  Rr  . 
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Ak  uiQ.  p^^cTcncejOÛ  les  erfcars  dont  on  l'acoiûm furent  ré- 
'  iiatc^  i trois  ardcles.  I.  Ceux  (]ui  fc 'font  GonfclTcs 
4n]x  religieux  font  obligés  à  confeiTer  encore  les  tnè- 
.  mes  péchés  à.  leur  curé.  i.  Le  canon  Omis  utfwfque 
y^xMf,  demeurant  en  vigueur  ^  le  pape  ne  peurempèi» 
cher  oueies  paroiffiens  ne  foient  obligés  decotiftsi^ 
-cous  leurs  pcchés  une  fois  l'an  à  leur  propre  j^i;%rè- 
^i  eft  le  curé,  t  Dieu  nième  ne  wpouroit  taire  parce 
.qa'il  y  a  oot^ubdiâton.    Ni  le  pape  ni  Dieu  même 
mtsgdas.  d'oncx  un  pouvoir  général  d'cntcqdlC'les  conk 
£ewèps  ,xn>fi2rtc  cjue  le  péniccnt  ne  Toit  pas  obli^ 
4b  confeiTer 'dncore  les  mêmes  péchés  i  Ton  curé.  / 
;  ;  Le  pape  Ht  doner  copie  de  ces  articles,  à  Jean  de 
PoiUi  A£  Itirdbna  pldhe  audiânce  •mÔmer4evafii  \ti^ 
-        '  .eB/4c>n(jfl:oue'  ,  &  en  paraailitr  devant 


nf.  Rain.  quelques-uflt!  d'encre  eiisdépucés  à'cec  effet^  Orirbâa 
ies  râlions  alléguées  de  part'dc  d'ancre.  Jean  de  Pouli 
^i^oic^Lê  papcnepecit^dcuier  deprivilcgc  au  préjudi* 
-ce  duuirDir'd'iButrui ,  encoce  moita'  contre^  le  droic 
«divià  L'f3r  Ibiiaié*  n!»  point  tranfinis.  (on  droit  >  au  re- 
.ligieuàr  privilégié*,  U  l*infticatioh  des  cutiés  eft  de  droit 
, ,     idivtn.;pm{qùefuivant  ladofe  ordinaire  les  prêtrés 

Itrévèi|ues/iDép^érenccnt  Içs  a{iôcresiDepIus  ^  le  pnpe 
*n!a4>is.dedrGiîc^vin,pliisuieiponvbiif  ({âe'les  autres 
'  "  évè<]uesi  Ce  que  l'auteur  prétend  prouver  par  uticha- 
Uiwlo.  '  P^"*    Gratien,  mais  tiré  d'une  tauflc  décrétale.  En- 
;     .  .  '  im  ilToutient  que  ces  privilèges  itnverfent  l'ordre  de 
I  \»  hiérarchie ,  pui fqu'il  n'y  a  pas  plus  d'obligation  de 
'  fc  confcfler  à  l'cvêque  qu'au  curé. 

On  difoit  au  contraire  pour  les  confclTeursprivilé- 
9, 11.  gi^j;  La  jurifditiion  du  pape  n'cft  pas  renfermée  dans 
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lin  dioccfc  comme  celle  d'un  cvcquc  ,  ni  dans  une  . 
province  comme  celle  d'un  archevêque  :  elle  s'étend 
par  touc  le  monde.  La  raifon  eft:  que  la  dignité  d'ar-, 
chevcquc  n'cÛ  pas  de  droit  divin ,  mais  de  droit  hu- 
main pofitif ,  qui  a  règle  les  limites  des  diocéfcs  :  au 
Heu  que  celle  du  pape  eft  de  droit  divin  établie  par 
J.C.  quand  il  dità  S.  Pierre  :  ParfTés  mes  brebis,  fans 
ailcunc  e;ccéption  ni  rcftridion.  Sa  fniiilânce  s'ctcncL  "»-*7* 
donc  par  tout  &  il  ne  la  tient  point  des  autres  hom- 
mes, mais  tous  tiennent  la  leur  de  lui ,  de  il  confcrve 
partout  une  jurirdidtion  immédiate.  A  l'égard  du 
otré,  il  cft  bien. antEciDom  fournis  à  1  evcquc  qucîc-.' 
fèque  ne  l'eft  aù  pape  :  leairé  >n  cft  point  ji^c  otdv{ 
çaisc.iiiinsiapatoiile  comme  révcquc  dans  ton  dio- 
ccfc »  non  plus  que  l'archidiacre  &  les  autres  qui  fonc» 
iublispar-pcovinon  de  l'év^ue.  L'cvcqu&.CQn&ui^ 
^'Çùré^lc  un»  d'jii^e  paroiifc  ne  s*ca  d8a|afgepQS^- (ik 
en' demeure  toûjours  rcfponfablc  comme  auparairan^ 
&  y  garde  toûjours  la  principale  autoiite  :  d'où  s'ea-. 
Cuit  que  Tabfolution  donnée  par  le  pape,  ou  par  l'c-^ 
léf^"^ décharge  le  picoiliîcii  derobii^Kion;  Â9i\it( 
d^iandcc  à  fonlciirc.     V  ;      /  ,  [1  : 

rti:  Qbant  au icanon  du  concile  do  Lfitnll  yil mk  dono 
éÉifii  nouveau  droit  au  curé  ;Wie  prbpte  piètre  qu'il 
adnâne  n*cil  ainii  nommé  que  par  opolition  à  l'ér 
ttàngtt  >cpï  n.*a  .'aiiicune  jiitifdiâion.  Ivl  Je  finmtki 
maik  nbn^at  opofkibà-àu  pt&àv/commanj:  aiitto» 
meât  Ic.ponitcnc  ne  pouroits'aquitèr  du  dcroir^^  Ik 
confeffion  qu'en  fc  confclfant  ï  fon  cuié  ^iioÉi  à  (on 
évêque  ni  au  pape;  Le  proorc  prètitrcft  donc.qplicôn' 
^ela1apuiâanced*!ablbum,.fott*ordinan 
gUie  :  c'cft-à^dice  le  pape ,  revenue ,  Ic  çoA  oulcdnt à  " . / 
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^  ^ils  ont  doné  ce  poiïvbir.  Or  le  pape  &  1  cvêqaer 
^  peuvem  le  doner  àkqakoooaê  a  reçu  l'ordre  de-  ft^ 
tn&  j  &  (feft  la  coutume  cie  Véglife  Komaihc»  qHCf 
chacun  peut  obtenir  d\ùi  péiikencier|db  p«pe  de  s'o^ 
drelTer  à  quelque  prên;p  que  ce  foie  pour  être'itbfoi»!; 
finfia  iil  en  expédient  que  le  pape  ute  de  ce  poiraoir 
de  commente  des  confeficurs,  i  diu&idê  i}igfiMi!ranc4^ 
'  deplufieim:aué%dcfkiiuilaàHkidu  ptu{^y^^ 

fosr  conftiTet  à  eu  ,*coaittié  par  csniiple  \ém  pro* 
presicaocubfaef,  «t 

Apres  que  les  propoficioii^ avmé^paclbdo^bav 
|eamfas  Fçiily  e»reAt;éè6'CX»miiiétir^  il  ic  xtoAn-w 
Kà€om4fi\m  kiopèfoicv  de  fc  xetaâBicpûofifiRoit^: 
difinac  qu'il  ctoïoit  k  cootradre  veikable.  Sur  qpioi'le* 
pape  rendit  hiaMOot  fot.vaaééki  oui 
cùmtmïctf2s'i^'iUât9Êtts  oà  apcésaMrcnt  dspaéil» 
fiutil  prpïioott'aiiifitNdas  oto^nui»»  «tiScle» 
afimnr  que  b  idoûriiie  connairc  cft  mSe  ftcodicdi-' 
que.  Sayoif  quecemc  qoi  (e  fcmt  coofefiSs  àû  fiEms: 
piiyilégiéiiwrdocpdtt  Irétterer  laxi^' 

fctGon  des  mêmes  pecnés ,  que  /ik  ks.  avosénrd^ 
caiiMis&.  kar  |>topre'pièae  'finvant:  k  coociit  de 
Latfaii.  Et  enfiiice  :  Nçm  ctèonom  audit  doâeiir 
Jeaiildrrévo^r  de  fk  propre  bouche  publiquemenc 

.  «tok'oaairiiBks'dite  fes  Icqooi^res  fermonB^  ce 
«i*il'a  promis  d*cxécuter  fidelenknc^  La  bulle  c(l  ju 
Jrcâiee  a  tous  les  évèqucs  &  datée  du  vingc-cinquicine 
de  Juillet  15 II. 

En  même  -  temps  le  pape  Jeun  termina  un  difFe- 

*  rend  qu'il  avoir  avec  Bertrand  de  Gor  vicomte  deLo« 
iiKtgnc  cA  Gàicognc^our  le  (tcToi:  de  Ckmcnt  V« 
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Ckmatt  éum an  Ik de  b mon  fie ttmfporter  au  jg^i^,,^ ' 
didcfludo^ottol  pcésdeCarpentrai  one  partie  de  nûtf.tii, 

vIoAnie  drJjomaehe  mit  fcigneiir  de  Moittil  te  ^ 
£|ifit  de  k  jMtfi^e  du  tréfi»  <]ui  y  ctoic ,  8c  même  de 
eiHfi  ifià.iiok  dcmoirie  aupiik  Jta  pape  fon  onde  de 
l^éralemenc  de  toifs  les  inqoUcKajf HaToir  Uàf&ica 
diyffttimx ,  argeiiteDippaièy  nfltffi&f^ot  mjâu- 
*  çeoc^  Imcs  »  éiafes ,  piennieé ,  onioBei»  d'elfe  ^ 
pxxGS  ^  papiers  ;  &  difpofa  de  tout  comme ,  t'il  eût 
MMautronivcrfcl  du  ppcCkmeiit.  Le  pape  Jean 
Iprés  avoir  attendu  prés  de  <piatrc  ans  depuis^  fa  pro- 
Irtotion  ^  publia  an  monitoirc  à  A^gnon  le  onziione 
de  Mai  1310.  par  lequel  il  exhorte  le  vicomte  Ôc 
IDUs  les  autres  qui  ont  détourné  quelque  chofe  des 
biens  de  (oh  predcceiTcur ,  i  les  raponcr  au  camericr 
&  aux  trcforicrs  de  l'cglifc  Romaine  j  &  ordone  à 
fôus  ceux  qui  en  ont  conoiflancc  de  venir  à  rcvelx- 
tign.  Mais  d'ailleurs  le  pape  Jean  aprit  que  Clément 
V.  avoit  remis  de  Ton  vivant  au  vicomte  fon  neveu  f-  374' 
trois  cens  mille  florms  d'or  pour  emploïcr  au  fccours 
de  la  terre  fainic  ,  &  trois  cens  quatorsc  miilc  apli- 
eable  à  d'autres  oeuvres  pics.  Ce  qui  avec  deux  autres 
fbmmes  ducs  par  le  roi  de  France  &  par  le  roi  d'An- 
gleterre montoit  à  plus  d'un  million  de  âotias  :  le 
tout  deilmé  au  fecours  de  la  terre  (àintc. 

Le  pape  fit  prier  le  vicomte  par  quelques  cardinaux 
de  lui  remettre  une  partie  de  cet  argent  pour  un  paf- 
fage  particulier  à  la  terre  fainte  ,  «ju'il  prctcndoic 
procurer  en  attendant  le  pafTagc  général  :  fur  quoi  le 
vicomte  iuLcavou  on  g/cnulbomme  qui  n'aïant  pomt 

Rriij 


ji8      Histoire   Ecclesi  asti  chue. 
^j^j  porte  de  rcponfc  précifc  Ôc  ruffifantc ,  le  pape  crut  ôtrc 
obligé  de  procécfer  contre  le  vicomte  par  les  voies  de 
la  juilicc  ,  Si  publia  une  citation  pour  l'obliger  àcom- 
•    paroitrc  en  pcrfonc  devant  le  S.fiégc,  La  bulle  cft  du 
troiiîénic  de  Mai  1310.  Enfin  le  vicomte  vint  à  Avi- 
f«       t9  •  g^Qj^  ^  fatisficle  pape ,  qui  le  déchargea  des  fommes 
qu'il  avoir  recrues  par  buUedu  onzième (ic  Juilicc I5 11. 
&  lui  permit  de  fe  retirer  chés  lui. 
L  V  r.  Le  dclîr  que  le  pape  témoignoit  de  fecourir  la  terre 

jr.ftruûions  faintc  attira  auprès  de  lui  un  Vénitien  nommé  Marin 
pour  Ucroi-  Sanuto ,  qui  raconte  ainfî  fa  première  audiance.  L'an 
iaàe.  13H.  le  vino;t  quatrième  de  Septembre,  je  fus  admis 

SMtu.f,  i.  j^^gyjj^j-  notre  S.  pere  le  pape  ,  &  lui  prefcntai  deux 
livres  pour  le  recouvrement  &  la  confervation  de  la 
terre  fainte,  l'un  couvert  de  rouge  &  l'autre  de  jaune, 
j'e  lui  prcfcntai  aufïi  quatre  cartes  géographiques^l'unc 
de  la  mer  mediterranéc ,  la  féconde  de  la  terre  &  de 
b  mer ,  la  troifléme  de  la  terre  faintc  ,  la  quatrième 
de  TEgyptc  j  &  je  lui  donai  par  écrit  tout  ce  que  j'avois 
rèfolu  de  lui  diïc  de  bouche.  Le  S.  perc  rc(^ut  le  tout  a- 
gréablemcnt  &  fit  lire  en  ma  prèfcncc  mon  écrit,  une 
grande  partie  du  prologue  àc  des  rubriques.  Il  me  fit 
audi  pluiiftui»  qucfbons  auTquellcs  je  répondis.  Enfin» 
il  dit  :  Je  veux  que  ces  livres  foienc  examinés.  Je  hii» 
xcpoiulis  rcrpc^oeaTement  que  j'en  étois  fort  contenc 
pourvûqiie  les  examinaceuts  fbficnc  fidèles.  N'eadou-. 
tés|>oinc,  di(>il;puisil^oûca:  Allés  vous  icpoicr  juf< 
qu*a'cêt|cie  je  vbns  envoie  qûcrir.  Je  me  retirai  &  le 
même  jour  ii  manda  Boif  nce  d'Aft  de  l'ordre  des  frè- 
res Prèch  eurs ,  vicaire  de  la  province  d'Arménie.:  Ja^ 
'  ques  de  Camèrino  de  Tordre  de&fireres  Mineurs  ,<]ui 
porte  une  barbe  &  qui  étoit  venu  en  cour  de  Rom« 
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pour  les  frcrcs  de  Pcrfe  :  Mathias  de  Chipre  &  Paulin  ^ 
Vénitien  pcnitenticr  du  pape ,  l'un  &  l'autre  du  même 
Ordre  des  frères  Mineurs  ;  de  leur  dona  le  livre  jaune 
avec  ordre  de  rcxominer  foigneureincnc  &  lui  en  fane 
le  raporr. 

Ces  cjuatre  religieux  s\aflemblerent  chés  frère  Pau- 
lin ,  examinèrent  mon  livre  foigneufcment  &  fidèle- 
ment &  firent  écrire  leur  raport.  Un  mois  après, un 
famedi  au  foir,  le  pape  fit  venir  premièrement  les  re- 
ligieux ,  puis  moi  5  &:  feur  demanda  plufieurs  fois:  Etes- 
Vous  d'accord  de  vos  faits?  ils  repondirent  très  rcrpçc- 
tueufemcnt:  S.  perc,  nous  avons  écrit  tous  d'accord 
ce  que  nouspenfions.  Il  y  eût  plufieurs  autres  difcours: 
les  frcrcs  &  moi  repondant  aux  qucftions  du  pape. 
,  Enfin  il  die  :  Il  eft  tard  :  vouslaiiTcrcs  ici  votre  raporr, 
je  le  Ycnai ,  puis  je  vous  envolerai  quérir.  AinG  le  livre 
&  le  raport  demôirerent  pardevers  lui. 

Dans  le  mémoire  que  Sanuto  préfenta  an  pape  à  fa  f**' 
première  attdiance  ^  il  difoit  :  Je  ne  fuis  envoie  par 
aucun  roi ,  ni  prince,  ni  république j ni aucnneperlo- 
ne  particulière  :  c'eft  de  mon  propre  mouvement  que 
je  viens  aux  pics  de  votre  fainteté ,  lui  propofer  des 
'inoïcns  faciles  d'abatrc  les  ennemis  de  la  foi ,  d'extir- 
per la  feâe  de  Mahomet  ôcdé  conquérir  la  terrefain- 
tc.  J'ai  pafTc  cinq  fois  outrcmer,  à  Ciiipfe,cn  Arme-  • 
nie,  à,  Alexandrie ,  à  Rodes }  6c  avant  que  d'écrire  fur  . 
ce  fujet  y  j'avois  été  plufieurs  fois  à  Alexandrie  &  à 
Aae,  6c  j'ai  paflë  en  Romanie  la  plus  grande  partie 
de  mes  jours. 

Le  corps  de  Ton  ouvrage  cftdivifc  entrais  livres, 
chaque  livre  en  plufieurs  panies  6c  chaque  partie 
en  aiapitre$.  Dans  le  premier  livre  il  propofe  d'aflbi* 
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blii  le  fultan  ci'Eg)'pre  en  ruinant  Ton  commerce  ^ 
&  pour  cet  cftct  tirer  d'ailleurs  les  épiceries  &  les 
autres  marchandiles  des  Indes,  &  n'y  porter  de  Chrc-» 
tienté  ni  vivres ,  ni  métaux ,  ni  bois ,  ni  autres  chofcs 
nccefTaircs  àla  navigation.  A  cette  fin  il  demande  que 
Ton  étende  &  que  l'on  aggrave  les  cenfures  eccléfuili- 
ques  contre  ceux  qui  portent  aux  infidèles  des  mar- 
'^chandifes  de  contrebande.  Le  Iccond  livre  explique 
en  particulier  lesmoïens  d'exécuter  le  paflage:  le  nom- 
bre de  troupes,  les  qualités  du  capitaine,  l'armement 
des  vaificaux,  la  route  qu'il  faut  tenir.  Il  montre  les 
-  inconveniens  d'aller  par  terre  comme  à  la  première 
croifade  ;  il  veut  que  l'on  aille  droit  en  Egypte  ;  ôc 
s'étend  fur  les  moïcns  de  s'y  fortifier  après  la  dcfcente. 
Le  troifiéme  livre  eft  hiftorique  &  contient  les  diffé- 
rens  états  de  la  terre  fainte ,  &  particulièrement  ce  qui 
s'y  eft  pafle  depuis  la  première  croifade  jufqu'à  l'an 
1313.  C'cft  la  partie  la  plus  utile  de  tout  l'ouvrage. 
L'auteur  met  enfuitc  une  défcription  de  la  terre  fainic^ 
où  parlant  de  Nazaret  il  dit  :  On  y  montre  le  lieu  oi, . 
P'  *53*     l'ange  Gabriel  annonça  à  la  Viei^  k  ddTcin  de  Dieu, 
Il  çcrivic  ceci  toutefois  trente  ans  après  le  temps  ou 
Ton  met  la  tranilation  i||iiaaileii(iè4e  iafaiiite  maifoii 
à  Lorécc.  Il  finit  par  les  moïens  de  confcrvtr  la  temt 
faintc  après  l'avoir  conquiTei  &  estre  dans  afles 
grand  détail  d'art  mil itairc.  Le  tsae  de  Touyiai^  eft  1 
Les  fccrets  des  fidèles  de  la  aoix.  , 
T  V  II.       Plufiei«rsmiffioiialrri  del'ordK  des  frères  Mineur^ 
■rîiSrte!     «nvoics  en  orient  pour  la  conveiiîon  des  tn&délcft  « 
réuiinx!    la  réunion  des  fchifmanîqiieSy  reviaicfic  ^rs  en  qpiir 
I  j ih  j».  1^.    de  Rome  ôc  firent  au  pape  leur  fapon  de  ces  miflions  ; 
cç^dooft  ocçtfoiid'cciifc  cette  année  à.  plufieufi 
.   *  *  princes 
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prinasGeorgieos,  ArmeiiieEisdeTarcares.£ca>m-  ^^^^ 
me  ils  étoienc  cous  cnRemis  des  Miifulmans  ^  on 
croïok  utilç  àla  aoifade  d'entretenir  commerce  & 
amitié  avec  eux:  ce  que  Sanut  ne  manquoitpas  de 
lecommander  dans  £es  mémoires.  Le  pape  Jean  écri-  ^^'^ 
vit  donc  à  George  roi  des  Géorgiens  lujecs  des  ïar- 
tares  une  grande  lettre  qui  cft  la  même  qu'Innocent  radi»g, 
IV.  avoir  &rite  aux  Bulgares  en  1145.  Lcp^pcsy  é-  1245.  «1.14. 
.tend  (tir  les  preuves  de  l'unité  de  r^life  &  oe  la  pri- 
mauté du  S.  ficge ,  auquel  il  exhorte  les  Géorgiens  i 
€c  réiinir,  offrant  s'il  cft  befoin  d'aflembler  un  con- 
cile pour  cet  ciTet}  &  il  conclut  en  recommandant  à 
leur  roi  les  frères  Mineurs  qui  doivent  pafTer  dans  Tes 
états  pour  aller  prêcher  la  foi  aux  Tattares.  La  lettre 
eft  du  quinzième  d'Odobre  1311. 

Le  pape  écrivit  aufli  à  pluficurs  cvcques  des  Chré-        »  u:  ' 
tiens  répandus  fous  la  domination  des  Tartarcs,  par-  ^^g-f'ih 
ticulicrement  aux  Arméniens,  leur  ddnant  une  am- 
ple inftruélion  fur  la  foi  de  l'églifc  Romaine  ,  entre 
autres  fur  les  facremcns  &  les  fêtes.  La  lettre  cft  la 
même  de  i2.45.  &  datée  du  vingt- deuxième  de  No- 
vembre -,  &  deux  autres  du  même  jour  font  adreffécs  à  je^/».» 
des  princes  Tartares  favorables  aux  Chrétiens.  Deux  Suf,n,i6> 
frères  Mineurs  nommes  Pierre  «Se  Jaques  en  furent 
les  porteurs  :  mais  le  plus  fameux  de  ces  miffionaircs     Suf.  Uv, 
étoit  l'évêquc  Jérôme.  Dés  l'année  1307.  le  papeClc-  ***** 
ment  V.  avoic  envoïé  en  Tartarie  fept  frères  Mineurs 
pour  être  ordonés  évêqucs  Ôc  travailler  à  la  propaga- 
tion de  la  foi  fous  les  ordres  de  frerc  Jean  de  Mont- 
corvin.  En  1311.  il  y  en  envoïa  encore  trois ,  favoir  ydJing. 
frerc  Pierre  de  Florence  ,  frère  Thomas,  Ik  frerc  Je-  y"*  3* 
tome ,  que  le  pape  ût  ordoncr  cvêquc,  mais  fans  titre  44? lû, 
TomXlX.  Sf 
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An  1311.  *^*'*'^^'^"^  cglife.Enfuite  Jean  XXII. érigea  en  cvêchcl» 
ville  Cafîa  dans  la  ChcrlonefeTaurique  alors  foumifc 
1310.  aux  Génois  &  à  prcfcntauxpecitsTartarcs.il  marqua  les 
».  7.  ^«^//.  bornes  de  ce  diocéfc  depuis  Varca  en  Bulgarie  jufqu'à 
f*^^        Sarai  en  longucur,&:  en  largeur  depuis  le  Pont-Euxin 
jufqu'à  la  RufTie ,  &  il  en  fît  premier  cvêque«frerc  Jé- 
rôme par  bulle  du  vin^c-fepciéme  Février  132.1.  qui 
M4tn.  1J18.  toutefois  cfl:  nommé  évêque  de  CafFa  dans  une  bulle 
*'  aux  Arméniens  du  iS.  Mars  13 18.  Theodofiopolis  qui 

Coma»v.  j>.       1^  mcme  que  Cafta  ,  avoir  depuis  pluficurs  liéclcs 
iii-tahp  s6.  un  archevêque  Grec,  &  clic  a  encore  un  évêque  Armc- 
Lorfque  ficrc  Jérôme  vint  à  Avignon  en  1311. 
il  ctoit  comme  exilé  de  Ton  évéchc  à  caufc  des  malt- 
vais  traitemens  qu'il  fouffroit  des  Génois, 
j  j  j       L'éloigncment  du  pape  &  fon  ditîércnd  avec  Tcmpc- 
Evc;hc  âc  reur  Loiiis  de  Bavière  caufoient  un  grand  dcfordrc 
Xecanati      en  Italie  ,  où  Ics  villcs  étoicnt  non- feulement  oppo- 
ttpnmb      £v^^     y^^^      autres,  mais  divifées  en  dedans  :  ce 
n'ctoic  que  petites  guerres ,  pillages ,  maflacrcs  &  tou- 
tes fortes  de  crimes.  Les  Gibellins^renoient  le  dclïus 
&  Tautoritc  du  pape  ctoit  méprifee  non  -  feulement 
pour  le  fpirituel ,  mais  pour  le  temporel  dans  les  tcp. 
res  de  fon  obéitrance.  A  Recanati  ville  de  la  Marche 
VihelUo.i.  d' Anconc  Amelius  prcvô:  de  Beaumont  &  chapclaio 
du  pape ,  gouverneur  de  la  province ,  cnvoïa  Ponce 
Arnaud  fon  couilo  i&  fon  maréchal  pour  cxtaaxtx 
quelques  fcmcnces  contre  le  podeilà,  le  capitaine,  le 
confeil ,  la  communauté  de  la  ville  &  quelques  panii- 
culieis.  Il  Ht  publier  qu'il  ne  prétendoit  nuire  à  pcr- 
•  •    fonc ,  njais  feulement  ramener  la  villc  à-un  état  paift- 
ble&  tranquille,  &  à  robéïifwe.du.. pope  &  deTc* 
gli£s  fous  l'aucocicé  du  gouTcnmir  }  &  que  tous  les 
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•  ân>ïemdelUcaudi>aui»dek  province  cdfoitàfe  ^ 
piséfenter  devant  kû  dini^tiii  cenain  teroie.  Mais  le  ' 
pRMà^ksaocres  officiers  &  le  peule  de  Recanati  Ce 
fMUimtï  main  armée  fur  le  maréchal  &  ceux  de  fa 
iiikè^  le  tuèrent  avec  trois  ccAs  autres.  Ils  cmprifo^ 
nérent  ceux  qui  s'étoient  fauvés  du  malTacrc  ,  &  quel- 
ques-uns de  leurs  concitoïens  qui  avoicnt  pris  le  parti 
.  du  maréchal.  Ils  en  traînèrent  quelques-uns  par  la  ville 
&  les  enterrèrent  dans  les  places  publiques  où  ils  a- 
▼oient  abatu  leurs  maifons  :  ils  en  pendirent  d'autres 
&  coupèrent  la  tcic  à  d'autres,  après  en  avoir  extor- 
que lies  ventes  ou  des  donations  de  leurs  biens.  Ils 
mallacreicnt  )u(c]u"a  de  petits  enfans  :  ils  vioicrcnc  des 
femmes,  des  tilles     même  des  leligieufes. 

Le  pape  informé  de  ces  crimes  cmploïa  première» 
mcni  les  procédures  judiciaires  ,  les  moninons  (3c  les 
citations  pour  ramener  les  coupables  à  leur  devoir  ;  & 
comme  ils  les  méprilércnt ,  il  déclara  qu'ils  avoienc 
encouru  les  peines  dont  il  les  avoir  menaces ,  entre 
autres  la  ruprcfiion  de  l'cvêché  de  Recanati,  qu'il 
transfera  à  Maccrata  ville  voilîne  de  fidèle  à  l'esilifc 
Romaine  :  la  déclarant  exempte  de  la  jurifdKStion  des 
évcqucs  de  Fermo  &:  de  Camcrino  dont  elle  dépen- 
doit  auparavant.  La  bulle  eftdu  dix  huitième  Novcm- 
bre  1310.  Recanati  s'ctoit  fouvent  révoltée  contre  le  "jlklii.  r§,u 
pape  &  avoir  déjà  été  privée  de  la  dignité  épiicopale  P- 
par  Urbain  IV. 

L'anné  fuivanre  1311.  le  pape  Jean  fut  informé  qu  à 
Recanati  quelques-uns  des  rebelles  s'abandonoicnt  à 
toutes  fortes  d'impuretés  &  d'infamies  ,  à  des  fuperf- 
titions  qui  alloient  jufqu'à  l'idolâtrie  &  blasfémoient 
.  contre  Téglifc  ôc  contre  J.  Cmème.  L'inquifiteur  les 
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An.  liii.  ^  companirent  point  :  après  avoir  inftiuic 
!  leur  procès  par  conmmaoeil  les  déclara  eza>tnmuniés, 
les  abandona  aux  juges  féculiersâe  confifqua  leurs 
biens  au  profit  du  pape.  Mais  ils  fe  naoqoerenc  de  là 
femencei&ils  furent  foucemis  Ôt  protégés  par  les  ha* 
bilans  de-Recanad  ^  d'Oifimo  ^  ae  Spokcte  &  par  les 
comtes  de  M ontefelto.  Enfin  le  pape  les  TOftanc  îo- 
corrigiblcs  Ht  prêcher  lacroifade  contre  eux. 
iix.        £n  Daufiné  des  hérétiques  tuèrent  deux  inquifî- 

Tnquif.ce«w  teursdeTordredeS.  François ,  favoir  fiere  Catalan 
Fabri  êc  frère  Pierre  Parcal.  Quelques  particuliers  con^ 

réHuî.  321.  vaincus  d*héréfie  aïant  promis  de  le  conveitir  avoient 

^*  reç]  des  inquifiteurs  des  croix  qu'ils  dévoient  porter 

fur  leurs  habits  devant  &  derrière  :  c^cft-à-dire  de  ces 
icapulaircs'  qu'oa  nomme  en  Efpagne  Sâohemtot,  D*au« 
très  Ce  fentaiit  coupables  cra^noient  d*ètre  punis  com- 
me hérétiques  ou  comme  noteurs.  Ils  aprirent  que 
Jaques  Bernard  dû  même  ordre  des  frères  Mineurs^ 
inquifîtcur  député  par  le  S.  iiézé  dans  les  Quatre  pro* 
vinces  d'Arles ,  d'Aix,  de  Viffle  &  d'Embruh  avoit 
envoïé  les  <kux  frères  Fabri  &  Pafod  pour  faire  la  re« 
cherche  des  coupables  au  château  de  Cabiole  dudio- 
céfe  de  Valence.  Sur  cet  avis  les  hérétiques  afTemble- 
renc  un  grand  nombre  de  leurs  paftifans  &  réfolo- 
renc  d'aller  la  nuit  fuivante  au  château  donc  on  dé- 
voie leur  ouvrir  les  portes ,  aÂn  de  tuer  les  frères  ôc 
leurs  domeftiques. 

Le  frerc  Fabri  ne  pouvant  exercer  commodément 
les  fonciions  d'inquidtcur  au  château  de  Cabiolc  , 
pafîa  avec  Ion  compagnon  à  celui  de  Montfîl,  &:  ils 
y  logèrent  au  prieuré  de  S.  Jaques,  où  ils  fe  croïoicnc 
en  fûrccc.  Mais  leurs  ennemis  y  vinrent  au  fore  de  la 
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nuit  bien  armés.  Ils  rompirent  à  coups  de  cogncc  la  /^^^  1^2.1, 

porte  de  la  chambre  où  ils  étoicnc  couches  &  endor- 
mis: ils  y  entrèrent  en  furie,  frapérent  les  incjuilî- 
tcurs  de  pluficurs  coups  mortels ,  tant  à  la  tcte  qu'ail- 
leurs ôi  leur  en  donércnt  cncoïc  erand  nombre  d'i- 
nutilcs.  C'cil  ce  que  porte  la  lettre  du  pape  datée  du 
trentième  de  Novembre  1311.  de  adrcllcc  aux  deux 
cveques  de  Valence  6c  de  Viviers  Se  à  l'inquifitcur  ii 
Jaques  Bernard  :  auquel  il  ordone  d'informer  de  ce 
meurtre,  &  de  procéder  contre  les  coupables  (5v  les 
complices  fuivant  les  formes  canoniques,  implorant 
pour  l'éxecution  le  fccours'  des  feigneurs  &  des  ma- 
gillrats  des  villes.  Les  deux  inquiiiteurs  tués  en  cette 
occafion  furent  regardés  comme  martyrs  &C  leurs 
corps  portes  à  Valence  où  on  les  enterra  au  convcnc 
des  frères  Mineurs.  On  prétendit  qu'il  s'y  étoit  fait 
plufieurs  miracles ,  dont  on  envoïa  des  mémoires  au 
pape,  &;  il  dona  comillion  àTcvêque  de  Valence  d'en 
informer.  Mais  cette  procédure  n'eût  point  de  »5' 
fuite. 

L'année  fuivante  le  pape  Jean  XXII.  continua  fcs  pj^^„y„ 
procédures  contre  MattnicuVirconti,  chef  des  Gibcl-  cor.rrc  Ma- 
lins en  Lombardic.  Il  éroit  neveu  d'Otton  archevê-  thieu  Vif- 
que  de  Milan,  qui  voulant  l'élever  l'en  fit  élire  po- 
deftà  en  1187.  En  12.93.  l'empereur  Adolfede  Nalfau  ctrîp.pi^t 
le  déclara  vicaire  de  l'empire  en  Lombardie  :  mais  en  p,^jg, 
1317.  il  ne  fe  contenta  plus  de  ce  titre  &:  fe  fit  nommer  ^.  ^^o, 
prince  ôc  feigneur  de  Milan.  Le  pape  le  trouva  fort  Rain.  an. 
mauvais  &parune  bulle  adreflee  nu  cardinal  Bertrand  ^i'-^'  "* 
Poïet  fon  légat,  il  déclare  que  Matthieu  par  fa  dé- 
fcbéiffancea  encouru  l'excomunication  déjà  pronon- 
cée contre  lui ,  ordone  au  légat  de  la  fiùre  publier  de 
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^ ^ j  nouveau  Se  de  le  citer  àcomparoîtredevanc  le  S.  (îcgc, 
*  »   *  le  menaçant  dcjplus  grandes  peines  .s'il  perféveroic 
dans  fa  dérobémance.  La  bulle  eft  du  vingt-  fcptième 
de  Juin  1510. 

Matdidett  Vifconti  méprifant  toujours  les  ceaftt- 
res  ^  le  pape  entreprit  de  lui  faire  le  procès  comme  à 
un  hérétique.  Il  procéda  auffi  contre  Rainald  Paflà^ 
Mifff'f  .t<4t.  ùno  ^Qtre  chef  desGibellins ,  prétendant  qu'il  n'avoic 
pas  dû  prendre  le  vicariat  de  Mantpuë  fans  l'autorité 
du  S.  fiégo,  auquel  il-apartenoit  d'en  difpofer  pen- 
dant la  vacance  de  l'empire  ^ôc  fous  le  même  prétexte 
il  procéda  contre  Can  de  TEfcale  qui  s'étoit  emparé 
de  Vérone.  Mais  toutes  ces  procédures  étoient  inuti- 
les contre  des  gens  bien  armés ,  de  leurs  aâions  mili- 
taires n'en  étoient  pdine  reurdées.  Le  pape  fut  donc 
MMi».i  12.  obligé  d'emploïerauffî  la  force  des  armes  principale- 
n,  5.'        ment  contre  les  Vifconti  c*eft-à-dire  Matœieu  &  (es 
ouatre  fils;  &pour  cet  effet  il  traita  avec  Frideric 
a  Autridie  concurrent  de  Lotiis  de  Bavière  dans  la 
prétenfioA  fur  l'empire.  Il  excita  aufli  Théodore  mar- 
quis de  Montfêrrat  à  entrer  dans  cette  guerre  en  lui 
rcpréfentant  ainfi  les  crimes  de  Matthieu  vifconti 
dans  une  lettre  du  quatrième  Février  1511. 
y,  Ses  violences  &  les  mauvais  traitemens  empêchent 

les  prélats  de  faire  la  vifite  de  leurs  diocéfes  &  d'y 
exercer  les  fondions  de  leur  miniftere  :  d'oûil  arrive 
que  les  héréfics  Ôc  les  fUiifmes  y  croiifent  &  le  fervice 
divin  eft  abandoné.Ce  qui  rend  Matthieu  violemment 
fufpc^t  d'héréfie ,  joint  fes  mauvais  difcours  :  car  le 
bruit  commun  eft  qu'il  nie  la  réfurrcdtion  des  corps, 
ou  du  moins  la  révoque  en  doute.  Il  trouble  la  paix 
de  la  province  ôc  y  fait  des  cxadhons  iniupoicablcs  ^ 
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vous  ne  l'ignores  pas.  Par  toutes  ces  raifons  nous  \'9r 
vons  excomunié  6c  avons  décerné  contre  loi  plufieurs 
^crcs  peines  fpintuelles  &  temporelles.  Niais  loin 
de  s'en  humilier  il  n'en  eft  devenu  que  plus  fier& 
plus  cruel  &  ne  fait  au'augmenter  Tes  crimes,  &  ce 
<]ui  nous  afflige  fcnfibiemenc,  il  empêche  raf&ire  de 
la  terre  faintr. 

Des  le  vinec-troifîéme  de  Janvier  le  pape  avoir  or- 
doné  de  prèc£er  la  croifade  contre  lui  ;  Se  cependant 
Airard  archevêque  de  Milan  Se  trois  inquiiiteurs  lui 
fâifoient  le  procès  pour  héréfîe  :  (ùr  quoi  ils  donérent 
leur  fentence  le  quatorzième  de  Mars ,  ou  ib  difcnt: 
U  a  de  mauvais  (entimens  fur  les  faoremens  Se  mépri- 
fe  indignement  l*autorité  des  clefs  :  d'oil  vient  qu'il  a 
foutenu  long- temps  plufieurs  femences  d'excomuni- 
cation  &  a  plufieurs  fois  fait  violer  l'interdit  dont  la 
ville  de  Milan  cft  frapéc  à  caufedelui:  Êdfant  enterrer 
des  morts  au  Ton  des  cloches  dans  les  églifcs&  les  ci- 
metières malgré  le  clergé.  Il  a  ôté  fa  fille  Zacharine  à 
Richardin  qu'elle  avoic  cpoufc  en  face  d'cglifc,  fans 
aucune  fentence  de  fcparation ,  &  l'a  mariée  à  un  au- 
tre. Et  cnfuitCK  II  a  plufieurs  fois  invoqué  ôc  confulté 
les  démons  ;  &il  nie  la  réfurreûion.  Il  a  mcprifércx- 
comunication  du  pape  durant  trois  ans  ^  &c  celle  qui 
a  été  prononcée  contre  lui  faute  d'avoir  comparu  pour 
fe  défendre  fur  l'accufation  d'hérélîc.  Ceft  pourquoi 
nous  l'en  déclarons  convaincu  ,  nous  confifquons  fcs 
biens ,  nous  les  privons  de  fes  dignités  &  le  notons 
d'infamie , lui,  les  enfans  6c  fa  pollerité.  Voila  pour^ 
quoi  il  faloit  trouver  le  coupable  hérétique  à  quelque 
prix  que  ce  fut,  afin  que  le  juge  ccclchaihquc  pût  le 
dépoiiilict  de  fcs  biens  ôc  de  fcs  dignités. 


.  3^^      Histoire  Ecclesiastiq^ve. 

y^jj  jj^^      Là  même  amiée  jsii.  la  nuit  du  fécond  au  troifié- 
j      me  jour  de  Janvier  mourut  le  coi  de  France  philipc 
More  de  ic  Lon^ ,  aprés  avoû  régné  cinq  ans  j&  comme  il  ne 
*Lon'^Cbar.  ^^'^^  poiuc  d'enfant  mSe ,  fonfiere  Charles  comte 
leslc^Bclroi  de  la  Marche  hii  fuccéda  âc  fut  couroné  àr  Reims  le 

connu  fous  le  nom  de  Char* 
p.  i"  j*  '*  les  leBel.  Le  pape  lui  écrivit  une  lettre  de  confolation 
èMt:.kMg..  fur  la  mort  du  roi  Confrère,  y  joignant  des  avis  fahi- 
^  taires  fur  fa  conduites&quelque  temps  aprés  il  déclara 

xlitt  '^^'^'  mariage  avec  Blanche  fille  d*Otton  comte  de 

'  '        Bourgogne.  Charles  avoir  époufi  cette  princeilè  du 
vivant  du  roi  Phillpe  le  Bel  fon  pcrc ,  &  en  avoir  e& 
des  enfans  :  maisicn  13 i4.raïant  trouvée  coupable  d*a* 
^' ^'  dulcére^  ill'enfcrma  dâis  un  château  &  ne  pouvoir  fe 

réfoudre  à  la  rcoiendre. 
BéUÊt^  f r.  a.     On  lui  réprelentaqn'il  pouvoit  faire  caflèr  fon  ma- 
^  riage,  comme  aïant  été  contraâé  non^obftane  des 

empêchemens  dirimens  de  paremé  &  d'affinité  fpiri* 
ruelle.  Il  fepourvur  donc  devant  l'évêque  de  Paris 
Etiene  de  Boriec ,  qui  và  l'importance  de  l'aftaire  ap- 
pclla  pour  confcil  l'évêque  de  Beauvais  Jean  de  Ma- 
rigny  ôc  GcofFroi  du  Plcflis  notaire  du.pape.  Les  par- 
ties aïant  comparu  par  leurs  procureurs,  celui  de  la 
reine  rcprclcnta  que  les  empêchemens  du  mariage 
propofcs  de  la  part  du  roi  avoicnt  ctc  levés  par  dif- 
pcnfe  du  pape  Clément  V.  A  quoi  le  procureur  du 
roi  répliqua  que  cette  difpenfe  n'cxprimoit  pas  luffi- 
famcntpluficurs  parentés  &allianccs,particuliéremcnc 
la  parenté  fpiricucllc  concradée  par  la  mcre  de  la  reine 
Blanche,  enlevant  des  fonds  de  batcmcle  roi  Charles. 
Ajoûtant  que  dans  la  difpenfe  on  avoit  inféré  plu- 
iicurs  faits  qui  n  ctoienc  pas  vcncablcs^  ce  qui  la  ren- 

doit 
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Àoit  fubrcpticc.  Sur  quoi  l'évêcjuc  de  Paris  jugea  plus  Xn.  15147 
à  propos  de  rcnvoïer  TaiFaire  toute  infbuttc  au  pape , 
auquel  ii  apartenoit  d  expliquer  la  difpcnfc  doncc  par 
Ton  prédécefTeur  :  le  roi  le  procureur  de  la  reine 
conientirent  au  renvoi. 

Le  papel'aïant  accepté, fit  encore  examiner  l'affai- 
re quant  à  la  forme ,  c*eft-à-  dire  la  procédure  faite  à. 
Paris      quant  au  fonds.  Enfin  le  dix- neuvième  de 
Mai  131,1.  veille  de  l'Afcenfion ,  il  dona  en  confîftoi- 
re  public  Ton  jugement  définitif ,  qui  porte  en  fubf-  ' 
tance  :  Il  paroît  clairement  que  le  roi&  Blanche  font  MaH^.p^f  'f^ 
parens  au  quatrième  degré* de  parenté  des  deux  côtés  »f'*» 
eû  égard  à  une  fouche  &  au  troifiéme  degré  à  l'égard  ***** 
d'une  autre.  Il  cft  encore  conftant  que  Marhilde  com- 
tcll'e  d'Artois  mere  de  Blanche  a  levé  des  fonts  avec 
pluficurs  autres  le  roi ,  &  qu'ainfi  elle  eft  fa  marcinc- 
$c  Blanche  fa  fœur  fpirituelle  :  qui  font  des  cmpêchc- 
mcns  dirimcns  à  leur  maria^^c.  Or  il  eft  conftant  en- 
core que  la  diipenfe  produite  de  la  part  de  Blanche 
ne  comprend  pas  les  empcchcmens  exprimés  ci-  dellus 
6c  ne  s'y  étcncl  pas.  C'eft  pourquoi  nous  prononçons 
ôc  déclarons  que  le  mariage  cft  nul ,  accordant'  aux 
parties  la  permidion  d'en  contrarier  d'aurres.  En  con- 
féqucnce  de  ce  jugement  le  roi  Charles  cpoufa  quatre 
mois  après  Marie  de  Luxembourg  fille  de  l'cmpcrcur 
Henri  VII.  ôc  fœur  de  Jean  roi  de  Bohcme, 

Ce  jugcmcrtt  du  pape  ne  fut  pas  aprouvc  de  tout 
le  monde.  Quelques-uns  difoient  qu'il  n'écoit  pas 
vrai  que  la  comteflc  d'Arcois  fut  marcinc  du  roi,  &  f^'H*»* 
qu'elle  avoir  été  obligée  de  confcntir  à  cette  fépara-  ^•»7«' 
tion  pour  fauver  la  vie  à  fa  âllc.  D'autres  tourneient 
k  cbofe  en  raillerie.  Untrcforkf  dtt  roi  nommé  fiil- 
Tme  XiX.         *  Tt 
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An.  131t.  Icvart  homme  crcs- riche,  obtint dlipcnfe  pour  épon» 
Jiocfem  ».  fer  ime  femme  qui  ctoitdem  fois  fa  comére.  Sur  qi^ 
1^7.  '  Ton  fit  i  Paris  ux  petits  vers  en  ftile  du  temps ,  do«c 
le  fens  éroii:  Billevarc  n*a  pas  perdu  fon  temps  à  k 
cour  du  pape ,  qui  lui  a  permis  d'^onfer  ùl  ooiibk 
commère ,  &  t  rompu  le  maris^  du  roi  par  con^é- 
lagc  :  c'cft-  à  dire  pour  parenté  ^niuelle. 

On  croit  que  le  pape  étoitbien  aife de  contenter 
roi  Charles  à  caufe  du  zélé  91e  ce  prince.témoignoit 
pour  la  croifade , comme  avoit  fait  le.roi  Philipe  fon 
^^i»'  I  j  X  i.  frcrc.  Le  pape  en  écrivit  plufieurs  fois  au  roi,  panicu- 
».  |o.  ji.  liéremcnt  pour  le  fccours  de  1*  Arménie  :  le  roi  envoïa 
au  pape  des  ambafladcurs  entre  Icfquelsétoitlc  comte 
de  Clermont ,  qui  demeura  après  les  autres  en  cour 
de  Rome,  &  la  négociation  dura  tout  le  refte  de  cette 
année.  Mais  elle  fut  fans  effet,  à  caufe  des  guerres  qui 
furvinrcnt  au  pape  en  Italie,  au  roi  en  Guienne  contre 
les  Anglois. 

LXII.       Cette  année  la  difputc  entre  les  frcrcs Mineurs  tou- 
^ifpiireiur  chant  la  pauvreté  de  J.C.  s'échaufa  vivement  à  cette 
dej^"c""   occafîon.  Dés  l'année  précédente  1511.  i'archcvcquc 
li,».  53.     de  Narbonc  &  Jean  de  Bcaune  inquifitcur  de  Tordre 
wt^.^i8.       frères  Prêcheurs  ,  firent  arrêter  à  Narbonc  un  Bi- 
zoque  ou  Béguin  ,  comme  on  les  nommoit  alors  ; 
qui  iourcnoit  entre  autres  chofcs  que  J.  C.  &  fcs  apô- 
tres n'avoient  cû  la  propriété  de  rien  ,  ni  en  particu- 
her  ni  en  commun.  L'inquifitcur  vouhnt  juger  ce  Bé- 
guin ,  apella  pour  confeil  tous  les  prieurs ,  gardiens  & 
profclfeurs  &  plufieurs  autres  favans,  du  nombre  def- 
quels  fut  Bcrcngcr  Talon  profeflcur  au  convcnt  des 
freres^Mincurs  de  Narbonc.  Entre  autres  articles  l'in- 
quifitcur ûc  lire  celui  de  la  pauvreté  de  J.C.  &  des  apo-. 
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tics  »  pour  lequel  il  voaloic  juger  l'aocuffi  eomme  hL  J^^^"^^ 
-f^ue.  Frère  Bercngcr  quand  on  loi  demanda  Ton 
avis,  répondit  que  cette  proportion  n'étoit  point  hé- 
^ique ,  mais  de  (aine  do<^rine  Ôc  catholique:  veu 
principalement  que  ce  point  ctoit  défini  par  l'églifc 
dans  ladécrctalc  Extit qui fcminar.  Alors,  comme  s'il    ^"f*  ^* 
eut  foutcnu  une  héréfie ,  l'inquiiiteur  lui  oidona  de  fc  ||, 
retracer  fur  le  ch  inip,  en  piéiencc  de  tout  le  monde. 
Bcrcnger  le  rcKila  iblolument  i  5c  coinmc  on  le  picf- 
foir ,  il  apella  iblenuicllemenc  au  S.  Cic^c  U  viiic  à 
Avignon. 

Il  comparut  en  confiftoirc  &  propofa  fon  affaire 
devant  le  pape ,  qui  en  ctoit  dcja  informe  de  l'autre 
part.  Le  pape  le  m  arrêter ,  &C  propofa  publiquement 
la  queftiondc  la  pauvreté  de  J.C.  puis  la  fitdonerpar 
écrit  à  tous  les  prélats  &:  les  doreurs  en  théologie  qui 
étoient  en  fa  cour.  Et  comme  la  décrétale  Exiit  qui 
feminat  portoit  cxcomunication  de  plein  droit  contre 
quiconque  prétendroit  l'expliquer  autrement  qu'à  la 
lettre,  ou  y  ajouter  aucune  glofe  :  le  pape  pour  lever 
tout  fcrupule  à  fcs  confuluts ,  fufpcndit  cette  défen-  Î*J^J^ 
fe  jufqu'à  fon  bon  piaiiîr  ,  par  une  builc  du  vingt-  nmiauam.  U 
fixiéme  de  Mars  1311.  trk.fin. 

Pendant  qu'on  dchberoit  à  Avignon  fur  cette  ma-  LXIII^ 
tiere,  les  frères  Mineurs  tinrent  à  Pcroufe  leur  cha-  def^fîcJ"* 
pitre  général  ou  préfidoit  Michel  de  Céféne  aflifté  Mineurs  à 
des  provinciaux  d'Angleterre ,  de  la  haute  Allemagne  1 
&  de  pluHeurs  autres  fupcrieurs  &  docteurs  de  l'Or- 
dre. Qiielques  perfonages  confidérablcs  écrivirent  à  • 
ce  chapitre  entre  autres  deux  cardinaux  ,  qui  avoicnt 
Jixi de  l'Ordre ,  Vital  du  Four  &  Benrand  de  la  Tour  :  -, 
iSsboiUBciespeieB  «dccUicc  kiu  fcntiment  fut  la 

T  t  ij 
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An.  mi.  qucftioirpropofîe  &  à  iôucenir  h  dédamion  (le 

*  oolasin.UtfquoiUchapinepubliaimcpacenteadicf' 

fée  à  tons  les  fidèles  qui  commeaoo  ainfi 

'    Sschés  que  l'an  ijii.  Ie<]uatriéiiie  de  Juin  noos 

11.^       avons  apris  qu'on  agite  prércnccroent  en  cour  -  de 

*  *  Jlome  une  qucCbon , favoir  s'il cft  hérétique  dédire 

que  J.C.  &  les  apôtres  n'ont  rien  eu  en  particulier  ni 

en  commun  -y  ôc  on  nous  a  requis  de  rédiger  par  écrie 

ce  que  nous  en  peniîons  y  fous  nos  fceaux  &  nos  fouC- 

criptions.  Aïant  donc  examiné  la  queftion  avec  les 

preuves  alléguées  de  part  &  d'autre,nous  nous  tenons 

fermement  a  la  décifion  de  la  fainte  églife  Romaine, 

&  nous  difons  tous  d*unc  voix  que  ce  n' cft  pas  "une 

propoficion  hcrctiquc  ,  mais  catholique ,  dédire  que 

J.  C.  montrant  le  chemin  depeifcdion  &les  apôtres 

.    y  marchant  après  lui  &  voulant  y  conduire  les  autres, 

n'ont  rien  eu  par  droit  de  propriété  ni  en  particulier 

ni  en  commun.  Vu  principalement  que  réglifc  qui 

n'a  jamais  erre ,  l'a  exprcflcmcnt  décidé  dans  la  dé- 

I  c  A  crotale  £x//>^»/7?w/n4f:  qui  a  été  inférée  dans  le  corps 

fcaa jide&c.  de  droit  aprôuvée  par  toute  Téglifc  &  depuis  peu  i  c- 

fudcnêti      commandée  par  N.  S.  P.  le  pape  Jean  XXII.  dans- fa 

conihtution  ^uorumdiwj  exiz/t.  Or  ce  que  le  S.  fiégea 
19.^.-/?.  c.Si         r  ■  ,  .       A  A        ^  ° 

Hom  24.7.1.  rois  aprouve  doit  toujours  être  tenu  pour  rc^u  , 
JJécefijLdcs.  &  perfone  ne  peut  revenir  contre.  ' 

Ce  décret  du  chapitre  de  Pcroufc  fut  foufcrit  par 

le  général  Michel  de  Céfcne  &  neuf  provinciaux 

dont  le  premier  eft  Guillaume  Ocam  Anglois,  qui  fe 
jfhdr.  Pei:  rendit  depuis  fî  fameux.  Le  chapitre  avant  de  fe  fépa- 

rer  publia  une  autre  lettre  adrefifée  à  tous  les  fidèles 
j^,  jjf'  *  contenant  la  même  déclaration  de  leur  fcntimenc,. 

niais  plus  étendue  &  ibutcnucde  raifons  &  d'auui^ 
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orme.  Pour  la  pourluitc  de  cette  attaiic  en  cour  de 
Rome  au  nom  de  tout  l'Ordre ,  le  chapitre  conftitua 
un  procureur ,  favoir  frerc  Boncortéfe  de  Ber^amc  ^ 
furnomnic  Bonnegracc,  homme  inftruit ,  adkif  & 
hardi,  comme  il  ne  montra  que  trop  cnfuitc. 

Nous  avons  les  avis  de  deux  cardmaux  que  le  pnpc 
confulta  fur  cette  queftion ,  favoir  Pierre  d'Arreblai  5^- 
Se  Pierre  Tifllcr  du  titre  de  S.  Eticne  au  mont  Cc- 
lius  :  celui  de  Durand  de  S.  Pourqain  .de  l'ordre  des 
frères  Prêcheurs  alors  cvêquc  du  Pui  &  enfuite  de 
Mcaux.  Il  y  eut  toutefois  trois  cardinaux  qui  foutin- 
rent  la  prétcnfion  des  frères  Mineurs,  favoir  Vital 
du  Four  évêque  d' Albanc  ,  Bercngcr  de  Fredole  cvc- 
que  de  Tufculum  Bertrand  de  la  Tour  prêtre  du 
titre  de  S.  Martm. 

Enfin  le  pape  après  avoir  long-temps  délibéré  fit  LXiv. 
la  conilitution  famcufe  yidconditorem  .  où  il  traite  à 
ronds  h  qucltion  de  la  pauvreté  parraite  \  &  révoque  rem. 
la  dccrétale  Exut  àz  Nicolas  III.  qui  écoit  le  grand 
apui  des  Fraticelles.  En  cette  conftitution  Jean  XXII. 
dit  en  fubftance  :  Nicolas  III.  notre  prcdéeeflcur  fit 
autrefois  pour  de  bonnes  confidcrations  une  ordo-  ^ 
nancc  où  il  déclara  que  la  propriété  de  tous  les  biens, 
meubles  &:  immeubles  des  frères  Mineurs  apartenoit 
à  lui  &  à  réglife  Romaine ,  n'en  rcfervant  aux  frères 
ue  le  fimple  ufage  de  fait.  Et  parce  qu'il  cft  quelque 
bis  expédient  de  vendre  ou  de  troquer  des  livres  ou 
d'autres  meubles  :  il  le  leur  accorda  à  l'égard  des  cho- 
fes  dont  l'ufagc  leur  eft  permis.  Or  encore  que  le  pa- 
pe Nicolas  eut  fait  ce  règlement  à  bonne  intention  , 
croïant  c^-il  fcroïc  utile  a  l'ordre  des  frères  Mincucs:: 

T  r  ii^ 
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An,  Mti.  i*cxpéridtàê«  ftit      k  eontraiie.  Il  n'a  âugmèfitf 
*  tft  Cl»  té  b  dianc6  ni  k  mépris  deft  chofcs  temporel- 
les: §bn*<s&ip«pisnaîMtmp)%fllbàlcsK^ritdc 
0  lés.coiilbttir  i  ttlme  pat  les  pouiiûites  en  jmee ,  ils 
n'cA^MX  pas  plus  paiivres  niTéglife  Romaine  plas 
riche. 

L'illufion  4e  leur  prétendu  irfage<le  fait  parok  fen- 
fibicmcnt  <iam  les  aiofcs  qui  fe  confumcnt  par  Tufa- 
ge,  a  régardëcrquelles  Tufagc  de  fait  ou  de  droit  ne 
peut  être  fcparé  de  la  propriété ,  àc  il  n'y  a  pas  d'apa- 
rencc  que  rintention  du  pape  Nicolas  ait  été  de  réfcf- 
vcr  à  réglifc  Romaine  la  propriété  de  ces  fortes  de 
^.  .  \  ^     chofcs  :  d'un  œuf,  par  exemple ,  d'un  fromage ,  d'un 
morceau  de  pain.  On  peut  féparer  l'ufagc  de  la  pro- 
|>rictc  dans  les  choies  dont  on  ufe  fans  en  détruire  la 
fubftancç  ,  comme  un  cheval ,  un  livre  ou  quelque 
;     ''j     'autre  meUbîermais  il  ell  impofiible  de  les  féparer 
.  •    dans  telles  dont  on  ne  peut  ufcr  fans  les  détruire. 

'  D'ailleurs  le  fimplc  ufage  de  fait  fans  aucun  droit  ne 
peut  être  qu'injufte;  &  par  conféquenc  opofé  à  l'état 

,  de  pcrfédtion  loin  d'y  contribuer.  Au  rcfte  la  confti- 
tution  du  pape  Nicolas  n'a  pas  feulement  été  inutilc- 
aux  frères  Mineurs  ,  clic  cft  encore  honteufc  à  l'cglife 
Romaine,  qu'elle  engagea  plaider  continuellement 
tantôt  devant  un  juge  ccclcfiaftique ,  tantôt  devant  un 
fcculier ,  &  le  plus  fouvent  pour  des  choies  de  néant  : 
cari  l'occafion  de  cette  propriété  imaginaire  rcfcrvce 
1  l'églifc  Romaine ,  on  agit  en  fon  nom  par  des  pro- 
cureurs <}ui  ioùi  à  ce  <]u'on  dit  quantité  de  vexa- 
tions. 

Par  ces  confidcrations  nous  ordonons  que  défor- 
mais r^Ufe  Romaine  n  acquicrreia  aucun  àiwt  ét 
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neies  Mineurs  à  quelque  titre  que  ce  Toit  :  wept  . 

leurs  logemens  »  ks  églifcs  &  les  lieux  réguliers ,  avec 

ks  vafes ,  les  orncmens.&  ks  Uvra  de^^  ai^^ftivb-  ' 

ce  diviri }  aufquels  nous  ne ;vpiik>às{a5 11]^ 

liomoa  Sr*étendc ,  parce  quejcs  incofi^iffimdis  qui<>nl: 

écé  marqués  ne  s*y  écendent  pas.  Et  parce  cwe  le  mi- 

niftére  des  procureurs  nommés  par  les  minintei,  &  les 

cuftodcs  de  l'Ordre  cft  injurieut  à  l'églife  HUWBatne»      '  •  * 

incoinm<>de  &  onércui  à  pluficurs  pcrfones  ;  nous 

dé&ndons  étroitement  de  conftinxr  à  l'avenir  au 

nom  de  réglife  Romaine  anam  procureur  à  TcfFet  de 

lecevcdry  demandcr^défoubc  00  admmiftrer  ks  biens. 

iE[ui  viendront  aux  frères  Mineurs.  Ccttc.€qinAiiniio& 

eft  do.buiiiéQie  de  Décembre  154», 

BonnegGKedeBerjg^uneqntétoiccncQiir  deRiK  ^'^'"i- 
me^dsaigédekprocaraÔQndetoiicrOrdre^apdla 
de  cette,  crtnftinirioo  en  jpkin  coofiftoirgte  ygro»  *  " 
ziéme  Janvier  1313.  Se  preienia  poUimtroeman  pape 
«n  IvviQQir  fl  prtesdoic  prouvée  que  Von  aiwoic  traité 
fon  Onire  trop  domieat  $c  injuftemenc»^  que  la 
cgaftituiiuiniiK pÔHvoic  fubfifter^âwt  c9ti$w»i 
çdlcs  de  cane  de  papes  précédons.' Le  pape  Jean  CAfin 
iitké  &fic  «lettre  Bodhcgtaoe  cnf aCoo  ^  où  ii <dfir 
meora  une  aflinée  entière.  ■  ^  -  ' 

Le  fofaonie deÇaftiUc  éaoic  trooUé  Mr  divetfo  lxv. 
«lAiorispendantkminorit&dttJloi  AlâmfeXI.^  v^iâdoiui^ 
pour  y  remédier  k  pape  avoit  envoyé  un^légatj  favott  &  deÇolo. 
Guillaume  de  Godm  natif  de  Baïonne ,  cardinal  cvê^  ^^^^un  uk 
que  de  Sabine,  dont  la  commiflion  eft  datée  du  fi-  xv^e!iyi  *  ' 
ziéme  de  Novembre  1510.  La  reine  Marie  aïeule  du  M»*- 
roi  ctam  morte  le pr caucr  de  J uia  i^ix.  ce  yaiac  prin^  stuu',, 
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A»i  1312..  ce,  alors  âgé  de  quinze  ans , prit  le  eouvcrncmcnt  du 
li.  iji».  n.  roïaumci  &  peu  après  le  légat  afTcmola  un  concile  de 

toute  l'étendue  de  fa  légation  à  Valladolid  où  ctoit  la 

f.  uii.    *  cour,  qui  fut  terminé  le  fécond  jour  d'Août  de  la  mèi. 

me  année.  On  y  publia  par  ordre  du  légat  &  avec 
i'aprobation  dp  concile  vingc-fcpc  canons^  dont  voiâ 
les  plus  remarquables. 

L'églife  a  ordoné  que  les  métropolitains  ne  man- 
f]uent  pas  de  tenir  tdus  les  ans  des  conciles  provin- 
ciaux ;  parce  que  quelques-uns  ont  négligé  de  le 
faire  pendant  plulicurs  nnnées ,  d*oû  font  venus  aux 
cgliles  pluficurs  dommages,  nous  admonérons  tous 
les  archevêques  d'obfcrvcr  fur  ce  point  le  décret  du 
.  concile  général  :  c'cll-à  dire  du  concile  de  Latran  en 
/•  -  r-.     lî-is-  ^  "ous  ordonons  que  s'ils  ne  ricncnt  leurs  con- 

g.  eues  au  moins  tous  les  deux  ans ,  ils  loient  lulpens  de 
s»p.  liv,  l'entrée  de  l'églife  jufqu'àce  qu'ils  y  aient  fatisrait.  Les 
&u|ii4r.49.  ^yA^yçj  tiendront  aufli  fous  mcmc  peine  leurs  fyno* 

des  diocéfains  tous  les  ans. 

Chaque  curé  aura  par  écrit  en  latin  ôi  en  langue 
vulgaire  les  articles  de  foi ,  les  préceptes  du  décalogue, 
les  facremens  Ôc  les  efpéccs  des  vices  ôc  des  vertus  î5c 
nuacrc  fois  l'année  il  les  lira  publiquement  au  peuple, 
Uvoir  à  Noël ,  à  Pâque ,  à  la  Pentecôte  &  x  1' A(ïom- 
ption  de  N.  D.  ôc  les  dimanches  de  carême.  C'eft  ce 
que  aous  apellons  le  catéchifme  ^  &  l'on  peut  jugci 
.  par  ce  ftatut  quclla  étoit  l'ignorance  des  peuples.  Lés 
.  prébcsTcronr  vâuis  mrodcftcincot  &  porteront  tou- 
'  jours  le  rocbct  en  public.  Aux  grancUs  fèces  ils  célé* 
breront  la  meâe  dans  leurs  cglifes  &  jamais  en  fecret 
dans  leurs  chapelles.  Défcnfe  à  tous  ecclédadiques  de 
qpel<]uc  lauDgi^'ib  ù>kqt  ,d  alfifker  aux  iMcèmeSyûao* 

^Âlles 
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çiillcs  ou  époufailles  de  leurs  enfans  même  Icgiti-        ij^  . 
mes  :  ou  leur  doncr  des  biens  de  l'églifc  une  dot  ou 
une  donation  à  caufede  noces ,  fous  peine  de  nullité. 

Le  concubinaî^c  des  clercs  &:  même  des  prêtres 
croit  très  commun  en  Efpaenc ,  comme  témoigne  ^'  Pjl"^» 
Aivar  Pelage  auteur  ou  temps  &  du  pais.  Plut  a  Dieu  c,  17,1».  4. 
dit- il ,  qu'ils  n'euflent  jamais  promis  la  continence, 
principalement  en  ces  provinces  ou  l'on  avoir  pres- 
que autant  d'cnfans  de  clercs  que  de  laïques.  Et  m  qui 
cft  plus  criminel ,  pendant  pluG^rs  années  ib  fe  1^ 
-vent  tous  les  jours  a  auprès  leurs  concubines  pour  aller 
à  l'autel  confaorerrhoftie  térrible  :  (ans  s  être  con-^ 
feiTés  auparaivaht,ou  ne  ravoir  fait  que  pour  la  fbrmq 
dans  la  réfolution  de  retourner  à  leur  pechc.  Le  con-» 
cile  de  Valladolid  ordone  fur  ce  fujet  que  les  clercs 
chii  dans  deux  mois  ne  quitteront  pas  leur  concubine, 
uront  privés  de  la  troifiéme  partie  des  huits  de  tous 
iturs  bénéfices, deux  mois  après  d'un  autre  tiers ,  ôe 
'  après  deu;c  autres  mois  du  dernier  tiers.  Enfin  qua-  > 
tre  mois  après  ces  fix  ils  feront  privés  du  titre  même 
du  bénéfice.  Quant  à  ceux  qui  n'en  ont  point ,  ils  fe* 
ront  déclarés  incapables  d'en  obtenir  s'ils  font  prê-^ 
très  ;  &S'ils  ne  le  (ont  p»s  ils  ne  poutont  être  promus 
aux  ordres  fupérieurs.  Ceux  dont  les  concubines  ne 
font  pas  Chroieiies  font  punis  plus  grièvement.  C*eft 
que  rj^fpagne  ayott  encore  quantité  de  Juifs  6c  de 
Mabpmétans. 

On  n'admétra  aux  Ordres  (uxés  que  ceux  qui  (au-  y. 
ront  au  moins  parler  latin,de  on  n'ordonera  de  clercs 
qu'autant  que  chaque  cdife  en  peut  noutir  :  de  peur 
qu'ils  ne  foient  réduits  amandier  à  la  bônte  du  cler- 
eé.  Défenfede  manger  delà  vumdcen  carême  &4iux  g, 
tome  XIX.  Vv 
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~^^^^^^2„  quatre  temps ,  fous  peine  d'excommunication  de  plein 
droit.  Défcnfc  de  violer  l'immunité  des  cglifes  en 
mettant  aux  fers  ceux  qui  s'y  réfugient ,  ou  empêchent 
qu'on  leur  porte  des  vivres.  Dcfcnfe  de  fortifier  les 
cglifes  comme  des  châteaux  :  de  laificr  les  infidèles 
dans  régnfc  pendant  l'office  divin ,  principalement 
pendant  la  mcffe-,  àc  aux  fidèles  d'afTiftei  à  leurs  noces 
^  ou  à  leurs  entéi^rnens.  Pour  faciliter  leur  convcrfion 

iï  cft  ordonné  de  pourvoir  à  la  fubliftancc  de  ceux  qui 
après  leur  batème  fônt  réduits  à  la  mendicité,  en  les 
recevant  aux  hôpitaux  &  leur  faifant  aprendre  des 
métiers  ou  des  fcicnces  dont  ils  puilFent  vivre  ;  &  les 
prélats  doneront  des  bénéfices  à  ceux  qui  feront  ca- 
pables  d'entrer  dans  le  clergé  :  mais  on  leur  interdit 
la  prédication.  Il  fe  rrouvoit  des  Chrétiens  affés  mé- 
chans  pour  enlever  ou  dérober  d'autres  Chrétiens  & 
les  vendre  aux  Sarafins  :  ce  qui  citrigoureufement  dé- 
«»  z€*  fendu.  On  défend  auffi  les  épreuves  du  fer  chaud  ÔC 
de  l'eau  bouillante  encore  ulitces  en  Efpagjic. 
H.tUf,t70j,  La  même  année  le  dernier  jour  d'Odobre  Henri 
archevêque  de  Cologne  y  tint  dans  fon  palais  un  con- 
cile provincial ,  où  afliftercnt  Godefroi  cvêque  d'Of- 
nabrug ,  Godefroi  de  Mindcn-,  &  les  députés  d'Adolfc 
de  Liége^  de  Louis  de  MuaÛcr  &  de  l'klifc  d'Utred 
le  Ciégc  vacancËn  ce  concile  on  renouveUa  &  on  auto- 
xaxv.  irîi}!  comme  provinciaux  ksibtuts  fynodaux  que  Tar- 
chcvêque  Engdbcrc  avoitfiits  pour  le  diocéfe  pànU 
culicr  de  Cologne  en  lic^ .afin  de  réprimer  les  violen- 
ces contre  les  perfones  &  les  biens  cccléiiaftiques  : 
.  d'où  l'on  peut  juger  qu'elles  id'étoiem  pas  moindres 
en  1)12,. 

On  ftk  à  Cologne  ia  même  aiinée  un  hérétique 
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nommé  Vaker  ou  Gautier  dief  des  Fnticettes ,  donc  ^^''^ 
plufieurs  avoient  ixk  brûlés  en  Autriche  fcpt  ans  au-  HhJ:  ]^^ 
paravanL  Celvl-cs  éooit  HoUandoîsV  &  comme  il  fk-  ii  n- 
voit  peude  Latin^il  écrivic  en  Allemanplufîeutspetits      **  *^ 
livres ,  qu*il  cQminumqiK»ic  tresrfecrétemenc  à  cea: 
qu'il  avcÀt  ($i}iiits.  Il  étoic^ca-rufé^  tres*arcificieitx 
cnfes  répQnresdc  tres-opinifttre:enfotcequempar  • 
promefles^ni  par  menaces  ^  ni  par  les pliiscruels tout- 
mens ,  on  ne  put  l'obliger  à  iâdiouer  (es  complices, 
qui  coucefeis  etoicnt  nombreux.  Il  fiic  juridiquemeiic 
condamné  au  feu  &  exécuté. 
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î.       TT  N  Italie  les  troubles  augmetitoicnt  toujours  Ôc 
f^"u'î!!ff  Ci  les  fadions  des  Guelfes  &  des  Gibcllins  s'c- 
en  Lombar-  chauftoicnt  de  plus  en  plus.  Mathieu  Vilconti  etoit 
cïr/»         rnon  dés  la  fin  de  Juin  1311.  âge  de  foixantc  &  douze 
Arfit  ^jii.  ans.  Quclcjucs  jours  avant  fa  mort  j1  fit  affcmblcr  le 
».  to«         clerî^é  dans  la  grande  cglilc  de  Milan  \  ôc  là  devant 
l'autel  il  prononc^a  à  haute  voix  le  lymbolc  des  apô- 
tres :  puis  levant  la  tctc  il  s'ccria  :  Telle  cft  la  foi  que 
j'ai  tenue  toute  ma  vie  -,  &  fi  on  m'a  accufé  d'autre 
choie  ,     été  fauflement  i  &:  il  en  fit  drcfler  un  atle 
public.  Il  fut  enterré  petitement  &  iecrétemcnt ,  de 
peur  que  le  pape  n'cmpèchât  entièrement  de  rentcrrcr, 
le  regardant  comtpc  excommunié.  Il  lailla  cinq  fils , 
Galeas ,  Marc  ,  Luquin  ,  Jean  qui  hit  depuis  archevc- 
Cor.  p.  4J4.  que  tic  Milan  &  Etienne.  Galeas  qui  etoit  l'aîné  fut 
J.  yni.  jx.    chailé  de  Milan  par  un  parti  opofé  ,  mais  il  y  rentra 
un  mois  après ,  &  y  demeura  le  maître. 

_  .  Comme  c'étoit  le  chef  des  Gibcllins  en  Lombar- 

Râtn*  iitt.    ...  _  11/ 

»  die  le  pape  Jean  entreprit  de  détruire  ce  parti  j  &  pour 

cet  effet  il  joignit  aux  troupes  qu'il  avoir  dans  le  p,fis 
celles  de  Robert  roi  deNaples,  des  Guelfes  confé- 
dérés en  Italie  ,  &  plufieurs  Allcmans  qui  s'ércient 
croifés  pour  marcher  contre  les  ennemis  de  l'és^hrc. 
Les  troupes  particulières  du  pape  étoienr  comman- 
dées par  le  légat  Bertrand  de  Poïct  cardinal  prêtre  da 
titre  de  S.  Marcel  &  celles  du  roi  Robert  par  Raû 
mond  de  Cardonc.  Ils  eurent  quelques  avantages  (ùr  * 
les  Gibcllins  :  en  force  o^z  Can  de  la  Scale ,  qui  écoic 
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maître  de  Vcrônc ,  PalTIirin  qui  Tétoit  de  Mantoiic  &  a";;  zitt 
quclcjucs  autres  dcmaïuicrcnt  a  le  réconcilier  avec  le 
pape,  en  rcconoillant  tenir  de  lui  les  places  qu'ils  prc- 
tendoient  tenir  au  nom  tic  l'cnipcicur ,  &  le  pape  do- 
na  pouvoir  au  Icgat  de  les  abioudre  des  ccnîurcs. 

Mais  l'empereur  Loiiis  de  Bavière  cnvoïa  des  am- 
b'affadcurs  en  Lombard le  qui  relevèrent  le  courage 
auxGibcllins.il  n* avoir  plus  de  concurrent  pour  l'em- 
pire aïant  eai^nc  contre  Fridcric  d'Autriche  une  Cm-' 
plante  bataille  le  mardi  vin^t-  huitième  de  Septembre 
1311.  ou  hrideric  rut  pris  ce  renouera  a  les  pretcnlions  gtmttf.  ixu 
lur  l'empire  pour  obtenir  la  liberté.  Loiiis  rcnvoïa 
donc  au  moi^^  d'Avril  1U3.  des  ambafladeurs  au  Icgar  Rah^ift^» 
Bertrand,  ^^«iaallcrenrtrouver  a  Plaifance  &:  le  prié-  »• 
rcnt  de  ne  point  attaquer  la  ville  de  Milan  ,  qui  apar- 
tenoit  à  l'empire  :  c*ci\  qu'elle  étoit  allicgce  &  prellec 
vivement  par  l'armée  de  l'égliic.  Le  légat  répondit  : 
Quand  il  y  aura  un  empereur  légitime  l  eglile  ne  pré- 
tend pas  lui  ôter  aucun  de  les  droits,  au  contraire  elle 
veut  les  conlervcr  :  mais  je  m'crone  que  votre  maître 
Vciiill^'  Jcfcndre  tkfavonicr  les  hérétiques,  &  je  vous 
prie  de  me  montrer  le  pouvoir  que  vous  avcs  de  lui 
écrit  ôc  fecllé.  Les  amballadcurs  craignirent  d'attirer 
à  Louis  l'indignation  de  l'églifc,  s'ils  montroient  pat 
^cnt  qu'il  favorifoi:  ceux  qui  croient  révoltés  contre 
elle.  C  cil  pourquoi  ils  dirent^  qu'ils  n'avoient  pas  de  v 
pouvoir  (ùr  cequ'ils  avoient  dit  ;  demandèrent  pardon 
au  légat ,  ^uis  s'en  allèrent  l'un  à  Luqucs  &  à  Piftoiè  ^ 
ks  autres  a  Mantoiie  &  à  Ver6ne  exécuter  leur  coin- 
nîidîon;  &  négocièrent  ii  bien  que  lesGibellins  de  ces  ' 
villes  ôc  d'autres  imellés  par  les  Milanois,  fe  réunirent 
fous  la  conduite  du  comte  Bertold  chef  de  i'ambaila-  r///.  r.  1  n. 

Vuiij 
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Ak.  utj,      msi^chirenr  vers  Milao  9c  en  firent  lever  le  fî£gQ 
au  «lots  de  Juin  1315.  Ces  mauvais  fuocés  détermine-^ 
rent  le  pape  à  procéder  CQnmrempçccur  Louis , com- 
me il  ficcrois  mois  après.  . 
1 1.        Çepcndam  le  pape  termina  le  procès  de  la  caaonU 
tio^*3c's^*  fation  de  S.  Thomas  d'Aqum, commencé  quatre  ans 
Thonusd'A-  auparavant  à  la  pourfuitc  de  Marie  de  Honerie  reine 
^nin.        de  Sicile ,  veuve  du  roi  Charles  le  Boiteux ,  de  Ton  fils 
6ig.'         Philipe  prince  de  Tarente  &  de  pluficurs  feigneurs  du 
p'iSi'éit,   roïaume:  de  la  ville  &  de  l'univerfité  de  Naples.  Ils 
envolèrent  en  cour  de  Rome  quelques  frères  Prc- 
chcurs,qui  étant  arrives  à  Avignon  cxpolercnt  au  pape 
la  caufc  de  leur  voïagc  &  lui  préfcnterent  les  lettres 
donc  ils  croient  chargés.  Le  pape  remit  ces  envoies  au 
premier  confîftoirc,  où  la  piopoiition  aïant  été  faite, 
il  dit  aux  cardinaux  :  Nous  eftimerons  fort  glorieux  à 
nous  ôc  à  notre  églifc  de  pouvoir  canonifer  ce  faint, 
pourvu  qu'on  puifTe  trouver  quelques  miracles  :  parce 
qu'il  a  plus  éclairé  ré^life  que  tous  les  autres  docteurs; 
èc  un  homme  profite  plus  dans  fes  livres  en  un  an-, 
que  dans  les  autres  en  toute  fa  vie.  Les-cardinaux  étant 
du  même  avis,  le  pape  commit  premièrement  trois 
d'entre  eux  pour  informer  fommairemcnt  en  cour  de 
Rome  de  la  vie  &  des  miracles  de  frerc  Thomas  ;  ôc 
après  leur  raport  il  ordona  d'en  informer  plus  ample- 
ment fur  les  lieux;  &  commit  pour  cet  effet  Humbert 
archevêque  de  Naples ,  Ange  évêque  de  Viterbc  6c 
Pandulfc  Savelle  notaire  du  pape  :  la  commiflion  eft 
du  treizième  de  Septembre  1318.  en  vertu  de  laquelle 
on  commença  à  procéder  à  l'information  le  famcdi 
vingt- unième  Juillet  1319.  Ce  jour  Guillaume  de  To- 
co.piocurcui  du  conycnt  des  fircces  Prêcheurs  à.Bciio; 
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vent,  étant  à  Naplcs  dans  la  chambre  de  l'archcvcquc  . 
devant  lui  &  l'évcquc  de  Vitcrbe ,  leur  préfcnta  la 
bulle  de  leur  commilîion:  en  vertu  de  laquelle  ils  fi-  t-  ^^7- 
rent  citer  les  témoins  ,  &  commencèrent  à  recevoir 
leurs  dcpofitions  le  lundi  vingt- troifiéme  du  mcmc  ^'''^ 
mois.  C'étoit  l'abbé  de  Foffeneuvc  monaftcrc  de  Tor- 
dre de  Cîtcaux,  où  le  faint  homme étoit  mort  &plu- 
fieurs  moines  de  la  même  maifon  :  quelques  frcrcs 
Prêcheurs,  quelques  prêtres  féculiers  &  quelques  gen- 
tils- hommes  officiers  coniidérables  du  roïaumc.  Cette 
information  fut  terminée  le  dix-huitiéme  de  Scptcni-       7^  y* 
bre  \  &  il  s*cn  fit  enfuite  une  féconde.  Ccft  fur  l'une  *  ^  7'^* 
&  fur  l'autre  que  firére  Guillaume  de  Toco  compofa 
la  vie  du  Saint.  Le  tout  aïam  été  raponé  au  pape ,  il 
]*eiamina  foigneufemcnt  avec  les  cardinaux ,  &  aïanc 
trouvé  les  preuves  fuffifantes ,  il  dona  enfin  fa  bulle 
de  canoniiation  adrefféc  à  tous  les  prélats  &  dattée 
d'Avignon  le  dix-huiciéme  de  Juillet  1515.  oû  aïant 
laporté  fommairement  la  vie  du  bienheureux  Tho-  xxSiffwîjf. 
mas  d' Aquin  &  fes  principaux  miracles ,  il  le  met  au  vu 
nombre  des  Saints  &  ordone  de  célébrer  fa  fête  le  fejp- 
xiéme  de  Mars  jour  de  (a  mort. 

La  même  année  mourut  à  Paris  S.  Elzear  ou  £lea^    ^  Eizcar 
zaï  comte  d'Arien  de  la  noble  famille  dcSabran  en  c.  d'Arien.* 
Provence.  Il  nâquit  au  château  d*  Anfois  dont  fon  pe-       ii  'S'p. 
te  étott  feigneur  l*an  1155.  &  ^  ^^^^^  P^^  foins  de 
fon  oncle  Guillaume  de  Sabran  abbé  de  S.  Vidor  de 
MarCcille^  Elzear  n'avoic  ^  dix  ans  quand  Charles 
le  Boiteux  roi  de  Sicile  &  comte  de  Provence  fe  trou- 
vant à  Marfeille  le  fit  fiancer  avec  Delfine  de  Gla)»- 
devés  âgée  de  douze  ans.  Trois  ans  après  »  c*eft>à-di£e 
en  1508.  ib  furent  mariés  folcmneikment  en  face 
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An.  1323.  ^^'^gli^"^  •  "^^^^  "^^^  enfemblc  que  trois  jours 

après ,  &  alors  Delfinc  déclara  à  Ton  époux ,  que  Tes 
parcns  l'avoicnc  mariée  malgré  clic,  ôc  qu'elle  s'étoit 
'  propofé  de  garder  la  virginité.  Elzear  fut  furpris  de 
ce  difcours  ôc  toutefois  il  confcntit  au  défir  de  Ton 
époufc,  qui  de  fon  côté  pafla  cette  première  nuit  en 
prières  &  ils  continuèrent  de  vivre  comme  frère  ôC  . 
fœur.  La  même  année ,  quoiqu'il  en  eût  a  peine  qua- 
torze ,  il  jeûna  tout  le  carême  j  &  l'année  fuivantc  à 

^«r.#»7.        ^^^^     l'Affomption  ,  confidérant  combien  la  vie 
'    ■     cft  courte  &  le  monde  méprifable ,  ilrcnonqa  au  dcfîr 
de  laiffcr  pofteiitç^^  réfoluc  de  gaidei  la  continence 
|>arfaicc. 

#.  il*  Après  avoir  pafTé  fcpt  ans  depuis  fon  mariage  au 

château  d'Anfois,  fous  la  conduite  de  fon  î^rnnd  pcrc, 
étant  dans  fa  vingtième  année ,  il  obtint  la  pcrmillion  . 
de  paflcr  au  château  de  Pui-  Michel  qui  apartcnoit  à 
Delfinc,  &  où  ils  demeurèrent  trois  ans.  Là  Elzcar 
étant  en  liberté  &i  maître  de  fa  conduite ,  établit  un 
'  règlement  pour  fa  maifon  portant  entre  autres  arti- 
cles :  que  les  gentils  hommes ,  les  chevaliers  ^  les  da- 
mes &  les  demoifclles  fe  confefTeroicnc  toutes  les  fc- 
mailles  &  communieroient  tous  les  mois.  Que  iesda« 
mes  &c  les  demoifelles  paiferoicnt  la  matinée  en  priè- 
res^ en  exercices  de  pieté  &  l'aprés-cUnée  s'occupe- 
rolent  de  quelque  ouvrage  des  mains  :  enfin  que  tous* 
les  foirs  ils  fiffent  en  fa  préTcnce  une  conférence  (pi- 
rimelle ,  où  il  leur  parloit  avec  ungiand zele.  Sa  mai- 
£oA  fembloit  plutôt  un  monaftere  que  la  cour  d'un 
grand  feigneur.  Plufieurs  réglèrent  leur  famille  fur  ce 
modèle ,  &  même  un  évèque. 

A  l'âge  de  vinge-tiois  ans,  c'eft-à>dire  en  1518.  Ton 

pere 
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mon  il  devint  comte  d'Arien  ville  ficuée 
aucoijiumedcNaples:  ainii  pour  en  prendre  poiTeC- 
fion  il  paiTa  en  Italie  la  première  fois.  Mais  la  ville 
d'Arien  (e  révolu  contre  lui  &  lui  fit  la  guerre  pen- 
dant  trois  ans.  Il  les  réduifit  parla  patience  »  fans  vou- 
loir tirer  vengeance  des  torts  &  acs  infiiltes  qu'il  en 
avoitrcçis:  en  forte  qu'à  la  fin  ikrhonoroientconi' 
me  leur  feigneur  &  l'aimoieat  comme  leur  pere.  Il 
troQvalecomcé  d'Arien  & labaroioie d'Anfbis  chargés 
,de  grandes  dettes  \  &  pour  les  aquitcrpeu  à  peu ,  ij  mit 
en  Tequeftre  une  partie  des  revenus.  Il  veiUoit  fur  la  ^ 
conduite  de  Tes  officiers  de  juftice  \  ^  prenoit  foin 
même  des  criminèb  condamnés  imort^afin  qu*ilsfi£- 

fcntpcnitcncc.  r» 

Trois  ans  après  il  exécuta  la  réfolution  c^u'il  avoit  ^ 

prifc  long-  temps  auparavant  de  faire  avec  Dclfine  un   *'    *  *   .  , . 

vœu  de  continence  parfaite  :  comme  ils  Hrcnt  le  jour 

de  fainte  Madeleine  vingt-deuxième  de  Juillet  1311. 

Ils  embrasèrent  auffi  l'un  &  l'autre  le  tiers  ordre  de^S. 

Franc^ois.  L'année  fuivante  1311.  le  roi  Robert  fit  Él- 

zcar  gouverneur  de  fon  fils  aîné  Charles  duc  de  Cala-* 

bre  i  &  l'on  vit  bientôt  un  changement  notable  dans 

les  moeurs  de  ce  jeune  prince ,  auquel  le  roi  fon  pere 

avoit  laiflé  le  gouvernement  du  roïaumc  pendant  fon 

abfencc  ,  car  il  ctoit  allé  en  Provence.  Ainfi  le  comte 

Elzear  avoit  en  même  temps  la  conduite  du  grince  & 

de  l'crar.  Ceux  donc  qui  avoient  des  affaires  a  la  cour 

s'adicfl'oicnt  d'abord  à  lui ,  &:  fouvcntlui  offroicnt  plu- 

ficurs  onces  d'or,  ou  d'autres  grands  préfens ,  pour  fc 

le  rendre  favorable  :  mais  il  refufoit  tout  avec  un  par- 
fait défintcrcïïcmenti  ^  au  contraire  il  étoit  en  cette 
cour  le  prote(5tcur  des  pauvres.  ' 
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-  ^  Le  roi  Robert  Tenvoïa  enfiiice  en  France  pour  irai- 

'  ter  du  mariage  du  duc  de  Calabrc  qui  étoit  déjà  veuf» 
fa  première  femme  Catherine  d*Autridieécancrnor- 
te  le  (quinzième  de  Janvier  132.5.  Le  comte  Elzear  s'a- 
quiia  fi  bien  de  (on  ambailâde  <]uele  mari^eiuc  con- 
du  &  célébré  entre  Charles  duc  de  Calabrc  &  Marie 
fille  de  Charles  comte  de  Valois  :  mais  Elzear  tomb^ 
dangereufement  malade  à  Paris  ^  &  fe  fentancprés  de 
fa  fin  il  fit  une  confèifion  générale  à  François  Maïro* 
nis  fiimeuz  doûeur  de  Tordre  des  frères  Mineurs  ^ 
Provençal,  mais  ^t  fe  trouvoit  alors  à  Par^.  Pendant 
cette  maladie  Elzear  entendit  tous  les  jours  la  mefle 
dans  fon  Ht  &  (è  conjGsfla  encoreplufîeurs  fois  ^  &  ca- 
fin  il  déclara  qu'il  laiiToit  vierge  ion  époufe  Delfine  » 

/•^^  comme  il  Tavoit  prife.  Après  avoir  reçi  le  viatique 
&  rcxtrême-onâion  il  moumt  le  vingt- fcptiéme  de 
Septembre  1315.  à  l'âge  de  vingt- huit  ans  j  &  fut  en- 
terre avec  l'habit  de  S.  Francjois  aux  Cordelicrs  de  Pa- 
ri* :  mais  la  même  année  il  fut  transféré  à  ceux  d'Apt 
en  Provence,  comme  il  l'avoit  ordoné,  parce  que  le 
château  d'Anfois  eft  de  ce  diocéfc.  Il  fe  fît  plufieurs 
^  miracles  a  fon  tombeau  :  &  le  papeUrbain  V.le  cano- 

P'diing,     nif^       ^  femme  DclHne  étant  encore  vi- 

13*1.  ff.  40*  . 

vante. 

1 V.  Le  pape  craignant  que  fon  filence  ne  fut  pris  pour 

Monidon  une  aprobation  tacite  de  la  conduite  de  Louis  de  Ba- 
conrre Louis  i  i  i  ^  i  j-       r  \  r 

de  Bavière.    Viere ,  publia  contre  lui  une  monition  ou  11  dit  en  lubi- 

tance  :  L'empire  Romain  aïant  été  aucrcfois  transféré 
"i^w^fd^n^  P^^    ^'  Grecs  aux  Germains  en  la  pcrfonc 

^  de  Charlcmagnc,  l'élcCtion  de  l'empereur  apartient  à 

certains  princes ,  qui  après  la  morcdcHenri  de  Lu- 
xembourg fe  font  j  dit-  on,  partages  ^  U  les  uns  ont  élu 


Digitized  by  Google 


L  IV  R  E  XCIIL 
\ouis  duc  de  Bavière,  les  autres  Frideric  duc  d'Au- 
ttidie:  Or  LoCiis  a  pris  le  ricre  de  roi  des  Romains  ' 
fans  attendre  que  nous  eufllons  examine  Ton  élc(5^ion 
pour  Tapsouver  ou  la  rcjctter,  comme  il  nous  apar- 
tient  j  &  non  content  du  titre ,  il  s*cft  attribué  Tad- 
miniftration  des  droits  de  l'empire  au  grand  mépris 
de  réglifc  Romaine  ,  à  laquelle  aparticnt  le  gouver- 
nement de  l'empire  vacant.  A  ce  titre  il  a  exigé  ôc 
reçu  le  ferment  de  fidélité  des  vaflaux  de  l'empire  , 
tant  cccléfiaftiques  que  féculiers  en  Allemagne  &  en 
quelques  parties  d'Italie  ;  ÔC  a  dirpofé  à  fon  gré  des 
dignités  éc  des  charges  de  l'empire ,  comme  ces  jours 
pafles  du  marquifat  de  BrandcDourg ,  qu'il  a  donc 
publiquement  à  fon  fils  aîné.  Déplus  il  s'eft  déclare 
fauteur  &  défcnfeur  des  ennemis  de  l'églife  Romaine: 
comme  de  Galcas  Vifconti  &  fcs  freics,  quoique  juri- 
diquement condamnés  pour  crime  d'hércfic. 

Voulant  donc  obvier  à  de  pareilles  cntrcprifes  pour 
l'avenir,  défendre  les  droits  de  l'églife  &  ramener  ce 
prince  de  fon  égarement:  nous  l'admoneftons  par  ces 
préfentes  &  lui  enjoignons  fous  peine  d'excomunica- 
tion  ipfofatlo ,  de  fe  défiftcr  dans  trois  mois  de  l*ad- 
miniftration  de  l'empire  &  de  la  protection  des  en- 
nemis de  l'églife  \  &  de  révoquer  autant  qu'il  fera  pof- 
fibic  tout  ce  qu'il  a  fait  après  avoir  pris  le  titre  de  roi  '  ^ 
des  Romains.  Autrement  nous  lui  dcclarons,quc  non- 
obftant  fon  abfcnce ,  nous  procéderons  contre  lui 
félon  que  la  juftice  le  demandera. De  plus  nous  défen- 
dons à  tous  c  vêqucs  &  autres  eccléfiauiqucs  fous  pcmc 
de  fufpcnfe ,  à  toutes  villes  &  communautés ,  à  toutes 
perfones  féculiéres  ,  de  quelque  condition  &  dignité 
qu'elles  foicnt,  fous  oeine  d'excomunication  fur  ks  , 
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An  13*5  pcrfoncs  d'inccrdit  fur  leurs  terres  &i  de  perte  de  tous 
leurs  privilèges ,  d'obcïr  à  Loiiis  de  Bavière  en  ce  qui 
regarde  le  gouvernement  de  Tcmpirc  :  ni  de  lui  do- 
uer aide  ou  confeil  :  non-obilant  tout  fcrnjcnt  de  fi- 
délité ou  autre  dont  nous  les  déchargeons.  La  bulle 
cft  du  neuvième  d'Octobre  1313. 
V.  Loiiis  en  étant  informé  par  le  bruit  public ,  envoïâ 

ÎTcf*de"     P^P^  Albert  maître  des  chevaliers  HofpitaUcrs  en 
Loiiis.        Allemagne  ,  Gruftorp  archidiacre  de  Virfbourg  & 
Henri  chanoine  de  Prague,  pour  favoir  les  caufes 
de  cette  monition  &  demander  un  délai.  Lacommif- 
fîon  de  ces  envoies  étoit  datée  de  Nuremberg  le  dou- 
i4.     ziéme  de  Novembre.  Mais  après  qu'ils  furent  partis 
le  dimanche  dix-huiciémc  de  Décembre  Loiiis  tint 
^  une  afTcmblée  à  Nuremberg ,  où  en  préfence  de  Ni- 

colas évcque  de  Ratifbone  &  de  plufîeurs  perfonag-cs 
Hervért.  an.  conftitués  en  dignité ,  il  dit  en  fubftance  :  Nous  Loiiis 
•>*4»«'34*  roi  des  Romains ,  comparoiiFons  devant  vous  com- 
me fr  nous  étions  devant  le  pape,  où  nous  ne  pou- 
vons être,  vû  la  diftance  des  lieux  &  le  terme  trop 
court,  &r  nous  difom  que  nous  avons  apris  que  le  pa- 
pfc  a  publié  contre  nous  quelques  procédures  ,  où  il 
iTousaccufe  d'avoir  pris  le  titre  de  roi  injuftement,6i 
ff^        ^^^^      reproches  du  pape  :  puis  il  ajoute  :  Nous  ré- 
pondons, que  la  coutume  obfervée  de  temps  immc- 
nnorial  &  conuc  de  tout  le  monde ,  principalement 
en  Allemagne,  cft  que  le  roi  des  Romains  des- là  qu'il 
cft  élu  par  tous  les  princes  éleâ:eurs ,  ou  par  leur  plus 
grand  nombre,  &  eouroné  aux  lieux  accoutumés  r'clV 
icconu  pour  roi,  en  prend  le  titre  &  en  exerce  libre- 
ment les  droits.  Tous  lui  obéiflcnt ,  il  reçoit  les  fer- 
xoens  lie  làdchié^  confère  ks  £c£s  &  dii^ie  comme: 
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U  ltii  plak  Jcs  biens ,  des  dignités  &  des  charges  du 
^ïaume.  Ot  ileft  notoire  que  nous  avons  été  élu  par 
le  plus  grand  nombre  des  éleârcurs  Se  couroné  dans 
les  lieux  accoutumés  :  enfin  nous  fommcs  en  paiûble 
pofleffion  depuis  environ  dix  ans. 
-  C'cft  donc  a  tort  que  le  pape  nous  accufe  d'avoir 
ufurpé  le  titre  àc  les  fonctions  de  roi  i&  il  le  dit  fans 
avoir  vû  la  loi ,  oiii  la  partie ,  examiné  l'affaire  ,  ni 
oblcrvc  l'ordre  judiciaire  :  prétendant  que  nous  nous 
dégradions  nous-mêmes  en  quittant  le  nom  de  roi 
&Ta  conduite  du  roïaumc.  Il  paroît  de  ce  qui  a  été 
dit  que  le  pape  avance  contre  la  vérité ,  que  l'empire 
cft  maintenant  vacant,  &  que  le  gouvernement  lui  en 
apartient.  Il  n'cft  point  vacant, puifquc  nous  en  fom- 
mcs en  polTcfTion.  Nous  ne  convenons  pas  non  plus 
fîmplement  comme  il  le  propofe  ,  qu'il  apaniéne  au 
S.  uégc  d'examiner  notre  élection  &  notre  perfone, 
l'aprouver  ou  la  rcjcttcr.  Si  ce  droit  lui  apartenoit,cc 
feroit  peut-être  quand  l'affaire  lui  feroit  portée  par 
plainte  ou  apellation  :  ou  fi  nous  avions  demandé  la 
courone  impériale ,  &  que  le  pape  prétendît  avoir  de 
juftcs  raifons  pour  nous  la  rerulcr.  Quant  à  ce  qu'il 
ajoute  que  nous  avons  doné  protection  à  Galeas  Vif- 
conti  &à  fes  frères  condamnes  pour  héréfie  i  &  à  quel- 
ques autres  révoltés  contre  l'églifc  Romaine,que  too- 
tcfois  il  ne  nomme  point  :  nous  n'en  avons  aucune 
connoilTancc.  Nous  ne  favons  point  fi  les  Vifconti 
font  cçndamnés  comme  hérétiques,  &  nous  conjec- 
turons qu'on  nomme  rebelles  à  l'églif^quelques-uns 
qui  font  fidèles  a  l'empire.  C'eftlc  pape  lui-mcme  qui 
cft  fauteur  d'hérétiques,  puif qu'il  a  rcqu  des  plaintes 
de  prélats  com^eks  frères  Mixieurs-dcce  qu'Us  réve- 
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lent  les  confcflionsi&rtoutefois  il  a  diflimulc  ces  plain- 
tes julqu'àpréfcnt  &  néglige  de  remédiera  un  fi  grand 
».  54.  mal ,  le  déclarant  au  contraire  protc<Sicur  de  ces  reli- 
gieux. Loiiis  ajoute  enfuite  :  Voïant  donc  que  le  pape 
veut  éteindre  l'un  des  deux  grands  luminaires  &  abo- 
lir les  droits  de  l'empire,  dont  nous  avons  juré  lacon- 
fervation  :  nous  apellons  au  S.  fiége  pour  nous  &  pour 
tous  ceux  qui  voudront  adhérer  à  notre  apel,  &  nous 
demandons  la  convocation  d'un  concile  général ,  où 
nous  prétendons  afliftcren  pcrlone.Tout  ce  que  Tem- 
*  percur  Loiiis  avoir  propofc  ôc  déclare  en  cette  alTera- 
blée,  fut  rédigé  par  écrie  en  la  forme  la  plus  auccn- 
tique. 

y  Y        ■•  Le  pape,  quoique  pût  dire  ce  prince,  n'éroit  pas  fi 
Décretale,  favorable  aux  frères  Mineurs ,  qu'il  ne  fît  encore  cette 

Cm»  imttr  j^^j^^^  yj^^.  conftitution  contre  leur  opinion  touchant 
la  pauvreté  cvangeliquc.  Cette  queltion  s  agitoit  tou- 
jours avec  grande  chaleur ,  &  le  pape  continuoit  de 
confultcr  les  plus  favans  théologiens  comme  il  avoir 
fait  l'année  précédente.  Le  cardinal  Simon  d'Archiac 
archevêque  de  Vienne  luidona  la  confultationdel'u- 

i't|.ii/}o.  riiverfité  de  Paris  où  la  qucftion  e(l  traitée  fort  au 
long  de  pafc  &  d'autre ,  èc  la  conclufion  cft,  que  J.  C. 
te  (es  apôtres  avoient  en  commun  Tufage  de  droit  & 
même  la  propriété  de  quelques  biens,  puifqu'ils  les 
pofTédoicnc^  &  en  ufoient  juftement.  En  particulier 
m,y%»  HcrViê  Noël  Breton  général  de  l' ordre  des  trercs  Prê- 
cheurs U  doâcur  fameux  de  Paris ,  fit  un  grand  traité 

C4rc.f.  XI.       j  ççjçç  maiHre  :|»our  montrer  de  même  que  J*C.  â£ 
Tes  apôtres  avoient  un  véritable  droit  furceqa'ikpoC^ 
fédoient&dontikufoient.  •   :  •  /' 
'  Enfin  le  p^Jcah^apiés  bnê  longue  iS^inuiè  dé- 
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libération  décida  la  queftion  par  k  décrecale  Cnm  huer  ^^^"^^ 
non  nulles ,  où  il  déclare  erronée  &  hérétique  la  propo-  ^^^^^ 
fkion  (bucenue  opiniâtrement ,  que  J.C&fcs  apôtres  ».  i.^.  135. 
n*ont  rien  cû  en  narticutier  ni  en  commun:  attendu  j^^^ 
qi^e  cctcc  proportion  contredit  czpreffément  f  écri-  àtirtrh,}îin. 
ture  fàinte,  qui  afliire  en  pluûeurs  emiroits  qu'ils  ont- 
eu  certaines  chofes.  Ce  qui  tend  à  rainer  rautorité  de 
récriture  -y  par  laquelle  néanmoins  on  prouve  les  arti- 
cles de  foL  Nous  déclarons  encore ,  ajoute  le  pape  y     •  - 
erronée  &  hérétique  cette  antre  propoiicion  :  J.  C.66 
fes  ap6tre&n*avoicnt  aucun  droit  d'ufcr  des  chofes  que 
récriture  témoigne  qu'ils  avoient  :  ni  de  les  vendre  ou 
donner,  ou  d'en  acquérir  d'autres  chofes.  Quoique 
l'écriture  témoigne  qu'ils  l'ont  fait,ou  fupofc  exprefïe- 
ment  qu'ils  l'ont  pû  fairc.Car  il  s*enfuivroit,felon  cette 
propolition,  que  J.C.&  fes  apôtres  auroicnt  agi  con- 
tre la  juftice  :  ce  qu'il  n  cft  pas  permis  de  pcnfcr.  Cette  f^éMCin^, 
conftitution  eft  du  douzième  de  Novembre  1313.     •  *J*5**«4» 

A  la  dccifion  du  pape  fc  fournirent  les  trois  cardi-  Hdin.  eêd,)^ 
naux,  qui  avoient  foutcnu  l'opinion  contraire,  lavoir 
Vital  du  Four  diftingué  par  fa  doâ:rinc ,  qui  avoit  é- 
crit  trois  volumes  fur  ce  fujct ,  Bertrand  de  la  Tour 
&  Bercnger  évêquc  de  Tulculum  :  d'ailleurs  deux  ar- 
chevêques ,  Arnaud  Boiard  de  Salcrne  &c  Monaldc  de 
Bcncvent  :  quatre  évoques,  de  CafFa,  de  Riga ,  de  Lif. 
bone  &  de  Parti  en  Sicile  :  tous  ces  prélats  fc  fourni- 
rent. Mais  Michel  de  Ccl'cne  général  des  frères  Mi- 
neurs voulut  toujours  foutenir  fon  décret  du  chapitre 
de  Pcroufe:  fe  fondant  principalement  fur  la  bulle  du 
pape  Nicolas  III.  Guillaume  Ocam  Anglois  docteur 
fameux  du  même  ordre  fc  déclaraauflî  pour  l'opinion 
condamnée  par  le  pape  Jean,  ^ufqiia  prêcher  pubii^ 
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quciBcnt  que  écoit  une  héréfie  de  dire ,  que  J.  C.  & 
ks  apôtres  cuiTem  eû  <|ue^ue  chofe  en  particulier  ou 
en  commun.  Il  cil  viatique  le  pape  n'avoir  pas  encore 
décide,  mais  Ocamfavoit  bien  qu'il  le  devoir  faire. 
•Ceft  pourouoi  le  pape  commit  les  deux  évèques  de 
Ferrare  &  ae  Boulogne  pour  procéder  contre  lui ,  ôc 
le  citer  à  comparoître  dans  le  mois  devant  le  S.  fîége.  . 
La  lettre  eft  du  premier  de  Décembre  13  2.5, 
vu.        Le  fcpticmc  ac  Janvier  fuivant  les  envoies  de  l'em- 
d'^^iho'^is'  ?^^^^^  Loiiis.  d^avicrc  préfenterentau pape  en  con- 
»M  t"!  1  fiftoire  une  requêce,  oii  ils  difoicnt  de  la  part  de  ce 
ft.  i,  prince  :  On  lui  a  voit  raporte  depuis  peu  de  temps  lans 

preuve  certaine ,  que  votre  fainteté  avoit  fait  contre 
lui  quelques  proccdurcs  où  Tes  droits  &  Ton  état  fe 
trouve ient  notablement  intéreflcs  :  ce  qu'il  ne  pou- 
voir croire ,  ôc  le  rcgardoit  comme  une  invention  de 
fcs  ennemis ,  n'aïanc  été  ni  admonété  ni  cité  aupara- 
vant par  l'cglife  Romaine.  Il  nous  a  toutefois  envoies 

f)our  le  plus  fur,  favoir  ce  qui  en  cft,  &  vous  prier  de 
ui  accorder  un  délai  convenable  pour  prendre,  con- 
fcil  des  princes  de  l'empire  ,  &  informer  votre  fain- 
teté de  fon  innocence  ôc  de  la  juftice  de  fa  caufe.  Il 
vous  demande  pour  cet  cfFcc  un  terme  de  plus  de  ùx. 
mois. 

Jkid.  n,  1.  Le  pape  repondit  par  écrit  :  Nous  nous  fou  venons 
du  dévouement  pour  nous  &  pour  l'églife  Romaine 
que  le  duc  de  Bavière  nous  a  témoigné  par  d'autres 
envoies  chargés  de  fcs  lettres  de  créance:  difant,  qu'il 
étoit  prêt  i  venir  en  Lombardic  pour  notre  fervice 
contre  les  rebelles  à  l'églife.  C'cft  pourquoi  nous  fom- 
mes  fort  étonés  d'un  fi  prompt  changement ,  dont 
nous  ne  lui  avons  doiiné  aucun  fujct.  Le  pape  réitère 

cnfuite 
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Cîîfuitc  les  reproches  portés  par  fa  monition  :  d'avoir  'T  

pris  le  titre  de  roi  des  Romains  &:ladminiftration  de 
rempirc  avant  fa  confirmation  :  &  d'avoir  donc  pro- 
tedion  aux  VifcontiÂ:  aux  autres  rebelles,  puis  il  con- 
tinue :  Si  nous  avions  égard  à  ces  faits  plutôt  qu'aux 
paroles  de  votre  fupliquc,nous  devrions  ne  vous  don- 
ncr  aucune  réponl'e  :  toutef  ois  nous  voulons  bien  fur- 
fcoir  pour  deux  mois  à  la  publication  des  peines  en- 
courues par  votre  maître.  La  réponfe  ell  du  même 
jour  fcptiémc  de  Janvier;  ^  ces  cents  furent  envoies  f'^^'**'* 
à  levcquc  de  Frjlin§uc ,  pour  être  publiés  ea  AUc-  c#»î#?î|Vo. 
magne. 

Le  dernier  jour  de  Février  Raimond  de  Cardonc  VIII. 
chef  des  troupes  de  rcglifc,  livra  bataille  aux  M  ilanois  iSvSSÏt? 
conduits  par  Galeas     Marc  Vifconti.  Le  combat  fut  *^>.«-7.i». 
fangl inc,  larméc  de  1  eglife défaite  &  iUimond lui- 
mcmc  pris  &  mené  à  Milan.  Cette difgiacc  chagrina 
tellement  le  pape  qu'il  publia  une  bulle  contre  les  Vif-, 
çonti  où  il  dit  :  Nous  avons  apris  depuis  long  temps 
par  la  commune  renommée  que  Mathieu  ViTconci  ' 
d  odicufe  mémoire ,  prenoit  quelques-uns  deceux  qui* 
venoienc  au  S.  ficgc  de  différenspais,  les  reteooic  & 
les  dépouilloit  de  tous  leurs  biens  :  qu'il  intcrcGptdf(: 
par  fes  oÇciers  les  lettres  qui  nous  ctoient  cnvoïées, 
les  ouvroic,  les  déchiroit,  ou  les  faifoit  voir  à  diver- 
fcs  pcrfoncs.  On  nolïs  a  auffi  expofé  en  confiftoirc 
public  qu'ilimporoic  une  taille  tres  onéreufe  aux  égli- 
les ,  aux  monaUéres ,  &  aux  autre»  lieux  de  pieté  de  la 
ville  U  du  territoire  de  Milan  ;  &  qu'il  l'cxigcoit  avec 
violence,  jùfqu'à  dépoiiillcr  des  cccléfiaftiques  de  leurs 
biens ,  empruoner  les  uns  &  Éûrc  foufrir  à  d'autres 
divers  tourmcns.  On  fc  plaignoit  auffi  que  lui  U  fcs 
r<!i«XiX.  Yy 


354     Histoire  Ecclesiastic^ue. 
14.  fils  Galcas ,  Marc  &  les  autres  s'emparoient  des  biens 
des  églifcs  même  cathédrales  dans  les  diocéfes  oii  ils 
exer^oienc  leur  tyranie  ;  &  réduifoienc  les  prélats  à 
vivre  en  éril. 

:  Matthieu  leur  défendoit  expreilemenc  de  tenir 
leurs  fynodcs  &  aux  religteux  Mandians  leurs  chapi- 
très ,  empêchoit  leurs  vmtes  &  même  la  prédication. 
U  foutcnoit  les  mauvais  religieux  6c  les  faifoit  établir 
.  par  force  (ùperieursde  leurs  convents.Ilmettoit  de 
'  même  par  intiufion  des  perfones  indiraies  dans  les 
églifesréculiéres  &  régulières  »ju(qu*à  nire  recevoir 
dons  un  nionaftiSre  de  Milan  des  filles  dont  il  avoic 
abufé.  Il  avoit  afTiégé  Tevêque  de  Verceil  dans  fa 
ville  Se  l'avoit  mis  en  prifon:  mais  ce  prélat  fe  ùmsk 
par  la  fuite. 

u  s.  Après  avoir  rapor te  quel<]aes  autres  crimes  de  Mat« 
thieu  Vifconti ,  le  pape  vient  à  Ton  fils  Gakas  6e  dit  : 
n  a  dépoiiillé  le  défunt  évèquç  de  Plaifance  de  tous 
Ces  biens:  détriiiTant  lés  tnai(ons,les  vignes  &le  refte^ 
6e  impliquant  à  Ton  profit  ce  que  l'on  a  pû  tirer  des  re- 
venus.. Il  a  aufli  dépoiiillé  quelques  clercs  de  cette  è-, 
glife  après  les  avoir  grièvement  bleflès  ;  &  quelques^ 
uns  aïant  été  tuès,iU donè  leurs  bénéfices  à  fescofiu 
plices.  Uèvèque  cependant.rèduit  à  un  pito'ùble  éxil^  * 
eft  venu  prés  de  nous  où  11  cft-mort  Galcas  pouffant 
plus  loin  Tes  violences  a  chargé  te  clergé  de  Plaifance 
détailles  &  d'autres  impofitions:  i!  a  rompu  la  clôture 
des  religieufes  &  en  a  tiré  quelques-  unes  dont  il  a  abu^  . 
fé:  il  a  enlevé  des  dépôts  mis  pour  plus  grande  fûrcté 
chés  les  frères  Prêcheurs,  les  Mineurs ,  les  Auguftins 
&  en  d'autres  cglifes  :  il  a  brûlé  des  cglifes ,  des  hôpi- 
uux  ^  d'autres  lieux  de  piçté,  6c  fait  prtcher  qu'il 
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ne  faloic  poinc  craindre  les  cenlures  portées  contre  y^j,  . 
lui. 

Le  pape  accu fe  cnfuitc  Matthieu  Vifconri  &:  fcs     "■  9- 
cnfans  n'avoir  empêché  le  cardinal  Bertrand  d'exer- 
cer les  fonclions  de  ^a  légation  en  Lombardic  :  d'a- 
voir fomenté  la  divifion  &  la  guerre  dans  le  pais , 
fait  alliance  avec  les  fchifmatiqucs  &  favorifé  les  hé-     ^  ,^ 
retiques:  puis  il  ajoute  :  Par  ces  raifons  nous  avons 
donc  commillion  à  Tarchevcque  de  Milan  aux 
inquifîteurs  de  la  haute  Lombardie  de  procéder  contre 
le  pere  &  les  en  fans  fur  le  foupcon  d'hcréfîe  :  ce  qu*- 
aïant  exécuté  ,  ils  les  ont  déclaré  hérétiques  manifé- 
Itcs ,  par  pluiieurs  fcnccnccs  donées  fuccéflivcmcnc, 
les  ont  condamnes  comme  tels,  &  confîfqué  tous  leurs 
biens,  y  ajoutant  quelques  autres  peines.  On  trouve 
une  fentence  d'Aicard  archevêque  de  Milan,  donéc  ^  *"  *. 
le  quatorzième  de  Mars  1311.  contre  Matthieu  Vif- 
conri -,  oû  fcs  crimes  font  raportcs  f^ort  au  long.  Lç 
pape  continue  :  Or  après  la  malheurcufe  mort  de  Mat-  . 
thicu  fcs  cnfans  Galcas,  Marc,  Luquin ,  Jean  &  Etien- 
ne font  demeurés  obftinés  &  endurcis  dans  leurs  cri- 
mes &  leur  rébellion  contre  Dieu  &  l'églifc  Romaine. 
Ceft  pourquoi  de  l'avis  de  nos  frères  les  cardinaux  , 
fioas  avons  réfolu  de  publier  la  croifade  contre  eux^ 
leurs  fauteurs  &  adhércils  ,  6c  par  ces  préfentes  nous 
accordons  Tindulgence  accoutumée  du  fccours  de  la 
leneikinte  à  tous  ccux'qpi  marcheront  contre  ces  ex- 
comoniés.  Doné  à  Avignon  le  dixième  des  calendes 
d'ÂTnl  l'4Ui  huitième^  notre  pomificat/ç[eil-à-dire 
Icvingt-iiioiiiémcde  Mars  1514. 

Lejsèmc  jour  le  pape  publia  une  féconde  nioni-  "[«^s*. 
tien  contre  Loiiis  de  Bavière,  ou  il  fe  plaint  <pc  et 
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An.  1314.  prince  n'a  point  profité  du  fécond  délai  c|u'il  lui  avok 
accordé^  comparu  devint  lui  en  perfone  ou  par  pro 

curoir ;  ôc  toutefois  pour'  d&iet  enéorc  ce  que  pou- 
roitrnrfonerpritrindulgencederégUfe, nous  vou- 
lons bien ,  ajoûtc  le  pape,  furfeoir  quant  à  préfent  à 
la  publication  de  l'eicc^unication  pcononcce  contre 
lui  ,  à  condition  quedans  trois  mois  il  quittera  le  titre 
de  roi<dcs  Romains»  s*abftiendra  de  la  brotcâion  des 
Vifconti  Ôc  des  autres  ennemis  dercgûfe.&re  met- 
tra en  devoir  de  réparer  tous  ks  tons  ou*îl  lui  a  faits^ 
Mais  cette  monitionircût  pas  plus  d'effet  que  la  pre- 
fniere. 

I X.  Guillanme  fils  du  vicomte  de  Melun ,  étoit  archo» 
Proceflioii  v^ne  de  Sens  dés  l'année  1^16.  après  la  mort  de  Phi- 

ment,        lipedc  Marigny.  Il  tint  cette  année  à  Paris  unconcile 

CêMc*  Ifémg.  provincial  avec  Tes  fuifragans,  le  famedi  d'après  la  S. 

îwrrJîli*'";  1313.  c'cft-à-dirc  le  troifîémcdc  Mars  1514. 

avant  Pâques.  On  y  publia  un  ftatut  de  quatre  articles 
répète  prcfque  mot  pour  mot  du  concile  de  la  même 
province  tenu  par  le  même  prélat  en  1310.  le  Jeudi  a- 

f,  tfSo»  pj.^^  1^  Pentecôte.  Le  premier  article  &  le  plus  impor- 
tant ordone  que  chaque  évcquc  dans  Ton  dioccfc  ex- 
horte fon  peuple  à  obferver  l'abftincncc  de  viande  & 
le  jeûne  le  mécrcdi  après  l*o(5Vavc  de  la  Pentecôte  veil- 
le de  la  fête  du  S.  focremcnt  s  &  tous  ceux  qui  robfer» 
ycront  gagneront  quarante  jours  d'indulgence.  Le 
concile  ajoiate  :  Quant  à  la  procéfTion  folcmncile  que 
le  clergé  &  le  peuple  fait  le  même  jeudi  en  portant  le 
S.  {àcremtrnt ,  puirqu'cile  femble  introduite  en  quel- 
que manière  par  infpiration  divine;  nous  n'en  ordon- 
nons non  quant  à  préfent,  lalaiflaiit  à  la  dévotion  dut 
•       clergé  ^  du  peuple,    » 
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On  voit  ici  l'origine  de  la  proccfTion  folcm-  An.  1^14. 
nellc  du  S.  facrcment ,  dont  il  n'eft  pas  dit  un  mot  5-,^^ 
dans  la  bulle  de  l'ïnfticution  de  la  fctc.  Elle  s'cft  intro-  lxzzv.jv.i/^ 
duite  par  la  dévotion  des  peuples  en  quelques  églifes 
particulières ,  d*ou  clic  s'cft  étendue  à  toutes  les  autres, 
ïl  n'en  a  pas  ctc  de  même  djj  jeûne  de  la  veille  ,  &  il 
ne  s'eft  confcrvé  (ju  en  (]ud^cs  communautés  relkt 
gicufcs. 

Des  l'année  précédcntclc  pape  avoit  écrit  aux  cho*   j^g^  ia 
valiers  Theutoniques  de  Livonie  &dc  Pruflc  une  Ict-  pape  «ux 
tre  où  il  difoit  :  Gedemin  roi  des  Lituaniens  nous  a  pj„fl|J^*" 
mandé  par  fcs  lettres  &  Ces  envoies  qu'il  délire  em-  Rmih,  i^x^y 
braflcr  la  religion  Chréticnc ,  nous  priant  de  lui  en-  *• 
voïcr  des  pcrfones  capal>lcs  pour  rinftniirc  &  lui  do^ 
ner  le  baptême.  Nous  avons  reçi  ia  prière  avec  gran» 
de  joïe,  ei^érant  que  faconverfion  pcuna  attirer  celle 
d'une  infinité  de  païens  de  ces  quartiers  là  ;  &c  nous 
avons  rcfolu  d'y  envoler  Barthélémy  évèque  d' Alct  &i 
Bernardabbé  de  S.  Cbafre  au  diocélè  du  Pui  doâeur 
en  droit  canon  &  bien  inllruit  des  Juntes  écritures. 
Ënfuite  l'avoué,  les  confuls  &  les  communautés  de  la 
ville  de  Riga,  nous  ont  mandé  par  leurs  lettres  &  leun 
députés ,  que  le  même  roi  vous  avoit  pri  és  par  lettres^ 
vous  &  quelques  prélats  &  religieux,  des  fcigneurs^ 
des  communautés  du  pais ,  de  lui  envoïer  des  com* 
miflàires  avc^leiquels  il  pût  traiter  une  bonne  paix»  • 
-    Sur  quoi  tous  les  ntoblcs  d&  Livonie  &  d'Ëflonii 
s'aflemblércnt  avec  quelques-uns  d'entre  vous  le  jout 
de  S.  Laurent  de  l'aimée  dernière,  c'eft-l-  dire  k  dixié- 
Bsc  d'Août  15x1 .  En  cette  cosfêrenee  on  léfolut  d'en- 
¥0Mr  au  foi  des  dépiités  avec  plein  pouvoir  de  faire 
iottc  ce  qfd  £ciok  avantageux  à  la  Ckrétieofé.  Çc$ 
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An.  4.  firenc  avec  le  roi  Gcdemin.un  traité  -  de  paix , 
dom  on  noasaenvote  latiaduâion  <i*AllemaneiiLaF; 
tin }  &  nous  Tavons  confirmé.  Ccd  pourquoi  nous 
TOUS  prions.dc  vous  enjoignons  deroofcrvcr  fidélle^ 
ment.  Telle  cft.  en  fiiMance  la  lectié  du  pape  aux 
chevaliers  Teutoniques.eii  daœ  dû.  dernier  Août 
1313. 

La  lettre  de  Gedemin  roi  ou  plutôt  duc  de  Lituanie 
. .  *  adreflée  au  pàpé  Jean ,  comcnoit'  die  grandes  plaintes 
contre  les  cnevaliefs  Teutoiiiqucs.  Il  difoic  que  Min- 
StMi/:  «4-  ^jQuf     Mindac  fon  prédécefîeur ,  quivivoitcn  ncç. 
a^iJt,  ,3^^.  S  ctoïc  converti  a  la  roi  Chreticnc  avec  tous  les  lujcts: 
«.48.'    •   mais  que  les  infulccs  &  les  violences  atroces  des  chc- 
$J'      valiers  les  avoicnt  fait  retourner  à  Tidolatrie.  Les  che- 
valiers ctoiciu  d'ailleurs  chargés  de  pluficurs  repro- 
ches, car  on  diioic  :  Ils  éloignent  les  miflionaires  foit 
religieux,  foit  fécuhers, qui vicncnt travaillera  lacon- 
vcrfion  des  infidèles ,  &  leur  rcfufcnt  la  fûreté  pour  . 
pad'cr  fur  leurs  terres.  Loin  de  hivonter  les  nouveaux 
Chrétiens  pour  archer  d'autres  païens  à  la  foi ,  ils  les 
réduifcnt  aune  fervimdc  inluporcablc.  Ils  oprimenc 
même  les  ccciciialliqucs  &  les  maltraitent  julqu'à  les 
ruer  :  dépoiiillcnt  les  éghfes ,  les  abatcnt  ou  les  brû- 
lent; &  après  avoir  ainfi  traité  les  ccclcfîaftiqucs  ,  ils 
les  contraignent  par  pnfon  ou  par  menaces  de  leur  re- 
mettre les  mjures.  Ils  ont  fait  des  cabales  pour  afFoi- 
blir  dans  le  pais  l'autorité  du  S.  ficge  ,  ^  empêchent 
d'aller  en  cour  de  Rome.  Ils  ufurpcnc  les  droits  de  l'ar- 
clievêquc  de  Riga  &  de  fon  églite;  ils  volent  les  bour- 
geois ,  ferment  le  port ,  &  cmpèclicnt  la  liberté  du 
commerce.  Enfin  quand  quelqu'un  de  leurs  confrères 
ci^  bicHé  par  les- ennemis  dans  un  .combat  ^ils  ad»é- 
-i 
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vent  de  le  tuer.  A  ces  maux  le  pape  (^ofa  pour  ■  teuc  j^^  .  j^^^ 
remède  une  exl^ortation  aux  chevaliers  de  s'en  corri- 
ger avec  menaces  des  cenruresecc|éfiaftiaue5.Laleccre 
cft  du  dixième  de  Février  151,4.  •         •  ;  - 

Frideric  archevêque  de  Riga  en  Livoiiie,  tiré  de  rop-  j^^^^^ 
dre  des  frères  Mineurs^  écoit  le  promoteur  de  ces  am*  éac  le  Li< 
badadeurs  au  pape,  dont  les  deux        Tèvèque  Bar^ 
thelemi  Se  l'abbé  Bernard  arrivèrent  à  Riga  l'an  1314. 
le  lendemain  de  la  S.Maihieu,  c'cft-idire  le.  vingt-  f;^;  ^îf' 
deuxième  de  Septembre.  Ilsfirent  lajpaiaentrclcs  rois  uuc.jj^fi 
des  Lituaniens  &  des  RuiTes  avec  leurs  fujets  d'une 
part  y  &  avec  les  Chrétiens  de  l'autre  ^  Ôc  ordonérent 
de  la  part  du  pape  de  Toblervcr  fidèlement  fous  peine 
d'excomunicatioQ',  dont  on  ne  pouroit  être  aDfoul 
que  par  le  pape.£n(ûite  les  légats  envoïerentdes  non* 
ces  à  Gedemin  roi  des  Lituaniens:  pour  voir' s'il  étoit 
vrai-qu'il  voulût  renoncer  à  l'idolâtrie  avec  fon  peor 
pie  &  receveur  le  baptême. 

Mais  Gie  prince  fans  avoir  égard  â  la  paix  qui.ve^    ^  iS^ 
noit  d'être  conduë,  fit  entrer  une  puiflàmc  armée 
dans  la  province  de  Mafovie  h  vingc-ucliéme  deNo- 
vembre  qui  pilla  êc  ravagea  la  ville  de  Polto  ou  Pul* 
tave  aparcenant  à  Tévêque  de  Pkico,  de  cent  trente 
villages  ,  trente  patoiffes  &  plufieors  cb:^>cMes.  Ses 
troupes  profanèrent  les  facremens,  les  omemcns  & 
les  vafes  facrés  :  tuèrent  ou  emmenèrent  en  captivité 
des  prctrcSjdes  religieux    d'autres  Chrétiens  au  nom- 
bre elc  plus  de  quatre  mille.  En  même  temps  Gedemin    e.  3^1, 
cnvoïa  une  autre  année  en  Livonic,  qui  ravagea  k  ter- 
ritoire de  Rofîtcn  ,  pillant  &i  brûlant  par  tout.  Cepen- 
dant il  avoir  auprès  de  lui  les  nonces  des  légats  dupa-  ^ 
pc  qui  revinrent  à  Riga  k  vingt  -  cinquième  de  No- 
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An.  1114.  vembfc  &avec%iu^i]n  noble  Lituanien ,  qui  était com' 
me  le  fécond  après  le  roi.»  &  qui  en  prâènce  des  lé- 
gats ,  de  plufieurs  prélats  Ôc  oun  grand  nombre  de 
Chrétiens ,  dit  à  haute  yoiac  de  la  part  du  loi  :  Il  n'y  a 
jamais  eû  delcttiés^écrites  par  fon  ordre  ni  de  fa  co- 
noiflânce  coudianc  (on  baptême  ou  celui  de  resxfujccs; 
il  n*cn  a  point  fait  prélcntec  au  pape  :  ni  fait  publier 
rien  de  (emblable  dans  ks  villesmaritimes  ou  ailleurs, 
lia  juré  par  la  puifTance  des  dieux  qu'il  ne  veut  point 
prendre  d'autre  religion  que  cçUe  dans  laquelle  font 
morts  fcs  ancêtres.  Les  nonces  affurérent  publique- 
ment que  c'ctoit  la  vérité.  Ce  que  les  légats  aïant  oiii , 
ils  retournèrent  vers  le  pape.  Par  cet  exemple  on  peut 
juger  de  la  folidité  des  clpérances  que  divers  milïio- 
naircs  donoicnc  au  pape  touchant  la  convcrfion  de 
quelques  princes  Tartares  ou  autres  trop  éloignas 
pour  en  favoir  la  vérité. 
XII.         L'empereur  Louis  de  Bavière  &  fes  partifans  pu- 

Soiccncedtt  blioient  en  Allemajinc  que  les  procédures  du  pape 

pape  conrrc  1  ^  1       'i  rL  1 

JLoiiis  de  B.  contre  ce  pnncc  tcndoient  a  priver  les  électeurs  de 
l'empire  de  leur  droit,  puifquc  le  pape  prétendoit  que 
leur  élection  ne  devoir  produire  aucun  eftet ,  qu'il  ne 
.  .       l'eut  examinée  &  aprouvée.  Pour  répondre  à  ce  rcpro- 

n»  17.  <^he  le  pape  Jean  écrivit  a  Jean  roi  de  Bohême  6c  aux: 
trois  archevêques  de  Trêves ,  de  Maïence  &  de  Co- 
logne une  lettre ,  où  il  dit  que  ce  font  des  calomnies. 
Ce  n'a  jamais  été  notre  intention  ,  ajoûtc-t-il  de  de- 
roger  à  vos  droits,  &  il  ne  convicndroitpas  àla  main 
paicrncile ,  qui  vous  a  élevés,  de  vouloir  vous  nuire. 
C'cfl:  que  le  pape  lupoioic  que  Grégoire  V.  ion  pré- 

V.  ta.  IX.    décefTeur  avoit  donc  aux  fept  princes  éiccleurs  le  droit 

tonc. p.  757.  4c.  çliQUir  i  çm^ctçur.  I^a. lettre  clk,d^.i<jm-.  Mai  1514. 

Cependant 
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"  pendant  LoiiisdcBavioPcaUok.fcttchcmiiiife  — 
loutcnoit  fon  droit  par  les  amies,  donanc  da  ftcours 
aux  Gibelins  dlcalie ,  qui  fbmDortcrcnt  ptitfieurs  a-  unii  ix 

^^ntages  furies  tronpcsdercgiilcidcquoi le papctoup  *-*if- 
cnc  &  voïant  les  délais  qu'il  avoic  donés  à  Louis  ex- 
pires ,  rendit  enfin  contre  lui  rafesieiice  définitive ,  f 
du  après  avoir  répété  les  chefs  d'actuTadon  pro^fés  * 
contre  loi ,  &  raponé  la  Droccduie  (Stc  jufqu'alots  ^ 
il  pronôfice  ainUrNousle  déclarons  colltumaz,  tant 
pour  n;avoir  pas  ^mparu  que  pour  n'avoir  pas  ac-  ^t,!  ;::;* 
quieice  a  nos  monicions&â  nos  ordres  $8cenconfl.  Xaim:n,xt. 
•qucncc  tÉûm  le  dénonçons  privé  de  tout  le  droit  qui  ^' 
Itji  {HKivoit  apartemf  ^cn  verm  de  Ton  âeâibn.  Nous 
rclcrvant  de  le  fuûir  enfiiite  de  plus  grandes  peines* 
Iclon  l  éxigcnce  des  cas  ^%*il  ne  le  foumet  à  l  églifç 
dans  le  premier  d^OOobrc.  £t cependant  housluidé-  JW*».  ij. 
fendons  éaottcnMnt  de  f  tendre  défornuis  le  titrç 
tderoi  des  RoâiaÉiràÉf4%^ 
ncmestt  du  rbïSèÉifiï  oô^^^ 

(i'cscomuaicatiQii  &ièprivattoii  din  fie6  ^  des  p 
^cees  qu'il  tiencde  régpfcbudcl'empirc.  Cette  buli 
cftdnaninziâÉàidèlbilkr  Flli^^^ 


^  Chrctienf^pi^IlKlP^ÉKToi'^^^  France  <5i 


âldoiiàrd  roîdf  Af^iàcri*,  à£|îi>liéc  en  France  par 
€Âllannie  de  Mdun  archevêque  de  Sens  :  en  A nglc- 
tèrrfepar  les  archevêques  de  Cantorberi  &  d'Yorc*;  en 
^cï^^^^P^^ celui  de  Magdcboig|;  cu  Italie  pat 

0^'?*?^^^°^  ^1  ^o""^ettrc,  aflcmbîa  xiil. 

mhmlsd'Oâobreunc  grandcdictc  à  Saxcnhaufen,  où  R<Trocliss 

il  fit  la  propofîtionruivanterNousdifons  que  Jean  tlSfu  ' 
.  *  /*_  •« '*     *    vx^TT    1  j*-»'»  contre  tfi  . 

•qui  le  dit  pape  XXIIc.du  nom,  cft  ennemi  de  la  paix  ,  >ape.  • 
TomeXlX,  Zz 
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An.  1314.  ^     ^^^^  ^^'^  exciter  la  divifion,  non- feulement  cri 
£alttz.  vit.  ^^-^^^^  >  "^'^i^  encore  en  Allemagne ,  lollicitant  les  prc- 
x.f.  478,  lats  &  les  princes  par  fcs  nonces  &c  fes  lettres,  pour 
les  révolter  contre  l'empire  &  contre  nous.  On  ra- 
portc  qu'il  dit  publiquemcnr,que  quand  les  rois  &  les 
'*  '  princes  fcculiers  font  divifcs ,  c'eft  alors  que  le  pape 

eft  vrai  pape  &  craint  de  tout  le  monde  ,  &  qu'il  fait 
ce  qui  lui  plriît.*D*OLi  vient  que  voïant  multiplier  en 
Allemagne  les  guerres  &  l'cfïufion  du  fang  innocent 
à  l'occafion  des  divcrfcs  élections ,  il  n'a  jamais  en- 
voie une  lettre  ni  un  nonce  pour  obvier  à  ces  maux  : 
quoiqu'il  eut  dans  le  pais  plulicurs  collecteurs  pour 
exiger  de  l'argent ,  aufquels  il  pouvoit  doner  cette 
•fommiflion  ,  lans  qu'il  lui  en  coûtât  rien.. 

De  plus  il  a  condamné' comme  Patarins  &  héréti- 
ques dans  toute  la  Lombardie  &:  en  divcrfes  autres 
parties  d'Italie ,  pluficurs  bons  catholiques  :  en  forte 
que  félon  lui  le  nombre  des  hérétiques  y  eft  le  plus 
grand ,  parce  qu'il  déclare  tels  tous  ceux  qui  font  fU 
déles  à  l'empire  «  fans  en  rendre  d'autre  raifon.  Il  ne 
f,  4S0.  confidére  pas  que  S.  Silvcdre  étoit  caché  dans  une 
caverne  lorfquc  Conilantinlui  dona  libéralement  touc 
ce  que  Téglile  pofTéde  aujourd'hui  de  liberté  &  d'ho- 
neur.  Il  en  eft  il  méconoiiTant  qu'il  s'efforce  de  d^  - 
traire  en  toute  manière  Tcmpire  éc  ceux  qui  lui  font 
fîdclcs  :  comme  il  paroit  par  la  procédure  qu'il  vient 
de  faire  contre  nous fondé  fur  de  prétendues  noto- 
riétés ,  qui  font  au  contraire  des  faufTetés  maniféf- 
■  •  tes  :  611  il  nous  condamne  abfem  (ans  citation  pié-. 
cédente. 

II  confère  les  évcchés  &c  les  abbaïes  par  efprit  <fe 
pardalitéidcsfujets  enciéiémàit  indignes^  fans  avoir 
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égard  à  lagc  ni  aux  mœurs  :  pourvu  qu'ils  foicnt  en-  ^^J""^^ 
nemis  de  Tempirc  ,  quoique  naturellement  ils  en 
foient  vaflaux.  On  voit  encore  par  la  procédure  faite 
contre  nous  qu'il  tend  à  ruiner  l'empire  &  les  droits 
des  élcdeurs,  &  voici  comment.  Celui  qui  cft  élu  par 
la  plus  grande  partie  des  électeurs ,  cil  cenfé  élu  en 
concorde  j  &  toutefois  quoique  nous  aïons  été  élu  par 
les  deux  parcs  des  électeurs,  il  loutient  que  nous  avons 
été  élu  en  dilcorde.C'cit  uric coutume  aprouvéc  dans 
l'empire  ,  que  celui  qui  a  été  élu  au  lieu  dclliné,  c'cll 
à-dire  à  Francfort  par  deux  éledeurs  au  moins  pré-  • 
fens  au  jour  marqué,  doit  être  tenu  pour  élu  en  con- 
corde :  qu'on  doit  lui  obéïr  &  le  cduroner  à  Aix-la- 
Chapelle  quand  il  voudra  ;  Ôc  toutefois  ce  méchant 
conteftc  notre  éleâ:ion ,  011  toutes  ces  régies  ont  été 
obfervées.  Il  fouticnt  que  l'empire  eft  encore  vacant,  .  f*  4*1» 
6«:  que  le  gftuvcrnement  lui  en  aparticnt  pendant  la 
vacance,  ce  qui  eft  très- faux. 

Il  accufe  de  nullité  la  collation  que  nous  avons  faite 
à  notre  fils  aîné  du  marquifat  de  Brandebourg  vacant 
&  dévolu  à  l'empire  &  plufieurs  autres  a(^s  que  nous 
avons  faits ,  Se  veut  que  nous  les  révoquions  dans  un 
certain  temps.  Ce  qui  cft  entièrement  injullc  (5c  con- 
traire aux  droits  de  l'empire.  Il  nous  traite  de  fauteur 
d'hérétiques  fi  nous  favorifons  nos  vafTaux  que  nous 
avons  juré  de  protéger,  &c  qull  s'efforce  de  fubjugueu  • 
en  diverfes  parties  d'Italie,  même  par  la  voie  des  ar- 
mes fi  éloignée  des  devoirs  du  facerdocc  :  parce  qu'ils 
fc  défendent  contre  ceux  qui  les  veulent  dévorer  cruel- 
lement &  qu'il  nomme  cnfans  de  l'églifc.  Or  ceux  p,  ^sj. 
qu'il  traite  d'hérétiques  n'en  ont  point  été  juridique- 
ment convaincus  éc  ont  au  contraire  déclaré  publi- 

Zz  ij 


j  Google 


5^4    Histoire  Ecclésiastique.  ' 

Ân.  13 lit.  ^"c"^^  devant  des  notaires  qu'ils  croient  les  articles 
de  foi  &  tout  ce  qucj'églife  enfcignc.  Loiiis  s'étend 
enfuitc  fur  les  divinons  &  les  guerres  entre  les  villes  de 
Lombardie^dont  il  rejette  Ufautcfur  lepapei&foutienc 
f-  41  *•        félon  les  loix  on  doit  conferver  la  religion&iépri- 
aier  les  hérétiques  fans  troubler  rétatou  nuire  au  eoiû 
xaîm.  i|t4.  vernetneat  temporel  II  réléve  fa  viâoire  fnc  Fridetic 
"  p%90.    d*Autricfae  comme  une  preuve  de  la  juftice  de  fa  eau- 
fe ,  pour  laquelle  Dieu  s*eft  déclaré ,  il  infifte  fiir  les 
défauts  de  Téleâion  de  ce  prince,  &  (e  plaint  que  le 
•   pape  a  fomenté  leur  diviiion,  loin  de  fe  mettre  en  de- 
f  *^'^    voir  de  les  accorder. 

La  dernière  partie  de  la  propoikion  de  l'en^iereus 
regarde  la  religion  $  &  on  voit  bien  que  c'eft  l'ouvra- 
ge des  Fraticdles  ou  frères  Mineurs  rcvc^tés  contre  le 
.  pape ,  qui  s'étoient  mis  fous  la  protéâion  de  Tempe* 
reur.  Voici  comme  ils  le  font  narler  du  (9apc  :  Il  ne 
f  •  «4«  sVft  pas  contenté  d'attenter  fur  Vempire  temporel  & 
fur  les  droits  de  notre  courone  :  il  a  encore  attaqué 
J.  C.  avec  Tes  apôtres  &  la  doânne  cvangcliquc  de  la 

{>auvretcp^aite,  qu'il  s'efforce  de  renverlcr,  non-fcu- 
emcnt  par  Ta  vie  fcandalcufe  &  éloignée  du  mépris 
du  monde,  mais  encore  par  fa  doélrinc  hérétique  6c 
empoifonée.  Il  a  fait  deux  conftitutions  détcftables, 
f'  4^tf.  ou  il  blasféme  contre  la  vie  de  J.C.  &  combat  ouver- 
tement les  décifions  des  laints  papes fcsprcdécefTcurs: 
fe  déclarant  hérétique  manifcfte  ,  retranché  du  corps 
de  l'églife  àc  par  conféqucnc  déchu  de  toute  préla- 
cure. 

Ces  deux  conftitutions  font  Jd  conditorm  &  Cum 
iw/fT  «o«n«//oj,  que  l'auteur  combat  fort  au  long  avec 
une  aigreur  &  une  infoicBce  qui ,  fait  voir  combien 


Digitized  by  GoC)gIe 


L I V  R  E  X  C 1 1 1. 

CCS  prétendus  frères  Spirituels  étoient  éloignt-s  de  J^^  ^ 
l'humilité  &  de  la  charité  Chréticne.  Il  va  jufqu  a  dire  '  ^ 
que  ne  pas  préférer  la  parfaite  pauvreté  telle  qu'il  l'en-  ^ 


tend  à  la  pofTcfïion  des  biens  en  commun  ou  en  par- 
ticulier ,  c'cft  ramener  le  judaïfmc  &:  prendre  à  la  let- 
tre les  prophéties  qui  fcmblent  promettre  un  Mcfïïc 
diftributeur  des  richcfles  temporelles.  Il  avance  que  le 
pape  Jean  XXII.  avoir  dit  devant  plufieurs  grands 
perfonages  de  l'Ordre  :  Depuis  quarante  ans  ou  envi-  . 
ron  j'ai  regardé  votre  régie  comme  fantaftique  &  im- 
poflible  à  garder  j  &  fi  Dieu  me  donoit  autorité  je  l'a- 
Dolirois  &:  vous  en  donerois  une  autre ,  fuivant  la- 
quelle vous  pouriés  avoir  des  biens  en  commun ,  com- 
me les  autres  religieux.  L'auteur  foutient  qu'après  un 
tel  difcours  ,  il  n'avoir  pû  être  fait  pape. 

Après  cette  longue  propofition  l'empereur  Loiiis  pro-  ^.  50J. 
léfta  dans  la  même  aflemblce  ,  qu'il  ne  la  faifoir  par  . 
aucun  motif  de  haine  contre  le  pape,mais  par  zélé  de  la 
religion  &  pour  la  défenfe  deTèglife  en  qualité  de  fon 
proté(5ceur;  &  pour  la  confervation  des  droits  deTem- 
pire  &  de  fes  valTaux ,  &  jura  de  la  pourfuivre  dans  le 
concile  général  dont  il  demandoit  inftament  la  con- 
vocation -,  Se  auquel  il  apcloit  de  tout  ce  que  le  pape 
pouroit  faire  cependant  contre  lui  &  contre  l'empire. 
Ces  aâ:cs  furent  lus  publiquement  le  vingt-deuxiéme 
d'Otitûbre  dans  la  chapelle  des  chevahers  Tcutoni- 
ques  à  Saxcnhaufcn  en  préfcnce  de  Dcnold  comte  de 
Heneberg  &  de  plufieurs  autres  témoins. 

Ce  que  les  Fraticclles  avoient  inféré  dans  la  propo-     Xî  V. 
fition  de  l'empereur  contre  les  deux  conftitutions  yid  9^'* 
conMtorem  &c  Cum  imer  nonnuHos ,  dona  occalion  a  une  ^^^^^ 
troifiémc  qui  commence,  èluia  quBrumdam ,  &  que  le  j^*^' 
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An.  1314.  pape.  Jean  XXU.  publia  le  dixième  de  Novembcè 
cette  année  13 14.  Il  y  répond  aux  objeâions  dés  Fia- 
Sh^.'  ih,  ticclles  tirées  deiadecrèûle Exiit  qui  femmât  de  Nico- 
las, m.  des  autres  donées  par  plufieurs  papes  en  fa- 
veur des  fîeresMmeurs.  Ils  difoient:  Ce  que  les  papes 
ont.  une  fois  défini  touchant  la  foi  bc  les  moeurs ,  eft 
tellcmenr  immuable ,  qu'un  fucce(Ièur  ne  peut  le  ré- 
voquer en  doute ,  loind*affirmer  le  contraire.  Or  les 
papes  Honorius  IIÏ.  Grégoire  IX.  Innocent  IV.  Ale- 
xandre IV.  Nicolas  IV.  difcnt  que  la  régie  des  frères 
Mineurs  eft  l'imitation  de  J.  C.  &  des  apôtres,  qui 
confiftc  à  n'avoir  rien  en  propre  ni  en  comun ,  mais 
le  fimplc  uiagc  défait  dans  les  chofes  dont  on  ufc  ;  & 
CCS  papes  ont  décidé  que  la  pauvreté  parfaite  de  J.  C. 
S)C  des  apôtres  a  confiilé  en  cette  renonciation  à  tout 
domaine  temporel.  Par  confcquent  il  n'a  pas  été  per- 
mis au  pape  Jean  XXII.  de  décider  le  contraire  ,  àC 
de  déclarer  hérétiques  ceux  qui  fouticnncnt  que  J.  C. 
&  fes  apôtres  n'ont  eu  aucun  droit  en  ce  qu'ils  avoicnt.. 
Il  n*a  pas  dû  non  plus  prononcer  que  les  frères  Mi- 
neurs ne  peuvent  avoir  en  rien  le  Hmplc  uf^c  d^ 
fait. 

Lcpape  Jean  répond  qu  Honorius  III. &:  les  quatre 
autres  papes  n'ont  pas  dit  ce  que  les  Fraticcllcs  leur 
font  dire.  Honorius  n'a  fait  que  conErmcr  la  régie 
fans  aucune  déclaration.  Il  n'cll:  point  fait  mention 
non  plus  de  ce  qu'ils  avancent  dans  les  déclarations 
de  Grégoire  IX.d'Innocent,  d'Alexandre  &  de  Nico- 
las IV.  au  contraire  Grégoire  attribué  manifcftcment 
aux  frères  l'ufagc  de  droit  en  difant,  qu'ils  uferont  des 
livres  &  des  autres  meubles  qu'il  leur  eft  permis  d'à- 
.    yj&ir.  Xi  sS^  vrai  <}ue  Nicolas  Jiy .  a  .dit  <|ue  cette  ré^lc 
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Vft  fondée  fur  Tévangilc  &  fur  l'exemple  de  J.C  mais  ' 
il  cft  certain  quelle  contient  pluHcurs  précépoes  que 
■J.  C.  n*a  point  doncs  ,  comme  de  ne  pouvoit  recc-  . .  * 
voir  d'argent  par  foi  ni  par  une  pcrfone  interpoféc. 
De  plus  Alexandre  IV.  a  dit  cxprcfTcmcnt  que  les  frè- 
res Prccheurs  imitent  la  pauvreté  de  J.C.  &  font  dans 
un  état  de  pcrfédtion  fclon  l'cvangile  •■,  Se  toutefois  fui- 
vant  leur  régie  ,  ils  peuvent  avoir  quelque  chofc  en 
commun  ,  même  quant  à  la  propriété. 

A  l'égard  de  ce  que  porte  la  déclaration  de  Nico-  ^^'^^^ 
las  III.  que  les  frères  Mineurs  n'ont  que  le  fimplc  ufa- 
•gc  de  fait  :  nous  difons  que  s'il  a  entendu  un  ul'age  dé- 
pouillé de  tout  droit ,  il  a  contredit  les  déclarations 
de  Grégoire ,  d'Innocent  &  d'Alexandre.  De  plus,  il 
cft  impoflible  d'avoir  l'ufagc  de  fait  fans  aucun  droit     *      •  ^ 
dans  les  chofcs  qui  fe  confument  par  l'ufage, comme 
il  eft  prouvé  dans  la  décretalc       conditorem ,  &  d'ail- 
leurs un  tel  ufagc  feroit  injuftc  &par  coniéquent  op- 
pofé  à  la  perfection  loin  de  l'augmenter.  Or  il  ne  pa- 
roît  pas  probable  que  Nicolas  III.  ait  voulu  réferver 
aux  frères  Mineurs  un  ufagc  mjuftc  :  puisqu'il  ajoiite 
dans  la  même  conftitution  que  l'égiilc  Romaine  ne 
reccvoit  la  ptopricté  que  des  chofcs  doAt  l'ufage  leur  •       .  **• 
ctoit  permis.  '  :.* 

Aureftc,  s'il  ne  nous  a  pas  été  permis  d'ordoner 
quelque  chofe  contre  la  conftitution  de  Nicolas  IV. 
il  n'a  pas  eu  droit  non  plus  de  rien  ftatuer  ou  déclarer 
•contre  celles  de  Grégoire ,  d'Innocent  &  d'Alcxan- 
•  dre  ;  ce  que  toutefois  il  a  fait ,  &c  par  conféquent  révo- 
qué leurs  conftitutions.  De  plus  Innocent  111.  avoit 
défendu  dânsjc  concile  deLatran  d'inftituer  de  nou- 
velles leligiomi^  6c  (ouiefois  fes  fucceiTcuss  ootcooti 
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i}*4.  ^^"^^  pluficurs  nouveaux  Ordres ,  qui  depuis  ont  été 
Slip.  itv.   Tuprimcs  par  Grégoire  X.  au  concile  de  Lion.  Si  donc 
ixicxvi.»-.48'  aprcs  la  dcfcnfc  d'un  concile  général  les  papes  ont  pu 
confirmer  &  fuprimer  des  Ordres  religieux  :  il  n'eft 
pas  étrange  c]uc  ce  que  le  pape  feul  ordone  ou  déclare 
couchant  les  régies  de  ces  Ordres,  puilfe  être  déclare 
ou  changé  par  Tes  lucceficurs.  Enfin  le  pape  conclue 
cette  dccrctale  en  condamnant  comme  hérétiques 
ceux  qui  parleront  ou  écriionc  contre  les  deux  précç* 
•  ^  dentés. 

XV.  II  cft  évident  que  par  CCS  trois  conftitutions  Jean 

Nicolas  111.  XXII.  réfiitc  &  révoque  celle  de  Nicolas  III.  Exiitqui 
ïcan^XXll.  A'W'^' >  quoiqu'il  le  fafl'c  avec  toute  la  modcftie  &  le 
SMp.  itv.  ménagement  poflible.  Car  il  rejette  comme  injufte  le 
Lxxxviu  ».  fimplc  ufage  de  fait  nue  Nicolas  admeroit  non-feule- 
ment comme  juite,  mais  comme  méritoire  >  &  Jean 
traite  d'héréfie  d'attribuer  à  J.  C.xccte  cfpéce  d'ufagc, 
que  Nicolas  lui  attribue.  Il  cft  donc  nécéfiaire  de  ic- 
-conoStre,  que  Tun  de  ces  deux  papes  s'eft  trompe  fur  ce 
-point,  dans  une  décifion  revêtue  de  toute  la  foiemnité 
pofiiblie.  Auflî  tfe  nioicon  pas  alors  que  le  pape  fc  pôc 
tromper.  Un  auteur  du  temps  qui  écrivoit  pour  la  dé- 
SHp.iiv.xcti'  fenfe  de  la  bulle i^jfpmiy^  exi^t,  contre  les  Fraticel- 
«s/  jTtf/M.        Soutient  quatre  propofitions  :  dont  la  picmkre  eft 
i}ti.  n*  14*  ^Nioe  le  pape  ne  peut  (aire  de  canons  contre  ce  qui  cft 
dfiterminé  par  l'écriture  fainte ,  &  le  quatrième ,  qu*il 
en  peut  fairecontrc  ce  qui  a  été  détérminé  par  fes  pré* 
déccfTeurs  ou  par  lui-même.  Il  prouve  la  première  fx 
slSflidémi  ^  chapitre  de  Gratien ,  qui  porte ,  que  li  le  pdpe»  ce 
^'à  Dieu  ne  plaife  s'cfibr^t  de  détruire  ceqo'ofK 
cnièigné  les  apôtres  &  les  prophètes  :  il  feroit  con^ 
•«uiicu  d'errer  plutôt  que  de  fsure  une  dédfion. 
^  Jaques 
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Jaques  Fournicr  cardinal  d u  titre  de  fainte  Prifauc,  An.  1314". 
cicpuis  pape  fucccflcur  immédiat  de  Jean  XXIÎ.  fous  gp,Emeric. 
le  nom  de  Benoît  XII.  écrivant  contre  les  Fraticcllcs,  JDireSi.  in^. 
difoit:  Ils  prétendent  que  Nicolas  III.  a  déterminé 
que  leur  pauvreté  étoit  celle  de  J,C.  &  des  apôtres.  Je 
répons,  qu'encore  que  cette  propoficion  foitdans  la 
conftitution  Exiit  qui  jeminat  y  elle  n'y  eft  que  rapor- 
tée  ,  mais  il  n*y  eft  pas  montré  par  l'écriture  qu'elle 
foitvraïe.  Et  toutefois  nous  avons  déjà  montre  qu'on 
peut  prouver  le  contraire  par  l'écriture.  Et  cette  au- 
torite de  l'écriture  a  été  le  motif  de  notre  feigncui  le 
ape  Jean,  pour  déclarer  hérétique  cette  propofition, 
1  elle  étoit  foutcnuë  opinatrement.  Et  quand  le  pape 
Nicolas  Tauroit  dit  décifivement,  cela  n'cmpècheroic 
pas  :  puifque  le  contraire  fe  trouve  dans  récriture ,  & 
que  maintenant  il  eft  décidé  par  l'églife.  Et  enfuite  : 
Ils  difcnt  qu'en  ce  qui  regarde  la  foi  &  les  mœurs,  ce 
qui  a  été  une  fois  décidé  par  un  pape,  ne  peut  être 
révoqué  par  un  autre.  Je  répons, que  cela  eft  faux;& 
pour  preuve  il  aporte  les  exemples  de  S.  Pierre  repris 
par  S.  Paul ,  &  de  l'opofition  de  S.  Cyprien  à  la  déci- 
iîondupape  S.  Etiene,  avant  qu'un  concile  général 
eut  déterminé  la  queftion  du  baptême  des  hérétiques. 
Tel  étoit  le  fentimcnt  de  ce  cardmal  clcvc  depuis  fur 
le  S.  fîcgc  pour  fon  mérite  ;  &  l'opinion  de  l'infailli- 
bilité du  pape  ne  s' eft  incroduice  dans  k$  ccoies  que 
plus  de  cent  ans  après. 

En  Efpagne  Gutienc  Gomcs  archevêque  de  To-  j^^j'^^» 
lede  mourut  le  cinquième  Septembre  1319. &  en  fa  pla-  ragon  nrchc- 
ce  on  élut  Dom  Juan  Infant  d' Arragon ,  troilieme  v^uc^icTo- 
£ls  du  roi  Jaques  II.  qui  fut  facré  à  Lcrida  l'an  1310.  franc.  Fifs. 
CD  préicnce  de  Chimene  de  Luna  archevêque  de  Tac-  M 151. 
TmtXlX.  Aaa 
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xagone  &  de  Pedro  de  Lima  aichcv^ue  drSaragoce; 
Le  nouvel  archevêque  de  Tolède  prétendit  avoir  droit  - 
comme  çnmat  d'Efpagne  de  faire  porter  fa  croix  de- 
vant lui  dans  les  provinces  de  ces  deux  prélats  :  ce  qui 
caufa  un  grand  duFércnd  entre  lui&  eux,  car  ils  fou- 
tenoicnt  que  cette  prétention  de  l'archevêque  de  To- 
lède n'étoit  pas  déodée,  &  que  le  procès  ètoitpendanc 
Mar-4tuLi't      ^^^^    Hiome;  L*In£mt  D,  Juan  ne  laifla  pas  de 
XV.T17.  '  *        porter  fa  croix  dans  Saragoce  oû  fc  tenoicnt  les 
cortés  ou  états  du  roVaume  :  fur  quoi  rarchevèquc  de 
Saragoce  l'excomunia,  mit  la  ville  en  interdit  &  fît 
fermer  toutes  les  églifcs^  Le  roi  d* Arragon  extrême-* 
ment  irrité  de  voir  Ton  fils  ainfi  traite  devant  fesyeux, 
en  porta  Tes  plaintes  au  p3pc,qui  repondit:  On  ne  doit 
'tu^c*Jârr4*m      préfumer  que  les  deux  arcnevcques  aient  eu  deflcin 
de  faire  injure  à  votre  fils  :  ils  ont  voulu  feulement 
confcrvcr  les  droits  de  leurs  églifes ,  qui  eft  même 
l'intérêt  de  votre  roiaume.  C'eft  pourquoi  n'étant  pas 
affés  inftruits  des  droits  des  parties  ,  nous  avons  ab- 
^  fous  à  cautclc  Tarchevêque  de  Tolède  des  cenfurcs 
portées  contre  luii  &  nous  avons  évoque  à  notre 
audiance  le  fonds  de  la  qucflion:  défendant  cepen- 
dant à  l'archevêque  de  Tolède  de  faire  porter  fa 
croix  dans  ces  provinces ,  &  aux  autres  de  publier  au- 
cune l  entcncc  contre  lui.  La  lettre     du  onzième  No-; 
vcmbre  1310. 

to.  XT.  c»nc.       L'archevêque  Jean  étant  cnfuite  allé  à  Tolède  y 
f.  171*.      célébra  «S  concile  qui  fut  terminé  le  vingt-uniéme 
Novembre  1314.  &  on  y  publia  huit  canons,  dont  la 
préface  ordonc  qu'ils  feront  oblcrvés  avec  ceux  que  ' 
5    tiv  ^^'^^^  Guillaume  de  Godin  avoir  publiés  à  Vallaao- 

i9.'^4!  *^  ^  lid  deux  ans  aufaravant«Cc  concile  défend  aux  clercs  de 
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porter  des  manteaux  traioans  ou  des  tuniques  avec  des 
nijmdies  fi  Gourtesqu'oa  voie  les  btasnus,  ou  des  che* 
veux  qui  paflènt  les  oreilles,^  leur  ocdone  de  lalèr 
leur  MtM  au  moins  tous  les  mois.  Les  prélaits  ne  laiC- 
feront  pdint  entrer  ch£s  eux  4^  femmes  per<kiës 
nommâs^a/iidEMfqaife  ^ 
fone  ne  défêrvira  un  bénéfice  cure  fans  collation  ou  ^i^f  ^«i^ 
commiflion  particulière  de  l'évèquc.  Aucun  clerc  ne 
donera  à  fes  cnfans  entre  vifs  ou  par  tcftamcnt  les 
biens  qui  lui  vicncnt  de  réglifc.  Aucun  prêtre  n  cxi-  ^_ 
gcra  de  l'argent  pour  les  meffcs  qu'il  dira ,  niais  il  poui 
ra  recevoir  ce  qui  lui  fera  charitablement  offert  fans 
jiucunc  convention.  ... 

Denis  roi  de  Portugal  mourut  le  lundi  Tepticme  de       v  n 
Janvier  1315.  après  quarante-cinq  ans  de  régne  j  &  la   Sainte  Eli- 
Icttrc  de  confolation  que  le  pape  écrivit  à  fainte  Eli-  dc^po^u*  d* 
zabeth  fa  veuve ,  eft  datée  du  premier  de  Mars  de  la  M^riMlxi* 
même  année.  Cette  princeffe  commença  alors  à  fui-  «S» 
vre  librement  les  mouvcmens  de  fa  pieté  i  &  fi  -  tôt  ^'*f^''**'*'* 
qu'elle  fc  vit  veuve  elle  prit  un  habit  des  filles  de  fainte  ^^/m/.  toà^ 
Claire  qu'elle  gardoit  a  ce  dcffcin ,  ou  pour  y  être  en- 
fevclie  fi  elle  mouroit  la  première  :  elle  s'en  revêtit  & 
le  porta  tout  le  refte  de  fa  vie.  Elle  étoit  fille  de  Pierre 
III.  roi  d' Arragon  &  de  Confiance  de  Sicile  fille  de 
Mainfroi  :  elle  naquit  l'an  1171.  &  fiit  nommée  Eliza- 
beth  en  Thoneur  de  S«.  Elizabet  de  Hongrie  fa  gran- 
de tante.  A  l'âge  de  huit  ans  elle  commcn<ja  à  réciter 
tous  les  jours  le  grand  office  dcl  cglife,  ce  qu'elle  con- 
tinua toute  fa  vie.  A  douze  ans  elle  fut  mariée  à  Denis 
roi  de  Portugal ,  &  fa  dignité  de  reine  ne  diminua  ni 
fon  affiduité  à  la  pricre ,  ni  fcs  jeûnes,  qui  outre  ceux 
de  toute  réglife  ,  compienoicnc  trois  •  jours  de  la  fe- 
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jufqu*à  l'Aflompcion ,  &  le  cai^me  des  anges  jusqu'à 
k  ^  Micbd  :  Tes  aumônes  âiigment^rcnc  à^propoicibn 
des  biens  dont  elîe  eût  la  diipolicion. 

Elle  eût  un  taknc  pamcufier  de  réunir  les  eÇirks. 
Le  duc  Alfon(è  firere  du  roi  Denis  avoir  un  différend 
avec  lui  pour  quelques  terres  &  le  roïaufflc  étoic  mena- 
cé d'une  guêtre  civile.  La  pieufè  reine  fc  tendit  mé^ 
diatrice  de  la  paix,  &  pour  la  fâciHier  elle  céda  quel- 
ques tert es  de  Ton  domaine.  Ce  diiFérond  avoit  excité 
une  fcdicion  à  L;>lbone  entre  la  noblefle  &  les  bour- 
geois V  &  ils  avoicnt  déjà  pris  les  armes ,  quand  la  rci- 
.ic  montée  fur  une  mule  s'avan<^a  entre  les  deux  partis 
&  par  Tes  difcours  &c  Tes  larmes  calma  le  tumulte.  Le 
^  •  roi  Denis ,  d'ailleurs  cAimablc  par  fa-jullicc ,  fa  valeur 

ôc  la  libéralité,  entrctenoic  publiquement  pluficuFs 
concubines  rElizabet  le  foufFroit  fans  en  murmurer , 
&  portoit  fa  charité  jufqu  a  prendre  foin  des  cnfans 
qui  naiflbicnt  de  ce  mauvais  commerce  ;  &:  cnf\n  par 
fa  patience  &c  par  fcs  prières  clic  obtint  de  Dieu  la 
convcifion  du  roi  fon  mari. 
>  Elle  réconcilia  aufli  le  roi  Jaques  d'Arra^on  fon 

frère ,  avec  le  roi  Ferdinand  de  Caftillc  Ion  gendre  , 
&  celui  ci  avec  le  roi  Denis  de  Portugal  Ion  cpoux  ; 
mettant  ainfi  la  paix  entre  tous  les  princes  Chicticns 
d'Efpagnc.Mais  Alfonfe  infant  de  Porrugal  fc  révolta 
contrclc  roi  Ion  pcre,  (Scia  reine  Elizabet  qui  travail- 
^  loit  à  les  réconcilier,  fut  elle-même  rendue  fufpcde 

au  roi  de  favorifcr  leur  fils.  Il  en  fut  fi  perfuadc,  qu'il 
la  priva  de  fcs  revenus  «S^  la  réltgaa  danslapedrc  ville 
d'Alanquer  où  clic  avoit  une  maifon  :  ce  qui  excita 
contre  lui  piuiieuj;&  fcjgncms ,  qui  oâiixcnt  à  laiciac; 
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clef  argent,  des  troupes  ôc  des  places.  Elle  en  eût  hor- 
reur &  les  exhorta  à  demeurer  fidèles  au  roi.  Enfin  le 
roi  dcfabufe  la  rapclla  à  la  cour,  lui  demanda  pardon 
folemncllement ,  &  pardona  à  fon  fils  pour  l'amour 
d'elle.  Apres  Li  mort  du  roi  Denis,  Alfonfc  lui  fuccé- 
da  &:  la  rcinc  Elifabct  le  retira  à  Conimbre  au  mo- 
jiaftére  des  filles  de  fainte  Claire  qu'elle  avoit  fondé. 

L'année  fuivante  1316.  le  pape  condamna  les  écrits  ^^l^'j^ 
de  Pierre  Jean  d'Olive  qu'il  faifoit  examiner  depuis  Picrrc  Jxran 
long  temps.  Nous  avons  une  lettre  de  huit  docteurs  d'Olivcco»* 
au  pape  ,  par  laquelle  ils  lui  rendent  compte  de  l'cxa-  ^^^t0. 1» 
mcn  qu'ils  avoient  fait  pr  fon  ordre  de  l'apoftiHc  ou  MifieL  f- 
commentaire  de  cet  auteur  fur  rApocalypfc.  Or  un 
de  ces  docteurs  cft  Bertrand  de  la  Tour  provincial  des 
frères  Mineurs  en  Aquitaine ,  qui  fiit  archevêque  àc 
Salerhe  en  1319. ce  qui  montre  que  la  kttreeft  phis  an.  Sm^Mv. 
ciine..Les  doÂeurs  y  raportent  plufieurs  extraits  de  ce  "*  4^ 
commouaire  Gir  leiqueis  ils  mcetent  leurs  qualifica-  ' 
cions  ;  Ôejc  m'arrête»  ccs> CMitssm-  pour  emploicries 
expredions  de  l'auteur. 

liexpliqueainfiles  fept  états  derégKfcqn'ilprctend  |,  xt« 
fttre-décrits  dans  rApocalypfc  :  Le  premier  eft  la  fon- 
daikm  de  la'  primitive  église  dans  le  judaïrme  fous  les 
apôtres.  Le  fécond ,  l'épreuve  dc-  l'affcrmiflcment  de 
i'églifc  par  les  foudranccs  des  martyrs.  Le  troifiéme , 
l'ei^ication  de  la  foi  par  la  féfuiation  des  Héréfies; 
Le  quatrième ,  la  vie  des  anacorétes:,  qui  fiuoient  le 
flaond^jufques  aia  (blitudes  les  plus  leculées ,  macé^ 
roient  leur  chaii  trcs-auftérement ,  &  par  leur  exenr- 
ple  cclairoient  toute  l^éeltfe.  Ee  dnqu  iéme,la  vie  cônr^ 
mune  des  moines  &  &s  clercs  poflédans  des  bieos> 
'  Km£QKls,pitk  dans  unaâkféyécc  ^partie  ave^ 

Aaa  ii^ 


Digitized  by  Google 


574  Histoire  Ecclbsiastiq^ui. 
défc^ance.  Le  fixiéme  cft  le  renouveUemenc  de  la 
vie  évangcli(jue,l«Hleftniâion  delà  vie  anti-dirétienc^ 
la  converfion  fibale  des  Juifs  &  des  Gentils  :  antre 
ment  le  récablilTementde  l'^lifeen  fon  premier  écac. 
Le  Ilptiémê  entant  qu'il  regarde  la  vie  piélèntc,  eft 
une  participation  pailible  de  la  gloire  future,  comme 
fi  la  célcfte  Jeraralem  écoit  defcenduë  en  terre  :  mais 
<]uant  à  l'autre  vie,  c*efl  la  léfurreélion  générale ,  la 
glorification  des  faints  6c  le  dernier  accompliiTement 
de  toutes  chofcs.  Le  premier  état  a  commencé  propre- 
ment à  la  miflîon  du  S.  Efprit  :  le  fécond  à  la  perfecu- 
tion  de  Néron  :  le  troificme  à  la  converfîon  de  Cons- 
tantin ,  S.  Silvcftre  &  le  concile  de  Nicée  :  le  quatriè- 
me au  grand  faint  Antoine  :  le  cinquième  à  Charlc- 
magne  :  le  fixiéme  a  comencc  en  quelque  fa<^on  à  no- 
tre pere  S.  Fran<jois  :  mais  il  doit  comcncer  plus  am- 
plement à  la  condamnation  de  Babilonc  la  grande 
•  proftituée, quand  l'ange  marquera  ceux  qui  ooivcnt 
être  la  milice  de  J.  C.  le  fepticme  commence  d'une 
manière  à  la  more  de  rAme-chrill;,  &  d'une  autre  au 
jugement  dernier, 
f .  iili  II  ajoûtc  enfuitc  :  Dans  le  fîiriéme  temps  de  l'cglile 
fera  découverte  une  perfcdion  iingulicrc  de  la  vie  ôc 
de  la  fagcfTc  de  J.  C.  La  vicilleflc  du  temps  précédent 
fera  rcjcttéc  fi  abondamcnt,  qu'une  nouvelle  églifc 
femblcra  fc  former, comme  il  s'en  forma  une  au  pre- 
mier avènement  de  J.  C. quand  la  fynagogue  flit  rc- 
jcttéc. Delà  vient  que  dans  ces  vifions  on  nou^rcfen- 
te  trois  avéncmcns  de  J.C.  le  premier  en  fa  chair  paf. 
fiblc  ,  rachetant  le  monde  &  fondant  l'é^lilc  :  le  fé- 
cond dansTcfprit  delà  vie  évangclique, reformant  dc 
f  erféâiioxuiic  foa  égUfc  :  le  croiiiéme  pour  juger  ^ 
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glorifier  fcs  élus.  Et  cnfuite  :  L'état  de  Téglife  depuis  f*  »I^ 
la  condamnation  de  Babilone,  c'eft-*dirc  de  l'églifc 
charnelle,  jufqu  à  la  fin  du  monde  ,  doit  durer  afles 
long-  temps  afin  <^ue  tout  le  monde  &  même  les  Juifs 
feconvertifTent ,  &  que  cet  état  monte  par  degrés  du  • 
matm  au  midi,  puis  defcende  au  foir  &  à  une  nuit  fî 
profiande  de  malice  ,  que  J.  C.  foit  comme  forcé  de 
venir  pour  le  jugement.  Car  il  fcroic  ridicule  que  le 
iroifiémc  état  principal  du  monde  aproprié  au  S.  Ef- 
prit  fût  momcncaaé  &  difpropomoné  au  rcftc  de  ce 
grand  œuvre. 

Et  encore  :  Cornmc  dans  le  fixiéme  âge ,  J.  C.  le  t* 
nouvel  homme  cft  venu  rejeter  le  judaïfmccharnel,&. 
aporter  une  loi  &  une  vie  nouvelle  avec  la  croix:  ainfi 
dans  le  fixiéme  état  l'églifc  charnelle  fera  rejcttéc  & 
la  loi  de  JX.  rcnouvculée.  Ccft  poiir<]uai  au  corn- 
tnenccment  de  cet  état  a  paru  S.  Francis  caraâerifé 
par  les  plaïes  de  }.  C.  &  entièrement  crucifié  avec  lui. 
£c  enfuice  :  Dans  le  premier  cetnps  Dieu  le  pcre  s'cft 
montré  comme  terrible &la  crainte  a  règne:  dans  le 
fécond  Dieu  le  fils  s  eft  montrécomme  doâcur,  étant  f'  *^)* 
le  verbe  &  la  fi^elTe  du  pere  :  dans  le  troificme  le  S. 
£fprit  fc  montrera  comme  une  flamme  &  une  four- 
naife  de  l'amour  divin  j  une  yvrelTe  fpiricueile,  un 
tranfporc  &  un  excès  de  joïe  dans  laquelle  on  verra  » 
non  par  la  (impie  intelligence  ,  mais  par  une  expé- 
rience fenfiblc  &  palpable ,  la  vérité  cfe  la  f^^elTe  du 
verbe  incariié  &  de  la  puiffance  de  Dieu  le  pere.  Car  J"*"- 
J.C.  a  dit:  Quand  cêc  efprit  de  vérité  fera  venu,  il 
vous  enfeignera  toute  vérité  &  me  glorifiera.  On  voit 
dairement  ici  l'égarement  de  ce  tanatique ,  puifque 
cette  promcffe  fut  accomplie  lor^ie  le  Saint  Efprit 
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defccndiT  fur  les  apôtres  à  la  Pentecôte, 
f  •  iij*         Il  ajoûtc:  Ccft  une  propriété  du  lixicme  état  de 
profciTcr  &  garder  la  loi  ou  la  régie  évangéliquc,  non- 
fculcmcnt  quant  aux  préceptes ,  mais  quant  aux  con- 
11^.    ^cils.  Et  cnfuite  :  Quant  au  commencement  de  ce  fî- 
xicme  état ,  les  uns  croient  qu'il  fc  doit  prendre  du 
commencement  de  Tordre  de  S.  François  :  d'autres  de 
la  révélation  du  troiCéme  état  général  faite  à  l'abbc 
Joachim  ;  d'autres  de  la  déftru<î^ion  de  Babilonc  &  de 
l'églife  charnelle  :  d'autres  depuis  que  quelques  -  uns 
font  fufcités  pour  foutcnir  refprit  de  J.  C.  &  de  S. 
.   françois ,  lorlque  fa  régie  doit  être  malicicufement 
combatuë  &:  condamnée  par  l'féglife  charnelle ,  com- 
me J.  C.  par  la  fynagogue.  Et  enfuite  :  J'ai  otiii  dire  à 
un  homme  fpirituel ,  trcs-digne  de  foi ,  &qui  avoit 
vécu  tres-familierement  avec  frerc  Léon  confeCTeur 
&  compagnon  de  S.  François,  que  dans  cette  pcrfé- 
cution  de  Babilonc  ou  fa  régie  fera  comme  crucifiée , 
il  réfufeerai^lorieux  pour  être  en  tQUC Semblable  à 
J.  C.  &  fortifier  fcs  diki^lcs. 

Ceci  fuffit  pour  montrer  quel  étoit  ce  fyftême  chi- 
lîïériquc  des  Fraticellcs  ,  "commencé  par  Tabbé  Joa- 
Snp.  liv.   chim ,  amplifié  par  Jean  de  Parme  dans  Ton  évangile 
txm  MixJ'  éternel  &  foutenu  pendant  plus  d'un fiécle.  Il  ert  clair 
que  ce  n'étoit  pas  une  héréfie  imaginaire  ou  il  ne  fût 
quedion  que  de  la  propriété  du  pain  des  frères  Mi- 
„  - ,      neurs  &  de  la  figure  de  leur  habit  :  comme  prétendoic 
itÊ,  u        un  auteur  célèbre  il  y  a  anqtiance  ans  :  mais  que  c  e- 
toit  une  hér^fie  très  -  réelle.  Puifque  ces  fanatiques 
fputenoienc  que  S.  François  avoic  été  envoïé  de  Dieu 
pour  relever  l'églife  tombée  en  ruine ^  que  la  perféc« 
tion  éyang^Uçiene  fe  crouvoif  que  ^s  fa  r«gle ,  que . 
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réglifc  Romaine  étoic  la  Babilonc  5c  la  grande  pro-  ^ 
fiituée  de  rApocalypfc,  &  leps^  rAote-dhrift  myf-  ^  ,41.144. 
tique  précitrloir  du  grand  &  dernier  Ante^chrift:  «57atfMtf3. 
q^'il  cxciteroit  une  violeDte  perféamoQ  contre  la  p.  141.151. 
pauvretés  la  perfeâioA  évai^lique,  mais  que  Ton 
cglifc  chamelle  devoit  être  bien-  tôt  détruite  pour  ér  154* 
tablir  l'^Ufc  (piritucUe  &le  ré<^nc  du  S.  Efpric.  Cefl;  f .  119. 1^4. 
\:e  qui  rSulte  des  extraits  de  ce  livre  deJean-Pierrc^: 
d'Oliva 

Le  pape  Jeaii  cnvoïa  ces  mêmes  extraits  à Franqois  j^^;^  ^  ^  ^ 
Silvcftri  évéque  de  Florence,  fameux  jurifconfulte  &  »•  ii- 
théologien.Ilfittprcmikcmeittév^ue4cSinigaille, 
puis  de  fUniifii,'&  enfin  le  p^TC  le  transféra  au  fiége  / 
de  Flotence^dont  il  s*étoit xéfervé  la  difpofitioa  du' 
vivant  de  révèque  Antoine  Urfo.  Labulle  detranCr  ^^^.^  ^  ^ 
ladon  eft  du  quinziénie  de  Mats  132.3.  L  évèque  Sil«»        *  **" 
veftri  dona  Ton  avis  &  condamna  les  erreurs  de  ces 
extraits  comme  avoiénc  fait  les  huit  dotîleurs.  , 

Entre  pludeurs  prédirions  téméraires  &  infcn-  *' 
fées,  Pierre-Jean  d'Olive difoit,  que  les  Sarr^fins  &  ^^{""^J'  . 
les  autres  infidèles  dévoient  être  convertis  à  U  foi 
par  les  frères  Mincui  s,  donc  pluficurs  foufriroient.  le 
martyre  pour  cet  effet  ;&  qu'ils  travaiUeroicnt  aufli  *  ' 

ramener  les  Grecs  ichifmatiques  :  voïant  qu'ils  a-  ^ 
vançoient  peu  dans  Téglilc  charnelle  des  Latins  ;  ôfi 
qu'enfin  ils  convertiroient  les  Juifs.  Sur  ce  fonde- 
ment plufieurs  paiïbient  la  mer  6ù  cncroient  dans  les 
païs  des  infidèles ,  ou  abufant  de  la  (implicite  du  peu  .  , 
de  Chrétiens  qu'ils- y  trouvoicnt,  ils  fcmoicnt  leurs 
erreurs  &  combatoient  les  dècifions  de  l'cglifc  Ro- 
maine. Le  pape  en  étant  averti  fit  une  conlbtution , 
pac  Uquelle  il  défead  à  U>u$  fçligicDX ,  de  quelque  . 
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An.  i3z;.  Ordre  qu'ils  foient  de  palTer  aux pa&  d*onccemer  fans 
perminîon  dn  fupenear  de  leui  Ordie^  aceordée  par 
lettres  patentes  j  ÔC  il  défend  aux  fuperieurs  de  doner 
cette  pcrmifiion  qif  à  des  hommes  lettrés ,  prudents  Ôc 
expérimentés  :  avec  ordre  de  pourfuivre  comme  apof-^ 
tats  ceux  qui  fans  permifïlon  cclébreroient  Toflicc  di- 
vin ou  prêchcroienc.  La  bulle  eft  du  dixième  Mai 
1315. 

Bdi.  vir.tt.      Enfin  le  pape  condamna  le  commentaire  de  frcre 
'^7;     Pierre  Jean  d'Olive  fur  l'Apocalypfe  ,  comme  contc- 
.  nant  une  doctrine  pcrnicieufe  &c  hérétique  contre  l'u- 
nité de  réglifc  catholique  ôi  la  puiflancc  du  pape.  La 
fentence  fut  prononcée  en  confiftoirc  public  ,  où  c- 
toicnt  les  cardinaux ,  les  prélats  &  les  docfkeurs  en 
théologie  &  en  droit  civil  &  canonique  ,  le  premier 
famedi  de  carcme  neuvième  joui  de  Février  131^.  c  eft- 
à  dire  1^2.6.  avant  Pâques. 
^   ^.^  Entre  les  difcipics  de  Pierre  Jean  d'Olive ,  le  plus 

„,^* .  diftingué  étoit  Dbertin  de  Cafal ,  dont  il  a  déjà  été 
Saiu^'  Mif-  parlé.  Le  pape  avoit  commencé  à  lui  faire  faire  fon 
"  procès  pour  ce  {ujet,&  Bonegrace  de  Bergame  avoit 

'^'j/w.  1315.   produit  les  preuves  de  plufieurs  articles  d'accufatton 
contre  lui:  mais  le  procès  étant  encore  pcndanr,Ubcr- 
tin  fe  retira  de  la  cour  de  Rome  fans  congé.  Le  page 
ordona  qu'il  fut  pris  &  mis  en  prifon  ,  S>c  il  s'enfuit 
auprès  de  l'empereur  Loiiisdc  Bavière  ,  où  il  fe  joi- 
gnit à  Marfilc  de  Padoue  pour  écrire  contre  le  pape. 
Marlilc  de  Mainardin  Padoiian  avoit  érudiè  &  en- 
Marfilê  de  fcigné  long  temps  à  Paris,  où  il  fut  rcdcur  de  l'Uni- 
ÊSwSii     v^'^^^^  étudia  en  toutes  les  facultés  :  après  les 

4.^.1^1.^74!  arts,  il  s*apliquaàla  théologie  ^  il  paroît  jurifconfulte 
-  dans  fès  écrits  ^  il  favoic  de  la  médecine  &  la  praci- 
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3uoit.  H  étoic  lié  d'une  écioke.  amitié  aw  un  autre 
oâeur  nommé  ]ean  de  Jandnn  ou  de  Gand ,  qui  eue 
grande  parc  à  la  compofidon  d*ttn  ouvrage  intitulé  le 
Défenfear  de  ]apab,atcribué  toute&ts  àMariîle  feul: 
tt  fût  coropofé  vers  l'an  1314.  ôc  adrcfiéà  Loiiis  de  Ba-^ 
▼iere.  Son  but  principal  cil  de  relever  la  puiHancc 
temporelle,  &  ciecombairc  les  opinions  recjuës  alors  ^JJ^***" 
dans  les  écoles  touchant  la  puilTancc  du  pape.  Il  cft  1/4. 
divifé  en  trois  parties  :  dans  la  piemicre,  fauteur  pré- 
tend démontrer  fcs  propofitions  par  les  principes  de 
la  droite  raifon  &  de  la  lumicrc  naturelle  :  dans  la  fé- 
conde* les  apuïerpar  l'Ecriture  &les  Pcrcs  &  répondre 
auxobjc<Skions  :  dans  la  troi(iéme,il  promet  d'en  tuer 
des  cdnféqucnces  ^  qui  feront  des  maximes  de  poli« 
uque. 

Le  moine  de  S.Denis  en  France  quiconcinuoit  alors 
lacronique  de  Guillaume  deNangis,parlc  ainfi  du  palTa- 
gc  de  ces  deux  do(Stcurs  vcrsLoùis  de  Bavière. Quelques-  Cont.  Nâng 
uns  de  la  famille  du  duc  les  lui  ai'ant  fait  conoîrre  ,  il  />.  70J. 
les  recrut ,  non-  feulement  à  fa  cour,  mais  en  fes  bones 
grâces;  &  Ton  dit  qu'il  leur  parla  ainfi  :  Qui  vous  a 
excités  à  venir  d'un  pais  de  paix  àc  de  gloire ,  àce  païs  " 
de  guerre,  plein  de  toutes  fortes  dc^iferes  ?  Ils  ré- 
pondirent :  C'cft  l'erreur  que  nous  voïons  dans  l'égli- 
fe  ;  &  ne  pouvant  plus  la  foufrir  en  confcience,  nous 
nous  fommes  réfugiés  prés  de  vous ,  à  qui  l'empire 
aparticnt  de  droit,  &  qui  par  conféqucnt  devés  cori- 
gcr  les  défôrdres.  Car  l'empire  n* cft:  pas  foumis  à  l'é- 
glifcjil  fubfift:oit  avant  qu'elle  eût  aucun  domaine  tem- 
porel ;  &  l'empire  ne  doit  pas  être  réglé  parles  loix  de 
rcglifc;puifqu*on  trouve  que  plufieurs  empereurs  ont 
€Ofificai^  les  élcâioiis  des  papes  &  a0emblé  des  QOOr 
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An,  131^.  ^^^^^  >  aufquels  ils  ont  doné  raacorké  de  décider  les 
'  points  de  foi.  Que  H  pendant  quelque  temps  Téglife 
a  préfcric  quelques  droits  contre  les  libertés  de  l'em- 
J3ire,  c'eft  une  ufurpation  fraudulcufc  &  malicieufe. 
Nous  voulons  foucenir  cette  vérité  contre  qui  que  ce 
foit;  &  foufrir  pour  fa  défenfe,  s'il  ctoit  bcfoin,  toute 
•force  de  fuplice,  &  la  mort  même. 

Le  duc  de  Bavière  n'embrafla  pas  entièrement  cette 
opinion  ,  au  contraiic  il  aflcmbla  des  favans ,  qui  lui 
déclarèrent  qu  elle  étoit  impie  &  dangcrciifc  ;  &  que* 
s'il  l'embrafloit ,  il  doneroïc  ouverture  au  pape  pour 
procéder  contre  lui  comme  hérétique ,  &  le  priVcr  du 
droit  qu'il  avoit  à  l'empire.  Ccft  pourquoi  on  lui  con- 
fcilloit  de  punir  ces  doiStcurs ,  parce  qu'il  cil  du  de- 
voir d'un  empereur ,  non- feulement  de  confcrver  la 
foi  ;  mais  d'exterminer  les  hérétiques.  Loiiis  de  Ba- 
vière répondit:  Il  feroit  inhumain  de  faire  périr  des' 
gens  qui  fe  font  attachés  à  moi  en  quitanc  leur  pais  &  ^ 
leur  fortune.  Ainfi  il  voulut  qu'ils  demcuralTcnt  au- 
prés  de  lui  :  leur  faifant  des  libéralités  convenables  à 
leur  état  &:  à  fa  dignité.  C'ell  ainil  que  le  continua-; 
tcur  de  Nangis  raporte  la  chofc. 
XX.  Le  pape  à  la  prière  du  roi  Robert  de  Naples  cn- 

c\^quc''?A-  nouveau  légat  en  Italie  favoir  Jean  Caietan 

rczzo  cqn-  dcs  Urfins  cardinal  diacre  du  titre  de  S.  Théodore. 

4*2îî**       Le  cardinal  Bertrand  étoit  affés  occupé  de  fa  légation 

J,  r  Ht*  IX*      1    T        I       1  ■  n  -1  1         N  I 

f.  )4X,       de  Lombardie  :  c'clt  pourquoi  le  pape  dona  a  celui- 
ci  celle  de  Tofcanc  &  des  provinces  voifincs  par  bulle 
Suf.Uv,  du  dix  fcptiéme  d'Avril        Dans  le  même  confif- 
Vghtllt9*i*  W^2i\.  icqul  les  pouvoirs ,  le  pape  conhrma 

t-  47»'  la  condamnation  de  Gui  Tarlac  de  Pctramala  évêque 
th'xQ, * ^ ^ ^  d'Aiczzo ^ prciac  plus gueuicr <^ €cdéiiaftiq[ue ^  <pi 
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ééilàifc fendu  maître  ik^^^^^    dequclquç^  imt^  Am. 

fltecs  apanenant  à  l'cdlife  Romaine  I 

étoit  devenu  le  chef  (te  GibeUim  eftT*tt»f*  *^ 

pape  Taiant  admoncftc  jufqu'à  deux  foiS',  4e  rendre 
Citta  di  Caftcllo  &  fc  défifter  de  lafcigncuric  tempo- 
relle d  Arrezo ,  le  dcpofa  de  1  cpifcopat  le  douziéf]*! 
d  Avril  1311.  Enfuicc  pour  diminuer  fa  puiflance  ifi^t 
rigea  un  nouvel  cvcché  à  CortoncVille  dcTofcane^ 
&  dans  le  dioccfe  d' Arrezo  par  bulle  du  dix-neuvié^, 
me  de  Juin  1315.  &  le  feconcï  de  Janvier Juiyant  ij  y  J^^/Z^l*';;,'; 
mit  pour  premier  évêque  Rainicr  Ubettih.  Cet  évfc 
ché  a  toujours  fubfirté  depuis. 

Le  légat  Jean  des  Urfms  arriva  à  Florence  le  tren-  j^^JJ^^Ur^ 
ticmc  de  Juin  i^ic.  &  y  fut  recju  prcfcjuc  avec  autant  fin,  card.lé- 
d'honeur  que  le  pape  même.  On  lui  fit  prcfentde  mille  gat  en  To£. 
florins  d'or  dans  une  coupe.  Il  logea  à  faintc  Croix  j*"^,//.  j,. 
chcs  les  frères  Mineurs  i  &  le  quatrième  de  Juillet  il  «.34^, 
publia  Tes  pouvoirs  :c  eft-à  dire  qu'il  étoit  légat  &  pa- 
cificateur dans  la  Tofcane,  le  duché  d'Urbin,  la  Mar- 
che d'Ancone  &  l'iQe  de  Sardagne.  Peu  a^rcs  vint  à  ^.^.^  r  ^. 
Florence  Charles  duc  de  Calabre  fils  aîne  du  roi  de  ' 
Naples  Robert ,  avec  plufieurs  feigneurs  &  des  trou-     ^  ^. 
pes  pour  foutcnir  le  parti  Guelfe  y  &c  le  trentième 
d'Août  le  légat  voïani  que  Caftrucio  feigneur  de  Lu- 
qucs  &Gui  évcque  d'Arezzo  l'amuloient  de  parojcs ,  ^^^.^^ 
.publia  les  bulles  contre  eux  dont  il  étoit  chij-gé  &  qui  ^ 
^rtoient ,  que  Cailrucio  étoit  exeomunié  comme 
fchjfmatique ,  fauteur  d'hérétiques  &  perfécuteur  de 
l'églifc:  avec  privation  de  toutes  Tes  dignités  &  per- 

.  nnflion  à  tout  le  monde  de  lui  nuire  à  lui  &c  aux  ficns, 
tant  en  leurs  biens,  qu'en  leurs  perfones ,  fans  pcché. 

'  L'ievêque  éxx^  auûî  cxcoixuixuc  &  privé  de  tout  droit  « 

Bbb  iij^  - 
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An.  13  u.  ^pifcopal,  fpirîniel&cempofeLCctteaûioildiiKeàc' 
fe  fit  dans  la  placg  de  faime  Croix  en  piéfence  do  mic' 
de-Calabre  avec  foute  fa  (fittt&  d*an  grand  peuple  de 
Florentins  ôc  d'étrangers.  Att  mois  &  Décembre  de 
»«•  la  même  année  le  pape  dona  l'évêchc  d*  Arezzo  à  Bo- 
fo  Ubcrtin  un  des  nobles  de  la  même  ville  &  des  plus' 
puiiTans  :  mais  la  j^roteâion  du  légat  &  du  pape  ne  lui 
fcrvit  de  rien  contre  Gui  Tarlat  <jui  tcnoit  tout  le  re- 
.  .     venu  de  cette  cglife.  •  • 

XXIt.         En  France  Robert  de  Courtenai  archevêque  de 
SnX*^  foil*^  Reims  étant  *morc  le  rroifiénK  de  Mars  1313.  le  pape 
GuiUaumcdc  icfcrva  ce  grand  fiégc  à  ta  dilpoficion  :  mais  le  cha- 
M  I  ^^^^^  pas  d'élire  Guillaume  de  Trie  cvcqucdc 

f\tQ$,  *  Baïcux  frcrc  de  Mathieu  de  Trie  maréchal  de  France.* 
'   '  Dés  Tannée  13057.  le  roi  Philipe  le  Bel  avoir  recoman- 

BMit^.  t9.i.  dé  Guillaume  au  pape  Clément  V.  pour  l'évcché  de 
f»  Cambrai  vacant  par  la  tranflation  de  Philipe  de  Ma- 

rigny  a  Tarchevcché  de  Sens.  Guillaume  de  Trie  prit 
polTefTion  de  l'archevêché  de  Reims  &  fit  Ton  entrée 
r#.  jî.  f,  \^  yjjig     nnois  de  Juin  1314.  il  tint  à  Scnlis  en 

ijifï.  un  concile  provincial  qui  fut  termine  le  vendredi 
•     après  le  dimanche -^//fr/cor^//j<,  c'eft- à- dire  le  onziè- 
me d'Avril.  A  ce  concile  afliftérent  fcpt  évoques  :  Gé- 
rard dcSoiflons,  Albert  de  Roïc  de  Laon  ,  Jean  de 
Bcaiivais ,  Pierre  de  Latilli  de  Chaalons,  Foucaud  de 
Noïon ,  ôé  Pierre  de  Scnlis  avec  les  procureurs  des 
abfcns.  L'évcque  de  Beauvais  Jean  de  Marigny  frcre 
d'Engucrrand  fut  depuis  archevêque  de  Roiicn ,  & 
Foucaud  de  Rochechouard  évêque  de  Noïôn  fut  ar^ 
chevccjue  de  Bourges. 
En  ce  concile  on  publia  fcpt  articles  de  ftttuts,dont 
•      le  premier  msurqucia  forme  de  tenir  les  conciles  :  le 
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CBéoiaàÀ&Eeiià  aÉxhêaêSàim  Mbtkà^jBX  <les'fbnc- 
âiém  4i*aucnit!liHK  pcing  dfa  '  |WBdi»laiiitbéttéficcs. 
pléfei^ede  yiolci  l'inomoite  f8dcfiifiîA|ac(i:  £btt  en 
«efi^aàt .knbiirittire^ Its  autiesichciCBi  ttébfikiliia      ^«  l* 
«mir^ilbnc  réfugiés  dans  les  ^liTest  Cm  mieM 
iStùit  par  ferce^  Enfin  on  recomnuuuk  le  msdacien  7* 
4^  laljurifctiâion  eCfcÙfiaftiqBe  contre  Ic^  violences 
dcB^iaïqucs ,  qui  prenbient  &  cmprifoittiient  les  por-  . 
tEiiftiéb  lettres  Qtk^emandeniensiâes  cours  cl 
'&décbtroient  kséaâtidont  il  étoienrchargés.Onre- 
siottveile  à  cet  égard  toutes  les  peines  prononcées  dans 
ie  concile  de  Bourges  tenu  par  le  légat  Simon  de  Brie 
en  ityC.  cinquante  ans  auparavant.  En  génfcral  Par-  ^^J^'f^J^^ 
chcvcqûc  Guillaume  de  Trie  étoit  fort  zclé  pour  fou- 
tenir  la  jurifdidtion  eccléflailic^ue  dans  l'ccac  où  clic 
ù  trouvoit  alors.  < 

Cette  même  année  i^kS.  &  le  dix  huitième  de  Juin  J^'!^^' 
fut  tenu  un  grand  concile  dans  le  cloître  du  monaf-  j'Avicnori* 
tcrc  de  S.  Ruf  prés  d'Avignon.  Trois  archevêques  s'y  '••u.jp.ipij. 
trouvèrent  ,Guafbcrt  d'Arles ,  Jaques  ti'Aix  &  Ber- 
trand nd'Embrun  avec  pluiicurs  de  leurs  fuftragans. 
Cuafbert  Duval  qui  prclida  ace  concile  ctoit  natif  de  GmU,  Ctsr. 
■Quercy  &:  a  voit  étccamcricr  du  pape  puis  évêqucdc 
•MarfciUe  &:  fut  enfuice  transféré  àNarbone.  Jaques 
.de  Concos  d'une  famille  noble  de  Qucrci  entra  dans  ^  3»»- 
•l'ordre  des  frères  Mineurs,  puis  fut  évèque  de  Lodévc,  GaI.  cbr.tù, 
&'cni3ii.  archevêque  d'Aixs  Bertrand  de  Deux  natif  ''f-^so. 
*du  diocélc  d'Uzés  rut  premièrement  prévôt  de  régliTc  "^''{^^'*  '* 
-d'tmbrun ,  puis  archevêque  &  enfuitc  cardinal.      '  '** 

Au  concile  d'Avignon  affiftéreni  onze  évêques , 
favoir  :  de  la  province  d'Arles,  Raimond  de  Vaifon, 
pragonçt  de  .Trois-chatcany  ^  ^Ocoo^die  Carpei^a&  > 
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An.  iii6  ^^^^'^^  ^  Cayaillon^  Ademar  deMatfeUc  êc  Pier**' 
.    '  'xe  de  Toulon.De  k-pcoTince  d*Aix,  Ràicoondde  SiC- 
cenm,  Baididenii  de  Frcjiis ,  Guillanme  de  Gap  (Se 
BMtaotid  d' Apt.  Delà  proviote  d'Embnnif ,  il  n'y  a<- 
voit  qpie  fieic  Foullpiesév^nede  Véncc 
abfens  &  les  chapitres  avoient  envoie  leurs  doutés. 
'Vé^Kà  d'Avignon  n*avoic  point  alors  d*évèqiie  i  dés 
Oéit.  ckr,  l'année  1318.  le  pape  Jean  XXII.  qui  en  avoit  été  titu» 
^  Jaire  la  réièrva  a  la  difpoikion  &  la  fie  gouvetneffii& 

ceflivementjCant  au  (piritnel  quTatrtemporel^par  divers 
vicaire^  généraux ,  dont  le  troifiéme  fiic.  Getanld  de 
Campinulc,  <|ui  aflifia  en  cette  qualité  au  çondle 
»        d'Avignon. .  . 

^  I  On  y  fit  un  grand  règlement  de  dn^punc&nenf 
articles ,  doiit  Japlurpôrt  ne  regardent  que  les  biens 
temporeU  des  égUfes  &  fa  jurifdiâion.  Les  quatre  pre«> 
miers  accordent  quelques  jours  d'indulgence  à  ceux 
«»t.  t.3.4«  qui  pratiqucroiu  certaines  dévotions.  Afiiftcr  à  la 
'  <  '  mcSc  de  la  fainte  Vierge  le  famcdi  :  accompagner  le 
S.  facremcnfporté  aux  malades:  prier  pour  le  pape  : 
s'incliner  quand  quelqu'un  prononce  le  nom  de  Jcfus. 
Cf  s,      Ordoné  de  fermer  à  clef  les  fonts  baptifmaux  ,  fous 
peine  d'amende.  Les  cenfurcs  ccclcliailiqucs  aiant  été 
.  t,f*      publiées  fans  qu'on  y  ait  obéï  :  l'évcque  qui  les  a  pro- 
.  .  concécs  pourra  aj)rcs  un  temps  convenable  &  parla 
permidion  du  métropolitain  requérir  fes  comprovinT- 
'  *  •     çuux.  de  les  fahfc  publier  dans  leurs  diocéfes, 
■   ^'  t\  „       Quelques  excomuniés  en  dérifion  des  cenfurcs,  fii!- 
'.'  '  '  pofoicnt  que  les  prêtres  ou  les  prélats  qui  les  avoicnc 

Î^ortées  contre  eux  ,  étoicnt  coupables  d'adultère  ,  ôc 
,  es  excoraunioicnt  à  leur  tour  ,  allumant  au  lieu  de 
jiifisfis^  cies  xbaoticlbs  fia  fuiè^  dpâ  tioctcs  de  paille,  des 
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tifons  ou  des  charbons  dans  des  poiles.  Le  concile  dé-  XîTTîI^ 
teftc  cette  infolcnce ,  mais  il  n'y  aporte  autre  remède 
Gue  ces  cenfures  fi  mcprifécs.  Il  déclare  que  les  ecclé-      c  s. 
fiaftiqucs  ne  font  point  tenus  de  montrer  les  titres  de 
la  jurifdidion  dont  ils  font  en  paifible  poneilion  de- 
puis pluficurs  années.  Il  défend  aux  juges  I;^qucs  de 
citer  devant  eux  aucun  eccléfiaftiquc  pour  adion  pcr- 
foncUc  ,  civile  ou  criminelle  j  &  en  général  il  fupofe  ^' 
comme  une  maxime  conftante ,  que  les  laïques  n'ont 
aucune  puillance  fur  les  pcrfoncs  ni  fur  les  biens  des 
cccléfiaftiqucs.  AulTi  défend  il  aux  clercs  d'avoir  rc- 
cours  àaucun  feigncur ,  juge,  ou*autrc  laïque  pour  de- 
mander jufticc  d'un  autre  clcic. 

On  défend  de  vendre  ou  fournir  du  poifon ,  &  on   c,  17.  lii 

Prononce  des  peines  contre  les  empoiloncurs  même 
clercs  :  ce  qui  tait  juger  que  ce  crime  n  eroitpas  rare. 
On  fc  plaint  de  l'abus  que  les  religieux  Hofpitaliers 
CifterciensÂ:  autres  faifoicnt  de  leurs  privilèges  ;  & 
les  cvèqucs  déclarent  que  s'ils  ne  fc  corrigent ,  ils  ne  "  • 

feront  point  protégés  ni  maintenus  dans  leurs  droits. 
On  marque  les  cas  réfervés  à  l'évêquc.  On  fc  plaint  ^» 
de  divers  abus  qui  procédoicnt  de  la  haine  des  laïques  ^ 
contre  le  clergé  :  mais  il  ne  paroît  point  que  l'on 
cherchât  les  moïcns  défaire  cefTer  cette  averlion ,  car 
l'accumulation  des  cenfures  &  des  peines  temporel- 
les n'y  ctoit  pas  propre.  Ordoné  que  les  bcnéficiers  &c      5^  5 î' 
les  adminiftratcurs  d'hôpitaux  au  commencement  de 
leur  adminiftration  feront  inventaire  des  biens,  meu- 
bles &  immeubles  du  bénéfice  ou  de  l'hôpital  j  &  que 
celui  qui  quitte  un  bénéfice  y  laiflera  à  fon  fucccflcur 
de  quoi  fubfifter  jufqu'aux  nouveaux  fruits,  &  les  meu- 
bles convenables,  . 

TomeXlX,  '  '  Çcc 


Digitized  by  Google 


HlSTOIHB  EcCLBStÂSt'IQUE. 

An  mc      L*  ttïèmc  année  1316.  &  le  vingt. cinquième  Jo* 
^  ^  j  y  *  mèmt  moh-  de  JC|in  l'archcvcquc  de  Toltàt  D Juàn  " 
Concile    d*Arragôn  cint  un  condlc-à  Alcala  dc  Henarés  où  ■ 
d  Aicûia.     affiftércnt  trois^évêqiies  :  Pierre  de  Scgovic,  Jean 
te.xip.ijjt.  jj«pfjn^^pcfnaud4^Cuijncj^  avec  les  dépures  de 

^     crois  aotips  évèques  Palencia ,  S^;i]âiçi  &  Cordou'é. 

On  ny  fit  que  deux  canons.  Le  premier  contre  les  é- 
^    vèqaes  fufFragans  de  Tolède,  qui  aïknc  été  lâcrés  par 
lin  autre  que  par  Tardiev^e  &  fans  fa  permiffion  > 
.  .         ne  s'étoient  pas  prefentés  a  lui  dans  Tannée  pour  lui 
promettre  obéïttanceXc  qui  pouvoir  venir  dupdi' 
é*iStSdon  que  les  CatbUans  avbient  pour  ce  prâat. 
Le  fécond  canon  renouvelle  le  treizième  du  concile 
■''  de  Pcnafiel  tenu  en  1502..  par  rarchèV^eGonfalve 
Sup,  Uv.  xc.  pour  réprimer  les  uiiirpatiotis  6c  les  pillages  des  biens! 
d'^lifc.  Aqu6ionajoûte,quecelui<é{uipourcefu)et 
aiura  été  excomumé  dans  un  diocéfc ,  le  iera<Uns  tous 
les  autres,  fî  VMxpù'ïtU  le  defire. 
XXV.     '  ht  Vénitien  Sanuto  contiquoit  de  fe  dbner  de 
Lettres  de  grands  mouvemens  pour  la  croifade.  Dés  fannée 
^4».  ep.  7.  132,4.  il  en  écrivit  en  ces  tcfmcs  a  1  empereur  Andro- 
JC4f>.i3Z4.  nie  Paléologue  :  J'ai  été  alTés  long- temps  à  la  cour  de 
^*     Rome  &  enfin  à  celle  du  roi  de  France  pour  traiter  des 
■  affaires  de  la  terre  faintc  -,  &  j'ai  apris  de  quelques  re- 
ligieux qui  venoient  d'auprès  de  vous ,  principale- 
ment de  i'évèquc  de  Cafa  ,  la  bonc  dilponrion  où 
vous  êtes  pour  l'union  des  églifcs.  J'en  ai  eu  bien  de 
la  joïc, fâchant  que  cette  union  cil  le  vrai  moïcn 
'd'accomplir  le  paflagc  à  la  terre  fainte,&  le  plus  grand 
bien  qui  fe  puific  faire  en  ce  monde.  C'cft  pourquoi 
j'en  ai  iouvcntparléâplufieurs  cardinaux  ,  au  roi  Ro- 
bert^ à  pluiieuis  feigneurs  de  France^  à  Pierre  de  Wià 
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hcvcudu  pape,  &  principalement  à  Guillaume  comte  7^^"7îlû 
de  Haicaut  gendre  de  Charles  de  Valois,  à  Gautier  oc 
Châtillon  conêtable  de  France ,  &  à  Robert  comte 
de  Boulogne ,  qui  ont  grande  part  au  gouvernement 
du  roiaume.  J'ai  parlé  aufli  à  plufieurs  prélats  de  ce  . 
qui  regarde  l'honcur  ôc  la  fûreté  de  votre  empire  &c 
les  ai  trouves  très  bien  difpofés.  C'cft  pourquoi  je 
m'offre  pour  travailler  à  cette  union  des  églifes  con-        ^  / 
jointemcnt  avec  l'églife  Romaine,avec  Charles  deVa- 
lois  &  les  autres  perfoncs  que  vous  jugerés  convena- 
bles. J'ai  expliqué  plufieurs  autres  choies  fur  ce  fujct 
au  fcigncur  frerc  Jerômt  cvêque  de  Cafa  ,  qui  poura 
les  expofer  de  bouche  à  votre  majcftc. 

Sanuto  écrivit  cette  lettre  à  VenifeS,:  en  chargea  l'é-  'P'^'  '* 
vcque,  lui  donant  en  même  temps  un  mémoire  inf- 
trudif ,  où  il  difoit  ;  Vous  dires  à  l'empcreut  de  CP. 
que  j'ai  fait  un  ouvrage  touchant  la  conquête  de  la 
terre  faintc ,  ou  je  montre  qu'il  faut  aller  dirc(5kement 
par  mer  dans  les  états  du  fultan  d'Egypte  ,  ce  qui  cfl: 
contre  l'opinion  de  quelques-uns  ;  qui  veulent  qu'on 
commence  par  h  conquête  de  l'empire  de  CP.  Je  m'y 
fuis  opofé  &  j'ai  dit  à  plufieurs  cardinaux  &  même  au 
confeil  du  roi  Robert,  que  l'onpouroit  détruire  l'em- 
pire Grec  ,  mais  non  pas  le  conlei  ver  :  à  caufe  des  na- 
tions qui  l'environnent ,  principalement  des  Taitares. 
Et  fupolé  que  nous  euflions  une  grande  partie  du  païs, 
nous  n'aurions  pas  pour  cela  les  coeurs  du  peuple  afin 
de  le  ramener  à  l'obéinance  de  l'églife  Romaine  : 
comme  nous  voions  raanifcftement  en  Chipre  ,  en 
Candie ,  dans  la  Morcc ,  le  duché  d'Athènes,  l'iflc  de  < 
Negrepont  &  les  autres  païs  qui  font  fous  la  domina-  ^ 
{ion  des  Francs.  Les  peuples  n'y  font  point  fournis  à' 

C  c  c  ij 
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An  Romaine  j  &  fi  quelquefois  ils  témoigncflt . 

Tècre ,  ce  n  cft  que  de  bouche  &  non  de  cccur.  La  voie 
de  la  réunion  fcroit  d'avoir  l'empereur  aVcc  fon  pa- 
triarche &  ceux  de  fa  maifon  :  ce  qui  raméneroit  à 
l'obciiTance  de  l'églife  Romaine  tous  les  fujcts  &mê' 
nie  les  Rufics ,  les  Serviens ,  les  Géorgiens  &  ceux  qui 
font  fous  la  domination  des  Francs ,  des  Tartarcs  & 
du  fultan  d'Egypte.Mais  pour  cet  effet  il  faudroit  avoir 
le  confcntement  du  feigncur  Charles ,  en  lui  donant 
&  à  les  héritiers  quelque  dédommagement  des  pré- 
tenfions  qu'ils  ont  fur  l'empire.  Il  parle  de  Charles 
.  comte  de  Valois,  qui  avoit  époufé  Catherine  de  Cour- 
tcnai  fille  du  dernier  empereur  titulaire  de  CP.  &  ca 
avoit  eu  une  fille  alors  mariée  à  Philipe  prince  de  Ta- 
rcnte  frère  du  roi  Robert  auquel  clic  avoit  porté  les 
.droits  de  fa  défunte  mcre. 
XX  VI.        Sanuto  rc.çut  enfuitc  une  lettre  de  l'cmpcrcor  An- 
Projet  de  dronic  par  un  nome  Conftantin  Fufcomalc  ;  &  lui  c- 
les  Grecs.     Cri  Vit  encoi'cde  Venilc  en  1516.I  exhortant  rortemenc 
^p'I^  9-       à  l'union.  La  même  année  le  pape  envoïa  un  nonce  à 
^^^^  Andronic  ,&  le  chargea  d'une  lettr^à  Robert  roi  de 
Naple's ,  oii  il  difoit  :  Le  roi  de  France  Charles  nous 
a  fait  favoir  qu  Andronic,  qui  fe  dit  empereur  de's  Ro- 
mains ,  lui  a  écrit  que  fon  intention  cft  d'avoir  la  paix 
avec  tout  le  monde  ôc  particulièrement  avec  les  Chré- 
tiens.Or  le  roi  voulant  favoir  plus  certainement  fic'cft 
en  effet  l'intention  d' Andronic,a  réfolu  de  lui  cnvoïet 
Tous  notre  bon  plaifir  Benoît  de  Cunes  de  l'ordre  des 
frères  Prêcheurs,  dodtcuren  théologie. Mais  confidé- 
rant  l'intérêt  que  vous  avés  en  cette  affaire ,  vous  & 
votre  frère  Philipe  le  prince  dcTarente  :  nous  voulons 
^uc  ce  dodleur  avant  que  d'aller  vers  Andronic  aille 
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l^lMiârec  l'iiQ^l'ttittepoar  (avoir  V 

& JiottM?lfei^iiiiia*(lii'i«  ttrt  cft^itoyingticmc  d'Aoui: 

IIM.  liian»^  projcail^iiiioiiii^anxmpottiBii^ 
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aiodél  retnpiiiB  &  l'année  ix^y  maiir  il iacm«r»«ii  ^^^^ ^.^ 
«âeul^qailcikfHrannneircmpcrear  1^  biBfmimi^^    ^  >4 


mer  i3i5.par  le  pabiagc}»  lfa>>ticy«|itroM  /^riT^' 

ttni^£ége  qi^^emioa W  an ,  &  après  qua6%ÉNriB  f 
4r«acaae<^inper«ivliiyonaj^  <ire;.  viii.c. 

^ie<(àiinii>fit)A^sâgé  de  plûs^efoixance de  dixaii^,qui  ^'  7- ^*  > 
lîl^voic  jàa!i^â64a  d^nité.d^  évèque  ôe  ù^oiài  peine 
^yflfembler^  lettres:  B'emppïeiiK  k  dioifit  fjour^fa 
grande  fimplicitc,  quoiqu'il  etoicfrattllfé  deflufieuts 
&uces  dont  il  y  avoit  nombre  étf^témoins  ;  ce  qui  r«u 
voit  exclus  depuis  ione-temps  d'être  promu  aux  eff 
drcs.  Il  fe  nommoit  Uaie  &  monta  fi^r  lefiégei^Pv 
]e  trentième  de  Novembre  1313.       •  ^  '  ^^vi       .  _ 

-  Cependant  le  pape  informé  des  dcfordres  qui  ré- 
gnoientdans  1  ille  de  Chiprc ,  en  écrivit  a  Kaimond  enChiprc. 
patriarche  Latnide  Jerufalem.  Pierre  de  Plaine  Caf-  »3*tf<. 
fagne  évcquc  de  Rodés  (Is:  patriarche  titulaire  de  Jeru-  suf  ,  tjv. 
falcni  étant  mort  le  Hxiémc  de  Février  1318.  Pierre  xcn.n.y, 
chanoine  de  Nicoiîe  en  Chipre  fut  élu  pgur  lui  fuc-  ^"f;^*''*''*' 
céder,  de  le  pape  confirma  l'éledtion  le  dix- neuvième  ^^^^^ 
dcjuin  ijii.Mais  ce  fécond  Pierre  étant  mort  deux  ans  46. 
après ,  le  pape  conféra  le  titre  de  patriarche  de  Jcrula- 
lemàRaimond  de  l'ordre  des  freresPréchcurs  en  1314.  ^'^•^>3*^-* 
•lui  donant  pour  lubiiilcr  l'adminiibation  de  réglife 
de  Nicofîe  ,  ville  capitale  du  roïaume.  Ce  fut  donc  à 
^JU*)QaQA>4i3^'U  écrivit      lettre  où  il  difoit  : 

Ccc  iij 


Histoire  Ecclesiastiqui. 
No|B  avons  apris  que  dans  le  reïaume  ac  Chipr e 
•    *  il  fc  trouve  des  Ncftoricns  &  des  Jacobices  aumc  des 
églifes  fcparécs  où  iU  cnfeigDeiic  publiquement  leurs 
~   erreurs  ^  &  de  plus,  que  <]uelques  Grecs  qui  font  le  plus 
grand  nombre  des  habitans  du  roïaume,  nient  le  pur- 
«  gacoice  &  l'enfer  :  foucenanc  qu*auam  des  fainls  n*cft  ' 

en  paradis  jufqu  après  le  jugement  univerfel ,  mais  ^ 
que  cependant  ils  font  en  repos  dans  un  certain  lieu 
.  .  ^  Uns  foufFr ir  -y  &c  ils  veulent  fouceoir  le  même  des  mé- 
chans.  D'autres  Grecs  ne  communient  point  iî  le  fa- 
crement  de  l'autel  ne  leur  eft  aporté  de  CP.  &  quel- 
ques-uns en  doneot  aux  bètcs  pour  les  guérir.  Nous 
vous  chargeons  de  vous  apjiquerà  la  correction  de 
lous  ces  abus.    lettre  cft  du  ^  remierd*Oéfcobre  i^i6*. 

&lepapeéai%it  enmème-tempsàHugues  foideCbi« 
pre  de  doner  au  patriarche  fa  protedion  pour  ce  fu- 

jet.  Au  refte  ccqii'ildit  de  Icuchariftie  apottée  deCP. 
regarde  le  viatique  des  malades^  que  les  Grecs  gardent, 
toute  Tannée. 

yxvni      ^  religion  (aifbit  toujours  du  progrés  dans  Tem-' 
Suite  de  U  pifc  dcs  Tarttftes»  comme  il  paroit  dans  une  lettre 
niflion  cb^'  d* André  de  Peroufe  frère  Mineur ,  que  le  pape  Cie« 
^slj.uv!xci  ^cn*  V.  avoir  envoie  en  i507.  dans  ce  pais  avec  fix 
«.  itf.       autres ,  après  les  avoir  fait  facrer  évêques^pour  foute- 
air  les  travaux  de  frère  Jean  de  Momcorvin.  La  lettre 
^^tt"t.i.   ^       André  s'adreffbit  au  gardien  de fonconvent 
'  V  '        de  Pcroofê,  &  il  y  parloit'alhfi  :  Après  beaucoup  de 
fatigues  6c  depérils  »  j'arrivai  enfin  à  Candbalu ,  qui 
eft  la  ville  capitale  du  grand  Can  >  avecfrere  Peregrin 
mon  confrère  dans  iepifcopat&  le  compagnon  in£S?« 
parabledemon  voïage.  C'étoit  comme  je  croiTan 
1508.  Nous  y  facrtocs  If  rchcyêque ,  favoir  Jean  de^ 
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Montcorvin ,  fuivant  l'ordre  que  nous  avions  le^u  du 
S.  fiége ,  &  y  demeurâmes  environ  cinq  ans ,  pendant 
îcfqucis  nous  refîmes  de  TempcrcDr  la  pcnfion  nom- 
mée Alafa,  pour  la  noutimre  &  le  vi^^ment  de  huit 

5iMbné$.  Cette  Alafa  peut  Valoir  par  an  cent  florins 
*or ,  fuivant  Tcftimàtion  des  màichands  Génois  -,  ôc 
c'eft  ce  que  l'em|)erciir  done  aux  envoïés  des  grands, 
à  des  guerriers ,  a  des  ouvriers  de  divers  arts  &  à  d'au- 
tres pcrfones  de  diverfes  conditions.  Je  paflè  coiqui 
regarde  la  richcflc  &  la  magnificence  de  ce  prince , 
la  vafte  étendue  de  Ton  empire,  la  multitude  des  peu- 
ples ,  le  nombre  &  la  grandeur  des  villes ,  &  le  bel 
•didre  de  cet  état ,  oû  perfone  n'ofe  lever  l'épée  contre 
un  antre.  Tout  cela  fcroit  trop  long  à  écrire  Se  parôî- 
troit  incroïable:  puiique  moi-même  qui  fuis  pré{ènt 
à  peine  puifle  credrc  ce  qucj'eniends  dire.  Et  en- 
*&itc:       •  , 

I^rés  de  TOcéan  eft  une  grande  ville  nommée  en* 
Perfan  Càileon,  ou  une  rijhe  dame  Armeniéne  a  bâti 
Une  cgliTe  àffés  belle  &  grande,  que  i*archevèque  a 
érigée  en  cathédrale  du  confentement  de  cette  dame$ 
&raiîîantfuffirament dotée,  il  l'a  donée  pendant  fa 
Vie  6c  laiffte  en  mourant  à  firere  Gérard  évdque&  aux 
fterés  qui  étoient  avec  lui  -,  &  Veft  le  premier  qui  ia 
rempli  cette  chaire.  Ce  frère  Gérard  étoit  un  des  fept 
que  Clément  V.  avoit  fiât  facrer  évêque.  André  conti- 
nue :  Aprés.fa  mort  Tarchev^ue  me  venlm  faire  Ton 
fiicceflcnr,  &  comme  je  n'y  confentis  pas,  il  dona 
cette  églifè à  frère  Pereerin,  qui  après  l'avoir  gouver- 
née quelque  peu  d'anttms  mourut  Yui'i^tz,  le  lende* 
main  de  i*p6bve  de  la  S.  Pierre ,  c  eftà-dire  le  feptié- 
Ae  de  Juillet.  Environ  quaorc  ans  avant  (bp  déceds , 
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^  comme  je  ne  me  trouvois  pas  bien  à  Cambalu  poui^ 
qudaues  râifonsje  meprocurairAlafaouraumôneim- 
périale  poar  h  recevoir  à  Caïtôn  diftante  deCambalti 
de  chemin  d*eiiviron  trois  femaines  ^  &  avtc  huit 
'  valiers  que  l'empereur  m'accorda  je  m'y  rendis  en 
grand  honeur.  Dans  un  bois  à  deux  cens  cin<]uaace 

E as  de  la  ville  j'^  fait  bâtir  une  églife  avec  tous  les  - 
eux  i^guliers  pour  vingt-deux  frères^  Se  quatre  cham* 
bre^  dont  chacune  feroit  fuffiTante  pour  quelque  pré-; 
lat  que  ce  fut.  Je  jdemeure  continuellement  en  ce  liea 
6c  fy  fubfîfte  de  l'aumône  rcH'alc.  J  en  ai  emploïé  une 
grande  partie  ce  bâtiment  j  &  je  ne  Tache  pas  qu'il  y 
ait  de  femblable  ermitage  dans  toute  notre  provâioG- 
pour  la  beauté  &  ragrémem. 

Peu  de  temps  après  la  mort  de  frère  Peregrin  j'ai 
reçi  im  décret  de  l'archevêque  pour  m'établir  dans 
.  .  le  fiégc  dcCaïton,  Je  l'ai  acccptc,&  je  (uiyantôt  dans  * 
.  la  ville  à  la  cathédf  aie ,  tantôt  a  l'ermitage ,  félon  qu'il 
me  plaît.  Je  me  porte  bien,  &:  autant  que  mon  âge  a- 
vancc  le  foufFre  ,  je  pou  rai  travailler  à  cette  moilTon 
encore  quelques  années.  En  ce  vaftc  empire  il  y  a  des 
gens  de  toutes  les  nations  du  monde  Ôc  de  toutes  les 
fcCta  ;  on  permet  à  chacun  de  vivre  fclon  la  (lenc  : 
car  ils  crdïent  que  chacun  s'y  peut  fauvcr;  &  nouS 
pouvons  prêcher  avec  liberté  &  fureté  :  rhais  il  ne  fe 
convertit  point  de  Juifs  ni  de  Sqrafins.Un  grand  nom-» 
brc  d'idolâtres  rcc^oivent  le  batêmc ,  mais  plulieurs  cn- 
fuite  ne  vivent  pas  en  bons  Chrétiens.  Quatre  de  nos 
frères  ont  été  martynfés  dans  l'Inde  par  les  Sarafins  : 
Un  d'entre  eux  aïant  été  jetté  deux  fois  dans  un  j^rand 
feu  ,  en  fortit  fain  &:  fauf  ;  &  toutefois  ce  miracle  ne 
coavactic  peifone..  Ces  .quatre  frères  ie  nommoicnc 

Thomas 
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Thomas  de  Tolcndn  ,  Jaques  de  Slklouë,  Pierre  de  XîTîûtf  * 
Siene  &  Dcmetrius  frère  lai.  Ils  ftirent  martirifés  le  Bêu\i.jtfr, 
premier  jour  d'Avril  13^11.  qui  étoic  le  jeudi  avant  le       f*  5^  ' 
dimanche  des  Rameaux }  &  leurs  reliquA  raportécs 
^  X^uiaa»  où  ils  avoient  foufiens,  à  Polombe  ou  Co- 
lombe autre  lieu  de  l'Inde ,  par  frère  Odoric  de  Porc* 
Naon,  qui  a  écrit  rhiftoirc  de  feur  martyre. 

La  lettre  de  firere  André  de  Perottfe  connnuë  ainfi  : 
.  Je  vous  ai  étrit  tout  ceci  en  peu  de  mots ,  afin  que  pat 
vous  il  viene  à  la  conoifiance  des  autres.  Je  n*écris  - 
point  à  nos  frètes  Spiricuels  niâmes  principaux  amis  j 
parce  que  je  ne  fai  point  ceux  qui  font  morts  &  ceux* 
tpi  reuent  :  c*eiibpouiquoi  je  les  prie  de  m'excufisr.  Je 
les  faluë  tousjk  me  recomande  intimemenpàeux  $^ 
vous  pere  gardien  recomandés  moi  au  muiiftre  &  au 
cuftooe  de  Perottfe  ^1  tous  nos  autres  fictes.  Tous  . 
les  évêques  fu^jn^^du  £ége  de  Cambalù  qu*avoit 
fait  le  pape  Clément  font  mottt  en  paix  &  je  fîiis  dc- 
. jaeuré  leul^  Frère  Nicdas  de  Bamheta ,  firere  Andru^ 
do  ^ASik  &  UH  autre  évèque  (ont  morts  à  l'entrée 
ile  rindeinférieure  dansunpaïs  tres-crueloûplufienrii 
^autres  font  morts  fieentetiés.  Donéà  Caïtoni*ân- 
131^  an  mois  de  Janvio;       ;  r^rr  - 
>  Vers  la  fin  (M«ftl0|fritfitiée ,  ^eft-à-dire  le  lundi    xx ix. 
luiitiéme  de  Décembre» Guillaume  de  Flavacourt  ar-  ,^wciic. 
cfaevêque  d*Auçh  tint  à  Marciac  dansfon  diocélè  un  f».  si. 
concile  provincial  avec  fes  fùf&^ans.  Ce  prélat  né  >-*747- 
a'u^e  ÊuniUe  noble  dans  le  Vcxin  au  diocére  de  ^'f^f^^^ 
Roikn ,  fut  premièrement  évècnie  de  Viviers ,  puis  de 
CarcalTone,  d'oâ  il  fiit  transfmà  Aucb  fur  Téieâion 
du  chapitre ,  mais  ce  fi^e  vaca  long-temps.  Car  h 
dernier  archevêque  Amiaiiica  d'Armagnac  eioit  mort 
TomcXlK.  "  Ddd 
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35?4      Histoire  Ecclesiastiqite. 
•A^Tî^iL^.       l'onzième  de^Scptembrc  1318.  après  nvoii  tenu  ce 
SKp,  liv.     ficgc  cinquante-  fcpt  ans  ;  &  Guillaume  de  Flavacourt 
lutxix  w.ij.  n'en  prit  poflcflion  qu'en  1314.  le  dimanche  après  .la 
S.  Philipcf  c'cft-à-dire  le  fixicme  gc  Mai. 

En  ce  concile  on  publia  cinquante- fix  eanon^,OLi 
je  remarque  ce  qui  fuit.  Les  ordinaires  n'admettront 
point  aux  fonctions  Ccclélialliqucs  les  clercs  ou  les  rc- 
t.  X,  3.     ligicux  des  autres  diocéles  fans  lettres  de  leurs  fupc- 
*         rieurs.  Car  il  vient  de  divers  païs  en  cette  province 
des  clercs  dont  plufieurs ,  a  ce  qu'on  croit ,  ne  font 
pas  ordonès  canoniquemcnt  :  plufîeurs  font  cxcom- 
•mûniés ,  apoftats  &c  criminels ,  qui  fuïent  parce  qu'ils 
craignent  leurs  èvcques.  Le  concile  excomunie  égale- 
ment cc&ètrangers  &  ceux  qui  les  rc(^oivcnt  ians  Icr- 
7-     très  de  recoYnandation.  On  dcfend*aux  laïques,  conv 
me  dans  les  autres  conciles  du  mcmc  temps ,  d'em- 
pêcher ou  troubler  le  cours  de  la  juniduStion  ecclc- 
îiaftiquc,  d'intercepter  les  lettres  des  évèqucs ,  les  dé- 
chirer, les  cacher ,  arrêter  ou  frapcr  ceux  qui  les  por- 
».  8.  9'  io«    tcnt:  fc  faire  abfou^rc  par  force  des  cenfures  :  traduire 
47-       les  clercs  au  tribunal  fcculier ,  ou  prendre  conoiflancc 
des  caufes  ecclèûafti^ues  :  cnfraindrc  la  franchife  des 
afilcs.  Oter  aux  cccledaftiques  les  moïens  de  vivre, 
comme  faifoicnt  quelques  fcignfbrs  en  défendant  de 
leur  rien  vendre  ou  d'acheter  d'eux ,  de  moudre  leur 
blé ,  ou  leur  fournir  du  pain  Ôc  le  reÂe  au  prix  com* 
ffiun. 

On  (déclare  que  tous  ksfermens  même  apofésaux 
contrats,  lont  de  éa  compétence  du  juge  d'eglifc  \  que 
les  fermcns  faits  contre  la  liberté  eccïéfiaftique  font 
nuls  i&  on  ordone  d'exconlunier  folemncllementles 
tf.  it.     parjures.  Les  re^urs  ^  c  cftà-  dire  les  curés  .célébrant 
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k  meffc  Jans  leurs  églifcs,  ferom  fefvis  an  moins       ^^^^  ' 
par  an  dçrc  en  furplis.  Tous  les  ci^fa     fônt  m jSh 
cm,  ceux  qui  ont  des  bénéfices,  piincipaleaienc  à 
charge  d'ame  &  cous  les  religieux  clercs,  tont obligés 
à'direcûus  les  iours  les  fepc  neuia  canoniales  î&  doi-  ^ 
vent  s'aiTcmbler  à  Téglile  pour  cet  cÔec  le  plus  Ton-  . 
vent  qu'il  cft  polfible.  Dans  le  temps  d'interdit  les 
chanoines  &c  les  clercs  des  cathédrales  &  deS^coUégia- 

les  ne  iailTerontjpas  de  recevoir  leurs  diftributions  | 
quotidicncs.  Défcnfc  aux  clercs  de  Tortir  la  nuit  fans 
lumière  dans  les  lieux  ou  il  eft  défendu  aux  laïques 
de  le  faire,  après  le  fon  d'une  clcjjhe  ou  d*unc  trom- 
pette. 

On  défend  plufieurs  abus  dans  les  fépulturcs  tcn-  c.  n.  23. »4» 
dans  principalement  à  fruftrcr  les  paroilfcs  de  leurs  ^i-  , 
droits.  On  défend  les  clameurs  &  les  lamentations      ,  •  . 

indécentes  aux  cnrerremens,  qui tioubloient  les  prié-  ^/.f 
rcs  ccclcfiaftiques  ;  enfin  de  défoflcr  ou  démembrer 
les  corps  pour  les  enterrer  en  divers  lieux.  Ceux  qui  . 
manqueront  dcux^imanchcs  à  venir  entendre  la  mcf-      c,  %(• 
fe  à  leuj  paroifTc,  feront  nomément  excomuniés.  On 
déclare  que  les  dîmes  font  ducs  de  droit  divin ,  &  on  ^' 
prononce  plulieurs  pcmcs  contre  ceux  qui  ne  les 
paient  pas  ndéllcmcni&  avant  toute  autic  ch.ir^c,qui  •  ^ 

détournent  les  autres  de  les  païcr  ,  qui  les  ufuipcnt 
ou  les  reticncnt.  Tout  le  diocéic  contribuera  aux  frais     r.  i$< 
des  procès  que  les  églif<^  pauvres  feront  obligées  de 
foutenir  pour  la  confervation  de  leurs  droits.  Les  eu-    •  ^.jtf. 
rés  des  paroiflcs  dont  les  religieux  ont  le  patronage ,    '     *'  * 
leront  perpétuels  &r  non  amovibles  ;  &  les  religieux  •  ' 

titulaires  de  bénéfices  y  rcfideront  &  feront  fournis  à 
la  cdccâion  des  évcQUCft  iM>A-obft^t  leurs  privilèges. 

Dd/ij 
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Histoire  Ecclésiastique. 
An  i3i(?.         rcftraiat  les  frais  eïoeflifs  dçs  vifices  des  archi* 
3 s.  35.  *  diacres.  4lç  ne  irfÉteroiit  au  ^us  que  cinq  .qtievaux  & 
cinq  valets  à  pied^fans  chiens  ni  oifeaux  pour  la  chal^ 
fe ,  &  choifiront  de  prendre  leur  droit  de  procuration 
^  ^      en  efpéces  ou  en  argent.  On  ne  tirera  point  les  aà- 
cienes  reliques  de  leurs  chaiTes  pour  les  monttcif  oi> 
.  les  mettre  en  vente  1  &  on  n^en  recevra  point  de  noqi^> 
velles  fans  Tap^obation  de  TégliTe  Romaine.  Les  què^ 
teurs  n*en  porteront  point  &  ne  prêcheront  que  le 
contenu  de  leurs4>nlles.Dto»  toute  la  province  d'Aocb 
on  célébrera  la  fèt^de  fainte  Marthe  le  vingt^ncwiééi^ 
BéUiUt*  if.  me  de  Juillet.G*eft  la  première  fois  que  je  trouve  cette 
JniU,  n.  7.   fjjç      ^         J(j      ^  encore.  On  l'avoit  wob* 

'•44*  paravant  célébrée  le  dix-neùviéme  de  Janvier  oûl'on 
55*  54-  5i-  joignQit  les  deux  faurs  Marthe  &  Mape  de  Betbaniét 
On  gardera  fous  la  clef  le  faint  ehiefme &  ^WKihÉ<t  : 
tie  de  peur  qu'on  en  abufe  pour  des  TiiFfint  r)ttini| 
fe  d'impo(%r  à  b  taille  les  clercs  Jes  religieux  âcfcs^^ 
preux  enfi»més  :  ni  de  faifir  les  perfones  oiilailnâi^ 
des  eçdéiîaitiqucs  pour  ks  dettes  Autrui^ 'liâttaU^ 
Icvoit  alors  au  profit  dès  feigneurs.  On  défeyd  auâî 
de  faifir  ou  s'aproprier  les  dépots  &its  dans,  les  é^ 
glifcs. 

y^^^        Six  femaines  après  ce  concile  favoir  le  mccredi 
Concile  de  aprés  la  S.  Hilaire  1516.  c  eft-à-dire  le  vingtième  de 
^iiftc.       Janvier  I317.  avant  Pâques,  Arnaud  de  Chantcloup 
^.1773.       archevêque  de  Bordeaux ,  ne^pu  du  cardinal  dumcme 
Bal.  to.  K   nom ,  tint  aufli  un  concile  provincial  à  Ruftcc  au  dio- 
f'^ii*        céfede  Poitiers,  où  il  publia  deux  canons,  dont  le 
premier  porte  en  fubftancc  :  Nous  avons  ordojic  pac 
d'autres  conftitutions  que  les  juges  ou  les  autres  fé- 
çulicrs  qui  auront  pns  des  dercs^  les  délivrcioiu  ou 
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les  rendront  en  étant admonctés ,  fînon  que  l'on  cet  Aw 
Icra  i  omçc^divin  :  mais  nous  éprouvons  tous  les  jours 
que  pluficurs  de  ces  féculicrs  font  fi  inhumains  qu'on 
ne  peut  même  leur  faire  de  rcquifition  fans  s'expofcf 
à  une  infinité  d'infultcs".  Ccft  pourquoi  nous  ordo- 
nons  que  les  cccléfintliques  qui  gouvernent  les  béné- 
fices &  les  autres  éf^lifes ,  ôc  qui  fauront  que  darrs  le 
lieu  de  leur  rcfidencc  on  retient  quelque  pcrlonc  cccfc- 
fiaftique, faflcnt  auflî-iôt  ccfTcr l'office  fans  rcquiiinon 
ni  monition  précédente,  tant  que  durera  la  déten- 
tion :  ious  peine  d'être  eux-mêmes  excomuniés  par  le 
feul  faift  Le  fécond  canon  permet  aux  clercs ,  mcn^e 
aux  prêtres ,  de  poftuler  dans  les  tribunaux  féculicrs 
pour  les  é^liics  &  les  pcrfones  cccléfiaftiques  :  non- 
obdant  les  coniVicucions  contraires ^  pourvu  ^uc  ce 
foit  gratuitement. 

Dés  laïuiée  précédente  1316.  le  roi  de  Naplcs  Ro- 
bcrt  avoir  envoïé  à  Flprence  Charles  duc  de  Calabre  Bavicrc  en 
fon  fils  aÎBc,  avec  un  grand  nombre  de  nobleffc  &  icalte. 
des  troupes  coniidérabics  pour  foutenir  le  parti  des  Ji^^'^î^' 
Guelfes  &  du  pape.  Les  Gibellins  &  ici  petits  tyrans  de 
Tofcanc  &  de  Lbmbardic  en  furent  allarmés,  &  au 
mois  de  Janvier  1517.  ils  envo\prent  leurs  ambafla* 
deurs  en  AUemagne  pour  cxdtcr  l'empereur  Loiiis  de  '* 
Bavière  à  venir  à  leur  fccours.  Il  vint  h  Trente  &  au 
mois  de  Février  y  tint  une  dkœ  011  fe  trouvèrent  tous 
le»  chefs  des  Gibellins ,  entre  autres  Gui  Tarlat  évèque 
d'Arezzo.  En  cette  diette  Loiiis  proinit  avec  Ker- 
ment  de  pa(fer  en  Italie ,  &  ne  pointf  etoumer  en  ton  . 
faas  qu'il  n'eut  été  à  Rome. 

Là  même  il  publia  qeele  pape  Jean  XXII.  ctoit  bé- 
recifie  &  indigne  4we  pape^  lui  objectant  feize  ar- 
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Àn.  13 17.  ^^^^^^  d'erreurs  :  ce  qu'il  fît  par  le  confcil  de  pluiieun 
évcqucs  (Se  autres  prélats,  de  plufîcurs  frères  Mineurs, 
Prêcheurs  &  Au^ftins,  avec  lefqueis  ctoicnt  le  maî- 
tre des  chevaliers  Tcutoniques  &  tous  les  TchiTmaci- 
qucs.  Le  principal  article  des  erreurs  qu'on  repipchoic 
au  pape  etoit  d'être  ennemi  de  la  pauvreté  de  J.C.  en 
fouienant  qu'il  avoit  eu  quelque  cbofccti  propre. 
L'<inpercur  au  mépris  des  excomunications  faifoic 
continuellement  célébrer  devant  lui  l'office  divin  & 
czcomunier  le  pape ,  qu'il  nomoic  par  dérifion  le  prê- 
tre Jean.  Loiiis  partit  de  Trenté  le  treizième  de  Mars 
1^7.  &  aiant  traverfé  les  montagnes ,  il  vint#ComG 

r^r.»  t,  ^  à  Milan ,  od  il  fit  Ton  entréele  treizième  de 
Mai. 

J,vuLt,  19.  Son  anivée  mit  en  mQuvementtoutcritalie& Ra- 
me en  particulier  «  où  le  peuple  indigné  de  Vabfence 
du  pape  U  de  fa  cour ,  ôu  le  gouvernement  aux  no- 
bles, craignant  qu'ils  nt  miflèiit  Rome  fous  la  puif» 
fance  du  roi  Robert.  Ils  déclarèrent  donc  c^fainc  du 

>  peuple  Romain  Sciarra  Colonne  pour  gouverner  la 

ville  avec  un  coiïfeil  de  cinquantendeux  dtoïens.  Ils 
envoterentdesambafiàdeurs  a  Avigdbn^priantlepapc 
de  venir  avec  fa  cour  réfider  à  Rome  comme  il  de- 
voir :  autrement  qu'us  recevroient  Loiîis  de  Bavière 
en  qualité  de  Irur  roi.  Mais  en  même  temps  ik  envoiiB* 
rçnt  à  Loîiis  &  au  ioi^Gd>crty  faifant  entendre  à  cfaa* 
cun  d'eux  qu'ils  cenoioit  la  ville  pour  lui  i  Ôc  cetteo»»- 
duite  dilfimulée  cendoit  à  rapdlerà  Rome  kcour  du 
pape  &  le»  richftTes  qu'elle  attiroit. 

Le  pape  diflimuloit  aufli  de  Ton  côté  &  fcignoit 
de  vouloir  retourner  à  Rome  :  comme  il  témoigne 

ÂMirt.  I»,  4.    dans  une  lettre  du  vingtième  de.  Janvier ,  en  rcppnfc 
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à  dhc  |lrcmicre  iovicatioii  des  Romains,où  il  s^ezcufe  Âj^TpTy. 
fyri€saiSiire^prc(ramcsauilcrcticncm,inêmc^p^^       '  '  ' 
procurer  la  tràmjttilluc  de  l'Iulie.  ix  fot  Kobcrt  en 
<]ualicc  de  (enateur  de  Rome  y  avoit  oiispotv  fes  lieu- 
tenans  Pandulfc  comte  d'ÀjDgitUare  Anmbaldo 
Annibalcii ,  qui.  éehvireac  aa  pape  une  lettre  ô&  ik  «•  5-'*7* 
difenc  :     bruit  court  qae  le  tyran-deBaviese  marche 
vers  votre  ville  po^i  y  entrer  de  force.  Le  peuple  Ko- 
inain  le  regaf de  comme entiemi^ooi^bmmcs  Mo-  • 
lusà  liliféGlkr  vigotuettTemeiu;  poarvocrrfàii^^ 
pour  réglife  ^  jufqu  a  foufirir  des  toormens.  A  quoi  le 
pape  répondit  encore  Dardes  conlplimcns  le  huitième 
de  JutQ  $  U  de  même  a  une  lettric  preffante  qu*ils  lui. 
avoiemr  fi|yoïee  par  Mathieu  des  Urfins  de  Tordre 
des  fibres  Prkhiw:s ,  depuis  cardinal. 

.  v.^CeiitiBidanck  pape  pour  cordbler  les  Romains, ou  ,^^?^^-^' 
par  quelque  «litre  motif , ^connrma  rmdulgcnce  qu'il  ae  Vji^iciM 
avoit  dant^  tipg^iit^afciBary^^   ccu  qui  récite- 
Toienc  pa^$)0fiiiitUé6amm 

V  Votioii:iri|c^i9CfodDitcdftm  régUted^  Saintes  d'a^  j^^-,  ^^^g, 
yercir  les  fidél£S4aifcm  ife  k docbe  pour  ^re  cette  ».  5I. 
prière  àJafaate  Vierge  au  dédinMa  jour ,  6c  le  pape 
Jean  f^psouvanc  par  ù^itliu^ 

toienc  cetce  pni^  à  geiloiîk.  Ceft  eeitcr  grâce  qu'il» 
confirma  par  une  autre  bulle  du  feptiémc  de  Mai 
1317.  adrefléc  à  Ange  cvèquc  de  Vitcrbc  fon  vicaire 
à  Rome.  Ceft  le  commencement  de  la  prière  que 
nous  apelions /'y^w^f/a;.  xxxiii. 
•    On  raportc  à  cette  année  la  mort  de  S.  Roc  plus  s.  Roc. 
connu  par  la  dévotion  du  peuple  que  par  l'hiftoire  de  ^''^'"i* 
la      écrite  pour  le  moins  cent  loixance  ans  après  la 
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mort.  Il  nsU|ttit  à  Montpellier  d'uncfamilie  noblevieri 
Bailtct.  14,  '  la  Ân  du  treizième  fiédc;  &  aïant  perdu  Ton  pere  U 
-^•«jt»        fa  mcrc  à  l'âge  de  vingt  ans ,  il  partit  de  chés  lui  pour 
aller  à  Rome  en  pèlerinage.  Il  s'arrêta  en  pluncurs 
•      -    villes  d'Italie  qui  étoient  affligées  de  la  peftc  &  s'cm^ 
ploVa  à  fervir  les  malades  dans  les  hôpitaux.  Rome 
étant  auflî  attaquée  du  mal,  il  y  alla  »  &  s'y  occupa  de 
I  mcme  pendant  environ  trois  ans.  Au  retour  il  s'arrêta 

.  .  à  PlaiTance  ctoit  la  peftc ,  dont  il  Ait  frapé  lui-mê- 
me  &  réduit  a  fortir  •  non  feulement  de  l'hôpital , 
ni  ais  de  la  ville ,  pour  ne  pas  infcâer  les  autres.  Il  fut 
aflîilé  par  un  ^igneur  nommé  Gochard  ,  auquel  il 
inrpira  le  mépris  du  monde  &  l'amour  de  la  retraite; 
Roc  étant  guéri  revint  à  MoAtpelliec  où  iltncMirac 
le  fciziéme  d' Aoûc  1517. 
x^yi  V.      Louis  de  Bavière  étant  arrivéà  Milan  y  prith  cot»-' 

vicrc  œuto-  "^^"^  ^'^  ^  Pentccôlc ,  €fÀ  cctte  année 

né  a  Milan.  1517.  fut  le  trente  unième  de  Mai.  Il  fiic  cooconé  dans 
j.  nu.  s.  t.  \*M£t  de  S.  Ambtoife  par  les  mains  de  Gui  Tarbc 
€>''/«./.47o.  évequed*Arezzo,afliftéde8  év^iîes  de  Régie  &  de 
Breflèe  en  rabfence  d*Aicard  aicndV^ue  de  Milan  ^ 
qui  auroic  dû  faire  cette  cérémonie  ;  mais  étanc  fort 
artacbé  au  pape,  il  5*étoit  retiré  pour  n'y  pas  prendnp 
de  part.  Loiiis  de  BaViere  demeura  à  Milan  jufqu'aa 
.douzième  d'Août,  puis  il  palTa  en  Tofcane. 

Les  Romains  voïant  que  le  pape  ne  fiufoit  que  les 
amufer  de  paroles  fans  efièt ,  lui  envolèrent  une  (elerp 
liiere  amballàde  avec  une  lettre  dattéedu  fixiéme  de 
Juin ,  iix  jours  après  le  couronement  de  Loiiis  à  Mi-. 
^n.  m  9,  J^ti  ^  ^  ils  difoient:  Nous  fuplions*  à  genoux  votre 
fàintetéde  venir  inceffament  &  fans  ufer  de  vos  tcmi- 
fcs  prdinairc$.,  vifitcr  en  pcrfone  votre,  premief^ége 
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^|Q^yoiisfemb]és^avoiiHMil]ëé;AiiiR^  j.^^. 
iQftonsjdèsàpréfencqaelibysibà^  »  ' 

mnt  Dieu  &  coûte  k  cour  çéléfte  ,  devàâ  l'églife 
lQ6ine&  cous  les  Chrécienftdu  monde/il^aniV^a^ 
^  aiQàdelii  finifire^    fi  U^tséuoÉ  defticûéf  >^>{a 

fietità  ittàtmkpaaddfBi^étpo^  le  rcpré- 
{Btitef  ilritiù&iiei^  que  nous  venu  l»- 

vdLôos  ces  ttoa  anil>ailâddiR,^  comme  noui^  àiioQt 
ber<^''d?effecs  6c  non  de  patoles^^^  nbur  kiiir-aydii^ 
enjoint  écioicement  de  âe  pas  demeurer  plus  de  iÉofS 
à  la  cour  de  Rome  ou  pluc6c  d'Avignon  :  mais 
de  leveni  r  prompccment ,  afin  qu'après  avoir  oiîi  leur 
raporc ,  nous  puiilions  mieux  pourvoir  à  notre  Cà- 
xcté,  , 

Le  pape  les  nïanc  oiiis  mit  l'affaire  en  délibération»  L^aJ^^Jn, 
avcclcs  cardinaux  i  &  voïant  qu'après  les  trois  jours  mai  content 
les  ambafladcurs  Ce  difpofoient  à  partir ,  &  que  la  ré-  **** 
ponfc  dont  il  vouloit  les  charger  n*étoit  pas  encore 
compoféc  :  il  leur  permit  de  s'en  aller  ôc  leur  dit  qu'il  . 
\fcroit  favoir  Tes  intentions  par  des  nonces  qu'il  .en- 
voïcroit  inccflament.  Il  écrivit  donc  aux  Romains 
une  lettre  ou  il  dit  en  fubftance  :  Nous  ne  pouvons 
partir  fi  promptcment  pour  aller  à  Rome,  vu  les  pré- 
paratifs que  demande  un  tel  voïage.D'ail leurs  les  che- 
mins ne  font  pas  furs ,  foit  par  mer ,  foit  par  terre  ;  &c 
nous  ferions  expofés  à  une  infinité  de  pénis ,  nous ,        .  ' 
nos  frères  les  cardinaux ,  ceux  qui  fuivent  notre  cour, 
&  ceux  qui  y  viencnt  pour  leurs  affaires  de  tous  les 

{)ais  du  monde.  Quant  à  l'état  de  Rome  vous  favés  fi 
a  paix  y  régne  &  la  fureté.  On  vient  d'en  chalTcr  les     ».  i|. 
nobles  y  &c  on  les  a  contraints  de  livrer  au  peuple  leurs 
Tome  XIX»  £ee 
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ïozKtc&s  &  doner  leurs  cnfiins  pour  6tagcs.  On  sl 
J  défendu  rentrée  de  la  ville  au  roi  Robert,  (]uc  nous, 
y  avons  fait  notre  lieutenant  j  on  n'y  reçoit  ni  (es  let- 
tres ni  fcs  envolés  j  Ôc  ceux  qui  écoient  cfaers  au  peu- 
ple Romain  lui  font  devenus  odieux  &  fufpeûs  à  eau- 
fe  de  ce  prince.  De  plus  »  Louis  de  Bavitf  e  ennemi  de 
Dieu  &  le  nôtre,  <ut  hautement  &  écrit  aux  prélats 
6c  flux  feigncùrs ,  que  ces  changemens  à  Rome  font 
en  fa  faveur ,  qu'il  y  a  du  pouvoir,  ôc  qu^il  ne  croit 
pas  qu'aucune  puiflance  foit  capable  de  l'cmpèchcK 
d'yifcntrer. 

Le  pape  leur  fait  ehfùite  de  grands  reproches  fur 
la  proteftation  d'être  excufés  devant  Dieu  &  devant 

les  hommes ,  s'il  arrivoit  quelque  accident  finiftrc  : 
ce  qui  fignifioii  la  réception  du  Bavarois ,  fuivaiît  l'er- 
^lication  de  leurs  propres  envoies ,  &  il  leur  allègue  1 
ce  fujec  ce  que  dit  S.  Paul ,  que  la  foi  des  Romains  cft. 
Xtm,  I.  i.    publiée  par  tout  le  monde.  Comme  s'il  s'agilToit  ici 
de  la  foi  divine  &  non  pas  de  la  fidélité  due  au  pape 
corrune  fcigncur  temporel.  Il  les  exhorte  à  rélîfter 
^  ^        courageufemcnt  au  Bavarois,  auquel ,  ajoute- t'il ,  nous 
avons  particulièrement  défendu  d'entrer  dans  Rome, 
par  les  bulles  que  l'évequc  de  Viterbe  notre  vicnirc 
doit  avoir  publiées.  Cette  lettre  cft  du  vingt-  Tcptiémc 
de  Juillet ,     fut  portée  par  deux  nonces ,  le  prévôt 
du  Pui  en  Vêlai  &  le  précenteur  d'Agde. 
«•  14*        En  même  temps ,  c'elVà^dirc  le  vingt^^  de  Juillet,, 
le  pape  manda  au  cardinal  Jean  des  Urfins ,  léchât  en 
Tofcane ,  de  fc  rendre  à  Rome  où  à  quelque  lieu  voi- 
.      .  fin  ,  comme  il  jugeroit  plus  expédient  pour  y  rétablir 
J  y"U  ihc      P'^'^  ^  l'union.  Le  légat  étoit  a.  Florence ,  où  le  jour 
x€,*'      de  la  fâint  Jean  vingt- quatrième  de  J[um^  il  publia. 
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toÈ  d'Août  pou  exécuter  &  conitiitffioftyfc  nécon- 
oker  les  Rosuunt avec  k coi  Robert}  oui  iùrkiiou. 
vetb  del'aliciée  de  Louis  en  Lombardiei  %v6i«  eiù 
v^-lW  ftere  Jean  prince  de  la  Mor^c,  avec  des  troii^ 
pcs  pour  défèndcerl'entrée  dè  Ton  roi;^ume.  Ce  prince 
t'avftn(^a  jufques  prés  de  Rome  penfant  y  entrer ,  mais 
les  Romains  ne  le  voulurent  pas  recevoir  ;  &  le  légat 
Jean;de5  Uriîns  s'éiant  joint  a  loiy  ils  entrèrent  à  Ro- 
me par  furprife  la  nuit  du  lundi  vingt-huitième  de 
Septembre ,  &fe  foifircnt  de  l'églife  &  du  quartier  de 
S.  Pierre:  mais  le  jour  étant  venu,  ils  furent  abando- 
nés  de  ceux  qui,avoient  promis  de  les  foutcnir ,  ôc  a« 
prés  un  fanglant  combat  ils  furent  contraints  de  fc 
retirer  hontcuicmcnt.  C'cft  ainii^e  le  légat  exécuta 
fa  commiflion.  # 

Cependant  Loiiis  de  Bavière  étant  parti  de  Milan 
le  douzième  d'Août,  tint  une  dicte  ou  parlement  en  trus^*^^'** 
un  château  du  Brellan  nommé  Orzi,où  Te  trouvèrent 
tous  les  chefs  de  Ton  parti  ^  &  dans  cette  dicte  il  fit  au     '*  ^* 
mépris  du  pape  trois  évcques ,  l'un  à  Crémone,  l'au- 
tre a  Come&:  ie  troifiéme  à  Citta  di  Caftcllo.  L'évê- 
quc  de  Crémone  étoit  alors  Ugolin  de  S.  Marc  de  '^l^'^^i* 
Pordredcs  frères  Prcchcurs,étabh  par  le  pape  le  vingt- 
unième  de  Mars  cette  année  1317.  &  celui  que  l'empe- 
reur voulut  mettre  à  fa  place  fut  un  nommé  Bandino, 
qu'Ugolin  chafla  &  fc  maintint  dix-fept  ans  dans  le 
fiégc  de  Crémone.  Le  fiége  de  Come  étoit  vacant  par 
le  dccés de  Léon  Rambertenguc  de  l'ordre  des  frères  i'f*^^* 
Mineurs  \  &  Franquino  Rulca  alors  maître  de  Co- 
me £t  élire  èvê(^uc  pai  le  chapitre  Ton  frère  Valcrien 
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An.  1317.  ^archidiacre  de  la  même  églifc:  mais  le  pape  rcfufa  dç 
confirmer  rélcdkion  ,  parce  que  Franquino  tcnoit  le 
parti  de  l'empereur  Loiiis,  auquel  pour  ce  lujct  on  at- 
tribuoit  cette  élection.  Le  premier  de  Jî\nvicr  de  Tan- 
née fuivaftte  1318.  le  pape  pourvût  de  cet  évêché  Be- 
noît d'Alinago  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs  :  ce  qui 
produifit  pendant  fcpt  ans  une  guerre  civile  dans  le 
païs,  mais  enfin  Benoît  remporta.  L'cvcque  de  Citta 
di  Caftcllo  éioit  Guillaume  de  l'ordre  des  Carmes,que 

tâ.i.p.tiy.  le  pape  en  avoit  pourvu  en  1314.  &L  celui  que  l'empe- 
reur Y  voulut  mettre  étoit  delà  famille  Tailaù  apa- 
remmcnt  parent  de  l'cvéque  d'Arczzo. 

^i7/.x.^.54.  Apres  la  diette  d'Orzi  l'empereur  pafTa  en  Tofca- 
nc  &  vint  devant  Pife ,  qui  rctufa  de  le  recevoir ,  di- 
fane  qu'il  étoit  excomunié  ^  &  n' étoit  pas  rcconu  pour 
empereur  par  réglife^avec  laquelle  ils  ne  vouloient  pas 
rompre,  ni  avec  le  roi  Robert  &  les  Florentins.  L'eni-* 
pcreur  afli^ca  donc  la  ville  Je  Pife  depuis  le  fixiéme 
de  Septembre  1317.  juTqDes  au  huitième  d'Odobrë 

j.  FtlL  X.  pjjç  ^  compofition;  &  cette  conquête  le  rendit 

grand  ôc  redouuble  à  tout  le  monde.  Il  demeura  à 
Pife  plus  de  deux  mois. 
XXXVII.      Gui  Tarlati  éveque  d'Arezzo  l'y  avoit  fuivi ,  mai$ 

du^^^iM  ai'ant  eu  de  groiTes  paroles  avecCaftrueio  en  préfence 

d'Arezzo.  de  l'empereur ,  il  le  retira  mécontent  &  retournant 
chés  lui  il  tomba  malade  en  chemin.  Se  voïant  en 
&nger  il  fc  repentit  du  parti  qu'il  avoir  pris,  {oit  par 
chagrfn,foit  p  it  remors  de  confcicncci&  en  prèfence 
depiudcufs  pcrfones  religieux ,  clercs  &  féculiers,  il 
-  recoAuc  avoir  ^lliconne  le  pape  &  contre  l'^glife: 
<pie  Jean  XXII.  étoit  homme  jufte  &  faim ,  &  que  k 
Bavarois  qui  fe  ùiCoit  nomer  empereur  écoic  heréâ-f 
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que  &  fautcni  de  Tyrans ,  loin  d  être  prince  légitime.  An,  1317. 
11  promit  avec  ferment  d'en  faire  drefler  des  adtcs  pu- 
blics par  pluficurs  notaires;  &  li  Dieu  lui  rendoitla 
fantéjCtrc  toujours  obcilTant  à  l'cglifc  &  au  pape 
ennemi  de  ceux  qui  lui  étoient  rebelles.  Enfuitc  fon- 
dant en  larmes  ,  il  demanda  pénitence,  retjut  les  fa- 
cremcns  &  mourut  avec  de  grands  témoignages  de 
contrition  le  vingt- unième  d'Octobre.  Son  corps  fut 
porté  à  Arezzo  ôc  enterré  avec  grand  honeur.  Tou-  Raîn.n.  18» 
tefois  le  pape  dona  commillion  à  fes  nonces  d'infor- 
mer (i  fa  pénitence  avoit  paru  (cneufe,  &  fi  l'on  avoic 
pû  lui  doner  la  fépulmre  eccléiiaftique. 

Depuis  l'entrée  de  l'empereur  en  Italie  le  Vénitien  ^i^J^r^J", 
Mann  Sanuto  écrivit  plufieurs  lettres ,  qui  (crvent  à  Sanuto. 
l'éclaircilTement  de  cette  Kiftoirc.  Dans  la  première  'p'ft  i^-f' 
datée  du  mois  de  Mars  152.6.  c'e(l-à-dire  ijzy.  avant  '°^* 
Pâques  il  dit  :  Puifque  ce  Bavarois  eft  venu ,  je  croi , 
fauf  meilleur  avis,  que  ce  feroit  une  bonne  œuvre  que 
le  pape  lui  rendît  fes  bonnes  grâces  j  &i  quelque  perfo- 
ne  picufc  devroit  s'en  entremettre  pour  faire  cefTer 
tant  de  maux  qui  croiflent  tous  les  jours.  Ce  que  Té-  * 
glifc  Romaine  dépenle  en  Italie  pouroic  ctrc  utile- 
ment emploie  aux  affaires  de  la  terre  faintc  ,  &  on  y 
feroit  de  grandes  conquêtes.  Si  le  pape  fc  réconcilioit 
avcc-lc  Bavarois ,  on  pouroit  aifément  réconcilier  ce 
prince  avec  le  roi  Robert  &  le  duc  deCalabre  fonfils; 
&  le  roi  Robert  avec  le  roi  Fridciic.  Vous  favés  les 
maux  qui  font  venus  à  la  Chrétienté  de  cette  guerre 
de  Sicile  -,  &c  on  peut  dire  qu  elle  a  été  caufe  de  la  pce- 
te  d'Acre  &  du  reftc  de  la  terre  faintc.  De  plus  vous 
devés  favoir  que  quand  le  Bavarois  ell  entré  à  Bcrga- 
me^  après  avoir  paffé  les  monts ,  les  religieux  ôc  les 
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An.  U17.  clercs  fonc  venus  au  devant  proceflionellement avec 
ies.croix  hautes  &  fuivis  du  peuple  ,  chantant  :  Benî 
ibic  cehii  iqui  vient  au  nom  du  Seigneur.  A  fon  entrée 
les  prifons  furent  ouvertes,  &  pendant  quelques  jours 
qu'il  y  féjouma  on  lui  rendit  tous  les  honeurs  pofli- 
bles.  Il  en  a  rc^u  de  femblablès  à  Corne ,  d*oà  il  doic 
aUer  à  Milan.  Le  Ugtt  de  Lombafdie  cft  à  Boulogne 
Qu'il  fait  fortifier  annmt  qu'il  peut  &  les  autres  places 
Qont  il  eft  mattre.  Mais  ces  Allemans  font  très- bra- 
ves ;  ôc  les  Lombards  auflî ,  qui  d'ailleurs  font  fins  &c 
malicieux ,  &  ne  fe  foucieroient  pas  qu'il  arrivât  un 
rchifme  chés  nous  femblablc  à  celui  des  Grecs,  ce 
qu'à  Dieu  ne  plaifc. 
tpijt,  ij.  Dans  une  autre  lettre  écrite  la  même  année  au  lé- 
f  «t.  ■  gat  (ic  Lombardic  Bertrand  Poïet ,  il  dit  qu'il  lui  en- 
voie copie  des  lettres  qu'il  a  écrites  à  la  cour  du  pape 
»  &à  celle  du  roi  de  France,  au  fujet  de  l'accomocfc- 
ment  avec  le  Bavarois ,  &  ajoûte  :  Je  croi  que  les  papes 
prcccdcnsont  eu  bonne  intention  :  mais  s'ils  avoient 
vu  ce  que  nous  voïons ,  ils  ne  ie  feroient  pas  tant  en- 
•  gagés  a  recevoir  des  domaines  temporels  fur  tout  en 
Italie,  comme  Nicolas  IILdcs  Urhns,  qui  reçut  la  fei- 
gneurie  de  Boulogne  &  de  la  Romagne.  Vous  co- 
iioiflcs  les  Italiens  6i  le  dérèglement  de  leurs  moeurs 
par  le  long  féjour  que  vous  avés  déjà  fait  en  Itahe: 
quand  le  pape  auroit  eu  Milan  &  tout  le  refte  du  pais, 
il  n'auroir  pu  les  garder  long-temps  en  paix  :  les  Ita- 
liens ne  peuvent  être  gouvernés  par  des  eccléfiafti- 
-qucs  :  à  caufe  de  l'excès  de  leur  malice  &  des  crimes 
qui  régnent  chés  eux.  Et  enfuitc:  Vous  voies  le  mifé- 
rable  état  de  l'Italie ,  où  l'on  ne  peut  aller  fans  péril 
^'         ni  par  terre  ni  par  ma ,  au  grand  préjudice  du  corn* 
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mcrcc.  C'cft  pourquoi  la  Chrcricnté  a  bcfoin  d'une  ^jj.  i^iy 
bonc  paix,  &  je  n'en  vois  point  cjuanc  à  préfent  d'au- 
tre moïcn  que  d'avoir  un  empereur  qui  îoit  agréable 
à  réglifc.  Je  fai  par  des  gens  du  confeil  du  Bavarois 
qu'il  fcroit  crcs  volontiers  au  pape  toutes  les  foumif-  ^ 
fions  qui  convicndroient  à  l'un  &  à  l'aurre,  &  je  (uis 
certain  que  le  comte  de  Hainaut  Ton  beaupere  feroit 
très- propre  à  cette  négociation  il  on  le  vouloit  c- 
couter. 

Soit  que  ces  confcils  ne  vinfTent  pas  jufques  au  pa-  XXXIX. 
pc  ,  ou  qu'il  ne  les  goûtât  point ,  il  pcrfifta  dans  tori  tfc"Loui^s°ac 
averfion  contre  Louis  de  Bavière  ,  &  fit  une  dernière  b.&  Marfiîc^ 
conftitution  contre  lui,  tandis  qu'il  ètoit  à  Pifc. Le 
pape  y  fait  mention  d^abord  des  conftitutions  qu'il  a-  g^^Jl^^y^ 
voit  faites  touchant  la  pauvreté  de  J.  C,  c''efk-à-dirfe  ».  zo. 
des  troès  bulics ,  j^d  condififeiHyCum  inter  nenriHllos ,  Se  ^ up-t'v.xau 
^iaquorumJm.  Puis.ii  dit  avoir  viiun  libelle  de  Louis 
de  fiavicrc  contenant  cxpreflemcnt  l'hcréfie  condam-      '  •  ' 
tâc  parces  bulles ,  qu'il  a  envoie  en  divers  licUx &Al- 
kmagne  &  d'Italie.  Ccd  faiis.  donce'la  frotefbtion 
du  vingt  -  deuxième  Oâobrc  132.4.  Le  pape  ajoute î. 
Deux  méchans ,  l*un  noniiné  MariSle  de  Padouë  St  '^^ 
l'autre  Jean  de  Jandun  ont  été^iiTcr  Loa»fi)c  Ilii 
ent  prefentè  un  livre  plein  d'errenrs  qu'ilsioti^cut^l;; 
niées  dans  (es  terres^df  mto^publiquement  €A  fà  pr£ 
iencc.  Etijuciqull  fut  aveni  par  quelmxesfairati^'cau 
tfaoliques  que  cette  doârine  mit  héretiqne,  âf  ^ué 
Madle  &  ]£an  dévoient  être  puni»  o^iflibe  tei^*,  il: 
n'a  pas  laiflfi  de  les  Kfienit  &  les  adpocitse>  en  (a  £uhU 
fiarité. 

De  plus,  quoi  qu'escomimi^af  diverfes  Centenees, 
â  a£ût€éléDres'l!<^Sce  diw  efi  dci'  lieitt  interdit»;» 
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Aw  quelquefois  même  contre  la  volonté  des  curés  ou  des 

religieux  qui  dvllcrvoienc  les  égales  :  ce  qui  le  rend 
fufpec^  d'hcréfic  ,  comme  mcpnfant  le  pouvoir  des 
n.  XI.      clefs.  Le  pape  r.iportc  cnfuite  comment  il  l'a  admo- 
ifc  ti.x6>    iiét^  ^  q\i^  pluficurs  fois  de  la  manière  dont  le  peut 
ctrc  ua  homme  qui  ne  donne  pas  libre  accès  auprès 
de  lui  ;  &  enfin  il  le  déclare  coutumax  &  convaincu 
d'hérciie,  pour  laquelle  il  le  condamne  judiciairement: 
le  privant  de  toutes  dignités ,  de  tous  biens ,  meubles 
...  ou  immeubles ,  de  tout  droit  au  Palatinat  du  Rhcin 

■&  à  l'empire-,  &  détendant  à  qui  que  ce  foit  de  lui o- 
béïr,  le  favoriler  ou  lui  adhérer.  Labuilcdl  du  vingc- 
troifiéme  d'Octobre  1317. 

Ce  même  jour  le  pape  dona  une  autre  bulle  contre 
'  *  .  H  Marfilc  &  Jean  :  c'eft-a-dirc  contre  leur  ouvrage  io- 
.'^  mule,  le  Défcnfeur  delà  paix.  Le  pape  réduit  Icun 
îli?»  ^^^^yrs  à  cinq  principales,  i.  Quand  J.  C.  païa  le  tribut 
».  17.  ïy.     de  deux  dragmés ,  il  le  fit  parce  qu'il  y  étoit  oblige } 
Maub.xsii.  4^jir  conféquGnt  le»  biens  temporels  de  Téglifc  font 
fournis  à  i'.^n^ereur.  x.  S.  Pierre  ne  fut  pas  plus  chef 
'  V    de  l'églife  que  chacun  des  autres  apôtres:  il  n'eût  pas 
pius  aautorité  qu'eux  :  J.  C.  n'en  a  fait  aucun  ion 
vicaire  ni  chef  de  l'cglifc.  3 .  C'cil  à  l'empereur  de  co& 
riger&  punir  le  pape  >  l'iliftitiier  &  le  déditucr.  4. 
Tous  •  les  prèttcs ,  le  pape ,  l'archevêque ,  le  fimplc 
prtarc^pnt  une  égale  autorité  par  l'inftitution de  J.C. 
Bièmeppurla  jurifdidtion  \  &  ce  que  l'un  a  de  (Jusque 
l'autre  vieiir de.la  oonceflion  de  l'empereur ,  qut  peut 
la  révoquer.  5.:IiC  pape  ni  toute  l'églife  enfemblc  ne 
peut  punir  perfone  quelque  méchant  qu'il foit,  de 
peine  coaâdve  ^  fi  rempereur  ne  lui  en  donc  l'auto- 
fité,  Le  pape  condamne  ces  dnq  ajniiQles.ç<:tmine  hé- 

'  ,  rctiqucs^ 
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léciques ,  &  Marfik  &  Jean  comme  hérâfiatques. .    An.  1317. 

Sat  le  premier  article  il  faut  obferver  que  Mar- 
iile  rupofoit  avec  quelcjues  interprètes ,  que  tes  deux 
dragmes  païécs  par  J.  C.  étoient  un  tribut  à  l'empe- 
reur :  mais  dans  la  vérité ,  c'ctoit  la  capitation  que 
chaque  Ifraëlite  païoit  à  Dieu  fuivant  la  loi  de  Moife,       »«•  «  j. 
&c  qui  étoit  emploïéc  aux  réparations  du  temple.  f^'p^'^H' 
C  clt  pourquoi  J.  C.  déclare  a  S.  Pierre  qu  il  en  clt  Mm,xi\u 
exempt  comme  fils  de  Dieu.  La  condamnation  du 
cinquième  article  tead  à  la  conf-ufion  des  deux  puif- 
fanccs ,  la  fpirituelle  &  la  temporelle:  caries  peines 
coatftives  apartiencnt  à  la  dernière,  que  J.C.  n'a  point  DeeUr,eltrs 
douée  à  Ton  églifc  :  comme  le  clergé  de  France  l'a  *^ 
déclaré  folcmnellcmcnt  en  léSi. 

Le  vendredi  des  quatre  temps  de  l'avent ,  dix-hui- 
tiéme  jour  de  Décembre  131,7.  le  pape  fit  dix  cardi-  carcfinlux!* 
naux  en  une  troifiéme  promotion:  favoir  Jean  de  ^  fiK^.  vit, 
Cominges  premier  archevêque  de  Touloule  ,  Ani-  ^'^Z*"' 
baldo  CaïcLin  Romain  ,  archevêque  deNaples,  Ja-  Jo.  FUU 
ques  Fournicr  évêquc  de  Mircpoix,  depuis  pape.  Rai-  ^'  ii* . 
mond  de  Mouftejols  évêquc  de  S.  Papoul ,  Pierre  de 
Mortemer  évcque  d'Auxerre  &  auparavant  de  Vi- 
viers ,  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Etiene,  Pierre  de 
Chapes  évêquc  de  Chartres,  cardinal  prêtre  du  titre 
de  S.  Martin  des  Monts,  Matthieu  des  Uifins  de  l'or- 
dre des  frères  Prêcheurs  archevêque  de  Siponte,  Pier- 
re Gomès  de  Barros  ou  de  Tolcae  évèque  de  Carc^ 
génc  ,  cardinal  prêtre  du  titre  de  faince  Prazede, 
.  Jean  Coloime  Romain ,  cardinal  diacre  du  titre  de 
S.  Ange ,  fouvent  loiié  dans  les  lettres  dePecrarqoe^ 
Imbert  du  Pui  natif  de  Montpellier  »  pareot  du)  pa- 
pe ,  cardinal  prêtre  du  titre  des  douze  apôtres.  Voilà 
TmmXlX.  Fff 
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An.  13 i8.  cardinaux  de  oetce  promotion. 

xLi.        Cependant  |/>iiis  de  Bavière  ttaKchoicvtnRointf»  . 
à^R 'ÎL''*  ^*  étant  parti  de  Pife  dés  le  <piinsBténie  de  D^mbre ,  ôc 
J .  r7iL  X,  ^  troOva  point  d*obftacie  de  la  part  da  dnc  de  Ca-  • 
«.  49.        labre  ni  du  légat  de  Lombardic ,  qui  dévoient  joMi* 
n*  'ill        drc  leurs  forces  pour  s'ôpofcr  à  fcm  pafiage,  comme 
le  pape  s'y  attcndoit.  Louis  arriva  donc  à  Vitcrbc  le 
fécond  jour  de  Janvier  1318.  &  là  s* étant  afiui  é  d'être 
^..^       -  bien  rc<^u  à  Rome ,  il  en  partit  le  mardi  cinqmcmc  du 
'  mcmemois  &  entra  à  Rome  le, jeudi  icpticmc.  11  fut 

reçu  très- agréablement,  ^dciccndic  au  palais  de  S. 
' .     .     .     Pierre  ,  ou  il  demeura  quatre  jours  ;  puis  il  pafl'a  le 
.  tibre     alla  loi^cr  à  fainte  Marie  majeure.  Le  lundi 
luivanc  il  monr.i  au  Capitolc  &i  tint  un  grand  parle- 
ment ou  aflcmblcc  à  laquelle  Ce  trouva  tput  le  peuple 
qui  "aimoit  fa  domination.  GuerardOrlandin  cvcquc 
VihelL  to.^.  d'Alcria  dans  l'iflc  de  Corfc,  &  auparavant  de  Tordre 
S,'î,       Augullins ,  porta  la  parole  pour  Louis  remerciant 
71J.       le  peuple  de  Rome  de  l'honcur  qu'il  lui  avoir  fait  &c 
promettant  de  !c  proté^rcr  &  le 'relever.  Le  peuple 
^  ■  s'écria:  Vive  notre  ieigncur  le  roi  des  Romains  en 
cette  afl'embléc  on  rcgia  le  couronemenc  pour  le  di- 
manche fuivant,  dix-fcptiéme  du  même  mois  de 
Janvier.  Avec  Loiiis  étoient  venus  à  Rome  pluficurs 
prélats ,  clercs  t&  religieux  de  tous  les  ordres  Man- 
dians  révoltés  contre  le^ape  :  ce  qui  fut  caufc  que 
plufîeurs  clercs  &  religieux  catholiques  fe  retirèrent 
de  la  vilk ,  qui  demeura  interdite  :  en  force qu>on  n'y 
.  fonoit  point  Ici  cloches  &c  on  n'y  chantoit  point  l'of- 
fice divin ,  fi  ce  n'étoit  de  la  part  des  fchiunatiqucs. 
Loiiis  chargea  Sciarra  Colonne  d*y  contraindre  les  - 
catholiques  :  mais  ils  y  zéfiiierent  >  &  un  chanoine  jde 
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S.  Picrrccacha  le  S. fuaire , .autrement  Aoiiimé la Ve-  An.  13187 
roniquc ,  qu'il  a^oic  en  garde:  ce  qui  cao&  dans  Rome  sup.  Uv.  '. 
un  grand  trouble.  i.xwu.  ».ii. 

Au  jour  marqué  dix-  Teptiême de  Janvier  Louis  fut  ' •  ^«W-f-j** 
couroné  empereur  à  S.  Pierre  avec  l'impératrice  (a 
femme  en  grande  cérémonie.  Poyrfuplécr  à  l'abfencc 
du  pape ,  il  fc  fie  facrer  par  Jaques  Albcrtin  ticveu  du 
cardinal  de  Praro  ,  à  qui  le  pape  Clément  V.  avoir  do-  '^gk'U.  to.^i 
né  en  1311.  I  cvcchc  de  Callcllo  ou  de  Venifc:  mais 
Jean  XXII.  l'avoir  dépolc     mis  à  fa  place  Barthele- 
mi  Quirini  en  1311.  ce  qui  fit  que  Jaques  s'attacha  à 
l'empereur.  Il  fut  afliité  en  ccrte  cérémonie|)ar  Guc-     ^  " 
rard  Orlandui  évêque  d'Alcria,  cxcomunie  comme 
Jaques,  Apres  fon  couronement  Loiiis  fit  lire  trois 
décrets  impériaux  ,  par  lefqucls'il  promctoit  de  main-  , 
tenir  la  foi  catholique,  d'honorer  le  clergé  &  de  pro- 
téger les  veuves  &  les  orfclins;,ce  qui  plut  fort  aux 
Romains:  cnfuite  il  fit  célébrer  la  meflc, puis  il  alla  • 
au  feftin  folemnel ,     toute  la  cérémonie  dura  juf- 
qu'à  la  nuir^  &:  c'cft  ainfi  que  Loiiis  de  Bavière  le  fit 
couroncr  cmpcïcur  malî^ré  Icpape. 

Le  pape  ne  le  favoit  pas  encore  quand  il  écrivit 
au  cardinal  Jean  des  Uilins  Ibn  légat  en  Tofcanc  , 
de  publier  que  tous  ceux  qui  pendant  un  an  porte* 
roient  les  armes  contre  Loiiis ,  fous  les  enfeigncs  de 
i'égUfè  y  gagneroicnr  la  même  indulgenceque  s'ils  fai- 
foknt  le  voïage  de  la  terre  fainte.  Le  pape  préceOr 
doit  par  là  retarder  l'arrivée  de  Loiiis  à  Rome ,  mais  ii 
y  étoit  depuis  trois  fcmaines^car  la  bulle  n'eil:  que  du  * 
vinî;t-unicmc  de  Janvier.  Le  pape  en  envoïa  de(em* 
blables  au  cardinal  Bertrand  Poiet  légat  en  Lombai^ 
die  &  à  Ingram  archev^ue  de  Capoue  chancelier  da    . .  , 

Fff  ij 
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2       dcNaplcs;  Mais  quand  le  pape  eut  apris  l'entrée 
^  '  ^,    *  de  Louis  a  Rome  &  ce  qui  s'y  étoit  pafTé ,  il  écrivit  à 
Ange  évique  de  Vitecbe  Ton  vicaire  pour  le  fpirituel 
w        *       au  clergé  de  Rome ,  louant  hautement  leur  fidé- 
lité &  leur  confiance ,  &  les  exhortant  à  perliverer. 
la  lettre  cft  du  vingt- fepciémè  de  F|^er.  . 
XL II.       Le  premier  jour  dn  même  mois  mouru^Charles 
chUxT  ?*  France ,  après  avoir  régné  fix  ans  &  un 

BcL  Phi lipc         ,  &  en  avoir  vécu  trente- trois.  Gomme  il  ne  laiffa 
de  Vafois  roi  point  d'enfant  mâle  la  Courone  paffa  à  fon  coufin 
^olt^N^'    germain  Pliilipc  de  Valois  fils  du  comte  Charles  , 
f.  725.        rrcrc  de  Philipe  le  Bel.  Le  nouveau  roi  fut  facré 
/.  7J0.       à  Reims  le  dimanche  de  la  Trinité  vingt- neuvième 
de  Mai ,  par  les  mains  de  Tarchevêque  Guillaume  de 
Trie  ,  &:  il  régna  vingt- deux  ans. 
XLîii.        Cette  année  1318.  mourut  Auguftin  d' Ancone  doc- 
AuBuftin  tcur  fameux  de  TorfUc  des  Ermites  de  S.  Auguftin  , 
Tri«iuib      p|u5  connu  fous  le  nom  d'Augui\in  Trionfe.  Etant 
encore  jeune  il  affifta  au  fécond  concile  de  Lion  ea 
1174.  Il  étoit  natif  d* Ancone,  pafla  quelque  temps 
C4ve.ixfo*  dans  l'univeriité  de  Paris,     demeura  plufieurs  an- 
^'  nés  à  Vcniie  :  mais  fon  principal  féjour  futàNaples, 

où  il  fut  extièmement  chéri  du  roi  Charles  &  du  roi 
Robei  t,  ôc  y  mourut  cette  année  1318.  âgé  de  quatre- 
vingt  cinq  ans.  Son  ouvrage  le  plus  conCdérablc  eft 
fa  fomme  de  la  puiflance  cccléiiallique  dédiée  au  pape 
Jean  XXII.  où  nous  voïons  jufqu'où  l'on  pouflToit 
alors  la  puidancc  du  pape» car  l'auteur  y  foutiencle» 
proportions  fuivantes. 
i^/.i^.T.  La  puiflance  du  pape  cft  la  feule  qui  vicneimmé^ 
diatcjiient  de  Dieu  :  ce  qu'il  explique  de  la  puiflance 
m.  fi    ^  jjstifdiûion»  tant  au  fpirituel  ^u'au  temporel  La 
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poidance  du  pape  cil  plus  grande  que  toute  autre ^ 
puifi^u'il  juge  de  tout  &Ji'eft  juge  de  pctfone.  La  paiC^ 
lance  du  pape  eft  faccrdotale  &c  roïale ,  parce  qu'il    ^  ^ 
tient  la  place  de  J.C.  qui  avoit  l'une  &  l'autre  :  clic  * 
tft  tcmporclc  &c  fpirituelc ,  parce  que  qui  peut  le  plus 
peut  aulli  le  moins.  L'auccur  ne  manque  pas  de  trai-  Q^^^.ar.y 
ter  la  queftion  tant  agitée  à  l'occalion  de  S.  Cclcftin, 
favoir  lî  le  pape  peut  renoncer i «S:  il  conclut!, qu'il  le 
peut.  Il  foutientque  le  pape  ne  peut  être  déporc  pour  n^^,i^f,j, 
aucun  autre  crime  que  pour  hérefic-,  &  qu'en  ce  cas  il 
peut  être  dcpofé  par  le  concile  général ,  &  condamné 
même  après  la  mort.  On  ne  peut  apelcr  du  pape  au 
concile  général ,  parce  cjue  le  concile  recroît  du  pape 
fon  autorité.  C'ell  au  pape  ,  comme  chef  de  l'églilc, 
à  déterminer  ce  qui  cil:  de  f^oi  i  de  pcrlone  ne  peut  in-  ^^,10.0.1.^. 
former  de  l'hérclic  lans  ion  ordre.  Voilà  le  fonde- 
ment du  tribunal  de  l'inquiiition.  Il  n'aparcicnt  qu'au  ^ï4-'-i- 4» 
pape  de  canonifcr  les  (aiiits ,  &  il  ne  peut  fc  tromper 
dans  le  jugenvent  qu'il  en  fait. 

Le  pape  feul  cii  l'époux  de  l'églifc  univerfclc  :  il  il^iM*!' 
a  jurifdiàion  immédiate  fur  chaque  dioccfc ,  parce 
que  la  jurifdidion  de  tous  les  cvcques  eft  dérivée  im- 
médiatenienc  de  lui  \  &  quoiqu'il  ioit  plus  particuliè- 
rement ^que  de  Rgmc^,^  peut  faire  par  lui-  même    ^  4*  $• 
.  ou  par  {es  commis  en  cha^ic  diocéfe  &  en  cliaque 
paroilTe ,  ce  que  peuvent  l^évêques  &  les  curés.  Il.e(k 
plus  convenable  que  le  pape  rélidc  à  Rome  que  par  i^i.4f.sr 
tout  ailleurs ,  tant  à  cauu  de  la  dignité  de  la  Villc  ^ 
que  parce  qu'il  en  eft  fei^eur  temporel.  Cette  déci- 
Mon  eft  d'autant  plus  remarquable ,  que  l'ouvrage  eft  * 
dédié  au  pape  J.an  XXII.  rdidant  à  Avignon  :  mais 
l'auteut  ccoit  Italien.  U  traite  cniùite  de  l'obéïiTance  j[^ts.a^.i4r 
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au  pap  i- ;  non  feulcmtoxç  par  les  Chrétiens ,  mais  èa* 
corc  iMur     païens  &  par  tes  Juifs.  Il  focmciic  qoâl  a- 
,  parcient  au  pape  de  punir  les  tyrans ,  même  de  peme 

temporcle  »  en  faifanc  prêcher  contre  eux  la  croifade. 
Apparemment  il  a:voit  ea.vûë  les  petits,  tyrans  dont 
'  riraite  ctoit  pleine. 
o.  ly.aA.       Le  pape  feul  pettc  CBcotmimer  ;  parce  que  lui  fettl 

f*^  >cuc  (eparcr  de  la  communion  de  tous  les  fidèles  : 
es  évêques  ne  le  |)euvcnt  que  par  la  juhfdiâion  qu'il 
jR^iS.  *  6    ^^^^  ^  comuniquee  &  déterminée,  àe  pape  punit  les 
hcictK|Lics ,  non-ilulcment  de  peines  fpiricueles,  mais 
•  -  encore  de  tcmporclcs ,  lavoir  de  contilcation  des 
biens ,  ôc  de  punition  corporclc  par  bras  Iccuiicr.  La 
0^,1.9.      puifFancc  du  pape  s'étend  juiqucs  fous  terre  par  le 
ii:^?!-»».  3'     ip.oïcn  des  indulgences,  c'clVà-dirc  tar  le  purgatoire 
•     ii'  *  lur  les  limbes  de-,  enfans  qu'il  peut  dcpoiiiiicr  l'un 

*.  iSc  l'autre  entièrement. 

Le  pape  poiUToit  élire  l'empereur  par  lui-même, 
■  *      lans  leminiitere  des  élccl:eursc|u'il  a  établis.  Car  l'au- 
teur fuppofe  comnic  on  le  croïoit  alors ,  que  le  pape 
•  :  Grégoire  V.du  temps  de  l'empereur  Otton  III.  avoit 

établi  les  fept  éle<^lcurs  de  l'empire  tels  qu'ils  font  en- 
core :  ce  qui  ne  le  trouve  dans  aucun  auteur  du  temps. 
i«.  ^  4.     Sur  le  même  fondement  il  prérend  que  le  pape  pour- 
roit  changer  les  éle(iilcuryk;  les  prendre  d'ailleurs  que 
6»  7.     d'Allemagne  i  ou  rendre  Fcmpire  héréditaire.  11  Ibu- 
cienc  aufli  que  le  pape  ne  tient  point  de  l'empereur 
fon  domaine  temporel ,  quoiqu'il  fupofe  conmM 
^1^.4.^.    indubitable  la  donation  de  Conrtantin  :  parce  que  ce 
prince,  dit-il ,  ne  fit  que  reititucr  à  S.Silveilrc  ce  qu*il 
y  pofTédoit  injuilement  avant  Ton  baptême.  C'cft  par 

rautorité  du  pape  que  l'empire  a  été  transféré  des  Ko- 
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fiyttns  aux  Grecs  ^  &  des  Crées  aux  Gcsmains;  de  il  le 
pourroicde  même  transférer  à  d'aiitres.  L'empereur 
élu  doit  être  confirmé  &couroné  par  le  pape  &  lui  o 
prêter  Icrment  de  fidclite  :  lans  quoi  il  ne  peut  pren- 
dre le  gouvernement  de  l'empire.  Enfin  le  pape  peut  '^4<»« 
dcpoicr  l'empereur  &:  abfoudrc  Tes  iujcts  du  ferment 
de  hdelitc. 

Tous  les  autres  rois  font  auflî  obliges  d'obéir  aux 
commandcmcns  du  pape  &  de  rcconokre  qu'ils  tic-  ^45»*»*' 
nent  de  lui  leur  puiflance  tcmporelc  :  comme  aïant 
toute  juiiidiclion  au  fpintucl  &  au  temporel  en  qua- 
lité de  vicaire  de  J.  C.  Dieu  ,  &  quiconque  fc  fcnt  j^. 
grevé  par  qui  que  ce  foit  roi  ou  empereur ,  peut  apcl- 
Icr  de  ion  jugement  à  celui  du  pape.  Il  peut  corriger 
tous  les  rois ,  quand  ils  pèchent  publiquement ,  les  dé- 
poier  pour  juite  caufc ,  &  inftimcr  un  roi  en  quelque  Si^^s, 
roïaume  que  ce  foit.  C'cft  iuivant  ces  maximes  que 
Boniface  VIII.  prctendoit  corriger  Philipc  le  Bd.  SHp,.iiv, 
Et  ceci  fuffit  pour  montrer  jufqu'ou  les  docteurs 
de  ce  temps  -  la  poulToicnt  la  puillancc  du  pape  ,  6c 
comme  à  force  de  la  vouloir  relever  ils  k  rcn. 
doient  odieufe. 

Loiiis  de  Bavière  continuoit  cependant  à  Rome  XLiv. 
d'agir  en  empereur,  &:  le  jeudi  quatorzième  d'Avril  Lou'sj'd 
il  tint  une  allcmbke  ou  parlement  dans  la  place  de  S.  p^f  ' 
Pierre  étant  aflis  au  haurdcs  d^és  de  l'églifc ,  &  rc-  J-      x*  < 
vetu  des  omemcns  impériaux ,  accompagiié  de  plu- 
ficors  prélats ,  de  clercs  >  de  religieux ,  de  )uges  &.d*aH 
vocats.  Là  en  préfence  da  pei^e  Romain.il  fit  pu-  > 
blier  une  loi  portant,  que  quiconque  feroit  trouvé 
coupable  d'hérélic  ou  de  Icfe  majefté  fesoit  puni  de  ^ 
mort,  fuivant  les  axiciencs  lois  ;  cpe  tout  jage.  fpmr*  , 
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An  1318  P^^^^*^  pouroit  juger,  foit  qu*il  en  fut  requis  ou  nqji; 
■  *  &  que  cette  loi  s'ctendroit  aux  crimes  dcja  commis , 
comme  à  ceux  qui  fc  commettroient  à  l'avenir.  Le 
lundi  fuivant  dix- huitième  d'Avril, il  tint  un  parle- 
ment femblablc  au  même  lieu  où  il  vint  revêtu  de  la 
pourpre,  la  couronc  en  tête,  le  (ccptrc  d*or  à  la  main 
droite ,  2c  la  pome  ou  globe  à  la  gauche.  Il  s'affit  fur 
un  trône  riche  &  clevé,  en  forte  que  tout  le  peuple 
*  .  -le  pouvoit  voir ,  &  il  étoit  entouré  de  prclats,dc  lei- 
gneurs  &  de  nobleflc.  Quand  il  futadis  il  fit  faire  fî- 
lencc,&un  Auguftin  nommé  Nicolas  de  Fabriano 
s' avança  &  cria  à  haute  voix  :  Y  a-t'il  ici  quelque  pro- 
cureur qui  veuille  défendre  le  piètre  Jaques  de  Ca- 
hors,  qui  fe  fait  nommer  le  pape  Jean?  ce  qu'il  cria 
par  trois  fois;  &  perfone  n'aïant  répondu  j  un  abbé 
d'Allemagne  fort  lettre  s'avanqa,  &  prêcha  en  Latin 
éloquemmcnt,prcnant  pour  tcjitc  ces  paroles  :  c'eilici 

4.^r^.yii^9.      jQ^f     bonne  nouvelle. 

M4ltn.vj^t  Enfuirc  on  iutune  fentence  fort  longue  où  l'em- 
f,  51X.  '  percur  dit  en  lubftancc  :  Dieu  qui  a  établi  le  facerdo- 
ce  &c  l'empire  indcpendans ,  afin  que  l'un  adminiftre 
les  chofes  divines,&:  l'autre  les  chofcs  humaines,  nous 
a  élevé  a  l'empire  Romain  pour  exterminer  les  mé- 
cham  ôc  procurer  la  paix  à  nos  fujecs.  Ceft  pourquoi 
ne  pouvant  plus  tolérer  les  crimes  énormes  de  Ja<]iics 
de  Cahors ,  qui  fe  dit  pape  Jean  XXIL  nous  avons 
<]uiixé  notre  dcmeiire  6c  nos  cnhos  encore  en  bas 
âge  y  nous  Tommes  venus  promiemcnt  en  Italie  U  à 
Rome  notre  fi^  prindpâl,  où  nous  fommes  entrés 
(ans  réfiftance  »  &  y  avons  reçu  la  couronc ,  fait  re- 
'  conoître  notre  puU&nce  &  reprimé  les  rebelles.  Oc 
poi|s  avons  leconn  <]iie  loir  révolte-  venoit  des  uTur^* 
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paûons  du  prétendu  pape ,  6c  que  rimpiiiitc  ne  fai- 
foie  que  Tencourager  a  commeixie  de  nouveaux  ejc* 
ces.  Il  a  amaCIe  des  tréfors.  fous  prétexte  dû  fccouri 
de  la  terre  fainte,  tant  par  des  extoriîons  violentes  * 
fur  le  clergé  d^ute  réglife ,  que  par  les  collations 
fimonia^ues  des  bénéfices ,  qii*ii  donè  à  des  fu  jets  dm 
A*ont  m  Tâgc ,  ni  les  mceurs,  ni  la  capacité  rcquifi^  : 
outre  les  indulgences  qu'il  promet  pour  folde  à.  des  ^' 
homicides ,  ne  oefiânt  de  itmer  la  divifi^  dans  no- 
tre empire:  /     .  • 

Il  engage  les  miniftrcs  de  l'églife  à  emploïer  le 
glaive  matériel ,  donc  l'uTagc  leur  cft  interdit  par  les 
canons  ;  &  profane  le  facerdoce  de  J.C.  empliUanc  de 
Tang  les  mains  des  cardinaux  fcs  légats  en  Italie  ,  dcs 
prélats  &  des  autres  cccléiiaftiques.  En  fone  qu'on 
peut  l'apcUer  Ante-chrift  myftiquc,oudu  moins  prc- 
curfcur  de  rAncc-chrift.  Il  a  renifé  aux  Chrétiens  li-  • 
mitrophcs  des  SaraGns ,  comme  les  Arméniens  6c  les 
Rufles  ,  le  fecours  qu'ils  lui  ont  inftamcnt  demandé 
pendant  cinq  ans;  &  a  enjoint  au  maître  des  cheva- 
liers Teutohiques  d'obfcrver  la  trêve  ^cc  les  infidè- 
les de  PruiTc  ,  fous  prétexte  d'étendre  la  foi  :  ce  qui  a  5*^.».^' 
donc  occafion  à  ces  barbares  de  mafl'acrcr  quantité 
de  Chrétiens ,  même  des  cnfans  au  berceau  ,  d'en  em- 
mener grand  nombre  en  captivité ,  de  violer  des  rcli- 
gicufcs  &  d'autres  femmes ,  de  profaner  des  califes  & 
nicme  le  facré  corps  de  J.C.  qu'ils  perc^oient  de  leurs 
lances&rélevoicnr  en  difant  :  Voilà  le  Dieu  des  Chré- 
tiens. Il  a  détourné  pluficurs  galères  que  le  roi  de  Fran- 
ce envoïoit  au  roi  d'Arménie, pour  les  cmpioïcr  con- 
tre les  Génois  nos  fujcts. 

Il  s'cfl  attribué  par  uiurpation  les  deux  puiiTanccs  ,  ^« 
Tome  XIX.  Ggg 
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ÂnTïJS  l'if^^P^rialc  &  la JGicicrdotak,que  J.Ca  voulu  ctre  dit 
*  âoéies.&eD<iiflerenttsperronc5)  coàinicilainoDtté 
^uand  il  a  die  :  lUnd&a  QMxt  ce  qui  cft  à  Céfar ,  «S 

J*.  VI.  15.  '  à  Dieu'  ce  qui  cftà  Dieu.  Quand  ilVenfuit  fcul  fur  la 
-montagne  pour^  éviper  d  èjcre  enlevé  reconn  roi. 
iQuandil  dit  1  Pihfeei:  Mon  loïaunid'  n'eft  pas  de  ce 
oabndei  Aullî  les  càiioiiiftes'reconox(lènt  que  le  pape 
'  }  '  «*a pas  rànle  fi  l'autre  jur  ifdiâion ,  &  que  nous  avons 
£èttl  lafuifl&nce  tempoctlle.  Ccfi  pourûuoi  nous  l'a^ 
vons  par  Téleétion  leulc ,  fans  avoir  beioin  d*auainc 
.'donfirmadon  dé  la  jiatt  des'iBommesv  Nous  favons 
3eàcoce  c[uc  nous  fommes  chargés  de  la  procéâion  de 
j'églifc ,  donc  nous  rendrons  compte  à  Dieu  feul  \  & 
qu'en  cette  qualité  nous  devons  venir  au  fecours  des 
f.  jfs.  cardinaux, des  ^vèqucs  &:des  autres  prélats  ,xjui n'ont 
pû  julcjuici  par  leurs  rcmontianccs  empêcher  cet 
homme  de  détruire  la  difciplinc  cccicfiallique  :  com- 

■  me  il  fait  en  callant  les  clcdions  canoniques  de  per- 
foncs  cap.iblesj  pour  réfcrvcr  à  la  volonté  la  colla- 
tion des  églifcs  cathédrales:  afin  d'en  exclure  les  bons 
lujtts  &  y  en  gietire  d'indignes  &:  fes  femolables.  De 

■  plus ,  pendant  tout  fon  pontificat  il  a  privé  de  fa  réfi- 
dcnce  pcrfonelle  cette  iamtc  ville  de  Rome  ,  quoique 
fon  peuple  lui  ait  envoie  pour  l'y  rapeller  plufieurs 
ambafiades  folemncllcs  :  au  contraire  il  fait  prêcher 
la  croifadc  contre  les  Romains  comme  contre  des  in- 
fidèles. 

C'eft  pourquoi  nous  avons  réfolu  d'ufer  de  Tau- 
toritc  qui  nous  a  été  donce  d'enhaut ,  pour  la  puni- 
tion des  médians  &  la  loiinnsrc  des  bons ,  comme  dit 
i.P*r.  II. 14.  faint  Pierre,  &  du  glaive  que  nous  ne  portons  pas  en 
*  vain,  comme  dicS.  PauL  î^ous-  vpplons  auili  fui  vie 
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l'exemple  de  l'empereur  Otcon  I.  cjui  avec  le  cierge  6c  An.  1318. 
Je  peuple  de  Rome  ,  dépota  le  pape  Jean  XII.  &:  fît 
ordoner  un  autre  pape  i  &  trouvant  Jaques  de  Cahors 
convaincu  d'hércfic  par  fes  écrits  contre  la  parhitc 
pauvreté  de  J.  C.  &  de  léfe  majefté,  par  fes  injuftcs 
procédures  faites  contre  r^mpirc  en  notre  pcrlone  : 
nous  le  dcpofons  de  l'cveché  de  Rome ,  par  cette  fen-  ^, 
tence  doncc  de  l'avis  unanime  ôz  à  la  réquifition  du 
clergé  &  du  peuple  Romain ,  de  nos  prmccs  &:  prélats 
Allemans  &  Italiens  &  de  plulieurs  autres  fidèles ,  y 
étant  encore  induits  par  les  niilantcs  prières  de  plu- 
ficurs  findics  du  clergé  (S:  du  peuple  Romain  ,  charsjcs 
de  commidion  fpécialc  &  par  écrit.  En  confcquencc 
ledit  Jaques  étant  dépoiiiUé  de  tout  ordre  ,  ofHcc ,  bé- 
néfice &  privilcî^c  eccléfiaftique  ,  nous  le  loumcttons 
a  la  puillance  feculiere  de  nos  officiers,  pour  le  punir 
comme  hérétique.  Etcnfuitc:  Or  voulant  pourvoir 
incciTamcnt  d'un  pailcur  catholique  à  Rome  &  à  toute 
l'cglifc ,  nous  ordonons  à  tous  les  Chrétiens  d'éviter 
ledit  Jaques  comme  notoirement  convaincu  d'hère- 
fie ,  fous  peine  de  privation  de  tous  les  fiefs  qu'ils  ticn- 
.nenc  de  l'empire  &c  de  tous  ptiviiéges.  Cette  fencence 
étoit  fcellée  en  bulle  d'or. 

L'exemple  d'Octon  Lque  Louis  y  allègue»  ne  lui  efl 
pas  favorable.  J'ai  raporté  en  fon  lieu  ce  qui  fe  paifa  ^"P- 
a  la  dcpofition  du  pape  JeanXIL  en  963. L'empereur  "^"^  ^ 
Otton,à  la  prière  des  Romains^afTcmbla  un* grand 
concile  dans  l'églife  de  S.  Pierre ,  où  fe  trouvèrent 
environ  quarante  évèqucs ,  dont  il  n'y  avoir  que  quatre 
Allemans  en  comptant  l'archcv^ue  de  Brème  :  tous 
les  autres  croient  des  divcrfes  parties  d'Italie  :  il  y  a^- 
voit  auili  feizc  cardinaux  de  l'églife  Romaine.  L'cm- 


4to  Histoire  Ecclesiastiq^ue. 
An.  1318.  P^''^^''  y  affiltoic,non  comme  juge,mais  comme  partie, 
&  y  porta  fes  pRiintcs  contre  le  pape:  qui  aïant  ctc.ô- 
té  deux  fois  flit  dépofc  par  le  concile  &:  rcmpereur 
prie  de  le  chafTer  de  l'églifc.  Quclqu  ienorancc'qui  ré- 
gnât au  dixième  fiécle ,  la  tradition  de  l'apcienc  dif- 
ciplinc  fubfiftoit ,  &  on  fc^fcuvcnoit  encore  de  la  for- 
Bar.Aff.^g^.  juger  les  cvcqucs.  Je  fai  que  le  cardinal  Baro- 

<fl.io./).77î.  nius  ôt  les  compilateurs  modernes  des  conciles ,  trai- 
t0.9,  t9nf»f.  jgj^j  celui-c;  de  conciliabule ,  mais  c'cft  de  leur  auto- 
rue  particulière  qu'ils  lui  doncnt  ce  titre. 
XLV'       *  Quatre  jours  après  que  cette  fcntence  eut  été  pro- 
dfc^dT^'*  contre  le  pape  Jean  XXII.  favoir  le  vingt- 

2ues  Colon-  deuxième  d'Avril ,  Jaques  Colonne  fils  d'Eticne  vint 
^'  ^  à  Rome  dans  la  place  de  S.  Marcel ,  où  en  préfcnce  de 
*"  plus  de  mille  Romains  qui  y  ccoient  allemblés,  il  tira 
une  bulle  du  pape  contre  Loiiis  de  Bavière  ,  que  pcr- 
fonc  n'avoir  encore  ofc  publier  à  Rome.  Il  la  lut  exac- 
tement &  dit  :  Il  cil  venu  aux  oreilles  du  clerîié  de 
Rome  qu'un  certain  fmdic  a  comparu  devant  Lciiis 
de  Bavière,  foi- difant  empereur,  au  nom  du  cler^^c  de 
Rome  &  un  autre  au  nom  du  peuple  :  &  que  celui  du 
clergé  a  propolé  des  accufations  contre  le  pape  Jean 
XXII.  mais  ce  prétendu  findic  n'étoit  pas  véritable, 
puifqile  les  chanoines  de  S.  Pierre,  de  S.  Jean  de  La- 
tran,  &  de  fainte  Marie  majeure,  qui  font  les  pre- 
miers du  clergé  de  Rome ,  les  autres  ccclcfîaftiques 
les  plus  grands,  après  eux  les  abbés,  les  religieux  fic  lcs 
frères  Mandians,  croient  déjà  partis  de  Rome  il  y  a 
plufîcurs  mois  ,  à  cauic  des  cxcomuniés  qui  y  é- 
toient  entrés  j  autreftient  s'ils  y  étoient  demeurés, ils 
auroicnt  été  cxcomuniés  eux- mêmes.  C'cft  pourquoi 
jc  m'oppore  à  ce  qui  a  été  Ùk  par  Loiiis  de  Bavière, 
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ôc  je  fouticns  que  le  pape  Jean  cft  catholique  &  pape  An  iilS 
légitime i&  qi^  celui  qui  fe  dit  empereur  ne  Tell: 
point,  mais  fxcomunié      tous  fes  adhérans  avec 
lui. 

Jaques  Colonne  parla  beaucoup  fur  ce  fujet ,  of- 
frant de  prouver  ce  qu'il  ioutenoit  par  raifon  ,  &  s'il 
ctoit  bcfoin  l'épéc  à  la  main  en  lieu  neutre.  Puis  il 
alla  promte ment  afficher  de  fa  main  la  bulle  à  la  porte 
de  VégUfe  de  faint  Marcel  fans  aucune  opofition  j  & 
cela  fait  il  monta  à  cheval  lui  cinquième  ,  partit  de 
Rome  &  fe  rendit  à  PaleiVine.  Cette  afStion  fît  grand 
bruit  dans  tout  Rome,  ^  l'empereur  qui  étoit  à  faine 
Pierre  Taiant  aprife ,  envoîa  après  Jacpics  Colonne 
quantité  de  gens  d'armes  à  cheval  pour  fc  prendre  : 
mais  il  s'croic  dcja  f«rt  éloigne.  Le  pape  informé  de 
cette  adion  de  valeur  &  de  hardicHe ,  le  fie  évêque  - 
Se  lui  manda  de  venir  auprès  de  lui,  comme  il  Ht. 

Le  lendemain  famcdi  vingt  -  troifiéme  d'Avril  .  '*  7>* 
1318.  l'empereur  fit  venir  devant  lui  les  fénateurs  & 
les  autres  chefs  du  peuple  Romain ,  &  après  qu'ils  eu- 
rent délibéré  long-temps  fur  l'aétion  de  Jaques*  Co-  juim,  t}a|. 
lonne,on  publia  une  loi  portant,  que  le  pape  fcroit  »• 
tenu  de  faire  à  Rome  fa  rèddence  continuelle, {ans 
s*cn  éloigner  pKis  de  deux  journées ,  s'il  n  en  obtenoit 
la  permiffion  du  der^é  &  du  peuple  Romain  :  auquel 
cas  la  cour  &  le  conuloire  demeureroient  à  Rome, 
Si  le  pape  s'abfente  contre  cette  régie ,  &  après  trois 
monitions  de  la  part  du  dçrgè  &  du  peuple  ne  re- 
vient'  pas  à  Rome  au  terme  préfcrit  pour  y  faire  fa 
continuelle  demeure  :  nous  voulons ,  dit  l'empereur  , 
que  de  plein  droit  il  foit  privé  de  fà.disnité  pontifi- 
cale }  Ôc  nous  ordonons  qu'il  fera  procédé  l  l'clcâion 

Gggiij  . 
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An.  t3i8.         ^"^^^  P^pc  ,  comme  fi  rabfcnt  étoit  mort. 
XL  VI.        Cependant  le  pape  négocioit  avec ]p.s  prmces  d*Al- 

CoZlt  f"i5"^P°"'  ^^"'^  ^^''^  ""^''"^i-e  empereur:  mais 
tip.pc.        A.OUIS  de  Bavière  le  prévint  en  faifant  élire  un  autre 

V'J^f"'  fX'  ^^^"^  Ramalluci  natif  de  Corbière  dans 

fi  i,   ^  Abruzc  ,  qui  dans  fa  jeuncfTe  avoit  époufc une  fcm- 
v,t.  me  du  mcmc  lieu:  mais  au  bout  dccinq  ansilkquitta 
7oz'7o,'dv.  "i^^l^^^r^^'lle  &  entra  dans  l'ordre  des  frères  Miiiure, 
dont  il  etoit  des  l'an  1310.  Il  fc  trouvoit  à  Romecon» 
f  •  5H-     _  me  pénitencier  du  pape  quand  Louis  dç  Bavière  y  en- 
tra ,  &  avoïc  une  grande  réputation  de  vcrtu,de  fcicn- 
ce  &  de  dextérité  dans  les  affaires.  Ce  fut  donc  lui  que 
l'empereur  réfolut  d'élever  au  pontificat /pour  con- 
tenter le  peuple  qui  vouloit  avoir  un  pape  à  Rome  j 
&  voici  quelle  en  fut  la  cérémonie. 
J.  rui.  X,       Le  jour  de  l'Afcenfion  douzième  de  Mai  1318.  au 
matin,  le  peupledc  Rome  s'aifembla  devant  S.  Pierre, 
hommes  &  femmes,  tous  ceux  qui  voulurent,  &  Tcm- 
pcrcur  Loiiis  parut  fur  1  echafaui  qui  étoit  au  haut  des 
degrés  de  réglifc  II  étoit  couronc  &  paré  des  orne- 
ment impériaux ,  accompa^  de  qpantité  de  clercs 
U  de  rel  igieux  avec  le  capitaine  du  peuple  de  Rome , 
&  cnvironé  de  plufieurs  (èigneurs  de  fa  cour.  Alors  il 
fit  avancer  frère  Pierre  de  Corbière,  &  s'étant  levé  de 
fon  fiége  illcfitaffcoir  fous  le  dais.  Enfuite  fe  leva 
frère  Nicola»deFabriano  de  Tordre  des  Augultins  & 

Vit  dé| 
itl'emp 

de  Venife  Jaques  Albcrtin  U  cria  trois  fois  en  deman< 
dant  au  peuple  s'ils  voubicnr  pour  pape  frcrc  Pierre 
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de  Corbière.  Le  peuple  en  ibc  fore  troublé,  car  ils  ^^^^^ 
.croibieiit  qu'on  leur  doncroic  un  pape  Romain  :  tou- 
tefois la^crainfc  leur  fit  crier  qu'oiii.  Enfuitc  l'empe- 
reur fc  leva  debout,  l'évcquc  dcVenifelut  le  décret 
d*clc(Stion,  Tempcrcur  nomma  le  nouveau  pape  Ni- 
colas V.  lui  dona  1  ancau ,  le  rcvctit  de  la  chape  &  le  ' 
fitaflcoit  à  fa  droite  à  côté  de  lui.  Puis  lis  fe  levèrent,    '  *: 
•entrèrent  avec  grande  pompe  dans  rcglifc  de  S. Pierre, 
&  après  que  la  mclfe  eût  été  célébrée  tres-folcmnei-, 
Icment ,  ils  allèrent  au  fcftin.  ' 

Trois  jours  après,  c'eft- à- dire  le  dimanche quinzic-  XLVII. 
me  de  Mai  l'anti  pape  Nicolas  fit  fcpt  cardinaux,  fa-  L'antipape 
■voir:  Jaques  Albcrtin  cvcquc  de  Venifc  dépofé  par  j^n-n,,,  ^* 
Jean  XXII.  que  Nicolas  transféra  a  l'cvèché  d'Oftie  :  ytU.  c.  7^. 
françois  qu'il  fit  évcque  d'Albane  :  Nicolas  de  Fabria-  ^*^'p  y°7' 
no  Augulbn,  qu'il  ht  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Eu-  Vaàïng. 
febe  :  Pierre  Oringhi  aufii  prêtre  du  titre  de  S.  Pierre  '3***  '^'^ 
aux  Liens  :  Boniface  frère  Piccheur,  Paul  de  Viterbe 
fiere  Mineur,  Jean  Arlot  chanoine  de  S.  Pierre.  L'an- 
ti-papc  avoir  encore  choifi  pour  cardinaux  deux  autres 
fujets  qui  refijiércnt,  ne  croïant  pas  pouvoir  l'acccp-  : 
ter  en  confciencc.  Quant  à  ceux  qui  acceptèrent ,  le 
pape  Jean  les  priva  de  leui's  bénéfices ,  comme  fchif- 
tnatiques  :  mais  Terapercur  Loiiis  les  foutint  &  les  four- 
nit de  chevaux  &  d'équipage  aufii  -  bien  que  l'anti- 
pape :  qui  toutefois  étoit  dans  fon  ordre  du  parti  des 
prétendus  Spirituels,  U  blâmoic  les  richeflTes  &  les  ho-, 
neurs  du  vrai  pape, de fes  cardinaux  &  des  autres  pré- 
lats :  fouteiwnt  l'Opinion  de  l'étroite  pauvreté  de  J.C. 
Mais  quand  il  f<i  vît  reconu  pape  il  fouârit  &  voulut 
même  avec  fcs  cardinaux  avoir  des  chevaux ,  des  do-  * 
meftiques  vêtus  de  leucs  Uvrée^,^  gentilshommes 
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^i^^^^TïJ^  &  des  pages  i  êc  il  tenoit  une  grofle  table  comme  lès 
autres.  L'empereur  fournidbit  comme  il  pouvoit  à 
cette dépenfe:  mab  ilmanqaoit  d'argent  lui-même  , 
en  forte  que  l'antî*  pape  fût  bientôt  réduit  11  vendre 
des  privilèges ,  des  dignités  &  des  bénéfices  ^  en  ca& 
(ânt  les  conccflions  ouc  le  pape  Jean  en  avoit  faites. 
XLVIIL      Le  quatorzième  de  Mai  rempereur  Coiiis  quitu 
Second    R.ome  6c  s*en  alla  à  Tivoli ,  laiflaat  à  fon  pape  le  pa- 
ae"  LdiiTr^      de  S.  Pierre ,  6c  Je  fàmedi  vingt  unième  du  même 
rm»  t,  74-   mots ,  il  vint  à  S.  Laurent  hors  les  murs  de  Rome ,  oâ 
il  logea  aVec  (es  ecns  campés  à  Tentour.  Le  lendemain 
vingt-  deuxième  de  Mai,  jour  de  la  Pentecôte ,  il  entra 
à  Rome'oà  Tantipapc  Se  fcs  cardinaux  vinrent  au  de- 
vant de  lui,  jufqu'à  S.  Jean  de  Latran:  puis  ils  tra> 
■  *     vcrrérent  enfemble  la.  ville  de  Rome,  &  acfccndirenc 
de:  cheval  à  S.  Pierre ,  où  Tantipapc  rccjut  la  calocc 
rouge  de  la  main  de  l'empereur ,  &  fut  facrc  évèquc 
chr.  Mê    par  Jaaucs  Albcrtin  le  premier  de  fcs  cardinaux ,  pré- 
^Rdbàorf.  cvêquc  d'Ollic,  auparavant  évêque  de  Vcnifc. 

f.  414.       Ce  fut  l'empereur  qui  courona  lanti-  pape,  par  lequel 
f^itéfy,u.  cnfuicc  &lc  même  jour  il  fc  fît  de  nouveau  couroncr 
*        empereur,  pour  pouvoir  dire  que  fon  élcdlion  écoit 
confirmée  par  un  pape.  L'anri  pape  fit  alors  pluficurs 
légats  en  Lombardic  Ôc  ailleurs  j  &  Loiiis  fortit  de 
Rome ,  y  laifTant  pour  fénateur  Rainier  de  la  Fagiola, 
qui  fit  brûler  deux  hommes  de  bien  l'un  Tofcan , 
l'autre  Lombard ,  parce  qu'ils  difoicnt  que  Piçrrc  de 
Corbière  n'étoic  point  pape  légitime. 
-    XLIX.        Vers  le  même  temps  on  rcconut  aufli,un  nouvel 

Révolte  du  çnipcrcur  à  CP.  Nous  avons  vu  que  l'empereur  An- 
leune  An-    ,   r  ,        •     /r     '  ^  i-  r         ■   c\  t 

dronie.     '  dronic  avoit  aliocic  a  i  empire  Ion  petit  hls  nomme 

SM,f,n,x\.         Androniç,  &  l'avoit  fait  couroncr  par  le  pa- 
triarche 


Digitizcû  by  G 


4  ' 

Livre   XCÏII.  415 

criarchc  Ifaïc  le  fécond  de  Février  131;.  Ils  ne  furent  ^ 
pas  long- temps  d'accord  :  le  jeune  Andronic  fe  plli-  j^-^^  Ongt. 
gnoic  de  la  foiblcflc  de  fon  aïeul,qui  abatu  par  la  vieil-  rds.  1  r.  c.  i. 
Icffe ,  néeligeoit  les  affaires  &  laiffoit  le  peuple  expofé 

aux  infultes  des  barbares  ,  au  pillage ,  à  la  captivité ,  &         '  -  * 

à  la  mort.  En  effet  les  Tuccs  .avan<;oicnt  leurs  conquê- 
tes de  jour  en  jour ,  faifoient  des  courfes  jufqucs 
aux  portes  de  C  P.  Le  vieil  empereur  difoit,  qu'il  ne 
pouvoit  fc  refoudre  à  laiffcr  le  gouvernement  de  l'eni-  ^' 
pire  à  un  jeune  homme  fans  expérience ,  qui  ne  favoit 
pas  fc  conduire  lui-même  :  qui  s'abandonoit  à  de  jeu- 
nes gens  ignorans  à  qui  il  donoit  les  domaines  de 
l'empire ,  ne  s'occupant  que  de  fcs  chiens  &  de  fes  oi- 
fcaux ,  &  palfant  les  nuits  en  fcftins  &  en  débauches. 
Ces  plaintes  réciproques  vinrent  jufqu'à  une  rupture 
ouverte  &  une  guerre  civile. 

Le  jeune  empereur  foutenu  d'un  puiffant* parti,  fe        1.  ' 
faifit  de  quelques  villes  de  Thracc  &  marcha  enfuitc 
à  Conftantinoplc ,  ou  fon  aïeul  luhdéfendit  d'entrer.     -  . 
Mais  fe  voïant  prefque  abandoné ,  il  affembla  les  cvc-  ^ 
ques  avec  le  patriarche  Ifaïc  pour  prendre  leurs  avis. 
Il  leur  demanda  d'ôter  le  nom  de  fon  petit  fîls  des 
prières  publiques  &  le  menacer  d'cxcomunicaiion  , 
pour  le  ramener  à  fon  devoir.  Les  plus  fagcs  &  les  .  : 
•   plus  favans  furent  de  cet  avis ,  cjue  le  nom  du  jeune 
Andronic  fut  par  tout  retranche  des  prières  jufqu'à  " 
ce  qu'il  changeât  de  conduite  :  mais  le  patriarche  & 
quelques  évêques ,  avec  quelques-uns  du  clergé,  ne 
goûtèrent  pas  cet  avis.  C'cft  pourquoi  ils  fe  levèrent 
fans  rien  dire  &  fc  retirèrent  chés  eux  ,  puis  s'afl'em-        .  . 
blérent  de  nuit  chés  le  patriarche  :  ils  conjurèrent 
contre  le  vieil  empereur,  ce  qui  engagea  pluficurs  pcr- 
TomeXlX.  Hhh 
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affemblé  le  petit  peuple  ao  (on  des.d<>dies,  prononça 
czcotnunication  contre  quiconque  ruprimoroic  le 
nom  du  ieane  empereur,  &  ne  iiii  rendroic  pas  tobs 
les.iK>neiiis  dès  i  Udign^é^Ii  profioinçi  encore  une 
Micre  excomunscation  vsaek  ks'  évècpes  qui  avolenc 
pris  le  parâ  conttâire. 

Le  vieil  empereur  fyt  furpris  &  ôtttri  de  cette  coit' 
^ite  dupatriirchrêf  dk':  Si  celùiqoi  doit  prèdier  Ut 
fût  cSt  U  àmpbnépôxast  «loi  pâr  Td^éaftce  ék  ce 
ijpc  hâ  a  ptoinis  mon  périt  fils  ^ic  s'il  renonce  â  toute 
pudeur  &  à  toute  gravité  pour fèrtivtedief  de  parti  : 
qui  pourra'arriter  la  violeAoe  du  peuple  inconfVant  è 
Les  auves  évèqucs  s*a(fembléfént  de  icui  coté  &  pro« 
noncçrcnt  excomunicationcontre  lepatriarche^com- 
meautcuT  de  fédition,&  gagné  par  intérêt  :  alléguant 
contre  lui  les  canons  ,  particulièrement  le  dixhuitié»- 
c  *        nie  du  concile  de  Calcédoine, qui  condamne  Icscon- 
xxviu.  j».*^  jarations  Ôc  les  cabales  des  clerc  ou  des  moines  contre 
les  cvêqvies  ou  les  clercs^  d'oil  ces  évêqucs  Concluoicnt, 
que  c'étoit  un  plus  grand  crime  de  conjurer  contre 
l'empereur^  &  prononcer  contre  lui  des  malédictions 
£x.xxtt.  Xi.  nonobltant  les  détenfcs exprcfTes de  récriture.  Le  vieil 
uiif.xxiti.i.  empereur  voiant  à  quel  excès  on  avoit  porté  les  cho- 
i.P«Mf.i7.      ^  craignant  encore  pis ,  fit  enfermer  le  patriar- 
che dans  le  monatterc  des  Mangar^es  ,  fans  le  mettre 
aux  fers ,  mais  fans  qu'il  pût  fortir. 
^  Cependant  le  jeune  empereur  croit  campé  prés  de 

LcjcupcAr.  CP.  quand  deux  arrifans  qui  étoicnt  de  garde  prés 
dron.m.iîtrc  d'unc  dcs  pottes ,  s'adreflTérent  au  grand  domcftique 
^    *      Jcaii  Cancacuzcae  4<^soâiiren.c  de  livrer  lapoitc  à 
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l'empereur.  On  convint  du  jour  &  de  la  nuuicrc ,  &  la  /i^j^  j^^g^ 
choie  s'exécuta  ainfi.  Le  jour  de  la  Pentecôte  après  canucuz. 
vêpres  l'empereur  averti  par  un  des  deux  artifans  dé-      i.  c.  5^7. 
campa  &  marcha  lercfte  du  jour &la plus  grande  par-  lJl'J,]l^,'^' 
tic  de  la  nuit  fui  vante  jufqu  à  un  lieu  pommé  Clepta,  Grf^#r. c. 
où  il  s'arrêta  jufqu'au  grand  jour  du  lundi,  qui  étoit  le  . 
vingt- rroificmc  de  Mai.  Ils  marchèrent  tout  ce  jour 
jufqu  à  la  nuit ,  &  arrivèrent  à  Amblyope  prés  de  CP. 
où  ils  fe  préparèrent  à  l'attaque,  qu'ils  firent  la  nuit  C^w.r.  5,. 
même  avec  deux  échelles  de  cordes ,  par  lefqucUes 
quelques  foldats  étant  montes  fur  la  muraille  ,  firent 
ouvrir  la  porte ,  &  l'empereur  entra  dâns  la  ville  avec 
Ton  armée  fans  réfiftance. 

Le  vieil  Andronic  entendant  de  fon  palais  le  tu  mul-  Greg.e.cn. 
te ,  le  bruit  des  armes  ôc  les  acclamations  du  peuple  :  ^'  ^' 
alla  fe  proftcrncr  devant  l'image  de  la  fainte  Vierge  . 
nommée  Hodegctrie  oucondudricc  ,  que  l'on  avoit 

Îdufieurs  jours  auparavant  transférée  au  palais  :  priant 
a  Vierge  de  le  garcntir  d'une  mort  violente.  Mais  le 
jeune  empereur  avant  que  d'entrer  au  palais ,  aflcmbla 
les  chefs  &  les  principaux  officiers  de  fon  armée  ,  & 
leur  défendit  trcs-cxprefTémcnt  de  tuer  ni  même  d'in-  • 
jurier  perfone  :  rcconoiifant  que  c'étoit  de  Dieu  fcul 
qu'il  tcnoit  cette  vidoire.  Etant  entr^  dans  le  palais  ^^«-f- 
il  falua  l'empereur  fon  aïeul  comme  à  l'ordinaire , 
puis  ilss'aflîrent  &  s'entretinrent  quelque  temps,  at-  -• 
tribuant  à  la  malice  du  démon  ce  qui  s'étoit  palTé.  Le        ,  ^ 
jeune  empereur  alla  dans  la  chapelle  de  la  V  ierge  con-        '  • 
dudricc  la  remercier  de  cet  heureux  fuccés  :  enfuitc 
il  alla  au  monafterc  des  Manganes ,  où  le  patriarche      ,  \ 
Ifaïc  étoit  enfermé ,  l'en  tira  &  le  fit  monter  fur  un 
des  chevaux  de  l'empereur  :  mais  il  n'étoit  accomp^igné- 
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Ah..  1518.      d'évèqucs ,  ni  de  prêtres :çe  n'ctoif  que  des  joiieurtf 
t       de  fluces  ôc  des.  dameua  avec  des  fcSimcs  de  mémo 
profeifioii:  une  entre  autres  la  plus  fameufede  toutes , 
.  accoutum^p  àfuivrerartnée,marchoit  à  cheval  habil- 
lée en  homme  ^  exciroit  à  rire  les  ailîftans  par  des 
'  difcoDrs  dignes  d'elle.  C*eft  ainli  que  le  patriarche  fut 
Ort^.x,  7     f^cné  en  triotpphe  ;  &  voilà  ce  qui  fe  pafia  le  mardi 
de  la  Pentecôte  vihgt.qaaaiétpe  de  MaL 

Lc.foir  comme  le  jeune  empereur  retournoic  «a 
Palais ,  il  renoQUtia  l'ancien  patriarche  Niphon  >  <)ui 
lui  demanda  comment  il<  vonloic  traiter  Ton  alfeul  ; 
Humainemenf  &  en  empereur,  répondit  le  prince  $  êc 
*  Niphon  ajouta  :  Si  vous  voulés  r^ner  fans  crainte  » 
ôtes-Iui  toutes  les  marques  d'empereur»  faites4e  revê- 
tir d'un  méchant  cilice  &  l'envoies  en  prifon  .'ou  en 
éxil.  Ceft  que  Niphon  gardoit  du  refTentiment  contre 
^   le  vieil  Andronic  »  pour  l'avoir  kifie  dépofer  ;  &  fe 
flatoit  de  pouvoir»  remonter,  fur  le  iîégc  patriarcal* 
Quelques^  uns  de'ceux  ^i  aprochoiênt  Tcmpcreur  lui 
tinrent  des  difcours  femblalbles  &  le  détouroérent  d« 
garder  Ton  aïeul  comme  alToCié  à  rcmpire.  Cefl  pour- 
«  quoi  après  plusieurs  délibérations  il  fut  réfolu  qu'il 

conferveroit  les  ornemens  impériaux  &  demeureroic 
dans  les.apart^ens  du  palais ,  mais  fans  en  fortir  ni 
fe  mêler  de  rien  ;  aiiant  toutefois  de  quoi  fubiifter  ho- 
nêtememtvecfeso£Bcien. 

Le  patriarche  Ifaïe  loin  de  con^atir  à  là  difgrace 
Le  patr.   ^       empcreu r ,  ne  put  diflimukr  fa  joïe  &  dit  ces 
I£i7e  rfcon-  paroles  du  pfeaumeiLe  juilefe  réjouira  quand  il  verra 
cillé  avec  les  jj^  yengeancc.  Enfuite  il  chercha  à  fc  vcnecr  des  évê- 
iy.  J.VU.  10.  qucs  &  des  prêtres  qui  lui  avoicnt  ctc  opolcs  &  atta- 
dbés  au  vieil  empereur  ô.À^  ilTuipcndit  les  uns  dc  icurs 


DigiUzed  by 


fao^ibvji  pQttr  un  tsoip^  yiSc  imcfdit  Ui'èffiijfmfouT  g 
lo«Qtoviff.lxjèiiiiecii^^Mir,ém^  .   '  ^.  ' 

patriarche  poor  le  remecder  &  s*cncre^iiir  av«c  lui 
familiairemcnt ,  le  pria  de  pardoncs  aisr  évèqiiec  dont  • 
il  fe  plaighoii amèrement  corame  en -a'ùtfit  &é  trahi  i  f^"[*'g^\  '> 
m^k  il  ôe  le  put  JKchir.  EnHiite  ilisi  envoïa  le  grand  '  f!"tfx,  *  . 
^Qmcûiqite  Jean  CanUteiizene ,  qui  .d^bord  ne  fuv    ^*  ^* 
rien  gagner  fur  fon  cfprit ,  &  le  prélat  foutenoit  f&à- 
jours  <]u*il  fàloit  commencer  par  cbâder  ces  évêqucs . 
Enfin  il  convint  ayecCantacuzene  que  pour  les  juges 
on  tieiidroic  un  concile  bûil  comparokroit^aon 
comme  juge,  mais  coimme  partier  i  .     *  ' 

r  Xe  jour  marqué  étant  venu  tous  les  évÈ^es  s^affem-,    '^f  . 
bléreht  au  palais  patriarcal.  Çantacuzcne  s'y  trouva 
.  auffi.  de  recommanda  aux  ivêqniBs  accEÉTés  de  garderlç.  * 
iîlence ,  fe  chargcaift  de  parler  pour  eux.  Le  patriar- 
che Ifaïe  fe  pl^nit  qu*jJsiSavoient  fà^^^ 
fiége  &  emprifSto^ilsjiieiv^^ 
1in4ong  &  profend-filence ,  Cantaqitene  ditrN.  & 
ditdans  l'évangile:  Si  votte  jufticene TurpafTe  cdle  Mmhj^^xQ» 
dles  {qribes  &  des  pkarinens,  vous  ne  pouvés  encrer  au 
roïaumedescieux.  Orc'cf^à-dire ,  comme  je  l'aprcns 
de  vous ,  qu'il  ne  fuffic  pas  de  ne  point  rendre  la  pa- 
reille à  celui  qui  nous  malcraire  ;  mais  qu*il  faut  encore  ' 
lui 'faire  tout  le  bien  que  nous  pouvons.  Il  nous  or- 
donc  ailleurs  de  cacher  nos  Donnes  œuvres ,  &  d  un 
autre  côcc  d  en  faire  éclater  la  lumière,  afin  que  le        _  ^ 
pcrc  ccléftc  foie  glorifié,  qui  fcmblcnt  des  préceptes/ 
concradiftoires.  Mais  je  croi  que  le  premier  nous  re- 
garde nous  autres  qui  fommes  imparfaits  &  qui  en 
montrant  nos  bonnes  œuvres  pounons  en  perdre  la 
récompenfc  :  mais  vous  qui  cces  iios  maîtres     qui  * 

Hhhnj  . 
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Ak.  imTsl       pcopcfés  ï  oout  ie  mctndc  comme  des  modèles  (k 
•  • .  *       /  Vertu ,  c'cft  à  vous  qd'il  *conKictifr de  faire  éclater  vo^ 
bonnes  oeuviea»  ^dotic  vous  êtes  durs  &  implacable^ 
•         à  ceux  qui  vous  ont  ofFenfé^  quel  exemple  nous  don^ 
nés- vous      qnei  châtiment  ne  vous  attirés -  vous 
point  ?  U  leur  propoCc  cnfuitc  rezempie  du  jeune  em-» 
percur ,  qui  venoic  de  pardotler  géoereiireniem  i  un 
,  particulier  qui  lui  avait  dit  des  injures  acrôces ,  &  né 
s'accendoit  qu*à  une  cnieUe  more  I  &  finie  en  adreiEuic 
la  parole  au  patriarcbe  en  particulier. 

Apres  ce  difcouis  Caniacnzene  ic leva,  ce  qiie  ft-' 
.  rent  aufli  tous  lés  autres  »  nânie  le  patriatdie  pre- 
nant avec  lui  les  évèques  aocufês  de  exhortant  ks  an- 
.  .        ttes  à  faire  comme  eux,  iUrejettérent  tous  au  pied  du 
•  patriardgie:& dirent  :  Pardonés-nous,  inon  pere,  nous 
ayons  failli ,  remeteex^noos  notre  faute ,  afin  qjae  le 
pcre  céléfie  vous  remette  aufli  les  vôtres.  Alors  le  pa- 
triarche die  parlantàJCantacuzene  :  Vous.m'avés  pris 
.  dans  un  filet  dqpc  je  ne  puis  me  retirer  :  il  i|*eft  pas 
pofCble  de  faire  autre  çhAfe  que  ce'  que  vous  voufés. 
Aufli-tôeil  pardona  aux  évèques  qui  Tavoient  «^fenfé, 
demanda  mifericorde  pom;  eux ,  les  embraflà  l'un  a- 
prés  Tauere,  êc  knr  dona  la  bénédiânon  en  figne 
-recottdliation  fmcére:  enfinaprésnn  petit  diicours ,  U 
congédia  TafTemblée,  &  les  evêques  accufls  allèrent 
au  palais  remercier  l'empereur. 
LU.        A  Rome  Pierre  de  Corbière  continuoic à  jouer  le 
Bav^cr"  uU-  P^f^o^^g*  ^  pape }  &  Ic  Vingt- feptiémc  de  Mai  ijtS, 
ç«  iiom2"    il  publia  deux  bulles  contre  Jean  XXII.  Par  la  prc- 
JUim,M,44»  iniere  il  confirme  fa  dcpofition  prononcée  par  Loiiis 
de  Bavière  le  dix-huiticme  d'Avril,  &  déclare  tous 
les  clercs  féculiers  ou  réguliers,  adhérans  au  pape 


LivnB  XCIIL  4y   

voos ,  ajoûte^fîl ,  à  laoarcr^ilirppimkHU  ttcôndo  .  ;  '  - 

bulle  regard^  les  larqua  «iiC|Bçkil 

aucune  maiiieNà  Jaque»^<^ors,^  cTc&IU^ 

pape  Jean,  ou  le  iloiil|il«  pape  ^  fous  petne-dl!!^  ' 

iû$ comme béréciques*  /      '     :    ^     ^  ^ 

t.  '  Cependant  ics40aiMA'Lottis  de  Bavière  corn-  jr^/^.,,^^ 

mencerenc  i  dédiner:  Il  petdic  Piftoie  où  fut  pris  un 

nommé Donat  Auguftin ,  aœ  ranci- pape  en  avoit  fait 

évcquc  i  &  Barcnxo  Ricaroi  qui  en  étoit  cvcquc  légi-     ,  ,  * 

timc  y  fut  rétabli.  Louis  Kii  mcmc  aïant  pris  quelques  pf'^^y*'-  ^ 

places  autour  de  Rome  &  tente  inutilement  d'entrer 

dans  le  roïaume  de  Naplcs ,  fut  oblige  manque  ^e  vi-  '  " 

vies  &  d'argent  de  rentrer  à  Rome  le  vingtième  de 

Juillet.  .Enfin  ne  pouvant  plus  y  demeurer  en  fûrctc,  J'-^'^'-^'T*-       •  .*    '  ' 

il  en  fortit  le  quatrième  d'Août  &  s*en  alla  à  Vitcrbc  >^ 

emmenant  avec  lui  fon  anti  pape.  Les  Romains  hs  '  r> 

traitoient  d'hérétiques  &  d'excomuniés ,  &  crioicnt 

contre  eux  :  Qu'ils  meurent ,  qu'ils  meurent ,  &  vive  la  • 

fainte  églife.  Ils  leur  jettoient  des  pierres  &  tuèrent  de 

leurs  gens.  La  nuit  même  Barthofd  des  Urfins  neveu 

du  cardinallcgat,  entra  dans  Rome  avec  Tes  troupes^ 

&  le  matin  vint  Eticne  Colonne.  Le  cardinal  Icgac  • 

Jean  des  Urfins  y  vint  le  dimanche  fi^ptiéme  d'Aoïk    .        ■  • 

avec  fa  luite  &  fut  rc^u  avec  grand  honeur  &  grande 

joïe.  Rome  étant  ainfi  revenue  à  robéïflance  du  pape,  • 

on  fix  plufieurs  aéles  contre  Loiiis  de  Bavière  &  l'anti-  • 

pape  :  on  brûla  dans  la  place  du  capitolc  tous  leurS' 

■pftvitégcs  'y  les  enfans  même  alloienc  au  cimetière  dé-  . 

terrer  Tes  corps  des  Allemans  &  des  autres  paitifans 

.dcLo(iis  y  6c  après  les  avoir  uainéspu:  la.«iUe^ik  les  • 
^jctidicitt  dàns  k  Tiiaxe^ 
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An.  i)i8«  '  ^  P^pcJ^^l^^^treçi  à  Avignon  cette  lieiireufe 
iuvr.  «.  50b*  nbùveub  ^cn  dohâ  part  au  foi  Philipe  de  Valois  par 
une  lêtiiè'oâ  ir-ajoûte ,  que  quand  ion  légat  entra  à 
-  Rome  le  peuple  ciioit:  Vive  la  (ainte  églife  notre 
mere ,  notre  (aine  peie  le  pape  Jean  &  le  cardinal  16- 
gac ,  &  meure  Pierre  de  Corbière ,  les  hérétiques  6c 
.  •  lesPatariits  &  les  autres  tndtics.  Ec  enfùiie  le  faim 
fuaire  dcH,  S.  oue  quelques  Romains  gardoient  avec 
'  *       grande  crainte  aansVéglifè  de  Notre  Dame  de  la  Ro« 
ix>hde ,  fîit  reporté  par  le  légat  à  S.  Pierre  la  veille  de 
6.  tiuuenr,  c^eft>^dite  le  neuvième  d*Aoûc  avec 
.    grande  dévodon  du  clergé  ôc  du  peuple^  qui  fuivoit  ; 
6c  il /ut  remis  i  fa  place  bonorablemenr.  La  lettre  du 
pape  cft  du  vingc-nuitiéme  d'Août. 
1 11  li  *      Michel  de  Cefene  générai  de  Tordre  des  frères  Mi- 
Cc^ne'tL^^  fleurs ,  hommc  de  grande  réputation  pour  la  dodi  i- 
volré  contre  ne  &  la  vcrtu ,  fe  retira  alors  de  l'obéiïTance  du  pape 
le  pape.       jç-jj^  pour  s'attacher  à  Loiiis  de  Bavière, &  à  l'anti- 
r M4$iig,      pape.  Des  l'année  précédente  le  pape  avcni  qu'il  par- 
'  '  loit  contre  la  decretalc  Cum  mternon  nulioSy  &  xavo- 

rifoit  en  fccrct  le  parti  de  l'empereur:  lui  manda  de 
fe  rendre  à  Avignen  dans  un  mois  pour  quelques  af- 
faires de  Ton  Ordre.  La  lettre  écoit  du  huitième  de 
Juin  1317.  Michel  écoit  alors  malade  à  Tivoli  &  cn- 
voïa  deux  de  les  confrères  faire  fes  cxcufcs ,  puis  c- 
tant  guéri  il  vint  à  Avignon  où  il  arriva  le  premier 
Décembre,  Le  pape  le  recjuc  honêcement  &  ne  lui 
parla  que  du  relâchement  de  l'obfervancc  en  quel- 
ques provinces  &:  du  mauvais  gouvernement  de  quel- 
ques fupericurs  ;  &  pour  y  remédier  ,  il  lui  dona  de 
grands  pouvoirs.  Mais  il  ajoura  une  défcnfe  à  Vîichel 
de  Cefcnc  de  fcicuicr  de  fa  cour  fans  fa  permidion 

paiciculicrc: 


Digitizoû  by  Ct.)0^lc 


L  I  V  R  B  XCIII.  " 
parciculieré  :  ce  cjui  dcplut  extrêmement  à  ce  rcli-  ^^^^g" 
gieuz  y  lui  Êiifanc  foupqoncr  que  le  pape  étoit  irrité 
contre  lui. 

L*aimée  fuivanté  152.8. le famedi  dans  l'oâavede  Pâ-      M»'*  *• 
^ucs  c*eft-à-dire  le  neuvième  d'Avril     pape  fit  venir       ».  a, 
.  Michel  de  Celène  en  (a  préfcnce  &  du  cardinal  Ber- 
trand de  la  Tour ,  de  frère  Pierre  de  Praco  minilbe  de 
la  province  de  S.  Fran<;ois ,  de  frère  R^imond  de  La- 
dos procureur  de  rOrdre,&  de  frq^c  Laurent  de Cœllo  . 
bacnelier  d'Avignon.  Le  pape  fie  devant  eux  une  vio* 
lente  réprimcnde  à  Michel,  raccufant  d'être  témé- 
raire, opiniâtre ,  fauteur  de  Loiiis  de  Bavière  6c  des 
hérétiques.  Enfin ,  ajouta- t'il,  vous  avés  été  afles  hardi 
pour  étabhr  dans  le  décret  de  votre  chapitre  général 
de  Pérou fc  l'opinion  condamnée  fur  la  pauvreté  de 
J.C.  pendant  qu'on  Texaminoit  devant  nous  &  ifs  ^"f'^'TKtv 
cardinaux.  AiCcs  reproches  le  pape  ajouta  la  defenfc       '  . 
réitérée  de  fc  rêtircr  de  labour.  Michel  répondit  info- 
Icmment  &  réfifta  en  face  au  pape  :  niant  ce  qu'il  lui 
reprochoit ,  &  foutenant  que  la  décifion  de  Péroufc 
croit  catholique  en  tout ,  conforme  à  l'écriture  &:  aux 
décrets  des  autres  papes ,  parcicuUércmcnt  à  celui  de 
Nicolas  III.  • 

Le  pape  Jean  encore  plus  irrité  aflembla  des  doc-  ^^44,  jt,  i|. 
teurs  pour  examiner  les  rcponfes  de  Michel ,  le  vou- 
lant fair^  condamner  comme  hérétique  Entre  cts 
docteurs  étoit  Pierre  Roger  moine  &  abbé  de  Fcf- 
camp  depuis  pape  Clément  VL  qui  écrivit  un  traité 
fur  ccfujecOr  Michel  fâchant  que  la  conclufion  pri- 
fc  en  cette  aflcmblée  ne  lui  étoit  ças  favorable  ,  & 
cr£gnant  que  le  pape  ne  l'obligeât  a  fc  rétra(Ster  ou  à 
févoquer  la  décihon  de  Perouie^ii  apellade  la  défenfc. 
ToweXlX.-  lii 
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â  ^  ~r^o  que  le  pape  lui  avoir  faite  de  fe  retirer»  des  décrétales 
'  qu'il  avoic  publiées  fur  la  qoeftion  de  la  pauvreté  ^  & 

'  en  général  de  tout  ce  (]ue  le  pape  feroic  en  cette  aHèm* 
blée  tontre  lui  6c  contre  lés  frètes  'mineurs. 
«.  14.1 5.^f.     Quelque  indigné  que  fiit  le  papede  ce  procédé ,  il 
ne  publia  encore  aucune  fentence  contre  Michel.  Il 
Te  contenta  de  le  ittenir.  à  Avignon ,  (art  lui  permet- 

'  tre  d'aller  au  chapiti^  ^néral,  qui  fe  devoir  tenir  à 
Boulogne  le  vingt  deuxième  de  Mai  »  jour  de  la  Pen- 
tecôte. Pour  y  préfidcr  en  fon  abfence  il  commit  le 
cardinal  Bertrand  Poïct,  légat  en  Lombardie ,  qui  fui- 
vant  les  inftru6bions  fccrétes  du  pape,  voulut  faire  dc- 
pofcr  Michel  &  élire  un  autre  «général  :  mais  le  roi 
Robert  foUicita  pour  lui  &  il  fut  confirmé  par  le  cha- 
pitre. En  lui  envolant  le  décret  de  confirmation ,  on  le 
prioic  de  faire  affcmblcr  à  Paris  le  chapitre  procl-min , 

.  pour  fatisfaire  au  défir  de  la  reine  Jeanne  de  Bourgo- 
gne. Mais  avant  que  les  Ictfres  du  châpitte  de  Bou- 
logne arrivafTent  à  Avignon ,  Mi<ï[iel  de  Cefcne  en 
ctoit  parti.  Il  s'enfijit  le  jeudi  vingt- fixicme  de  Mai 
fur  le  loir  ,  avec  Guillaume  Ocam  &  Bonegrace  de 
Bcrgame  j  &  monta  dans  une  barque  au  port  d'Aigue- 
JLsâi.»»(i,  mortes ,  puis  dans  une  galère  armée  qui! s  ctoit  f aie 
cnvoïcr  par  Loiiis  de  Bavière. 

Le  pape  l'aïant  apris  la  nuit  même  ,  envoïa  le  len- 
demain le  cardinal  Jean  de  Comingcs  évcqu%de  Porto 
avec  quelques  autres, pour  ranlcner  Michel  de  gré  ou 
de  force.  Ils  arrivèrent  avant  que  la  galère  ftit  partie  : 
mais  le  patron  amufa  fi  bien  le  cardinal  qu'il  ne  pût 
voir  Michel  ni  fcs  compagnons.  On  lui  envoïa  tott|p- 
fois  une  citation  a  laquelle  il  répondit^  qa*il  ne  voo- 
loit  point  retourner  vos  k  papc^  qm  le  pcifécutoii 


L  y u,^  jcl  by  Google 


Livre   XCIII.  ^35   ^ 

(ans  raUbn  >  &  qu  il  apellotc  de  tcchef  de  (es  pourfiii.  ^  g 
ces.  Il  pareil aiaii &  arriva  bienc^àPifc  auprès  4c  *  * 
rcmpcKor. 

Peu  de  temps  après  Ton  départ  arrivèrent  à  Avi« 
'  gnon  les  frères  c^ui  aportoicnt  le  décret  duchapitre  de 
Boulogne ,  pour  le  confirmer  dans  le  gcncralat.  Mais 
le  pape  étant  en  graTidc  colcrc  cafla  ce  décret  &  pu- 
blia une  fcncencc  contre  Michel ,  oii  il  difoit  en  fubf- 
tance  :  Il  a  répandu ,  tant  à  Rome  qu'ailleurs  plufieurs 
difcours  contre  la  foi  ôc  en  faveur  des  hérétiques. 
Etant  apellc  en  juftice  il  a  emploie  diverfes  chicanes 
pour  ne  Ce  pas  prcfentcr  :  il  a  maltraité  les  gens  de 
bien  &  afFc(5tionés  à  l'cglife  ,  &  avancé  ceux  qui  prc-  • 
noient  part  à  de  mauvais  deflcms.  Nous  aurions  pû 
jufteracntle  mettre  en  prilon  pour  tous  ces  crimes , 
mais  nous  avons  épargné  Thoncur  de  l'Ordre  dont 
il  étoit  le  chef,  ôc  nous  nous  fommes  contentés  de  lui 
défendre  de  fortir  d'Avignon.  Mais  enfuite-  aïant 
apris  l'intrufion  faite  à  Rome  par  Loiiis  de  Bavière  *  . . 
d'un  religieux  de  fon  Oidre,  à  laquelle  on  dit  qu'il  • 
avoit  afpiré  pour  lui-même  :  il  s'eft  retiré  d'Avignon 
nuitamcnt  ôc  en  cachétc  avec  quelques  méchans  fcs 
complices^  entre  auticsBonnegrace  du  même  Ordre ,  1 
que  nous  avions  anèté  en  notre  cour  pour  fcs  fautes , 
éc  un  Anglois  nomme  GuiUanme  Ocam ,  contre  le- 
quel étoit  pcndapceune  information  commencée  de- 
puis long-temps  par  notre  autorité  ,  àcau£e  de  plu« 
Seursopinions erronées  &  hérétiques  qu'il  avoctecri* 
tes  &  cnfeignées.  Ccft  pourquoi  nous  avons  dépofé 
Michel  de  Ce£ene  delà  charge  de  minilbe  général 
des  fxeries  Mineurs ,  &  de  l'avis  des  cardinaux ,  nous 
en  avons  dan4  l'aeidce  àBeraatul  de  la  Tourcaidi- 
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AnTkIs.      cvèquc  de  Tufculum  :  avec  toute  autorité  pour 
'  *       réprimer  les  rebelles  du  même  Ordre.  La  fcntence  eft 
du  treizième  de  Juin  1518.  Bertrand  de  la  Tour  avôic 
été  de  rOrdre  des  fireres  Mineurs. 
radi»i4f.tz.     Michel  de  Cëfene  ^ant  vû  cette  fentence  du  pape 
en  apella  le  dix-huitième  de  Septembre,  tant  en  £on 
nom ,  que  de  tous  les  frères  (ès^adhérans  :  adrcflanc 
Ton  apel  a  l'églife  catholique  &  au  futur  .concile. 
L'ade  (igné  de  main  de  nouire  (ut  publié  folemnel- 
lemcnc  &  affiché  aux  portes  àe  Téglife  cathédrale  de 
Jiaiii.  ».  ^4.  Pifc  >  &  il  l'envoïa  en  forme  autenttquc  au  pape  Jean  : 
qui  de  ion  côte  cciivit  à  tous  les  prélats  &  à  tous  les 
•    princes  pour  faire  exécuter  fa  fcntence  »^  mettre  en  pri- 
fon  Michel     fcs  complices.  Mais  ils  étoientà  Pifc 
en  lùrcrc  ,  fous  la  protection,  de  Louis  de  Bavière. 
LIV.         Ce  prince  étant  forti  de  Rome  vint  à  Todi ,  &c  en 
^^ouisdeB.  partit  le  dernier  d'Août  avec  l'anti-pape,  vint  à  Vi- 
Snp.  ri-  45.    tcibe  OU  il  Ic  laiffa,  &  s'avanc^a  jufqu'à  Corneropour 
J.  rill.x.  c.  conférer  avec  Pierre  de  Sicile  envoie  par  le  roi  Fridc- 
•  rie  fon  pere.  Loiiis  en  partit  le  dixième  de  Septembre 
pour,  aller  à  Pife ,  d<.  dans  cette  marche  le  docteur 
Marfile  de  Padoiie  mourut  en  un  lieu  nomme  Mon- 
talte.  Loiiis  arriva  àGrolTeto  le  quinzième  de  Septem- 
bre &  le  vlngr-uniémc  à  Pife,  où  il  fut  reçi  avec  gran- 
de joïe  ,  ëc  y  tint  fa  cour  le  rcfte  de  cette  année. 
LV.  Philipe  de  Maïorquc  oncle  du  roi  Jaques ,  qui  rc- 

Rcquctcdc  çnoit  alors ,  ôc  dont  il  avoir  ctc  tuteur  ,  nréfcnta  au 
Maïorque.    p3pe  unc  requête  ou  il  prend  la  qualité  de  trctoncr  de 
ydditii-  ir.  S.  Martin  de  Tours ,  &  ditcn  fubftance  :  Dcfisant  pra- 
Maitun^ti»  tiquer  non- feulement  les  préceptes ,  mais  encore  les 
conièds  de  1  évangile}  )  ai  choiu  la  régie  die  S.  Fran- 
çois^  à  laquelle  je  veux  m'obl^  par  yœa ,  ^jc  mis 
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fuplie  de  me  permettre ,  à  moi  &  à  mes  compagnons  j^^^  ^^^^ 
préféns  &  à  venir ,  de  robferver  puremenc  &  umple- 
ment  fans  glofe  êc  fans  ècre  dans  la  focieté  des  frères 
Mineurs ,  qui  font  aujourd'hui,  ni  fous  robâfTance 

des  fupcrieurs  de  TOrdrc:  quoique  je  ne  blamc  point 
ccuï  c|ui  ont  rcqu  les  expofitions  &  les  déclarations 
des  papes,  parce  que  dans  laivoïc  de- Dieu  l'un  marche 
d'une  faqon  ,  l'autre  d'une  autre.  Je  dcinanJe  donc 
que  mes  compagnons  de  moi ,  en  quittant  le  ficelé, 
jfoïons  auili-iot  admis  à  la  profcflion  ,  vu  que  nous 
avons  cous  fait  une  année  ou  plus  de  probation,  étant 
en  habit  léculicr. 

Il  déclare  cnfuite  qa'ils  prétendent  obfcrvcr  le  tcC 
rament  de  S.  François  comme  fa  régie  &  vivre  non- 
feulement  d'aumônes,  mais  du  travail  de  leurs  mains  j 
ne  s'établir  nulle  part  que  par  la  pcrmiflion  des  cvè-  * 
qucs ,  &  n'y  loger  qu'autant  cju  il  plaira  aux  évequcs 
éc  à  ceux  qui  leur  auront  donc  le  logement.  Enfin  il 
conclut  ainfi  fa  requête:  Quoique  je  lois  indienne  de 
la  perféâ:ion  que  je  demande,  il  ieroïc  encore  plus 
indigne  de  mêla  refufcri& comme  ce  chemin  de  pcr- 
fcdiion  vient  du  S.  Efpric^  ceux  qui  conoiiTent  lepriz 
delà  vie  Chrétiene  ne  doutent  pas  que  ce  refus  ne 
vicnc  de refprit mahn. S^donc  on  le refufe,que  refte- 
t'il  ?  Le  ciel  entendra  ce  que  je  dis,  &  la  terre  écoute-  DtHt^xma 

les  paroles  de  ma  bouche.  Le  pape  n'eut  aucun  é- 
^ïd  à  cette  requête  ;  &c  quoique  la  conclufion  peu  reC  '  •  • 
pcâueufe  puifle  avoit  attiré  ce  refiis ,  il  femble  mon- 
trer au  fonds  qu'après  l'expérience  d'un  fiéclc  ,  oa  W 
jugeoit  pas  la  r^lede  S.  Francis  praticable  au  pié 
^  la  lettre. 

La  même annécle pape  leaa.accorja. ans, odi: 

Ilinjî 
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j      gicux  de  Hongiie,  qui  avoient  pris  pour  patron  S. 
Lvi.  PaulpranierermiceJideruivrelarégledeS.Auguftin, 
Eglife  de  ^  d*âire  dans  loir  chapitre  un  prieur  général  qui  eût 
^iTn.n^i  3 .  fur  eux  droit  de  vifite  &  de  coreâîon.  Ce  que  le  pape 
accorda  à  la  prierede  Charles  IL  ou  Charoberc  xoi  do 
Hongrie }  &  la  bulle  eft  du  vingc-dcuxibae  de  Mo* 
vembre  ijtS*  C'eft  l&premier  aâê  autcndque  que  je 
iache  (tà  û  Cok  fait  mention  de  ees  xdigieuz ,  mais  il 
rcmoignc  qu'ils  fubiHloient  déjà  en  Hongrie  &  ail- 
-  .  leurs.  Le  mctne  roi  fc  plaignit  au  pape  de  la  ricrucur 

mijf.  ibtd,  avec  laquelle  les  autres  ecclelialtiques  aiant  droit  de 
dîmes ,  les  éxigcoicnt  iur  les  Cumains,  les  Valaques, 
les  Sclavcs  &les  autres  infidcltfs  qui  te  convertifloicnc 
au  ChriftianiTnic.  D'où  li  arrivoïc  que  les  nouveaux 
Chrétiens  qui  n'ctoicnt  point  accoutumés  à  cette  re- 
•  devance  difoient ,  qu'on  les  invitoit  à  embraÛcr  la 
foi  afin  qu'ils  donaffent  leurs  biens  au  clergé,  ce  qui 
en  détournoit  piuijcurs  qui  fc  fuflcnt  volontiers  con- 
vertis. Sur  quoi  le  pape  écrivit  aux  prélats  de  Hon- 
grie d'ufer  avec  ces  nouveaux  convertis  de  beaucoup 
de  douceur  &  d'honcteté  en  exigeant  les  dîmes  ,  juU 
qu  a  ce  qu'ils  fuficnr  pleinement  affermis  dans  la  foi  : 
en  forte  que  loin  de  fc  icntir  iuichargés,  ils  invitaf- 
fcnt  les  autres  à  le  convciar,  Laicctrc  cil  du  huiàenie 
deMat. 

L  v  I T .        L*cmpeiear  Loiiis  de  Bavière  étoit  toujours  à  Pi(è  , 
^LWpape  xxàleiioiaiémede  Dcconbrcil  fit  publier  une  fen- 
tencc  contre  le  pape  Jean  doaéerà  Rome  le  dix-hui« 
ciéine  d'Avril  de  la  même  année,  c*eft.sUii3«  ie 
me  lourde  iàpsé(endjw:dépofinon.  En  cette  fcntence 
iw.  i!  iSr.  l'cii^pcrcur  attaque  les  trois  conftitutions  y4dd  condi^ 
f,  51 3.      -ML»  Cum  mar.9ommtiû^  ^.^^5^  yinwr/<w»  «ju'ii  fou- 
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tient  être  hérétiques ,  ôc  les  comb^  fort  au  long  par 

les  raifons  &  les  autorités  tant  de  fois  alléguées  par 

les  prétendus  frères  Spirituels  :  en  forte  qu'il  paroît 

clairement  que  cette  kntencc  eft  l'ouvrage  de  Michel 

de  Cefene  ou  de  quelque  autre  d'entre  eux;  &  il  cil  ri-  ' 

dicule  de  faire  parlcr^ainfi  un  empereur  homme  de  ' 

guerre  &c  fans  lettres ,  comme  il  fe  qualifie  lui-même.  * 

Il  conclut  cette  ennuïcufe  diffcrtation  ep  difant  :     •    .  '  . 

Nous  déclarons  que  Jaques  de  Cahors ,  depuis  qu'il  a  j^j, 

publié  ces  erreurs  contre  la  foi  &  les  a  opiniâtrement  ' 

ioutenuës ,  doit  être  ccnfé  hérétique  notoire  &  privé 

détoure  dignité  &:puinance  eccléliaflique  :apré| quoi  *  ' 

c[\  répétée  la  fentence  de  dépofition  &  la  défcnfe  de 

lui  obéïr*&  le  reconoître  pour  pape.  Voilà  ce  qui  fut     T;  545»      .  ^ 

publié  à  Rome ,  à  quoi  l'ordonance  faite  à  Pife  ajoute 

feulement  injondion  à  tous  les  prélats ,  les  fcigneurs 

&  les  ofiîcicrs  de  l'empire  de  la  lairc  publier  en  tous  f 
ks  lieux  de  leur  juhfdi^bion  pour  ôter  à  Jaques  de  Ca^ 
hors  tout»  occaûon  de  féduire  les  peuples  qui  n'en 
ièroientpas  infermés. 

Peu  oc  temps  ;iprés,  ç'cft-à-dirc  le  trolQéme  de  j,rnLt,c^  ^ 
Janvier  131^.  l>nd-papePiecie  de  Corbiare  arriva  à  ii«> 
Pi£c  U  y  entra  comme  pape  avec  Tes  fix  cardinaux.  Il 
fiit  fcçipar  JLoùis  de  Bavière  &  fcs  gens  &  par  les  Pi- 
fans  avec  gcand  honeur  :  le  clergé  &  les  religieux  de  la 
ville  allèrent  ao  devant  de  ki  en  procéflîon ,  fuivis  de 
'*LaBts  &  des  laïques  en  grand  nombre,  ks  uns  à  pié 
ks  ancies  à  cheval  Mais  deux  qui  les  virent  difoienc 
que  cette  cérémonie  leur paroiflbit  forcée  %  &  ks 
oc  bien  &  les  fages  de  Pile  en  fîircntfbntroublés  Jn* 
géant  que  c'était  mal  fiût  de  foittenir  une  tclk  abo* 
mination.  LchqitiéiBc  dn  mtoc  nioi»  Eantipapc  prè*^ 

»  * 
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An»  132^.  ^  ^ona  parcjpn  de  peine  &  de  coulpc  à  quicon- 
que renonceroit  au  pape  Jean ,  pourvu  qu'il  fe  con- 
refTât  dans  les  huit  jours  &  qu'il  confirmât  la  fcnten- 
ce  donnée  contre'  lui  par  l'anti  pape. 

«  ^^'i^'.  -  Le  vingt-ncuviéme  du  mcmc  mois  de  Jmvicr  à  la 
prière  de  l'cmpcrcui  Louis  &  d'Azon  Vifconci  Sei- 
gneur de  Milan  ,  l'antipape  fit  cardinal  Jean  Vifconti 

Xéin,  i^t^.  fils  de  Matthieu  (Sjfrcrc  d'Azon,  &:  l'envoya  en  Lom- 
bardie  comme  Ton  Légat.  Mais  le  pape  par  fa  lettre 
du  quinzième  de  Mars  manda  au  cardinal  Bertrand 
Poïctfon  légat  en  Lombardic  de  déclarer  publique- 
ment excomuni4$  comme  hcrctiques  &  rchifmatiques 

nu.c.  laj.  Jean  Vilconti  &  Luquin  ion  frcre.  Le  dix- huitième  de 
Février  l'anti  pape  étant  toûjours  à  Pife,  oû*il  logcoit 
&  tenoit  fa  cour  au  palais  archicpiicopal ,  tintgjLinc 
afiemblée  où  afiifta  l'empereur  &  tous  les  barons  & 
une  partie  des  notables  de  Pife.  L'anti-pape  après  un 
fermon  y  publia  une  fentence  d'excbmunication  con- 
tre le  pape  Jean ,  le  roi  Robert ,  les  Florentins  &  leurs 
adhérans.Mais  comme  on  nlloit  à  cette  alTembléejfur- 
-  vint  la  pkïs  furieufe  tempête  de  vent ,  de  grêle  &  de 
.       pîuïe  qu'on  eiit  jamais  vûë  à  Plie.  Et  comme  la  pluf-  . 
part  des  Pifanscroïoient  ma)  faite  d'aller  à  ce  fermon^ 
le  mauvais  temps  fie  qu'il  y  en  alla  peu  :  c'eft  pourquoi 
l'empereur  envoïa  fon  maréchal  par  la  ville  avec  des 

fens  dermes  &  des  foldats  à  pié  pour  conrraindic  les 
ons  citoïens  à  y  veair,  &  avec  toute  cette  violence 
Paiïctxiblée  ne  me  pasnombrcufe.  Le  maréchal  dans 
cette  courfe  pendant  Pora^e  aïam  gagné  du  froid ,  fe* 
fît  faire  le  foir  un  bain ,  ou  l'on  mit  de  l*cau-de-vie  : 
le  feu  y  prit ,  le  maréchal  fiic  brûlé  &  en  mourut  fans 
mjop maladie  Ce  ^&cr^ârdc  comme  on  miiadct 
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ôc  un  mauvais  préfagc  pour  l'empereur  Ôc  l'anti-  XnTiÎiJ, 
pape.        •  - 

L'antUpapc  fit  aufli  de  nouveaux  cvêqucs,  deux  Rain^i^if, 
Augultins ,  Thomas  à  Sini^aglia  ôc  Conrad  à  Ofïî-  ^  ^ 
moi  &  Vital  frerc  Mmcur  a  Fernio.  Il  envoVa  un  lé-  ^^^4!  '**** 
gat  en  Corfc  &  un  autre  en  Grccc  :  au  fujct  duquel  le  ^in-  n.  5. 
pape  écrivit  au  patriarche  Latin  de  CP.  &  aux  arche- 
vêques de  Patras ,  de  Thebes ,  de  Corinthe  &  d'Athè- 
nes une  lettre  où  il  dit  :  Nous  avons  apris  que  Pierre 
de  Corbière,  qui  fe  fait  nommer  Nicolas  V.  pape, 
veut^ivoïer  dans  les  parties  de  Ronianie  où  la  reli- 
gion catholique  cft  en  vigueur  de  prétendus  évcqucs 
les  complices ,  ipéÊt  attirer  les  fidèles  à  fon  fchifme, 
Ôc  s'emparer  des  revenus  ccclcfiaftiques.  C'eft  pour- 
quoi nous  vous  mandons  que  fi  vous  trouves  dans 

vos  diocéfes  quelques  pcrfones  envolées  par  ledit  ^  ' 

Pierre  ou  de  fa  part,  qui  dogmatifent  &  enfcigncnt    ,    .  " 
l'héréfie  condamnée  par  nos  conftitutions  :  vous  les 
prcniés*&  nous  Jes  envoies  fous  bonne  garde  ,  s'il  fe 
peut  faire  conupodémcnc.  La  leccre  cft  du  rcpciéme 
de  Mai  13x9. 

L'empereut  Louis  fonicde  Pifedés  Tonziéme  d'A-  J  ntLjkc 
vril  pour  aller  en  Lombardie ,  au  grand  contentement  . 
des  Piibu»s^quels  il  s'étoit  rendu  crcft- odieux  pac^  • 
Tes  exadions  infuportables.  U  l^i^  foac  Ton  lieute-* 
nant  à  Pife  Tarlat  d' Arezzo ,  qui  voulant  s*apropricr  ^""f-  ^"'^^ 
la  icigncutie  de  la  ville  de  concen  avec  les  Pifans 
commença  de  csaiter  de  paix  avec  le  parti  de  l'égliTtf  f .  170. 
&  les  Florentins.  Ils  doncrent  congé  à  l'anti-papei 
Pierre  de  Corbière  de  fe  retirer . &ii  demandaàXar-  ^ 
lat  un  fauf  conduit  pour  aller  trouver  l'empereur  en  * 
Lombardie  :  mais  Tarlat  le  lui  ixfu£i.  Alors  Tanth* 
Tme'XlX.     ^  Kkk 
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Am.  t\i9.  P^P^  ^      fecitcement  encre  les  maint  du  comte 
*    .  '  BonifaceNovcHi  de  Dontiracique , un  des  plus  grands 
citoicns  de  Pife  ,  qui  le  £c  conduire  de  nuit  avec  un 
de  Tes  faux  cardinaux  à  Ton  château  de  Burgari  à^ren- 
Kdding,     tc-cinq  mille  ou  dix  lieues  de  Pife.  Ce  cardinal  de 
ijit.irkso.  l'anti-papectoit  Paul  de  Viterbe  frère  Mineur, qui 
fc  retira  depuis  en  Allemagne.  L'anti  pape  demeura 
trois  mois  caché  dans  ce  chàceau  :  mais  les  Florentins 
aïant  mené  leur  aimce  vers  ces  quartiers-là  ,  le  comte 
Bonifacc  craignit  qu'ils  ne  vouIufTcnt  enlever  l'anti- 
pape ,  ^  le  fit  ramener  le  plus  Iccrctcmcnt  qAl  pût 
a  Pife  dans  fa  maifon  ,  où  il  le  tint  caché  jufqu'au 
mois  d'Aoïit  de  l'année  fuivantc.# 
LViii.       îviichcl  deCefene  un  des  prmcjpauxapuisdel'anti- 
rionïc"tif-  P^P^  fuivit  l'empereur  Louis ,  prés  duquel  enfin  il  fc 
chcl  de  Ce-  retira  en  Allemagne,  agiffant  toujours  comme  géfté- 
ral  de  l'ordre  des  frcres  Mineurs.  C'cft  pourquoi  le 
jeudi  fainc  vingtième  d'Avril  1319.  le  pape  publia  con- 
tre lui  une  bullc,pir  laquelle  il  lui  reproche  de  s'être 
attaché  à  Loiiis  de  Bavière  &:  à  l'anti-  pape ,  &  d'avoir 
écrit  de  dogmatifé  contre  les  conftitutions  émanées 
.•  .  .         du  S.  fiégc,  particuhérement  la  huWc  ^Cum  mter  non- 
W/oj.C'eft  pourquoi  le  pape  le  condamne  comme  hc- 
•     réiiarque  &  fchifmacique ,  le  déclarant  privé  de  tout 
office,  honeur  &  dignité. 

Michel  fut  dépofé  peu  de  temps  après  de  fa  charge 
de  miniftre  général  parle  chapitre  des  frères  Mineurs 
tenu  à  Paris  le  jour  de  la  Pentècôce.  Le  cardinaliBcr^ 
trand  de  Poret,<pielepape  avoic  nommé  vicaire  gé- 
néral  de  l' Ord rc, avoit  indiqué  ce  chaptcrcrannée  pré- 
»•  !•  çédente.  Michel  de  Cefene  qui  craignoit  avec  raifon 
d*y  êoe  dcpûfé ,  hit  f oUiciier  poiflâmcnt  par  la  reine 
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de  W  J«MiMdeBpurgosne,kj.»«gatk,i.  de  ^h.  ,3.,. 

dfHaire  :  à  quoi  le  pape  répondk  :  Qu'en  général  il  c-  j)!tyZuTt», 

coic&R  content  «le  Tordre  des  £rercs  Mineurs,  &  que  4*M^^*.  - 

la  révolte  de  quelques  pardcnlieis  avoit  été  ane  occai^ 

£oad*augmeai)er  fon  alFeâionpotircuXyenyoïant 

leur  obâiaiio&&  ktir  atcichç^^ 

à  1  a  p rorogadon  du  c]iapitie,ajoûte-t*il ,  nous  n'avons 

Êvpiis  raccorder ,  parce  oue  tons  les  minières  dltt* 
ôc  les  autres  frères  qui  doivent  y  aflUler ,  avoient 
déjà  palTc  les  Alpes  &  s'achcminoicnt  à  Paris  en  toute  «  ' 
diligence.  Or  il  vaut  micu»  que  l'Ordre  foit  gouver- 
ne par  un  miniftrc  général ,  qui  puiflc  vifitcr  les  mo- 
naftercs ,  que  par  un  vicaire  qui  ne  le  pourott  peut> 
être  pas.  Il  eft  vrai  que  le  chapitre  de  cet  Ordre  fe 
doit  tenir  de  trois  en  trois  ans  :  mais  c  cft  quand  il  y  /  • 

a  un  miniftrc  général.  Car  s'il  cft  mort  ou  dépofé ,     •  •  "  •  • 

comme  il  l'cft  à  préfcnt ,  il  faut  tenir  le  chapitre  à  la 
Pentecôte  la  plus  proche.  La  lettre  eft  du  cinquième  . 
'^cMai.  "  % 

Les  frères  Mineurs  tinrent  donc  leur  chapitre  à  Pa«  fréuUii,j4  ' 
ris  le  jour  de  la  Pentecôte  onzième  Juin  1315?,  aïant 
pour  prcfident  le  cardinal  Bertrand  de  Poïet  évêquo  .      -   '  ' 

^'Ortie.  Ils  déclarèrent  tout  d'une  voix  ôc  avec  l'uni-  •• 
vcrfité  de  Paris  ,  que  les  âccufations  de  Michel  de  Ce- 
fcne  &  des  autres  fchifmatiques  contre  Jean  XXII. 
étoient  injuftes  &  impies ,  qu'il  ctoit  le  fcul  vrai  pape,       ^  ' 
ÔC  avoit  julUment  depofé  Michel.  Puis  pour  obviée  . 
aux  chicanes  qu'il  auroit  pû  emploïer ,  ils  le  dcpofc- 
ttût  eui-oièmes  du  gcnéralat,  &  élurent  à  fafiaG^  f,  ,4*,,  ;  '  • 
frcre  Geraud  Oc^ ,  docteur  de  Paris ,  de  la  province  ^ 
d'Aquitaiiiej  naox  de  Chatcaufoux  ai  Bcrri^conu  9€ 
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AnTÎÏÏJ.  P^P^'         chapitre  ils  terminèrent  la  cjucf- 

âon  de  la  pauvreté  de  J.  C.  &  concilièrent  la  decrc- 
taie  de  Nicolas  III.  &  la  déciiion  du  chapitre  de  Pé- 
roufe»  avec  les  conftitutions  de  Jean  XXII.  Ainfi  la 
tranquillité  fut  rétablie  dans  l'ordre  des  frères  Mi* 
neurs. 

Lix.  Peu  de  teraîps  auparavàmle  pape  avoit  condamné 
orT'frcr?'  1«  crrcurs  d'Ecard ,  doûeur  fameux  à  Cologne ,  de 
Prêcheur.  Tordre  des  frères  Prêcheurs  y  comme  il  témoigne  dans 
^.7^7!***  «ne       ^  l'encjuete  faite  contre  lui  de 

l'autorité  de  Henri  arcbev^ue  de  Cologne ,  &  ré« 
nouvellée  en  cour  de  Rome  y  nous  voïôns  évidem>. 
ment  que  ce  doâeur,  defa  propre  confçffion.aenfeft 
•  gné  d^vtve  voix  &  far  écrit  les  vingt- fix  articles  Cm- 
>*  >•  h    vans.  Dieu  a  créfe  le  monde  auffi  -  t6t  qu'il  a  écé4ui- 
4-        inême ,  6c  on  peut  accorder  que  lemondea  été  detoute 
éternité.  En  toute  oeuvre ,  même  mauvaife,  reluit  é- 
gaiement  la  gloire  de  Dieu  :  celui  qui  blâme  cpcU 
qu'un  lûiic  Dieu  par  fon  péché  même  -,  &  en  blasfé- 
10.t1.12.i5.  manc  contre  Dieu  on  le  loiic.  Etcnfuite  :  Nous  fom-* 
nies  totalement  transformes  en  DicU,  comme  au  S. 
facremcnt ,  le  pain  cft  changé  au  corps  de  J.  C.  Tout 
ce  c]uc  Dieu  le  pcre  a  donc  à  fon  fils  dans  la  nature 
humaine  ,  il  me  l'a  aulli  doué  :  Je  n'cxccprc  rien  ,  ni 
l'union  ,  ni  la  faintcté.  Tout  ce  que  l'cciiturc  (amtc 
dit  de  J.C.  fc  vérifie  de  tout  homme  bon  &  divin. 
•    Tout  ce  qui  cft  propre  à  la  nature  divine ,  eft  propre 
à  l'homme  juftc  j  il  fait  tout  ce  que  Dieu  fait  i  il  a  créé 
avec  Dieu  le  ciel  &  la  terre ,  &  engendré  le  verbe  éter- 
nel ,  &L  Dieu  ne  fauroit  tien  faire  ians  un  tel  homme. 
L'homme  de  bien  doit  conformer  entièrement  fa  vo- 
*  lente  à  celle  de  Dieu  >  &  conunc  ij^eu  veut  en  qucL- 
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qac'fii<jon  le  pcché,  je  ne  voudcois  pas  n'avoir  poinc  '/^^  ^^^^ 
poché  ;  &  cciiU  vniïe pénitence.  Dieu  t£k  tcilcracnt  ^^^^^ 
an,  qu'il  n'y  a  en  luiauccinc  diftinâion,  pas  même  ■ 
de  pcf  fones.  Toutes  les  créaturei  font  un  pur  .néant; 
Les  auues  articles  rcvienent  à  ceitXrcL.  Le  pape  -  les 
condamne  tous ,  quoique  quclques-ims  h  force,  d* du- 
plications &  de  fuplémcns  puifTcnt  icccToir  un  {èns 
catholiqucj  puis  il  ajoûcc  :  Nous  voulons  toutefois  que 

l'on  fâche  qu'Ecard  à  la  En  de  fa  vie  a  révoqué  ces  •  . 

vingt- (îx  articles  &  généralement  tout  ceiqu'il  avoic 

écrit  ou  enfeigné  qui  pût  avoir  un  fens  contraire  à  hk 

foi  :  foumcttanc  tous  ics  écrits  &  fes  difcoùrs  à  l*aafo«. 

rité  du  S.  fiége:  comme  il  paroît  par  un  adfas  publid  • 

qui  en  a  été  dreilc.  La  bulle  eft  du  vingt  fcptiéme  de 

Mars  ijip^ 

Les  paradoxes  d*£card  6c  ces  propofitions«en  9pa-i 
renceii  fcauidalêafes,n*empèchoienc  pas  c^uil  ne  fût 

en  grande  eftime,  comme  on  voit  par  Jes  écrits  de  • 

Jean  TWere  religieux  dirmèmé  oroiredes.fTercs  Pi 

cheuls  &£uneux  eiitre  les  théologiens  myiliqucs,  qui 

vivoit  au  milieu  du  même  fiéde.  Il  traite  Ecard  d'in- 

iigne  théologien  &  en  taporte  des  maximes  de  haute 

fpiritualiié.  Onpcutdoiicamibuer  Ic&paradoxe^ 

aux  fiibôlittsiexceilives  de  la  fcolaftiqoe  Se  ans 

expreifions  oucrèes*  des  théol  ogicns  my  fliqucs  :  car  ce 

qu'il  dit  de  la  transformation  en  Dieu  &  de  la  coiv^ 

tormité  à  fa  vc^nté ,  rcllcmble  fort  aux  mauva»  ra-  ^ 

Ânemens  des  Bcgards  de  fcm  temps,  &  des  Quiécillies 

du  notre.  '      '  .  ; 

: ,  Cependant  l'autorité  du  pape  Te  rctabliffoit  en.  Lcpapc  aXf 

Icalic.  Les  Pifans  délivrés  de  Loiiis  de  Bavière  &  de       ^»  f^- 

rr       \  '•'"S  Se  Je» 

1  anu-papc ,  qui  ne  paiouloupius,  cnvoierent  au  pape  r  ««ypt 

Kkk  iij  . 
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^  des  ambafTadcurs  qui  lui  dirent  :  Loiiis  de  Bavière 
Aous  aïant  fait  fa  voir  qu'il  vouloir  venir  à  notne  ville, 

^  nous  le  priâmes  de  n*y  venir  que  du  conrcntcmcnt 
der^lii^;&  comme  il  ne  laiiToic  pas  de  s'aprocher , 
nous  lui  rcfiftâmcs  vigourcufemcnt  un  mois  &  plus  ; 
jufqa'àce  qujécmt  deftimés  de  tout  fccours  &  d'efpe- 
rance  d'en  avoir,  nous  ne  pûmes  lui  réiîfter  davan- 
tage. Alors  il  encra  malgré  nous  dans  notre  ville,  fuivi 
de  croupes  nombreufcs  de  gens  armés  à  pié  &  à  che- 
val, menant  avec  lui  Caftrucio  notre  emiemi ,  Gui 
prétendu  cvêque  d' Arezzo  ôc  plulîeurs  autres  rebelles 
a  l'églife.  Ixs  Pifans  zacontoienc  enfuicc  comme 
Louis  avoit  introduit  l'anti-pape  à  Pife  ôc  Ty  avoir 
£iit  rcconoitre  6c  obcïr  :  quoique  ce  procédé ,  ajoiU 
toienc-ils  nous  parût  abominable  «  &  que  iiou8;iâbiis 
toûjouEs  cm  fermement  que  vous  êtes  le  Vrai  pape  Ôc 
ne  nous  Coions  jamais  écanés  delà  catholique  que 
vous  enfeigiib. 

.Loiiis  s'étast  retiré  de  diés  nous  ,  nous  avon^ 
cfaafléhonteulèmenc  de  aooe  ville  Tanti-pape&Te^ 
oS6dcu,  n'ofant  pas  Tarrèter  alors  par  la  crainte  du 
lieiitebant  de  Loiiis  Ôc  de  la  gamifon  qu'il  aw>it  laK^ 
fée ,  ôc  qu*en{uite  aïanc  repris  nos  forces  nous 
avons  cbafiBs  courageulêment  :  nous  fommcs  reve- 
nus à  robfervatioB  de^rintcrdic  qui  avoic été  violé, 
ôc  à  robâiflànce  de  Simon  notre  archevêque.  Ceft 
pourquoi  nous  vous  fuplions  d'oubl^r  nos  fautes , 
nous  rendre  vos  boncs  grâces ,  lever  T interdit  de  no- 
rre  ville  Ôc  de  Ton  territoire ,  &  les  cenfurcs  fur  nos 
pcrfones  :  offrant  de  fubir  telle  pénitence  &  faire  telle 
(atisfaâ:ion  qu'il  vous  plaira  nous  enjoindre.  Les  am- 

. .  baiTâdcurs  de  Pifc  a^aac  ainil  parle  en  coniiiloiic  ^  k 


Livre  XCIII.  447    . 

pape  rccjut  les  excufes  des  Pifans  &  Icar  dona  rabfolu-  ^^^^ 
don  comme  il  témoigne  par  fa  bulle  dutjuiniiémc 
de  Septembre.  •  ^ 

•  Il  en  ufa  de  même  avec  les  Romains  qui  dés  le  ^41».  ».  ig. 
commencement  de  Tannée  étoicnt  revenus  à  fon  o- 
béiïTancc,  &  lui  avoicnt  prêté  ferment  de  fidélité  en- 
tre les  mains  de  Jean  cardinal  de  S.  Théodore  fon 
légat  en  Tofcane.  Puis  lis  lui  cnvoierent  Ildebrandm 
cvcquc  de  Padoiie ,  qui  en  leur  nom  lui  demanda  par-  •  .  ,  . 

don  d'avoir  éloigné  "de  Rome  Jean  prince  d'Acnaïe 
&  le  même  légat  j  &  ne  s'être  pas  opofés  à  Tintrudon       '  .  •> 
de  Tanti-pajfc  &  au  couronemcnt  de  Loiiis.  Le  pape  *  . 

leur  pardona ,  ôc  en  dona  fa  bulle  dattéc  du  ueiziéme 
d'Octobre.  *  ^ 

Outre  la  bulle  qu'il  avoir  donée  au  mois  d'Avril 
contre  Michel  de  Cefcne ,  il  en  publia  encore  une  v,>"<frâw! 
tres-longuc,  ou  plutôtun  livre  pour  foutcnir  fes  trois  ^f' 
conÛitutions  ,./^^co»d//or^,  Cum  inter  nannullos  y  6c      •  '  -  .  ' 

^Jaquorumdam  y  ContTc  les  objedions  de  Michel  pro- 
poféok ,  foie  en  d'autres  écries ,  foit  en  la  fcntencepu-  ' 
bliée  contre  le  papele  dix-huitiémcd* Avril  i3i8.Ca(€  ^^'"^  ^a^f 
dernière  bulfe  oommeâce  par  ces  mots  :       w  rv-  '^***  t  : 
probus ,  âe  le  pfc  y  r^ond  oq  détail  à  tout  ce  <pc  Mi- 
chel avan<;oit  contre  les  trois  confticutioiis:  en  &rce  , 
que  c'cft  un  très-ample  recueil  des  argtimcns  déjà  tant 
de  fois  rebatus  toucnant  la  pauvreté  de  J.C.  &c  des  a- 
pôtres ,  &  la  perfeûion  de  la  règle  de  S.  Fran<^ois. 
*- Mais  le  pape  y  avance  quelques  propofitions  qui  fu^ 
icnc  depuis  relerées  par  Michel  &  lui  denésem  de      '  ^ 
noOTeanxpr&extes  de  l'accufer  d'héréfie.  ' 

La  première  &la  plus  importance  eft  que  J.Ccom-  „  ^  ^  ^  '  , 
me  homme,  aToiç  la  propriété  de  quelqiies  bieii8|  U  j.  ç* 
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en  général ^ib  toutes  les  diofcs  temporelles  comme 
».         véritable  roi  &^  fcigncor  de  tooc  Tunivcrs.  Ce  que  le 

pape  prétend  prouver  par  les  prophéties  qui  difent 
que  le  Mcflie  fera  roi ,  que  Dieu  lui  donnera  rempirft 
fur  toutes  les  nations  de  la  terre ,  &  que  fon  régne 
n'aura  point  de  fin  ;  &  il  infiilc  fur  les  pafl'ages  du  nou- 
veau teltamcnt  où  J.C.  cft  qualifie  roi  de  leigneur.  Il 
J».xviii.3<f-  raportc  les  paroles  de  J.C.  même  à  Pilate  :  Mon  roïau- 
•  me  n'cft  pas  de  ce  mondc,&  il  les  explique  ainfi  :  c'cft- 
à-dirc  qu'il  ne  tient  pas  fa  puiflance  du  monde  ,  mais 
Chnf^omii.  de  Dieu.  Subtilité  dont  S.  Chrylol\ome,S.  Auguftin 
83.  jiug.     ni  aucun  des  pères  ne  s'étoicnt  pas  avifeS  :  ils  entcn- 
fr4ff.115.ifci.  Jqjçj^ç  |ç<5  paroles  du  fauvcur  dans  leur  fcns  naturel ,  • 
■  &  croïoient  qu'il  avoit  voulu  dire  (impie ment  :  Mon 
roïâume  ne  regarde  point  les  chofes  terrcftrcs  &  tem- 
porelles ,  il  ei\  d'un  genre  plus  noble  àc  plus  fublime  5 
il  regarde  la  dcftru(i^ion  du  péché,  l'ctablilTement  de 
la  jufticc ,  &  le  gouvernement  des  amcs  pour  les  con- 
duire à  la  félicité  éternelle. 
Contraerrer.      Miclicl  de  Ccfenc  attaquoit  cette  proportion  du 
f.e.  i.  tê.  1.  pape  par  raport  à  fon  lyltcine  delà  pauvreté  parfaite; 
Mon.  C»U.  ^  traitoit  d'héréfic  ^le  ioutenir  que  J.C.  eût  gardé  la 
'^^^       propriété  des  biens  temporels ,  tandis  qu'il  confcilloic 
a  (es  dilciples  de  :^'en  dépouiller.  Mais  les  partifansdu 
pape  tiroicnt  de  cette  même  propofition  d'étranges 
conféqucnccs ,  pour  apuïer  les  prétendons  de  la  cour 
de  Rome.  Alvar  Pelage  Efpagnol ,  docteur  fameux 
frêw».      de  l'ordre  des.  frères  Mineurs ,  alors  pénitencier  du  * 
pape     depuis  évôcjue  de  Silvc  en  Portugal ,  ccrivic 
cette  même,  année  a  Avignon  fon  traité  des  plaintes 
lik,  1.  r.ij.  de  1  eglifc ,  DÛ  il  dit  :  Comme  J.  G.  cft  fcul  pontife  , 
^    toi  âcïeisncur  de  couc:.aiofi  il  a  fur  la  cerre  uo  feul 

.  vicaue 
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vicaire  gcncral  pour  toutes  chofcs.  Et  enfuitc  :  J  C.     AKt*  ijir^i 
tabliilant  Pierre  (on  vicaire,  îi'a  pas  par^igé  la  puif- 
lance  qu'il  avoir,  mais  il  faut  entendre  qu'il  la  lui  a 
donée  pleinement  comme  il  l'avoit  lui- même.  Et  en- 
core :  Le  pape  n'eft  pas  vicaire  d'un  pur  homme ,  mih    ^  . .: 
de  Dieu  :  or  toute  la  terre  cft  au  Seigneur  avec  ce  qui 
la  remplie ,  donc  tout  cft  auilîau  pape.  Et  encore  :  Le»  ^f*  «)4 
empereoris  païens  n*oncjaniais  pofledé  l'empire  ju(le>  . 
ment:  car  celui  qui  loin  d*èttc  lournis  à  Dieu ,  lui  cft  , . 
contraire  par  l'idolâtrie  ou  l'héréfie^,  ne  peut  rîen  pof- 
fédcr )uftement  fous  lui. 'Il  faut  convenir  qu'aucun 
empereur  n*a  exercé  légitimement  le  droit  de  glaiVe, 
s'il  ne  l'a  rc(;u  de  l'églife  Romaine  :  principalement 
depuis  que  J.  C.  a  doné  à-S.  Pierre  Tune  &  l'autrepuif^ 
Hince.'Car  il  lui  a  cbt:  Je  te  donerai  les  clefs  du  roïatt^ 
me  des  cicux  :  non  paf  la  dcf^^mais  les  clefs  :  l'uUcS 
pour  le*{pirimel,  l'autre  pour  le  temporel  Voilà  les 
eonféquences  cpc  Ton  tiroit  aloridu  roïsulme  de  J;Gi 

*■!:.       *    :     f   .       .  .     ■. .'.\'!     :  '   '  .À 
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T-  UiUaume  de  Tcie  arche^ue  cleReim^  ûoc  à 

Compli^nf  VJ  Çojnpiegnc  im  côncilc  proviiicijl ,  qui  tom^ 
9ç  de  Mar-.  Qicnca  Ic  lundi  après  la  nacivicé  de  la  fainte  Vierge 


ciac 


t9xi  1      onzième  de  Septembre  131^.  6c  continua  jufqu'au 
cirr!  ^^"^^^^^       ^  fainte  croîi  quinzième  du  même 
a./. «25. 1 07.  niois/  A  ce  coneile  affiftéoeiw  avec îârchevêauc,  trois 
nw }.  f .  taa*  çvêques  en  perfonc  AlbetI  dt  Koîe  év^ué  ae  Laon , 
élu  le  diitiéme  Janvier  de  la  même  année ,  Simon  de 
Chitcauvillain  évèque  de  Chaalons  y  &  Foucaud  de 
Rochcchouard  évêque  de  Noïon ,  avec  les  députes 
des  autres  fuffragans  de  Reims.  Ce  concile  fit  un  rè- 
glement de  fcpt  articles ,  dont  le  premier  enjoint  à 
tous  les  juges  ordinaires  cccléfiaftiques,  de  fe  pour- 
voir dans  la  fête  de  Noël  des  conftuutions  faites  pour 
la  confcrvacion  des  libertés  de  réglifc ,  de  fa  juriidic- 
tion  &  fcs  autres  droits  i  &  cependant  leur  ordonc  de 
porter  les  cenfures  cccléfiafticjues  chacun  dans  leur 
territoire  contre  ceux  qui  auront  viole  ces  droits.  Le 
«t. 7*     dernier  article  ordonc  aux  curés  de  publier  ces  cenfu- 
res tous  les  dimanches  à  la  meiTe  ,  principalement 
contre  cqix  qui  troubloicnt  la  juiifdiâion  cccléiiaT- 
tique. 

Guillaume  de  Flavacourt  archevêque  d'Auch  tint  un 
concile  provmcial  à  Marciac  dans  fon  diocéfc ,  le  jour 
t9.  XI.  Cenc.  clc  S.  Nicolas  fixiémc  Décembre  de  la  même  année, 
P'  *7*8*      où  afTiftérent  cinq  cvêquc<:,  Guillaume  des  Bordes  de 
Laitoure,  Guillaume  Hunaud  deTarbe,  Arnaud  Va- 
leniun  d'Okron,  Pierre  de  S.Jean  de  l'ordre  des  hc- 
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frèqucii  (iifoli^  ;  CoiimiiQgcs  \  Agen' ,  iUbit  & 

BniIat&fcscompImrlkrontiioBiinés  de^^^^  • 
tout  douze  coupables  ;qaidc  guet  à  pcns^en  plein  . 
jour  »  ont  tué  Anefance  évèqne  d'Aire  de  bone  tmc- 
moirc  prés  de  Nougaroc  au  diocéfe  d*  Auch  ;  (Se  loin 
de  venir  faire  fatisficiâion  à  Téglife  qui  les  a  attendus 
deux  ans  &  plus ,  fc  font  vai  tcs  publiquement  de  ce 
meurtre.  C'cft  pourquoi  nous  protcdons  première- 
ment que  nous  ne  prétendons  point  les  pourfuivrc  ^  ' 
pour  être  punis  de  mutilation  de  membres  ou  d'autre 
peine  de  (ang ,  mais  feulement  de  peines  canoniques,  *  _ 

&  particulièrement  de  celles  que  porte  la  conllitution  ^ 
de  notre  provitce  d' Auch,  qui  commence  :  ^uU  quod  fïl,.''?^..  " 
contra  frxlatos.  G  clt  le  iixiemc  canon  du  concile  de 

Nougarot  en  upo.  *  . 

Le  concile  de  Marciac  continue  :  Nous  déclarons 
que  les  douze  meurtriers  déjà  nommés  ont  encouru 
les  peines  de  cette  confti  tution  ;  &  que  tels  6c  tel» ,  on 
en  nomme  cinq  autres,  qui  ont  retiré  &  retirent  en- 
core ces  meurtriers ,  ont  encouru  les  mêmes  peines. 
Et  parce  que  nous  ne  pouvons  procéder  plus  avant 
aux  peines  cpà.  demandent  une  exécution  réelle ,  nou$ 
vous  requcfODs ,  vous  (énéchal  du  comté  d* Arma-- 
gnac  >  &  vovs^aimçiMi  Monreils  ib'n  }uge  ordi« 
nairè  préfem  ioeeoiicUe ,  dexéaiter  yCOimne  vôos  y 
kcs  obligés  le  contenu  en  ladite  conftituTion.  Autre^  . 
ment  nous  ptotefisons  d'ca  dcmahdi»  juftice  eoncr» 

LU  ij 
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An,  13 tp.  v^^>^  concre  \c  comte,  en  coQt  de  Rome  6c  devant 

notre  firc  le  roi  jdc  France. 
I  T.      .  Dés  Id  pccn^iér  jour^iie  Septembre  de  lamême  an^ 
ficlrc  diCu  soi  Philipc  de  Valois  avoir  écrit  aux  pré- 

Ctti€,  t9.  xu  venu  à  tiotfcc6noiâànce'que»votis  &  vos  o£Ectaax 
^  JZ^  ?  p,  pi'ctcndés.  que  nos  officiers quelques  barons  de  no- 
féoris,  t9. 4.  cre  i'omuiHeibnt  plufiçurs  vcKatioàsàrvosL  folecs:  conu 
f'  '«il-     me  nas^offiâerSi&lDosbaroÉis  £x,  plaigncnt-.d'en  fou- 
frir  ét  ;v6tre  paît;  Vdulant  donc  remédier  a  de  fi 
grands:maux.»inous  yous^ions  &  vous  mandons  de 
V0ttS)  troimCià^J^aris  le  jour  dei*oâave  de  k  S,  An- 
dcé!  t>rQehamcL,  avec  loi  inftrndions  necefTaires  tou- 
chant les  griofs  )àL  ks  nouWautés  dont  vous  vous  plai^ 
gpés.  ihïotts  méndons. buifi:à  àos  officiels  &  ï  nos  ba< 
rons  de  fe  tendrcà  F^risle  même  jour ,  afin  que  nou% 
pqiflions.iétablir  jéntre  vous  &  eux  une  union  inal- 

t  .  Au- jour  iafligné  qui  xtoit  1& vendredi  huitième  de 
Décembre  i3i5>.  vingt  prélats  comparurent  devant  le 
roià  Paris  dans  le  palais ,  favoir  cinq  archevêques  & 
e^Ckrop.  quinze  évêques.  Guillaume  de  la  Brofle  archevêque 
'*  Bourges  ,  Guillaume  de  Flavacourt  archevêque 

d'Auch,  Eticncdc  Bourguciiil  archevêque  de  Tours, 
Guillaume  de  Durfort  archevêque  de  Roiien  &  Pierre 
Xdt,uvit.p.  Roger  élu  archevêque  de  Sens.  Les  évêques  furent 
^  ^*  ceux  de  Beauvais ,  de  Chaalons ,  de  Laon ,  de  Pans  , 

de  Noïon  ,  de  Charries ,  de  Coutances ,  d' Angas ,  de 
P6iticrs,dc.Mcaux,de  Cambrai,  de  S. Flour,  de  S. 
Bneu,  de  Châlon  fur  Saône  Ôc  d'Aumn.  Alors  le  roi 
étant  H  nis  avec  (on  confcil  &  quelques  barons  prc- 
iciis;^!^  ^eigoe^f  vPiicrifiidisX^ugaifitifis^^  parla 
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pubtiqiiementp9urleroi,dont  iVéooitconreiller,  prc  AnTiu^. 
nant  pour  texte  ces  paroles  de  févangile:.  Rendes  Ajaub.^in. 
Cçfar  ce  .ad  e(l  à  Cefar ,    à  Dieu  ce  qui  eft  à  Di^^^ 
Sur  .quoi  il  entreprît  ds  prouver  qu'il  dcvoit  y  avoir 
.  fliftiii$i0n«ncee  ICI  chofes  1  p iricuâie&df  les  temporel* 
les  ^  en  fonce  que  4es  premières  apattieoent  ata  prélats 
&  les  dernières  au  roi  ficaozbafom^ill  allégua  fur  ce 
fujcc  plufîeurs  raironsdcËùc.&  de  droit,  &  coAclut 
que  les  prélats  doivent  fc  contenter  dafpiricuel  >.daos 
lequel  le  roi  les  protcgeroit.  Enfuite  il  dit  en  Ftar» 
çois ,  que  l'intention  du  roi  ctoit  de  rcrablir  le  tem- 
porel ;  &  propofa  foixantc  fix  articles  de  griefs  contre 
les  ccclcliaiticjucs  qu'il  dclivr.i  aux  prélats ,  afin  qu'ils 
cndcliberafTcnt&i cndonairaicconiciiauroijconiinç  . 
fcs  fidèles  fujecs.  • 
•    Pour  leur  en  doncr  le  temps  on  remit  l'affaire  au   j^?^^*^  ^ 
vendredi  fuivant  quinzième  de  Décembre,  auquel  rarch°vcquc 
jour  l'archcvcquc  de  Sens  Pierre  Rose r  parla  pour  les  de  Sens, 
prclatsi  &  conmicncja  par  protcftcr  que  tout  ce  qu'il 
alloit  dire  n'étoit  point  pour  lubir  un  jugement , 
niais  feulement  pour  informer  la  confcicnce  du  roi 
&,dcs  afliftans.  Il  prit  pour  texte  ces  paroles  de  S. 

Tf  1  1  T-  I.Frt,  11.17. 

Pierre:  Craignez  Dieu,  honores  le  roi.  pntrant  en  ma, 
ticrc  il  convint  de  la  diilindtion  des  deux  puiflanccs  ,  ^.lo^^'. 
la  fpirituclle  &  la  temporelle  :  mais  fur  ce  que  S. Pierre  ^ 
dit  :  Soïés  fournis  à  toute  créature  humaine ,  il  répond 
que  cette  {bumif&ofi  n'eit  pas  de  devoir.  Autrement , 
'  âjQÛte-t'il,  il  s'enfuKVEaitr^pte  toiit  lévèque  devroic 
ètreibuinis  à  la  plus  pauvre  vieillt  ^ui  Toit  à  £ari$  ^ 
pi|iique.c*eft  une  créature  humaine  v  &  il  ne  prend 
pas  garde  <}ue  l'apôtre  s'explique  aufTi^tot  en  dipUu:  •   *  -  * 


L.iyiii<-Cd  by  Google 


454       HlSTOIHB  ECCLESIASTK^VI* 

Soit  au  roi  comme  fouveraiiiyfoic  aqx  gouvemeuis 
'  ^mmeenvoïés  deraparc 

f.  io€y,  L'archev^ue* entreprend enfuiee  démontrer  que 
la  jurifdiûioii  tempotclic  n'eft  pas  incompacibk  en 
une  mèine  peiTone  avec  la  fpiritiieUe  :  ce  qu'il  prouve 
bien ,  mais  ce  n*étoit  pas  la  qucflion  :  il  s'agifloit  de 
marquer  les  bornes  de  Tune  U  de  Tautre  puifrancr* 
Or  Tarchev^ue  veutéiendrelajurifdiûion  Ipiricuelle 
fur  les  chofes  temporelles  par  les  exemples  de  l'ancteo 
teftamenc  :  comme  fi  la  puiiXàooe  que  Dieu  ayoit  don- 
née iMoïfèyi  Aaron^i  Samuel  &  aux  autres  pour  le 
gouvernement  temporel  des  Ifi:aeliteSy  tiroir  à  con- 
fequence  pour  lareligion  Chrétiene êe  pour  toutes  ki 

f,  totft.  C.  nations  qu'elle  embralTc.  Le  prelac  paOc  plusamutt  9c 
foutienc  la  doéb-ine  que  le  pape  venoit  d'avancer  dans 

SMp.  liv.     la  bulle ,        utr  re^bus,  touchant  le  domaine  de 

icu.«.  j  Q  ji^jiç  ^jonc  que  J.  C.  même  comme  homme, 
a  eû  l'une  &  l'autre  puiflance.  Or,  ajoûtc-t-il,  S.  Pierre 
Ta  cûcaufli  jpuifque  J.C.  l'a  mitituc  Ton  vicaire  &S 

jia.v,  qu'il  a  condamné  judiciairement  Ananias  &  Saphira 
pour  larcin  &  mcnfonge.  Comme  fi  les  miracles  prou- 
voicnc  quelque  chofe  pour  la  jurifdiâiion  ordinaire. 
L'archevcque  détruit  ainfi  la  dii^indlion  qu'il  avoit 
reconuc  entre  les  deux  puiflanccs.  Car  cette  diftindion 
fubfiftc  quand  elles  ne  font  unies  que  par  accident , 
comme  en  la  perfone  d'un  cvêquc ,  qui  cft  d'ailleurs 
feigneur  temporel  :  mais  fi  la  jurifdiéiion  temporelle 
lui  apartient  comme  évêque ,  fi  elle  eft  cflcnticllc  à  * 
l'épilcopat,  la  diftinârion  s'évanoiiit.  L'archevêque 
tourne  enfuitc  contre  Pierre  de  Cugnicrts  l'avantage 

p.  prctendoit  tirer  de  l'allégorie  des  deux  glaives 

poux  étabUi^la  diftinâion  des  deux  puiÛànces  :  en 
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quoi  je  ne  puis  afles  admirer  la  fiinpiicitc  de  ceux  |^^^^ 
qui  foutcnoient  alors  les  droits  du  roi  &  des  juges  fé- 
culicrs ,  contre  les  entreprifes  du  cierge.  Car  qui  les 
obligcoit  de  convenir  de  cette  frivole  allégorie  in- 
conuc  à  toute  l'antiquité  ?  &  qui  les  cmpêchoit  de  dire, 
comme  il  crt  vraj,quc  les  deux  glaives  de  Tevangile 
ne  fîgnificnt  rien  de  myftcrieux,  &  font  fimplcment      _  , 
deux  épées  que  les  apôtres  avoicnc  piifcs  pour  défen- 
dre leur  divin  maître  ? 

Je  ne  raporcerai  point  le  reftc  des  preuves  de  l'ar- 
chevêque de  Sens,  parce  qu'il  faudroit  en  même  temps 
en  montrer  la  foiblciTe  en  faveur  de  ceux  qui  ne  font 
pas  verfés  en  ce^  maticresrce  qui  convient  mieux  au  dif- 
cours  particulier  de  la  jurifdi^lioneccléfîafliquc.  L'ar- 
chevcque  conclut  fa  longue  &  ennuieuic  harangue  en 
difant  :  On  apropofé  contre  nous  pluiieurs  articles ,  ^  to2€,E: 
dont  quelques-uns  énervent  toute  la  jurifdiâion  cc- 
cléfiaftique  :  c'cft  pourquoi  nous  vouioaB  ks  combat- 
tre  jufqu'à  k  mon.  D'autres  pe  côntknént  que  des 
abus  dont  nous  necioïoospas  notoffidets  coupables^ 
&  s'ils  les  conunettoicnt ,  nous  ne  les  voudrions  au- 
amement  tolérer.  Au  contraire  nous  avons  réfolu  tous 
fàat  quënous  fommcs  ici  affemblcs  deles  faire  ccdèr 
pour  la  paix  du  peiiplc  &  la  gloire  de  Dieu.  Jmen, 
!   Le  vendredi  fuivant  vingt-deuxième  de  Décembre  ^'^^^ 
les  prélats  s'aflcmblérent  devant  le  roi  au  palais  à  Pa-  pietn 'scr-^ 
jis&cefutPierreBertrandiévêqued'Autun  qui  porta  trandî. 
la  parole.  11  école  natif  d'Annonai  en  Vivarés  audto^ 
Hic  de  Vienne  »  avoic  beaucoup  étudié  le  droit  civil  &  ^éUnt,  1$,  t. 
le  droit  canonique,  &  étoic  dpéhur de  runiverficé  f^fit^rj^. 
d'Orléans  :  il  avoir  aîxflî  piofdfê  le  droit  à  Mompel* 
lier.  H  fit  d'abord  k  înème  pcotcfhtion  que.  rarcfac» 


t 


•  Histoire  Ecctesta st tq^tje. 

•  vcqiic  de  Sens ,  qu'il  ne  parloitquc  pour  l'mftrui^ioiî 

AN*  lî^y»     1  o  /Il  \  *v. 

du  roi  &  non  pour  répondre  juridiquement  a  Pierre 
Aç  CugnicTcs  ,  ou  doncr  lieu  à  une  (cntence  4fn  pût 
■aqucrir  droit  à  perronc.  L'éveque  d' Autun  traita  aa- 
i>ord  la  quellion  générale  de  la  diflindion  des  deux 
puiifances  ôi  des  Éondemens  tdt  la  juûfdiâioti  ecdé- 
iiaftique  :  furquoi  il  ne  fit  guère  que  répéter  les  arga- 
f .  mens  de  rarcncvêque  de  Sens.  Mais  cnfuitc  il  vint  du 

détail  des  foixante-(îx  articles  bbjeâés  par  Pierre  de 
.    '    -Cugnieres ,  ^tépondirà  duKniiren pâniculier  :  Je  me 
contenterai  de  laporter  cêiiz  cpx  me  paroiflellt  les  plùs 
importans. 

«.tr  :  Pime  de  Cugnieixsdifoin  Les  c^es  réelles  tott^* 
<cfaant  la  polTejmon  ou.la  propriété^  apartienent  de 
droit  comman  à  la  ^rifdiâiôp  temporelle  ;  6c  toutes 
fois  les  offidâttx  des  préiacss'efEbircent  de  fê  les  attii*' 
buer. .  Pierre  BercrahdiJpréteiitd*  avoir  établi  ce  droit 
•pat  res  -répoMTes-génétioes;  ôc  allégoe  des  textes  ^ie 
rduJf  i  i'  ,  où  •  je  ne-  vois^  rien  de  dédfif.  Cugnieres  î 

h^iuuHm^ii  Quand  un  laïque  trouble  par  un  clen:  dans  la  poiTeC- 
grt,  4.  de  fa  terre  le.  fait  ajourner  devant  le  juge  laïques 

TofiEcial  fait  ^dmonécer  le  juge  &  la  partie  de  ne  pflèr 
pas  outre*)  fous  peine  d'excomumcocion  0e  d^amende 
pécuniaire.  Bertrandi  :  En  ce  cas  b  derc  eft  |e  défen- 
"  ^     deur  !  or  il  eft  de  droit,  que  le  demandeur  s'adrefiê  au 
•  4frt'  i'  défendeur.  Cugnieres  \  Les  officiaux  fontciftc 

•   •  *  devant  eux  les  laïques  même  en  a<Skion  peffonelle 
*^   *      quand  la  partie  le  demande  i  &  rcfufent  de  les  ren* 
■  -  voïer  devant  leurs  jii^^cs  temporels.  Bcrtrandi:C'cft 
araiiondu  pcche  ,  que  commet  celui  qui  rcfufe  de 
rcftitucr  ce  qu'il  retient  mducment,  ou  de  païcr  ce  e^u  il 
doit.  .  Cette  rajfoa  fuHiibit  kulepout  attirer  toutes 

cauTcs 
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twCts  au  tribunal  eccléilafbquer  Cugnicrcs  :  Souvent  j^^ 
ks  ofpciau^c  font  venir  devant  œs  laïques  à  la  ré» 
^Ic  des  clercs  qui  fc  plaignent  d'ècte.tioublés  jpav 
cuit  dans  lapoITeilion  de  leurs  biens  patrimoniaux; 
Bcrtfandi  :  Cefl  que. cette  entrepriiè  du  laïque  cd  un 
»:dontkcèmnfiâDteapahiem  àl  eglife  foilet 
3  li^^Sn^cro  :  £c&  dfficîanz  vàddtt^reiuÇe  conoid    *  S'  ^* 

Ïancé  des  cdncrattipafifis m  ôxur  fccmière  vie  établif^^ 
ênt  dans  ksrtetrer  destfécdiers  des  nàc^rcs  éccléfiaf^ 
tiques  ^  qui  re^oivâat  Ic&conirais  jle  tous  ceux  qui  s'a^ 
àxtSSeBt  a  eiiz  y  même  -earnàoere  profane.  Bcrtrandit 
l«'^Iifea  dtoic  de  conoicte  der:  contrats  palTés  en  - 
cour  fidilicte,  prindpaleméut  f]uand  il  y  a  traurgréA 
fion  déformait om4M  vtQl^f  &  les  nouires  ccdé*  -  ^ 
fiafti<]ues  nè  font  'tort,  à  pecTone  en  recevant  les  con^ 
tracs  de  ceux  qui  ^râdeiit/s^bblipi:  en  cour  d^jéglife,  àç 
b  prifibrent  i  k  cour  'ucnHere.  Çugraèfcst:  Si  cdui 
quteft  excomunié  pour  decie  Ée  j^'è^pu  la  fomme 
portée  par  la  fenoence  ^  il  ettaum-tôc  lëigravc  ;  & 
rofficiai  enjoint  au  jiige  (eqilier , Tous  pcinr  d*cxco- 
munication ,  de  contraindre  le  débiteur  par  (àifie  de 
Tes  biens  à  fe  faire  abioudrc  &  païer  la  dette.  Et  fi  le 
juge  fcculicr  n'obéit ,  il  cft  cxcomunic  lui-même  & 
Ile  peut  être  ablous  qu'en  paiant  la  dette.  Bertrandi  : 
Quand  Tcglifc  a  fait  ce  qu'elle  a  pû  avec  fon  bras  fpi- 
ntucl ,  clic  peut  de  droit  divin  &  humain  recourir  au 
bras  fcculicr;  &fi  le  feigncur  manque  d'obéïr  à  la 
monicion  &:  de  contraindre  le  débiteur  cxcomunié , 
en  forte  que  le  créancier  perde  fon  dû:  il  n'y  a  pas 
d'inconvénient  de  procéder  contre  le  feigncur,  com- 
me il  a  été  dit:  principalement  il l'cxcomunication  a 
duré  {^us  d'un  an.  ^     •  ■  . 

Tom  XIXm        ^  M  m  m 
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jj^M.  iii9,     Cugnkres:Ix$  j>rcUts  pour  étendre  iajurifdidlioil 
^        donent  la  tonfure  a  gcandfnombre  de  perfonesj  hdti 
enfans  en  bas  âge ,  ou  de.  cbpdidon  ictvile ,  ou  illé^ 
gitimes  :  à  des  hommes  mariés  incapables  &  fans  let- 
tres, qui  vicnent  à  eux  de  peor  d'être  cmprifonés  ôc 
punis  de  quelque  crime.  Benrandi  :  Plus  il  y  a  de 
'  '     ibnes  dignes  confacrécs  au  fervice  de  Dieu, d'aocuat 
mieux  en  cft-  il  fcrvi  i  &  les  prélats  fe  garderont  bittj 
Dieu  aidant ,  d'y  apelerdcs  gens  indignes  ou  inca^a^ 
bles  :  mais  les  feignpirs  leur  font  fouvent  des  ptieftti 
impormnes  fur  ce  -fajet.  Ceux  oui  on^  dreile  cet  au^ 
•    ticlc  devroient  nommer  le  prélat  qui  a  commiîs  di 
tels  abus  y  fans  leur  impofer  à  tous  en  généial.  Cugnie- 
I».        res  :  Un  voleur  faiû  de  fon  larcin  cit  pris  oar  le  jugd 
Toïal ,  qui  ordone  la  réffitutkm  de  ia  cbofe  a.celtti  qui 
|)rpuve  qu'elle  eCb  à  lui.  Si  lé  prélat  dit  quele-coupabb 
,         ieft  dérc ,  il  fe  fait  rendre  par  rofficief  duxoiia  choi* 
volée.  Bertrandi:Ccft  que  l-accefToîre  fuit  le  priifd;^ 
.  s,  |o»     pal  C.  Si  les  offidfirs-idijroi  pténent  uiiihal£uâeD|<^ 
dont  le  aime  eft'oe^iiaiii ,  èc  qa-il  fe:di(èjclcrt ,  quoî-i^ 
qu*il  n'ènjpqite  ni  THablt  ni  la  .tonfîire  \  Tofficial  cuffs. 
traint  au(h-tôt  par  cenfnres  ceux  quirontpris  ilçhsi' 
dre.  B.  Le  clerc  non  marié ,  pris  éri  habit  &olièr,'iie 
perd  pas  pour  cela  ïbn  bci|Vilége ,  s*il  eft  notoire  qu'il 
foit  cleifc:iûais.s*it  eft  oèiiteux  ^la  capture  aparticiit 
au  juge  (eculier  &  la  condifTance  à  Téglife.  C.  Si  le 
juge  féculier  rend  à  Téglife  un  criminel  voleur  ou  ho- 
/nicide  portant  la  tonfure,  il  cfl  bien-tôt  dclivrc,c|uoi- 
.que  fon  crime  foit  conu  :  ce  qui  excite  les  méchans  à 
mal  faire  plus  librement.  B.  Il  arrive  fouvent  que  les 
laïques  rendant  au  juge  cccléfiaftiquc  un  clerc  qu'ils 
ont  pris  y  n'informent  point  le  juge  de  fpn  cimic:_ 
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foAiçn  .  " 

C.  Les  officûinzfeiir  pfendre  les  clercs  par  leurs  47* 
fergeiis  ed  toute  Cotte  de  territoire ,  fans  apelcr  la  juf- 
tice  du  lien:  &  fi  quelqu'un  s'y  opofe,  ils  Texcomu- 
nient  pour  le  faire  dcfiftcr.  B.  Il  cft  permis  aux  prélats  ^ 
Se  a  leurs  officiaux  de  droit  divin  &  humain ,  de  prcn-i- 

drc  par  tout  les  clercs ,  parce  qu'il  n'y  a  point  de  lieu  *  ■ 

où  ne  s'étende  la  jurirdi(îtion  rpirituellc.  Autrement 
les  crimes  des  clercs  dcmcureroicnt  fouvcnt  impunis; 
puifque  les  laïques  ne  les  peuvent  prendre  en  quel- 
que cas  que  ce  loit ,  fans  encourir  l'excomunication  ; 

&  quoiqu'ils  les  aient  rendus  à  l'églife,  elle  ne  laific       *  . 
as  d'être  en  droit  de  les  dénoncer  cxcomunics  pour 
a  capture.  C.  Quand  un  excomunié  veut  fc  faire  ab-  ^«4^^' 
foudre  ,  les  officiaux  exigent  de  lui  une  amende  arbi- 
traire:  ce  qui  fait  que  pluueurs  demeurent  excomu-  , 

nies,  B.  Comme  on  n'excomunic  que  pour  un  péché  *  ■  , 

^mortel,  la  pénitence  doit  enrermer  une  peine  corpo- 
relle ou  pécuniaire  ;  ôi  cette  amende  eft  taxée  en  quel-  '    .  ■ 
.4]ues  lieux  &  arbitraire  en  d'autres.  •  • 

C.  Les  prélats  font  des  clercs  leurs  baillifs     leurs     ^  • 
.prévôts  pour  la  confervation  de  leur  temporel  :  ainfi       *. ' 
.quand  ils  faillent  ils  ne  peuvent  être  punis  comme  il 
:convient.  B.  La  juftice  eft  mieux  rendue  par  des  clercs 
qui  favent  le  droit ,  que  par  des  laïques  non  lettrés  ; 
£c  {bavent  les  prélats  n'en  trouvent  point  qui  veiiil-p 
ienc prendre  Icuis  dutcges  par  la  aainte  des  feiencun  ; 
.temporels.  CLes  promoteurs  des       cccléfîamques,  #t. 
jqaand  ils  ttenent  quelqu'un  pour  oicomumé  à  droit 
xni  à  tort  4  font  publier  des  monitoires  afin  que  per- 
Ibneiiepravatflc  potyrcçuz^ui  font  en  pet  ém,&a'ak 

Mmm  ij 
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Ji».  151p.  ^"""^  commerce  avec  eux:  d'où  il  arrive  que'  kt  iâ^ 
tes  &  les  vignes  demeurent  fouvenc  incultes.  B.  Ltt 
oficianx  peuvent  &  doivent  fâirede  vcllês  momoons, 
puifque  la  panicipation  avec  les  cxcomuniés  eft  pe» 
ehé  mortel }  &une  des  manières  de  commaniquercft 
de  travailler  pour  eux.  C.  Les  officiaux  font  citer  dca 
vingt  y  trente  &  quarante  pcrfonea  00  plus ,  leur  im« 
poiant  d'avoir  communiqué  avec  des  excomuniés  j  & 
prcncnt  de  l'un  dix  fols ,  de  l'autre  vingt  y  félon  leurs 
facultés.  B.  Les  officiaux  n'accordent  jamais  de  cita- 
tions contre  tant  de  per Cônes ,  s'ils  ne  voient  un  grand 
péril  des  amcs  ou  un  grand  fcandale:  mais  quand  on 
trouve  des  gens,  qui  au  mépris  de  la  monition  ont 
comuniqué  avec  les  excomunics ,  ils  doivent  fatisfairc 
■•  ■  à  Dieu  &  à  réglifc,  par  une  peine  pccumcrc  ou  cor- 
porelle. 

*  10.^4.  C.  Les  ofïiciaux  pnétendcnt  faire  les  inventaires  de 
ceux  qui  meurent  fans  avoir  fait  tcftament,  même 
dans  les  domaines  &  les  jufticcs  du  roi  :  fc  mettre  en 
poflcfliondcs  biens,  meubles  Se  immeubles, lesdiftri- 

•  buer  aux  héritiers  ou  à  qui  il  leur  plait.  Us  s'attribuent 
,  auïïi  l'exécution  des  tcftamcns  j  &  ont  des  officiers 
4t.  4i»      pour  cette  feule  fondion.  Ils  refiifent  quelquefois 

d'ajouter  foi  aux  tcftamcns  pafles  devant  les  tabel- 
lions ,  fi  eux  mêmes  ne  les  ont  aprouvés.  B.  Suivant 
les  canons  &c  les  loix  des  princes  ,  chaque  prélat  dans 
fon  diocéfc  eft  l'exécuteur  légitime  des  teftamens  , 
principalement  après  le  terme  exprimé  dans  le  droit. 
Or  quand  il  a  le  principal  il  a  aufli  i'acceffoirc  ,  foit 
la  confedion  de  l'inventaire  ^  foit  la  diftribution  des 
biens  &  le  rede.  £nfin  quant  à  Taprobation  des  tcfU- 
ttens»  c'cilla  coutume  depluiicuis  égiifes  du  roïaumc 
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ide  ne  point  ajouter  fei  à  ceux  cpx  ont  icérc^us  par  un 

iiottire  delà  cour  <l'aaa]xhuiiacrc»oâd'imameiTO 

drc  juge ,  jufcju  à^e  queces  teftamens  aïentét^iproiiii  « 

yés  ou  publiés  devant  le  juge  principal  &  ordàMlit  du 

fUocéfeià  caufè  du  peu  d'autorité  de  ces  notaires  & 

jdcs  faulTctés  qui  fc  poUroicnt  commettre. 

Apres  que  l'cvêque  d'Autuneut  ainfi  parlé ,  on  de-  con^i*„fio„ 
manda  de  la  part  du  roi  que  fcs  réponfes  fuflent  do-  dcladifpute. 
néps  par  écrit.  Sur  quoi  les  évcqucs  délibérèrent  (Se  rc-  ^'*^'f-»o*t« 
folurent  de  donc:  iculement  au  roi  un  mémoire  en  ' 
François ,  qui  contenoit  en  abrégé  leurs  prcteniions  • 
dans  lefquelles  ils  le  prioicnt  de  les  mamtcnir. 

Le  vendredi  fuivant  vingt- neuvième  de  Décembre 
les  prélats  vinrent  devant  le  roi  à  Vincennes  pour  a- 
prcndre  fa  réponfe.  Pierre  de  Cugnieres  leur  dit  au  . 
nom  du  roi ,  qu'ils  ne  dcvoient  point  fe  troubler  de  -  - 

certaines  chofcs  qui  avoicnt  hii^  dites ,  parce  que  l'in- 
tention du  roi  étoit  de  les  confcrvcr  dans  tous  leurs 
droits.  Enfuite  il  infifta  fur  la  diftindion  des  affaires 
fpiriiucllcs  &:  des  temporelles  ;  &  conclut  en  difant , 
que  le  roi  étoit  prêt  à  recevoir  les  inftru£lions  qu'on 
vouloit  lui  doner  lur  quelques  coutumes ,  &  faire  ob- 
ferver  celles  qui  fe  trouveroicnt  raiionablcs.  L'cvêque 
d*  Autun  repondit  pour  les  prélats,  fe  plaignant,toute-  t' 
fois  avec  politefle ,  que  la  réponfe  du  roi  n'étoit  pas 
claire  &  pouvoit  doner  prétexte  aux  autres  fcigncurs 
«cmporels  d»tiroublec  les  droits  de  l'églife,  £nfînil 
conclue  en  priant  le  roi  de  leur  doner  une  réponfe 
plus  confolante. 

Le  dimanche  fuivant  qui  étoit  le  dernier  jour  de 
Décembre  »  les  prélats  revinrent  encore  devant  le  roi 
Vincenn^  i  &  I^ietre  Roger  archevêque  de  Scns^ 
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.  defon  temps ,  &  qu  '     ^  var^hcvÈque  deScns  m 
Pexemple  à'ittaquet  1  ^S'-f^^- V  "'""'«^V^oûta  que  l'on 

nen  (ù  «fj^  .voient  doné  fi  bon  or<fre  i  1* 
encore  que  te  dontons  étoitplaim.que- 

cotréaioiideiTidqncsaD^       ,     j  contenter. 

T       Sâ&îr\lTles  confolet  ^ 
Enfin  il  fupU»  W  toi  ae  Cuenicres  répondit 

une  réponse  pl^»^,^?  ^^i  ela  befo.n',  le  roi 
pourleroi:Sivo«^>^  S 

Veut  bien  '"^''^^tT^Hf.^cs  dans  ce  terme  ; 
me  d-un  an  s  ««»»,'^'!"  ^'^i  fera  agréable  à  Dieu 

fetSce^?£«^^^^ 

'-Te^rand^slX'f^'-''-^^^^^ 

les  droits  de  l  égl^  deCugnietes  devint  fi  odieu* 
Au  contraue  P«W  p 

.„^-*;';,.  =vuclergé,quon  c»on«Da^ 
^nr  '^-^cch.  au  Coignet  :  ¥'*l'™*;"j„,  l  Acrlife  deN.  Dame  de 
dicule  pUcée  en  "«^„t  ^eCotion  de  l  enfer 
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tnohtroit  encore  du  temps  de  nos  pères  trois  cens  ans  .^^Tîu^ 
après  l'adioB.   j.  .  :* 

Les  miflions  Orientales  dcsfrcrcs  Prêcheurs  6c  des  Vl. 
frcrcs  Mineurs ,  concinuoient  toujours ,  comme  on 
voit  par  plufîcurs  lettres  du  pape  datées  de  la  fin  de 
cette  année  oc  du  commencement  delà  luivante.  11  Cetgr.to^u 
érigea  un  nouvel  cvèché  àTefliscn  Géorgie,  &  en  f-  ^59- 
pourvût  Jean  de  Florence  de  l'ordre  des  frçrcs  Prc-  ^''^l  * 
cheurs ,  qui  conoiflbit  le  païs  &  y  avoit  déjà  prêché 
avec  fruit.  La  bulle  cft  du  dix-ncuviéme  d'Odobrc  »• 
1319.  Un  prince  Hongrois  nommé  Jcretanni  avoit  de- 
mandé au  pape  un  évêque  pour  inftruire  fon  peuple 
&  ceux  «lu  voifinagc ,  &  les  affermir  dans  la  foi ,  à 
cauic       infidèles  dont  ils  croient  cnvironés.  Il  lui 
çnvoïa  Thomas  cvêquc  de  Scnifcantc,  deja  conU 
dans  le  païs.  La  lettre  eft  du  vingt- neuvième  de  Sep- 
tembre. Le  fécond  jour  de  Novembre  le  pape  écrivit     ^  ' 
à  un  prince  Tartare  nommé  Elchigadan  ,  pour  le  rc-  y'jjfj^, 
mercier  delà  protection  qu'il  donoit  aux  Chrétiens,  w.ij. 
&  lui  recommander  IcsmiflionaireSjpanicuhércment 
Thomas  Mancafole ,  de  l'orclre  des  frères  Prêcheurs 
qui  ètoit  Tévêque  de  Scnircante..Ce  prince  dans  l'infl 
cription  de  la  lettre  eft  qualifié  empereur  des  Tartares 
de  Corafan ,  de  Turqueftan  &  dlndoftan:  ce  n  etoic 
pas  toutefois  le  grand  can  des  Tartares  ouMogols  ré- 
iidant  tantôt  à  Bagdad  tantôt  à  Sultanie.  Celui  qui  Siti.  orieia, 
yivoic  alors  étoit  Aboufaïd  Bahadour,  qui  régna 
dcpuis  i|i7.  juTqu'en  153;. 

r   Au  commencement  de  l'année  1550.  le  pape  écrivit  ^'un. 
aux  nouveaux  Chrétiens  du  roïaume  d'Uibcc,  les  ex-  ^i' 
hortant  deperféveier  dans  la  foi  &  à  fe  garder  de  la 
fréquematioadaiigCEcufc  des  infidèles ,  encre  lefquds 


Digitized  by  Google 


  4!^4     HlSTO'ïHE  EcCXBSIAStlC^UE. 

An.  iuo.  ils^vivoiàît.IllciirrocQiiiaiulerévè^ 

*  cafole&ln  frères  l?r^heuis  <]id  ÊuToientU 
ai  ce  paSs-fiL  Làlenrc  oBf  «b'vtfigfc-âeniéiiie'de  Jao- 
•       ^  vter.  Le  lendemain  le  pape  éctivtt  aux  Chrétiens  àtà 
mon^gnes  d' Albors ,  cjui  éaot  aufli  nouveaux  am* 
ycifis  demandcnenc  de^inibudHôn.  Il  leorrcnvolià- 
Guillaume  de  Cigi  évêque  dcTauris ,  avec  des  frères 
^  *     •  Prêcheurs  ;  &  par  une  autre  lettre  du  même  jour  vingt- 
* troificmc  de  Janvier ,  il  recommande  ces  miflionaircs 
à  Marforicn  patriarche  des  Jacobites.  Par  le  même 
Thomas  évêqucde  Scnifcancc  &  par  Jourdain  cvêquc 
de  Colombo  en  rifledcCcilan  j  Icpapecnvoïa  lepaU 
lium  à  Jean  de  Corc  aufli  de  l'orcfre  des  fteres  Prê^ 
chcurs ,  auquel  il  vcnoit  de  conférer  rarchcv|ché  de 
Sultanie  &  dont  ces  deux  prélats  écoicnt  Tufiragans* 
La  lettre  eft  du  quatorzième  de  Février. 
11.  15,         Mais  ils  ne  partirent  pas  (î-  tôt ,  puifquc  par  une  au- 
tre lettre  du  huitième  d'Avril  adrefl'éeauxCnrétiens  de 
?  Colombo  nommésNarcarins,le  pape  leur  recomman- 
de le  même  Jourdain  Catulan  de  l'ordre  des  frères  Prê- 
cheurs, cjue  nous  avons ,  dit- il ,  promu  depuis  peu  à 
la  dignité  épifcopalc,  &  que  nous  vous  cnvoïons  avec 
des  religieux  de  le  »  v/rdre  &  des  frères  Mineurs.  Il  eft 
remarquable  qu'en  toutes  ces  miflions  le  pape  cnvoïoit 
des  évêques  qu'il  faifoic  ordoner  exprès  :  (achancbiea 
qu'une  eglife  ne  peut  fubfifter  (ans  évcque. 
VII.     .  Entre  ces  mimonaires  de  l'ordre  des  frères  Mi-^ 
hf/e^'^V  ncurs,  il  ne  faut  pas  ômcttre  le  bienheureux  Odoric 
ftttt^JiMv.  de  rnoul ,  qui  clt  peut  être  le  plus  grand  voiageur  de 
f**  i.f'fti-  tous.  Il  étoit  né  à  Port  Naon  &  entra  dés  fa  tendre 
jeunefTe  dans  l'ordre  des  frères  Mineurs ,  où  il  fc  dis- 
tingua par.  r^mftmé  de  fa*  vie  ^  fon  bumibcé  y  ^  lui 
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fit  Tcfufcr  les  charges  de  l'Ordre  aufqucllcs  il  avoit 
été  élu.  Vers  l'an  1514.  le  dcfir  de  gagner  des  atnes  à  ' 
Dieu  le  fit  paflèr  chés  les  infidèles  avec  la  permifGon  f' 
dere9fupérieuiS|&  s*étamembar(]ué(iir  la  mer  Noire, 
il  arriva  à  TrebiTonde»  d'où  il  paflk  dans  la  grande 
Arménie  :  puis  il  vint  à  Tauris  &  enfiiice  à  Sultanie 
qui  étoit  le  réjour  d'eftéde  l'empeieor  des  Perfes,  c'eft- 
à-dire  des  Mogols.  Odoric  prit  ehfiiite  le  chemin  des 
Indes  &  vint  a  Ormus  :  puis  s'cmbarquanc  fiir  1*0- 
cean,  il  vint  à  la  code  de  Malabar  au  cap  Comorin ,    s^f»  Ut», 
auziflesde  Java&deCeil9n.£nfiaîI{Niflàjur(]U'à]a 
Chine  &atiroïaumedeTibct,oûildit<]ueles  frcres  . 
de  Ton  Ordre  chafToient  les  dcmons,'&  convcrtifToicnt 
beaucoup  d'idolâtres.  Il  ne  marque  point  en  détail 
que  lui-memc  aurait  des  convcrlions,  quoique  Ics'au-  • 
teurs  de  fa  vie  dilcnc  en  général  qu'il  baptiia  plus  de 
vingt  mille  infidèles. 

Apres  feizc  ans  de  voiages  il  revint  en  Italie  l'an 
1330.  &  alla  à  Pife,  pour  s'embarquer  ôc  venir  à  Avi- 
non  rendre  compte  au  pape  de  l'état  de  l'Orient  &c 
cmander  des  miirionaires  pour  la  Tartarie  ;  c'cft  à- 
dire  cinquante  frères  Mineurs  de  diverics  provinces 
qui  voudroicnt  venir  avec  lui.  Mais  étant  à  Pifc  il  fut 
attaque  d'une  grande  maladie,  qui  l'obligea  à  retour- 
ner dans  le  Frioul  pour  reprendre  fon  air  natal  ;  &  il 
mourut  à  Udiné  le  quatorzième  de  Janvier  133 1.  On 
lui  attribue  plulicurs  miracles  de  fon  vivant  Se  après 
fa  mort  ^  &  il  cft  honoré  commç  faine  dans  le  patriar- 
cat d'Aquilée. 

Un  des  plus  fameux  dodleurs  de  l'ordre  de  S.  Fran-    y  1 1 1. 
çois  étoit  alors  Nicolas  de  Lire  ,  ainfi  nomme  du  lieu  NicoUf  «b 
de  fa  naiiTancc ,  petite  ville  de  Normandie  fur  la  ri-  ^^'^ 
TomXlX.  Nnn 
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An.  i3)0.         ^  Rifle,  entre  Evrcux  &  Secs.  Il  étoit  né  Juif 
&  avoic  commencé  d'écudicr  fous  les  Rabins:  maûs 

it^m.  so.  *!étant  converti  il  prit  Thabit  des  frères  Mineuis  an 

&  Smft,  convent  de  Verneuil  vers  l'an  1191.  Quelques  innées 
^prés  il  vint  à  Paris  ou  il  fut  paiTc  doâeur  en  théo- 
logie »  U  expliqua  long-temps  Récriture  fainte  dans 
le  grand  convent  de  Ton  Ordre.  La  langue  Hébraï- 
.  que  qu'il  avoit  aprife  dés  Ten^uice  &  la  Icâuie  des 
Rabins,  Im  furent  d*tin  grand  fecours  pour  entendre 
le  fens  licceral  de  l'écriture  trop  ncgligédefon  teltos» 
quoiqu'il  foit  le  fondement  de.tous  les  antres  fois 

Tr9iêg,  iJ»  myftiques  ou  moraux  :  comme  il  le  remarque  lui- 

ftfiiL  même. 

Nicolas  de  Lire  s'appliqua  donc  toute  (a  vie  à  ex- 
pliquer  l'écriture ,  &  compcfa  deux  grands  ouvr^uges 
lavoir  des  apoftilles  courtes ,  ou  comme  on  parloit 
alors ,  une  Poftillcrperpetuelle  fur  toute  la  Bible ,  que 
EMt,  fârit,  p^j^  ^  j^jn^  j^g^  |^  âîôofik  îinprimécs  à  la  Glofe 

s"ûp!liv!  ordinaire  compofée  par  Valafrid  Strabon  cinq  cens 
zi.mi>A4t'  ans  auparavant.  L'autre  ouvrage  de  Nicolas  de  Lire 
cft  un  commentaire  fur  tous  les  livres  de  l'ancien  & 
du  nouveau  teftament  :  à  la  fin  duquel  il  marque  qu'il 
l'a  achevé  a  Pans  l'an  1330.  Il  mourut  dix  ans  aprcs,le 
vingt- troiliémc  d'Odtobrc  1340.  comme  on  voie  par 
fon  cpitafe ,  au  grand  convent  des  Cordeliers  où  il 
fut  enterré. 

I X-         Cependant  Alfonfe  VII.  roi  de  Caftille  &  Alfonfc 
Eglifed'Ef-  jy  j-qj  d'Arragon ,  préfentérent  une  requête  au  pape 
iliS»!*!».  44.  difantjqu  ils  fe  propofoicnt  de  faire  la  guerre  aux  in- 
fidèles ,  &  avoient  fait  cnfemble  certaines  conven- 
tions pour  y  rciiflir  :  mais  les  revenus  de  leurs  roïau- 
n^ps  n'étant  pas  fuâifans  pour  foutcnir  les  frais  de 
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cette  guerre  outre  leurs  charges  ordinaires  :  ils  fup-  h*q 
plioient  le  pape  de'  leur  accorder  la  décime  de  tous  les  ' 
revenus  cccléfiaftiques  de  leurs  roïaumcs  pendant  dix 
ans,  pai'able  toutcrois  par  avance  dans  cinq  an<;.  De 
plus  les  fruits  de  la  première  année  des  bénéfices  qui 
viendroicnt  à  vaquer  pendant  ces  cinq  années ,  &  le 
tiers  des  quatre  autres.  Enfin  ils  ajoûtoicnt:  Les  natu- 
rels du  pais  ^ui  en  polTcdoient  autrefois  les  prclatu- 
rcs  &  les  bénéfices,  pouflés  de  zélé  pour  la  foi ,  6c  ani- 
més par  l'exemple  de  leurs  ancêtres  ,  marchoicnt  en 
pcrfonc  à  cette  guerre,  y  entrctenoient  des  troupes  6c 
rcndoient  aux  rois  de  grands  ferviccs.  Maintenant 
on  donc  ces  bénéfices  à  des  étrangers  qui  ne  fongent 
qa*à  mettre  en  bourfc  i^argent  (ju'Us  en  drenc ^  ôc  Vea- 
voicr  en  d'autres  pats.  Cdl  pourqiK»  nous  vous  fu- 
plions  de  tcansfëccraillcun  ces  étrangers,  &  doncr 
les  bénéfices  qu'ils  occupent  à  des  Elp^nôls  natii- 
xels* 

'   Le  pape  donaaudiance  aux  âmbalTadeuis  des  deux  11.4^;' 
rois^premierenientdans  fa  chambre^uis  en  confiftoi. 
xeavec les cardinanx;&  répondit ainu  au  roideCaftiU  . 
le  :Nous  avons  trouvé  vos  demandes  extraordinai- 
res, n'aïancpoîne  oui  dire  qu*on  enwfait  dcfembb-  : 
bles  denotre  temps,  ni  du  cenipsdcnosprédcce([eurs, 
même  pour  le  paflage  général  de  la  terre  fainte.  De 
plus  9  vous  n*ignorés  pas  que  ces  fubfidcs  feroient  in- 
fuportablès  aux  égiî£ès  &  au  dei^é  de  votre  rolaume 
accablé  en  ce  temps-ci  de  charges  fiahblables. 
pourquoi  nous,  n'avons  p4  admettre  tos  demandes 
fans  offenfer  Dieu  Se  diminuer  fon  Cevhct  3  vô  prin- 
cipalement que  nous  wus  avons  accordé  il  n'y  a  pas 
long-  temps  pour  quatre  ans  deux  parts jdu  tiers  des  4^ 

N  n  n  i  j 
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déciraes  réfervépourlcs  réparations  des  cglifcs.  Lalct* 
tre  eft  du  cinauicmc  de  Février  1530 Xe  pnpc  fut  plus  f»- 
"'^  *  cilcàréi;ardd*AlfonfclV.roid'Arrason,quicncrcprit 
la  guerre  contre  les  Mores  de  Grenade.  Le  pape  dona 
coniilfion  à  Jean  patriarche  titulaire  d'Alexandrie , 
-  &  adminiftratear  de  }^cAiÇt  deiTarragonc ,  qui'étoit 
frcre  de  ce  prine& ,  de  Elire  prêcher  la  croiTade  pour 
ce  fujec  dans  les  roïîauimcs  d'Arragon  &  de  Valence, 
•    en  Catalogne  >  en  Sardaigne  &  en  Corfc.  Il  accorda 
au  roi  d'Arragon  les  décimes  pour  deux  arts,  à  la  char» 
gc  d'obfcrver  en  cette  guerre  plufieurs  conditions  ex- 
primées au  long  dans  la  bulle  du  trente- unième  de 
Mai.    '  • 

X.  Cependant  plufieurs  villes  d'Italie  ^  Rome  entre 

Riduâion  autres ,  revinrent  à  robcilTance  du  pape.  Les  Romains 

Rome  à  1    r  '  t  r  i» 

robcïfTancc  ^utrc  la  ioumiliion  qu  ils  avoient  raicc  au  pape  i  an- 
du  pape.  née  précédente  cnvoïcrent  à  Avignon  des  ambalfa- 
Sup  /^xcii  ^^"^^  j  '-^  pi'^'fcnce  du  pape  &  des  cardinaux,  re- 
»•  conuient  qu'à  lui  fcul*  tant  qu'il  vivroit,  apartenoit 

la  fei^neuric  de  la  ville  de  Rome  ,  &  qu'ils  avoicnt 
grièvement  failli  d'y  recevoir  Loiiis  de  Bavière  &  les 
Cens  :  d'avoir  permis  qu'il  y  fut  couroné  empereur 
Méum  n*  4T.  Pierre  de  Corbière  clu  anti-pape.  Ils  dcclarércnc 
qu'ils  y  avoient  été  contraints  par  la  tvranic  qu'excr- 
CçOit  alors  fur  eux  Jaques  Colonne  iurnommé  Sciarra 
&  la  féduulion  de  Marfile  de  Padoue.  Enfuite  les  lin- 
dics  ou  ambafladcurs  préfcmércnt  au  pape  des  lettres 
clofes ,  &  certains  articles  qui  furent  lus ,  &  qui  por- 
toienc  que  les  Romains  étoient  trcs-afHigés  &  très  re. 
pcntans  de  ces  excès  commis  contre  le  pnpc  &  contre 
i'cglife;&lc  fuplioient  humblement  de  ieurpardo^ 
a^er  &1gs  abfoudfc  des  ceniures  &  des  antres  peines 
i  .-i  ... 
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^^avoicnccndoDiuës.  Renonçant  exprd^^  Àn7"j«Ô. 
toyé  les  aâcs  Êûts     Loliis.  de  Bavière  èç  par  Y»MU 
pape.  Le  pape  ahuit  otii  les'findxcs  accorda  aux  Ro- 
XBaiite  le  pardon  qu'ils  dematidoicnt ,  comme  il  par  oie 
par  fa  bulle  du  quinzième  de  Février  15^0/  -    '  .  •  . 

En  même  temps  le  pape  travailloit  à  faire  arrêter  XT. 
Pierre  de  Corbiere'&  éteindre  le  fchifmc.  Il  en  dona  J'  u^^ 

1  1  1      f       ^  /  Corbicrc  a- 

Ja.comiflion  le  premier  jour  de  Mars  atrois  prclars ,  meneau  pa- 
Tarchevcquc  de  Pifc,  l'cvèque  de  Florence  ôc  [^vèquc  F* . 
élude  Luqucs,  GuiUaiimc  Doucin  de  Montauban  de  n^f^  J^^* 
l'ordre  des  frères  Picchcurs.  Peu  après  le  pape  aprit 
que  l'anti  pape  étoic  au  pouvoir  3e  Bonifacc  comte  de 
Donoratique  :  ce  qu'il  regarda  comme  un  effet  de  la 
providence ,  pour  empêcher  que  l'anti- pape  ne  conti-É 
Tiuât  de  troubler  réglifc  en  fe  retirant  en  quelque  au- 
tre paVs.  Il  exhorta  donc  le  comte  Bonitacc  aie  livrer 
.pour  être  mené  au*S.  fiége;  lui  rcpréfcntant  les  périls 
aufquels  il  s'expoioic  lui- même  siX  jqg  le  £ufoiLija.leo- 
trc  eil;  du  dixième  de  Mai  i350^    '    ■         '  !   •  fi  • 

L'évcqiic  de  Luques  négocia  cette  affaire.avec  le  Fitdpap.ro^ 
jcomtc  Bonifacc-,  qui  d'abord  ma  abiolumcnt  qu'ii        »44»  • 
eût  l'anti  pape  en  fon  pouvoir  :  mais  enfîa  après  plu- 
ficurs  confcicncos  avec  lui  &  avcrfcs  »amis ,  où  on       .-^  .rt 
lui  iitvoir  les  maux  qu'il  s'atticôit ,  à  lui  &  àû  mai^ 
fou,  il  CQnviiit  de  le  rendre,  6c  en  écrivit  ao  pape: 
auquici  l'antUpape  écrhdt  hii-mème  en  ces  termes  :  Âa 
très-  faint  pere  ôc  fcigttcur  le  .'pap|  Jcan^  foon  Pierre  ^' 
^Corbière digne  de  toute  peine  îlf.profterné  à  fes 
iàés.}*avois  oiii  piopo{(ér.cohtre  vous' des  ncdiiiacioni 
tî  atroce&^d'hérciic  ,  que  j'eus  la  témérité  d«' nioncci     " '*  , 
injuftement  furie  S.  ficgc.  Mais  étant  venu  au  terrt- .. 
toire.  de.  Piiè. .  &  0i*éiaat  iotc^^ 
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j^jj  CCS  accufadons ,  f  en  ai .  dkoavm  la  fkuâté  f  &  f ai 
COA91  ime  grande  douleur  &  ûn  grand  mendr  (k 
que  j'ai  fait  contre  -vos  droits  par  le  conleil  des  oA^ 
cnans.  Laprcuvecft  quily  aunan  entier  que  )'ai  a- 
bandôné  v.obncaireaient  votre  adverfidrè-  &  quitté 
ma  prcteîDiièn  fur  le  S.  ûigc  i  &  je  me  propofe  ferme- 
ment d*y  renoncer  à  Pifi:,..à  Rome ,  &c  par  tout  oâ 
votre  fainteté  Tordonéra.  Il  finit  en  demandant  par« 
don  an  pape.  v 
^  .  Le  pape  lui  fit  réponfè*  d*abord  il  avoir  dreiS 
*  ^'  '  une  lettre,  ou  pour  i*humâier&  Temterà  un  plus 
fcnfiblc  repentir ,  il  fui  reprocboit  Tes  crimes  :  mais  il 
n'envoïa  pas  cette  lettre ,  &  en  écrivit  une  autre  pleine 
de  douceur  &  de  confolation ,  ou  il  Pcxhorte  à  ache- 
ver ce  qu  il  a  bien  commencé  ^  &c  fc  rendre  aupiis  de 
lui  en  diligence. 
.   IV.  7.  Avant  que  de  livrer  Pierre  de*Corbicrc  le  comte 

Bonifacc  prit  fcs  fiirctés  de  la  part  du  pape ,  qui  pro- 
•        mit  de  lui  (auver  la  vie ,  &  lui  doncr  pour  la  fubfiftan- 
ce  trois. mille  florins  d'or  par  an.  Ces  lettres  font  du 
^  treizième  de  Juillet  aufli-bicnquc  la  commiflion  à  Tar- 

chcvêquc  de  Pife  pour  rabfoudrc  des. ccnfurcs.Lc  jour 
0,^       de  S.  Jaques  vingt-cinquicme  du  même  mois ,  Pierre 
étant  encore  à  Pife  fit  publiquement  fon  abjuration 
en  préfcncc  de  l'archevêque  Simon  ,  de  Guillaume  é- 
vccjue  de  Luqucs,&;  de  Raimond  Eticnc  clerc  de  cham- 
bre Se  nonce  du  pape.  Il  confefla  les  erreurs  &  fcs  cri- 
mes avec  amertume  de  cœur ,  &  rc(^ut  l'abfoluaon  de 
toutes  les  ccnfures  qu'il  avoir  encourues.  Enfuitc  le 
yt  'pPa9  S^^^^^^^  d'Août  il  fut  embarqué  au  poic  de  Pifc 
i.pTi^,*^'  galère  Proven<jale  &c  mis  entre  les  mains  du 

7^**        aifltncedupaj^icavoïeciprés  avec  unceicorte  dépens 
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àm£s.lUrrivaàNkeenProvencéleiixiétted^Apût;  j^^^^ 
pns  à  Avignon  le^vingc  -  quatrième  dn  tftoie  Mois,  j.^rni. 
Par  tous  les  lieux  confidéiable»  où  îlféhk  ^  con-  *j  ^^f-'/J^'/' 
Mbit  pi&li<]uement  fés  fautes ,  mais  le  pcu{^é  aclaif-  7.\/ 
foit  pas  Ac  le  dàufgu  de  midédiûbns  comme  and-  cont.Nang. 
pape  :  c*eft  jpounpioi  il  entra  i  Avignon  en  habit  fé-  r*.  ».  i>«v. 
culicr>n'ountparoitreavecl«fieB«  •  F*747- 

Le  lendSemain  de  foii  arrivée ,  cTeft^à^e  le  famé-  ^b^urJtion 
di  vingt-cinquicmc  d'Août  1330.il  parut  en  confiftoirc  ac  P.dc  Cor- 
public  devant  le  pape  &  les  cardinaux.  Afin  qu'il  fût  bictc 
mieux  vû  de  tout  le  monde ,  on  lui  avoir  drcfTé  un  **• 
échafaut  fur  lequel  il  monta  revêtu  de  ion  habit  de 
frère  Mineur,&  commcn<^a  à  parler  prenant  pour  texte 
ces  paroles  de  Tenfant  prodigue  :  Mon  pcrc  j'ai  pcchc  «r.if» 
contre  le  ciel  &  devant  vous.  Enfuite  il  confefla  &  ab- 
jura toutes  les  erreurs  dans  Icfqueiles  il  croit  tombe 
€n  prenant  le  titre  de  pape  &  adhérant  à  Loiiis  de  Ba- 
vière &  à  Michel  de  Ccfene.  Mais  comme  il  étoit  fa-  .  ij. 
ti^é  du  voïage  &  accablé  de  douleur  &  de  confii- 
Con ,  outre  le  bruit  que  faifoicnt  les  affiftans ,  il  per- 
dit la  parole  &  ne  pue  achever  (on  difcours.  Le  pape 
parla  à  Ton  tour  fur  le  devoir  du  bon  paftcur  pour  ra- 
mener la  brebis  égarée  :  puis  Pierre  étant  defccndudc 
l'échafaut  nïant  une  corde  au  cou  «l^e  fondant  en  lar- 
mes ,  fc  jctta  aux  pies  du  pape  :  qui  le  releva  ,  lui  ôta 
la  corde  &  le  re^ut  à  lui  bailer  les  piés,  puis  les  m'ains 
&  la  bouche,  de  quoi  pluficurs  s'étonércnt.  Le  pape  ^ 
catona  le  Te  Deum ,  que  les  cardinaux  &  les  afTiftans 
continuèrent»  &  il  ait  la  meilè  folemnellement  en 
adion  de  grâces. . 

Le  refte  de  la  confeâlon  de  Pierre  fiit  remis  an  fi- 
adéme  de  S^tembre  :  auquel  jour  s'écanc  encore  pié» 
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An.  1550.  :ftncé,iii«ifl.cri  confîftoirc  fccxctj.il  dit  en  fubdaticet 
«.  14.  *  .Quoique  ]*^ïc  déjà  faic  à  .Piiie  œoa-  abjuradoh  pu^» 
bJUqùc  ^reçuj'abfolution^  toutc&is  je  veux  encore 
reconoiitre  &  abjurer  mes  errean  en  prefence  de  vo- 
tre ikioceté  &  du  facré  collège  des  cardinaux.  Premié- 
.  temenc  donc  je  reconois  que  Loîiis  de  Bavière  étant 
arrivé  à  Rome ,  le, provincial  des  £rcres  Mineurs  6c 
votre  légat  "Jcâa  cardinal  diacre  de  S.  ThéOdore^nous 
enjoignirent  publiquement,  à  moi  &  'tux  autres  frè- 
res qui  demeuroient  à  Romci«  d'en  fortir  fous  pcme 
d'excpmunication.  A  quoi  je  n*obéïs  point ,  mais  je 
•demeurai  :à  Rome  quoique  LoUis  y  fût  prêtent  avec 
pluiieurs  autres  fchilmatiques  &  hmtiques  ;  &  quoi* 
•    que  vous  euffiés  jullement  mis  la  ville  en  interdit^  j'y 
célébrai  plufîeiirs  fois  lesdivins  o&es. 
,  Enfiiite  Louis  s*étant  fait  couroner  empereur  ôc 
aïant  pubhé  contré  vous  une  (êntence  injufte  de  dé- 
pofîcion ,  ôc  m'aïant  élu  pour  pape  ,  ou  plutôt  pour 
anti-pape ,  je  me  fuis  laiflé  féduire  par  (es  prières  & 
celles  de  pluficurs  autres ,  tant  clercs  que  laïques  Ro- 
mains, qui  difoicnc  que  l'empereur  pouvoir  cicpofcr 
le  pape  de  en  mettre  un  autre  à  fa  place.  Amfi  par  une 
ambiaon  damnabic,  j'ai  confenti  à  cette  élection  & 
me  fuis  laiflé  facrer  par  Jaques  ci  devant  évcque  de 
Caftello  ,  &  couroner  par  Loiiis  de  Bavière,  à  quitou- 
tcfdis  ce  droit  n'apartenoit  pas,  quand  il  auroit  été 
vrai  empereur  6c  moi  vrai  pape.  De  plus ,  j'ai  fait  de 
prétendus  cardinaux,  avec  tous  les  ofticicrs  qu'un  vrai 
pape  a  coutume  d'avoir  Ôc  v.n  feau.  Et  pour  mieujc  af- 
fermir mon  état  &  celui  de  Loîiis  &c  les  faufles  opi- 
nions de  Michel  de  Ccfcne:  j'ai  confirmé  par  ma 
pleine  pii^Iancp  iespj:occdmcsiiii(e$  pai  Loiiis  contre 

.  vous 
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VOUS  &  contre  vos  décifioos  touchant  la  pauvreté  de 
f  .C.  D'odil  s'enfuit  <pie  je  fuh  tombé  dans  Théréfie      '  ^ 
que  vous  avés  condamnée.  t      .  '  .  . 

Déplus  J'ai  cnvoïé  mei  lettres  aux  rois  ôc  aux 

Jirinces ,  où  vous  chargeant  de  pkifieurs  calomnies ,  je 
eue  faifeis  favoir  que  Loiiis  A&moi  nous  vous  avions  ' 
d^pofé ,  &  les  exhonois  ï  ne  vous  obâtr  ni  fàv6f  ifer 
en  rien, mais  à  nous  aider  contre  vous.Taicontraii|je 
à  Rome  ôc  en  plufieurs  autres  lieux  les  âers  féculiers 
&  réoiUers  i  célébrer  l'office  divin  nonobftanc  votre 
interdit.  A  Rome&  ailldirsfaî  impofé  de^  taille^ 
aux  églifes  pour  lerqueUcs  je  les  ai  dépouillée  de  leurs 
calices  &  de  leurs  orncmcns.  ]^ai  oté  à  plufîcurs  ca> 
tholiques  leurs  prclaturcs  &  leurs  bénéfices ,  pour  les 
conférer  à  des  hérétiques  &  des  fchifmatiques ,  &  le 
plus  fouvcnt  avec  fimonie.  J'ai  emploie  le  glaive  fpi- 
rirucl  &  le  matériel  contre  les  frcrcs  Mmeurs,qui  ne 
rcconoifToicnt  pas  Miclicl  de  Cefene  pour  leur  géné- 
ral :  ou  qui  obfcrvoient  les  interdits  prononces  par 
vous  ou  par  vos  officiers.  J'ai  doné  des  indulgences 
&  accorde  des  difpcnfes  réfervécs  au  S.  fiége.  J'ai  diC. 
pofé  en  quelques  lieux  du  patrimoine  de  S.  Pierre 
pour  un  temps ,  Ôc  quelquefois  à  perpétuité.  Je  rcco- 
nois  que  tous  ces  aéles  font  nuls  par  défaut  de  puifTan- 
-ce,  &  je  les  révoque  autant  qu'il  cft  en  moi.  Je  déclare 
auŒi  que  je  tiens  la  foi  que  l'églife  Romaine  ôc  vous 
laint  pere  tenés  &  enfe  ignés. 

Enfuite  le  pape  lui  dona  l'abfolution  &  le  fit  ren- 
trer en  l'unité  de  l'églife  ,  fc  réfcrvant  de  lui  impofer 
la  pénitence  convenable.  On  drcfla  des  a6tes  publics 
de  tout  ce  qui  s'étoit  pa{ré  dattés  de  ce  jour  lixiéme 
de  Septembre  ;  &:  le  pape  reçit  à  pénitence  Pierre  de 
TomeXlX.  Ooo 


._  ij,  ,^  jci  by  Google 


474       HlSTÔllLB   £C  C  LESIAST  IQ^UB. 

Âm.  mjô,  Cotbicrc  avec  douceur  &  humanité.  Mais  pour  s  en 
aiTurcr  6ù  éprouva  la  fificeijité  de  fa  converiion' ,  il  le 
'  fit  enfermer  dans  une  prifon  honcce ,  où  il  éroir  traitf 
en  ami  &  gardé  comme  ennemi.  Ce  font  les  paroles 

s^Md.  eoti'     BemaroGuion évè<}ue deLofdcvc  qui  ccrivott alors^ 

f/if.  ijjo.  ^       j^.^^  cioniqiic.dcs  papes  dédiée  à  Jean  XXIL 
La  di'amE>re  où- Pierre  étoic  gardé  éicoic  foui  la  tréfo- 
.  ;rerit  :  il  croit  nourri  de  la  v&iide  mime  da  pape  ^  ii 

j.'viiUm.  avolt  des  livres  pour  écodier,  mais  on  ne  klaîfibk 

z.  t.  M*  tpatleir  à  pcrfone;  Il  vécut  okifi  encore  trots  ans  à<  tm 
^isV  ttiounit  p^niféiic  ;*&  i  fut^  enterré  hoAo»bl(>* 
ïii^frà  Avignon  dans-réglife  des  frères  Mineur»  en 
Jlabit  de*religieux« 

Méta.  m  xi,      Incominent  après  la  réduétion  de  Pierre  dç  Cor- 
hi<àc^  le  pape  (lz  parc  de  cette  henienfe  nouvelle  aux 
prielats  &  aux  prinCM.  11  {cn^cà.lrlt^;aes  de Bttfant^on 
tVcque  de  Paris')  ^  la  publier  dans.  raniverfitéi  II  é- 
crivit  au  roi  Pbdipc  de  Valois  tout  cequi  s'ètoit  paffé 
depuis  l'abjuration:  faite  à  Pife  ja(<]ua  celle  d'Avi- 
-gnon  ;  ^la  mèmé  ktlrè  fqtenvoïcè  aur  rois  de  Sicile, 
<l*  Arragon  i  de  Ciaftitle ,  de  Pomigal,  de  Maibrquc  , 
••«T»     îdc  Hongrie  &  de  Pologne.La ville  dcPifc&  lecomrc 
Bonifiiçc  furent  depuis  ce  temps  en  grande  faveur  au- 
près du  pape  pour  lui  avoir  livré  Pierre  de  Corbicrc. 
'Enfin  il  ordonaau  cardinal  Jean  de  S.  ThcodorCjfon 
légat  à  Rome,  d*y  faire  faire  des  pncrcs  d*aâ:ion  de 
grâces  pour  l'cxtiiKSlion  du  fchirnic;  &  d'obliger  les 
.  .     Romains  à  écrire  aux  lois  &  aux  princes  pour  défa- 
voiicr  tout  ce  qu'ils  avoientjtait  en  iavcur  de  Loiiis  de 
Xin.      Bavière     de  l'anti-popc.     '   *  "         -  ^ 
Offres  de      Loiiis  ctoit  à  Munic  en  Bavière,  oii  il  prctcndoit 

ic|cuécfc  ^  toujours  ioutcnir  tgdigmté4*cçûpercur,aiant  aupiéa 
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de  lui  Michel  de  Cefif Aoi^  Ja<jucs  Albeni  évcquc  de  _ 
Vcnifé ,  qui  fe  dl^pit  -eanlinal  6c  légat  cfl  Allemagne  Jt. 
du  prétendu  pape  Nicolas  V.  Alors  Octon  duc  d*  Au-       • . . 
'  cricne  ,  Jean  Je  Luxembourg  roi  de  Bohéipc  &  fon 
oncle  Baudoiiifl  archevêque  de  Trêves,  eriucprircnt 
de  réconcilier  Loiiis  de  Bavière  avec  le  pa|>c:  auquel  ils 
envolèrent  des  ambafllidcurs  pour  ce  fujcr,  avec  une      .  .  . 
lettre  ditée  de  h  veille  de  la  Penrccôtc,  cVll-à-dirc  du 
vingt- fixiémc  de  Mai. Louis  oftroïc  d'abandoncr  l'anti-     ».  54. 
pape , de  révoquer  fon  apel  au  concile  6c  ce  qu'il  avoit        .  ^ 
fait  contre  le  pape  ,  &  rcconoîtrc  qu'il  avoïc  été  juftc- 
ment  excomunic  :  mais  à  condition  qu'il  coniervcroit 
l'empire.  Surqnoi  le  pape  répondit  ainfi  au  roi  de 
Bohème:  Il  n'elt  ni  utile  ni  honorable  à  l'églifc,  d'ar  3® 
voir  pour  empereur  un  homme  jullemcnt  condamné 
comme  fauteur  d'hérétiques  &  hérétique  lui  même  ; 
qui  a  retiré  auprès  de  lui  Marfilc  de  Padoue  &  Jean  . 
de  Jandun,  £v  y  tient  encore  Michel  de Cefcne  jGuil- 
laume  Ocam     Bonncgracc  de  Bcrgaivic,  frères  Mir  , 
neurs  rebelles.  Comment  un  tel  empereur  pourroit- il  :  ..  ;  ; 
protéger  la  icligion  ^  ^  quel  exemple  doaeroit  il  à  feç  ' 

fujets  ?  ,  -r  '^t 

r  11  offre  de  dcpofcj:  fon  anti-  pape  ;  mais  ce  n*cft  riel|   «  ».  j».  ^ 

offrir,  puifque  quand  il  fcroit  yéritablé  empereur^ 

cette  dépofition  ne  lui  apariiendroit  pas.  De  pUis,    ^-  ' 

Pierre  de  Corbière  s'cft  déjà  dépcfélui-mètAe,  corn-         •  ^ 

me  il  nous  l'a  écrit  de  fa  main  ces  jaiiis  paffés.  C'eâ;      ,  ^ 

que  le  pape  écrivoit  ceci  le  dernier  jour  de  Juillet  a». 

vant  que  Pierre  fut  parti  de  Pifc.  io.  itsttte  continue  :      *'  • 

U  offre  de  fe  défifter  de  Ton  apel  :  mais  cet  apel  e(^  nul,  | 

comme  interjetté  par  un  hérétique  &  de  celui  doi|C  on  •  | 

ne  pcucjapcUec  >  puifqu*sl  n'a  poim  de Tupenepr  « 

Ooo  ij  . 
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j^^~^Îq  à- dire  de  pape.  Enfin  pi:étendant  garder  l'empire,  il 
montre  qu*ilcft  impénitent  &  par  confcqucnt  indigne 

n\$%,>  d'abfolution.  Mais  encore  à  quel  titre  f  rétcnt-il  gar- 
der l'empire?  Eft  ce  par  le  droit  qu'il  y  a  déjà  ,  ou  par 
celui  qu  il  cfpcre  aquerir  de  nouveau^  Il  n'y  a  auéun 
droit  quant  à  préfcnt ,  puifquc  par  fa  condamnation 
il  a  perdu  celui  qu'il  pouvoir  y  avoir  ;  &  il  n'en  peut 
.  aquerir  de  nouveau,  puifqu'il  eft  inéligible ,  comme 
ryran,  facnlége  &  excomumé.  Le  pape  conclut  en  ex- 

f,  13.  horcanc  le  roi  de  Bohème  à  faire  éUrc  un  autre  em- 
pereur. 

Comme  le  roi  infîftoit  encore  en  faveur  de  Loiiis 
de  Bavière  ,  le  pa^e  lui  écrivit  une  féconde  lettre  en 
date  du  vingt-  unieme-de  Septembre ,  où  il  lui  repro- 
ichc  ainfi  fon  ingratitude  envers  le  S.  fiége.  C'cfl:  par 
,  1^  faveur  de  notre  pi  cdéccfTcur  que  votre  pcre  a  été 

Sup.  liv.  élevé  à  la  di^^nité  impériale.  En  effet,  nous  avons  vu 
xcu  H,  il.  combien  Clément  V.  contribua  à  l'éleèlion  de  Henri 
Stif»  xci.  n.  Luxembourg.  La  lettre  continue  :  Et  le  même  pape 
30.  xcium  I.  promut  à  rarchcvcché  de  Trêves  fon  frcrc  votre  oncle, 
nonobdant  ce  qui  lui  manquoit  pour  l'âge  &  pour  la 
fcicnce.  Cet  aveu  du  pape  touchant  la  promotion  de 
X«Ai.'ff.jt«.  Baudouin  de  Trêves  eft  remarquable.  Enfin  il  menace. 

le  roi  dcfufpcndre  à  fon  égard  les  difpenfes  &  les  au- 
j.  y  m.  ».  très  grâces,  s'il  n'abandonc  le  parti  de  Loiiis  de  Bavic- 
rc.  Mais  ces.  remontrances  furent  fans  effet;  &  le  roi 
dcBohèmc,  de  concert  avec  Loiiis ,  pa(fa  en  Italie  dés 
cette  année  en  qualité  de  vicaire  de  l'empire. 
XIV.         Baudoiiin  de  Luxembourg ,  archevêque  de  Trêves, 

Henri  Buf-   /     •     1       1      1  /r  J.  A 11^  •• 

nrnn  archev.  ctoit  alors  le  plus  puiflant  prélat  d  Allemagne,  aiant 
Je  Maïtncc.  J'adminiftration  de  trois  diocéfes  outre  le  fien.  Dés 
/|4^».i5i9.  |>j(Q|^  i^j^s.  Mathieu  archevèfjue  de  Msuence  étant 


Digitized  by 


Livre  XCIV.  477 

mort  le  dixième  de  Scptembre,le pape  prétendit  pour-  1330, 
voir  à  ce  fiége,  dont  il  s'étoit  refcrvé  la  difpofîtion  , 
à  caufe  des  guerres  qui  rcgnoicnt  en  Allemagne.  Le  Trith.  cbr^ 
chapitre  de  Maïence  ne  laifla  pas  d'élire  pour  arche-  ^'^f» 
vêque  un  chanoine  nomme  Gerlac ,  6c  rcrufa  de  recc- 
voir  Henri  de  Virnebourg  auffi  chanoine  ,qui  vint  à 
Maïence  avec  des  provifions  du  pape  &  des  lettres  de 
recomandation  du  quinzième  de  Mars  1315).  ce  qui 
produifit  un  procès  en  cour  de  Rome  qui  dura  trois  .' 
ans.  Car  les  chanoines  apellérent  de  la  provifîon  de  jf^iitz. 
Henri  &  laccufoient  de  pluficurs  crimes. Cependant  p., 
Tarchevêque  Baudoiiin  étant  venu  à  Maïence,  ils  lui 
donérent  l'adminiflration  du  dioccfc  durant  la  vacan- 
ce ,  &  mirent  encre  fcs  mains  les  châteaux  ÔC  les  for-  • 
cereiTcs.  Ils  Tavoient  même  podulé  unanimemenc 
pour  archevêque  avant  l'élcâioa  de  Gerlac. 

Emicho  évêque  de  Spire  mourut  auflî  en  1318.  & 
le  pape  lui  dona  pour  ruccefleurBertold  de  Buchecde 
l'ordre  Tcutoniquc  j  mais  un  an  après  il  le  transfera 
à  Strafbourg  ;  &  pendant  la  vacance  de  l'églifedc  Spi- 
re ,  le^ape  ,  à  la  prière  des  chanoines ,  en  dona  l'ad- 
miniflration à  l'archevêque  Baudouin.  U  lui  dona 
aufïî  celle  de*régiif<9edc  Vormes  vacante  par  le  decés 
de  Cuno  ou  Conrad  de  Schcunec ,  après  lequel  il  y 
avoir  eû  une  double  éleâion  &  procès  à  Avignon 
devint  le  pape.  C  cft  ainfî  que  Bàudoâîn  de  Luxem-  . 
bourg  fe  troilvoit  adminifbraceur  de  quatre  évèdiés  , 
de  Trêves  qui  étoit  le  fien ,  de  Ma&ace ,  de  Spir^  Ôc 
de  Vormes.  Il  quitta  ce  dernier  en  1530.  6c  Gerlac 
Schene  d'Erpach  un  des  contendans^  demeura  évèque 
de  Vormes.  Baudouin  procura  auffi  la  même 'année 
la  promotion  de  Yaleran  £ls  du  comte  de  Veldeiis  à 

Ooouj 
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^^^^7~ÎIIq.  l*<vêcfaé'4c  Spire  La  mènAe  année  encore  HcAri  dc^ 
'  Virnâk>ui]guirnomtpéBufroan  gagna  la cauT^ 
gnon,  &  fut  facré  archev^ue  de  Maiience  par  ord^^^ 
du  pape.Il  vint  prendre  poflelTion  accompagné  de  Ge^ 
'     raud  de  Bifture  doïen  de  Téglife  d* Angers ,  nonce  di> 
pape  y  envoié  exprès  >  comme  il  pjiroic  par  fa  commit 
9^n.        lion  da  trentième  d'Avril  i355.&i'archevè[pie  de Tré- 
ves  fût  obligé  de  fe  retirer.  Or  cette  ndnûniftratioa 
conliftoit  principalement  à  ^nfervet  le  temporel 
.  païcr  les  dettes  &  empêcher  les  ufurpations ,  en  quoi 
Baudouin  de  Luxembourg  ctoit  très  habile. 
'XV.         Michel  de  Cefenc  ancien  général  des  frères  Mi- 
,  .^^"l'^j     ncLirs  croit  à  Munie  fous  la  protédion  de  l'empereur 

Michel  de       T      ■■       1  •  1.     ^     I    '  1  1      rr<  \ 

Ccfcnc.       Louis  de  Bavière  :a  ou  il  ccnvu  une  lettre  aarcflcc  a 

tous  les  frcrcs  de  l'Ordie  qui  dévoient  s'aflimbicr  à  la 

Pentecôte  en  chapitre  général  à  Perpignan  ou  à  Avi- 

^  ..  î^non.  La  lettre  cil  datée  du  jour  de  S.  Marc  vin^C- 

GtU.  Mon.  ^.       .,  A      1  o  r   T.  •  ^ 

f'Uf*ixi6.  cmquierpc  d  Avril  1331.  &  commence  ainli  :  J  ai  reçu 

des  lettres  de  pluficurs  docteurs  en  théologie  &  d'au- 
tres frères  notables  de  l'ordre  de  S.  Fran<^ois ,  tant  de 
Paris  que  d'autres  licux,par  Icfquelles  ils  m'exhortent  à 
revenir  incefTajiient  à  l'unité  de  l'églifc  Romaine  &: 
de  l'Ordre,  dont  ils  difcnt  que  ji^me  fuis  écarté.  Et 
j'ai  cru  devoir  ainfî  répondre  à  ces  lettres  en  expli- 
Suf.  Uv,  quant  par  ordre  la  vérité  du  fait.  En  1318.  étant  à  Avi- 
xciiï.».4^.  gnQji  CQ  prcfencedu  fcigncur  Jean  avec  les  frcrcs  Rai- 
mond  procureur  de  l'Ordre,  Pierre  de  Prato  minillrq 
de  I2i  province  de  S.  Fran<^ois ,  6<  Laurent  alors  bâche* 
lier$  après  pluHcurs  autres  difcours  le  pape  afTura  plu- 
fleurs  fois  que  la  détermination  du  chapitre  général 
dcPéroufe  fur  la  pauvreté  de  J.  C,  étoit  hérétique.. 
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dctermblitioii  fut  aprouyée  par  tqus  les  doâears  &  An.  uiâ 
jes  bacheliers  de  l'Ordre  de  Paxis  &  d*  Angleterre 
il  en  marque  les  preuves ,  puis  il  ajoûte  : 
:   Ceft  pourquoi  yoïanc  que  cette  allértion  du  (êt« 
gneur  Jean  étoit  maaifeftemeiat  contraire  à  la  do£hi«  . 
ne  de  réglife  catholique  &  à  la  profèifion  de  notre 
Ordre  :  fchn  râîftai  en  fiiçe^  comme  S.  Paul  fit  à  S. 
Pierre,  &  lui -{butins  que  la  détermination  de  notrç 
chapitre  étoit  catholique.  Alors-il  me  fit  arrêter  en  fa 
cour  y  &  moi  voTiaiit  qif  il  me  vouloit  contraindre  ï 
renoncer  à  la  définition  de  notif  chapitre,  a^rés  avoir 
pris  bon  con{cil  )'apellai  du  fcigncur  Jean  a  la  fainre 
églife  Romaine ,  en  mon  nom  &c  de  cous  les  frères  •» 
>  tjui  voudroicnt  fc  joindre  à  moi.  Ainfi-jc  me  retirai 
de  ion  obcdicncc  ik  de  fa  communion:  à  i'cxcmpic 
des  catholiques  duckrgc  de  Rome  ,  qui  fc  icpai  crcr.c 

.   de  la  communion  du  pape  Anallafe.  Pour  preuve  de  j^-j^     '  ^ 
ce  fait  Michel  de  Ccfcne  cite  un  chapitre  de  Graticn,  ^nafi,  v.to. 
qui  cft  maintenant  rcconu  pour  faux. Il  continue:  Et  à  f? 
l'exemple  de  S.  Anaftafcjdc  ^.  Hufebc  &:dcs  autres  qui 

A  retirèrent  de  l'obédiance  du  pape  Libère:  enfin  d'Hi- 

lairc  de  Poitiers  qui  le  fcpara  du  pape  Léon.  La  chute  : 
du  pape  Libère  n'cfl:  que  trop  certaine  :  mais  S.  Hilairc  ^ 
de  Poitiers vivoit  un  lîeclc  avnnt  S.  Lcon      S.  Hilairc  f-^^  xiv.il. 
d  Arles ,  qui  eut  des  diftcrcnds  avec  ce  S.PapQ,  ue  le  «.4.  , 
répara  jamais  de  fa  communion. 

Michel  continue  :  Et  parce  que  le  feigneur  Jean 
nous  poui^uivoit  moi  &  mes  adhérans  pourrons  faire     '  '  . 
mourir,  je  me  retirai  à  Pife  ,  fuiva^ric  le  confeii  de  J.Cl  Méittk  «►tj; 
Û&  paiTer  en  cie  cas'd'un'c  vilie  à  l'autre.  Là,  conjoiitttf* 
ment  avec  plufieurs  dodcurs  en  théolc^ie  &  d'autres 
frcies  nôtaUcs  de  l'Ordre  ^  je  publiai  mon  apel  ^  l'ea- 
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voïai  au  feigneur  Jean.  Or  félon  les  loix  &  Ifc  canons 
il  aparcient  au  concile  général ,  auquel  j  avois  apellé  , 
de  conoîcrc  de  cette  matière  en  laquelle  le  pape  accu- 
fé  d'héréiie  cft  fournis  au  concile  ;  ôc  celui  dont  c(l 
apelneft  pas  juge  de  lapellation, mais  celui  auouel 
elle  eft  adreflee.  Toutefois  le  feigneur  Jean  (è  failanc 
juge  en  fa  propre  caufe  »  pour  r^nfe  à  mon  apel  a 
iif,  U»,    publié  une  conftitutioii  qui  commence  3^/4  vir  ft- 
xciii.  ff«  54.  ^ro^,dans laquelle  il  foutient  opiniatrémentfes pre- 
mières erreurs,  les  explique  plus  cbiiemcnt  &  7  en 
ajoute  d'autres.  • 
Michel  raporte  enfulte  ces  précenduës  erreurs  da 
t.      pape ,  dont  u  fidt  douze  articles.  J.C.  en  tant  qu*bom- 
me,  dés  Tinftant  de  fa  conception,  rc^uc  de  Dieu  le 
domaine  univcrfel  de  toutes  les  chofes  temporelles» 
Xi     Par  (bcceffion  de  temps  il  aquit  en  particulier  lapro* 
prieté  de  Tes  habits ,  de  fa  nourriture ,  de  fa  chautlure 
^      &  de  fa  bouriè.  U  n*a  jamais  confeiUé  à  fes  dilciples^ 
de  renoncer  à  la  propriété  de  toutes  les  chofes  tempo- 
4.      relies.  Il  n*a  point  doné*aux  apôtres  d'autre  régie  de 
vie  qu  au  refte  de  fes  difciples ,  dont  quelques>uns  e* 
j.       toi c nt  riches ,  comme  Jofeph  d* Arimachie.  La  défen- 
fc  qu'il  fit  aux  apôtres  de  porter  de  l'argent  ou  des  fou- 
liers ,  ne  rcgarcloit  que  le  temps  de  leur  miffion ,  pour 
-  prêcher  l'évangile.  Les  apôtres  ont  eu  en  particulier 
'  la  propriété  de  leur  nourriture ,  de  leurs  habits  &  de 
leur  cnaufTure,  même  après  ladcfcentc  du  S.  Efprit. 
7. 1.     Ils  pouvqient  en  particulier  &  en  commun  avoir  des 
terres     des  immeubles  ;  ils  n'ont  jamais  fait  de  vœu 
pour  renoncer  à  la  propriété  des  biens  temporels  ,  & 
ils  pouvoient  plaider  pour  ces  fortes  de  biens.  Les 
a.      biços  communs  que  l'on  diiïribuoic  aux  fidèles  d  e  Je- 

.    .  rufalcm 
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•fufalem  pour  leurs  bcfoins ,  dcvcnoicnt  propres  Si  cha-        ,  , 

-cun  après  la  diftribution.  Le  vœu  des  religieux  qui  ^a.  iv.  }$. 

font  profcflion  de  vivre  ùns  propre,  ne  s'étend  pas 

aux  chofcs  néceflaircs  à  la  vie.  Voilà  les  hcrcfics  du 

pape  Jean  XXII.  fclon  Michel  de  Ccfcnc.  Dans  le 

rclrc  de  fa  lettre  il  fc  plaint  de  fadépoluion  du  génc- 

ralat  faite  au  chapitre  tenu  à  Paris  àla  Pentecôte  131p.  ^^f* 
Q       '      1  ^  1        tr  '  leiii.  I».  51. 

.ix  pictcnd  en  montrer  les  nullités. 

Toutefois  elle  fut  conhrmcc  au  chapitre  cpi  ic  tint 
à  Perpignan  aufli  à  la  Pentecôte,  qui  cette  année  133 1.  j 
-fut  le  dix-neuvicmc  de  Mai.  En  ce  chapitre  fut  fait  un  chap.  de  Pct- 
^ccret  qui  porte  :  Notre  cher  frerc  Paliour ,  ci-devant 
miniftre  provincial  de  Provence  a  propofé  en  notre  ».  ij. 
préfcnce  que  Michel  de  Cefcne,  Henri  de  Chalemc,  •  ■ 
François  d'Afcoli ,  Guillaume  Ocam  &l  Bonegrace  de 
Bergame,  ont  femé  des  héréfies  &  procure  des  (chiU 
mes.  Michel  a  envoie  en  divers  lieux  dis  cents  que 
nous  avons  lus ,  Ôc  qui  conticnent  les  erreurs  fuivan- 
tes.  L'empereur  peut  dépoler  le  pape  ,  le  clergé  &:  le        "  - 
peuple  de  Rome  a  le  même  pouvoir i  &  par  conféquent 
l'attentat  commis  à  Rome  contre  notre  S.Perelcpapc 
Jean  XXII.  étoit  légitime.  Ces  quatre  frères  ont  ad- 
héré à  Tanti-pape  Pierre  de  Corbière  i  ils  étoient  avec 
lui  à  Pife:  Michel,  foi  difant  général  de  notre  Ordre, 
a  ordonc  à  pluiieurs  de  nos  frères  de  recevoir  de  l'anci- 
pape  des  dignités  ccclénadiques  j  &c  tous  quatre  onc 
aiuiié  aux  prétendus  facres  de  ceux  qui  ks  avoient  re- 
çues. Ils  font  tous  leurs  efforts  pour  augmenter  la  di- 
vifion  de  notre  Ordre  &  de  Téglife ,  éqrivant  de  tous 
côtés  pour  détourner  de  l'obéiffance  du  pape  ou  du  '  v 
général.  Ils  peifécntent  les  frères  qui  leur  réiîftcnt  : 
comme  ii  eit  notoire  ai  Bavière  &  dans  les  païs  voi- 
TomeXlX.  Ppp 
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Ah,  i^iT '      ^  "^"^  ^^i^     prcndfe par  les  gens  de  Louis  de 
'  Bavière  firere  Conraa  de  Munie»  ci-£vant  cuftode  de 
-  la  province ,  6c  par  la  violence  des  toormens ,  l'ont  fait 
renoncer  au  moins  de  bouche  à  Funicé  du  S.  fiégc. 

Ceft  pourquoi  ne  pouvant  plus  diflimukr  Tes  cri- 
mes, éc  lans  déroger  aux  procédures  faites  par  N  .S.P. 
le  pape, nous  déclarons  publiquement  ôc  juridique^ 
ment  que  ces  cinq  frères  Michel',  Henri ,  François, 
Guillaume  &  Bonnegrace  font  hércciqucs ,  fchifmati- 
qucs  &  homicides  de  leurs  frères ,  &  comme  tels  nous 
les  privons  de  tous  les  privilèges  &  de  la  focieté  de 
notre  Ordre ,  &i  le§  condamnons  à  une  prifon  pcrpe- 
'  ■    " .  tucilc. 

XVII.,       Le  nouveau  général  des  frères  Mineurs  Gcraud 
dc"énéral""  ^^de ,  écrivit  en  même  temps  à  Michel  de  Cefenc, 
des  frcrcj     pour  réfuter  fa  lettre  du  vingt- cinquième  d'Avril.  Cet 
écrit  contient  plus  d'injures  que  de  raifons  ,  &  Ge- 
raud  y  dit  entre  autres  chofcs  :  Quel*  cft  le  clergé  de 
-  Rome  auquel  tu  prétcns  adhérer  ?  celui  qui  cft  à  Avi- 
gnon ,  celui  qui  cft  à  Rome  &  par  tout  le  monde  ca- 
'tholiquc  obéît  au  pape  Jean  :  mais  celui  qui  cft  à  Sa- 
.  vonefous  ton  prétendu  vicaire  Bcrcn^er  Bochuffc , 
faux  archevêque  de  Gènes,  obéît  à  l'anti  pape  ou  à 
fatan.  Où  eft  donc  l'églife  Romaine  à  laquelle  m  a- 
pclles  ?  Dis  fi  m  le  fais  où  elle  cft  tranfportêe.  Et  cn- 
fuicc  :  Tu  fais  le  zélé  pour  la  pure  obfervance  de  la 
n,  14.  .  ^  l'éxade  pauvreté ,  &  toutefois  tu  gardes  de 

l'argent  dans  ta  ciumbre  à  Munie,  &  m  en  mets  entre 
les  mains  des  frères  que  tu  envoies  pour  tes  affaires. 
En  forte  que  François  d' Afcoli^  ton  complice ,  allant 
de  Corne  vers  Munie ,  fut  trouvé  portant  fur  foi  qua« 
tre  vii^  florins ,  que  des  voleurs  lui  prirent  »lni  Êii* 
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fam  garder  fa  régie  malgré  lui.  Souvent  aufli  tu  en- 
voïcs  par  le  monde  de  jeunes  frères  fculs  &  dégutfés  »  '  ' 
porunt  répée ,  &  de  Targcnt»  expofcz  à  coutm  (oncs . 
de  tentations.  Cet  écrit  3k'  daté  de  Perpignan  ^  après 
la  définition  du  chapitre  général. 

Geraud  Eude  étant  revenu  à  Âvigaon  préfenta  au 
pape  une  requête  contenant  trois  chefs.  Que  l'on  ré-  !i/^«r.' 
voquât  toutes  les  déclarations  des  papes  fur  la  r^Iède  i^i-  ut-  ii-^* 
S.  François  comme  contraires  à  ùl  volonté  déclarée  <7*Mi<** 
dans  fon  teftament.  Que  le  pape  déclarât  comme  é- 
tant  la  volonté  de  S.  Franc^ois,  oue  les  minières  pou-  '  ' 
voient  difpenfer  dcspréccf tes  de  la  régie  pour  fouuiger 
plus  (acilemem  la  confdence  des  frires.  Enfin  que  la 
défoife  de  coucher  de  Targent  n*empêchoitpasd*èn 
recevoir  par  une  perfone  int#pofée  pour  les  befoins 
des  infirmes ,  &  que  ce  mot  d'infirmes  mis  dans  la  ré- 
gie s'étendoic  à  toutes  les  infirmités  corporelles  &  fpi- 
rimelles.Geraud  gagna  quatorze  miniftrcs  de  l'Ordre  , 
dont  les  uns  volontairement,  les  autres  par  crainte, 
mirent  leurs  féaux  à  cette  requête  avec  le  fien.  Elle 
fut  préfentcc  au  pape  en  préfence  de  pluficurs  cardi- 
nauxi  &c  Geraud  croïoit  lui  plaire  &l  en  attendoit  un 
chapeau  rouge.  Ainfi  parle  Alvar  Pelage  qui  ctoit  alors 
à  Avignon  ,  &s'oppola  tan:  qu'il  pût  à  cette  requête. 
Il  ajoute  que  le  pape  dit  à  Geraud  :  Ce  Cens  que  vous 
doncs  à  deux  articles  de  la  règle  eft  force  i  &  nous  ne 
croïonspas  qucdc  mille  frères  de  rOrdre,il  s'en  trouvât 
un  qui  fût  d'accord  avec  vous  fur  ce  fujet.  Les  cardi- 
naux qui  étoientpréfens  diroientqucccs  ^lofes  ctoicnt 
contre  la  régie  &  fc  moquoicnt  tous  de  Geraud  -,  &  un 
d'eux  dit  à  Alvar  Pelage: Aflurcmenc  S.  FraïK^ois  acte 
aujourd'hui  avec  nous  quand  nous  étions  avec  le  pape. 
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An.  ijjî.     Depuis  environ  quatre  ans  la  ville  de  Magdcbourg 
X  V 1 1 1.    ctoit  interdite ,  à  caufe  du  meurtre  de  rarcbevèquc. 
iwhcvc  tt^  ^^^^^'^  Burchard  comte  de  Scrapelau ,  h^omme  pieux 
de  Magdï*^  ^  dc  bonnes  mœurs,  mais  attentif  à  conferver  les 
bourg.       droits  de  fon  celifc ,  ce  qu'il  faifoit  avec  bien  du  cou- 
d2!'ui!^a!i       ^     rinduftrie.  Il  foutint  pour  cet  effet  plu- 
f.  1  j.         fleurs  guerres  au  dehors  &  plufieurs  contradi£Uons  au 
dedans  »  tant  de  la  part  des  bourgeois  que  des  officiers 
de  fon  cgi  ife  :  mais  il  en  vint  à  bout  par  fa  conftancc. 
Les  bourgeois  de  Magdcboiu^  leiiaifloiem  parce 
^u*il  réprimoit  Jeur  mauvaife  volonté }  de  cette  naine 
croit  fomentée  par  plufieurs  médifances.  Uarchevè^ 
que-croiant  y  devoir  céder  fe  retira  de  la  ville  &  foft 
clergé  le  fuivic,  quoique  ceux  qui  le  compofbient  ne 
lui  ruflênt  pas  égaleme^  affè^^ionés.  Il  revint  enfuite 
à  Magdcbourg  à  la  prière  des  bourgeois ,  qui  paru- 
rent uncétement  réconciliés  avec  lui^  Se  on  fit  un  fep-  ' 
nient  réciproque  fiir  le  corps  de  N.  & 
.  Mais  enfuite  les  atiiiiioutésrèréveiHérent,  ifs  pré- 
tendirent qu*il  avoir  faufUbfbn  ferment  :  ils  l'enfermé-» 
rent  dans  une  chambre  de  fon  palais ,  puis  dans  une 
prifon  obicure  &  profonde  ovt  ils  le  chargèrent  de 
^  14*     chaînes  &  lui  firent  foufFrir  la  faim.  Ils  le  tinrent  en 
'  cet  état  prés  de  trois  mois ,  (avoir  depuis  k  S.  Jean 
131;.  juiqu'à  la  S.  Mathieu.  Alors  fcs  ennemis  choifi- 
rcnt  quatorze  hommes  qui  entrèrent  dans  la  prifon 
tous  vêtus  de  même  &:  mafqués ,  en  forte  qu'ils  ne  pou- 
voient,fe  reconoître  l'un  l'autre.  Ils  tcnoient  à  leurs 
mains  des  innllucs     jcttoicnt  de  grands  cris  en  dan- 
l.iiir  autour  du  prclat  couché    enchaîne.  Ils  frapoicnc 
au  halard  dans  les  ténèbres  jufqu  a  ce  qu'un  d'eux  lui 
dona  fui  la  iccc  un  coup  mortel  j  ôc  ils  continuèrent 
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lear  danfc  tant  qu'ils  doutèrent  s'il  écoic  mort.Le  corps  ^ 
dcmeara  prés  d'un  an  dans  la  phfon  fans  que  l'on  s'ca 
mît  en  peine.  £nfin  quelques  bourgeois  y  étant  en- 
trés le  trouvèrent  plein  de  vers  &  les  chairs  prefquc 
confumccs.  Il  n'étoit  reconoiflable  que  par  la  plaïc  de 
fa  tête.  On  l'enterra  au  milieu  de  l'égUiê  métrbpoli* 
taine ,  fort  rcgreté  des  gens  de  bit  n. 

Le  papeaïant  apris  la  nouvelle  de  ce  meurtre ,  dona  S^im  tji^. 
comraiflion  aux  trois  évêques  de  MeiiTen ,  de  Naum-  ** 
bourg  &  de  H  ildesheim ,  de  mettre  en  interdit  la  pro- 
vince de  Magdebourg,  &  d'excommunier  les  meur- 
triers avec  les  peines  qui  paflbicnt  à  la  pofierité.  L*é- 
vèque  de  MersDOurg prit  les  armes  avec  fcs  amis  pour 
vanger  la  mort  de  (on  métropolitain  :  à  la  place  du^ 
quel  le  chapitre  élut  fon  doïcn  Hardevic  de  Erpeden 
vieillard  d*un  âee  décrépit.  Mais  comme  il  étoit  en  ^  '  '  f^-i» 
chemin  pour  met  demander  au  papefaconfirmation, 
il  fut  pris  4:  mis  en  prifon  par  l'empereur  Louis  de 
Bavière  en  haine  du  pape  &  du  defîint  archevêque' 
Burchard,qui  avoir  publié  en  Allemagne  les  bulles 
contre  l'empereur.  Le  vieux  doïen  emprifoné  mourut  ^' 
peu  de  temps  après ,  &  les  chanoines  élurent  un  comte 
de  Stalber^.  Mais  le  Lanigràve  de  He(rc,qui  fe  troit- 
voit  alors  a  Avignon  avec  fa  femme ,  obtint  du  pape 
Tarchevèché  de  Magdcbourg  pourOtton  leur  fîlsr 
fous  prétexte  que  les  chanoines  avoient  laifle  vaquer 
ce  fiègc  trop  long-  temps ,  quoiqu'il  n'y  eût  pas  dé  leur 
Eiutc.  Le  comte  de  Stalberg  fut  obligé  de  lui  céder 
quand  il  vint ,  parce  qu'il  croit  le  plus  fort. 
■  Cependant  la  ville  de  Migdcbourgcnvoïaaupape 
des  députes  pour  demander  h  Icvcc  de  l'interdit,  té- 
moignant un  grand  repciiur  du  meurtre  de  Tarchc- 
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vêquc  Burchard.  Ils  dcmeurcrenc  pluficurs  années 
cour  de  Rome  à  pourfuivre  cette  grâce ,  &le  nouvel 
archevêque  Otton  interccda  pour  eux.  Le  pape  con- 
fidéra  que  la  multitude  des  coupables  obligcoit  à  mo- 
dérer la  fcvcntc  des  canons  &  fe  contenta  de  la  fatis- 
faction  fuivante.  Les  confuls  ôc  h  ville  de  Magdc- 
bourg  feront  bâtir  une  chapelle  dont  les  dimenhons 
font  prcfcrites  au  plus  prés  du  lieu  où  l'archevêque 
.     Burchard  a  été  tué.  En  cette  chapelle  un  prêtre  infti- 
tué  par  l'archevêque  ,  célébrera  tous  Içs  jours  l'office 
divin  pour  lame  de  l'archevêque  Burchard.  Il  y  aura 
un  luminaire  perpétuel  &  .un  revenu  de  quarante^ 
huit  florins  d*or.  Dans  la  grande  cghfe  de  Magde. 
bourg  on  fera  anq  aucels  od  cinq  prêtres  feront  àpcr- 
pctuité  l'office  divin  pour  lame  du  même'archevL. 
.  que  î&  chaque  aucd  aura  vingt-cinq  florins  d*or  de 
revenu.  Or  un  marc  d'argent  eft  évalué  k  quatre  de 

ces  florins.  Les  députés  aïant  accepté  ces  conditions  , 
le  pape  déchargea  les  bouigcois  de  Magdebourg  de 
toutes  les  cenfurcs ,  excepté  les  meurtriers  de  l'arche* 
vcque.  La  bulle  cft  du  vingt-uniéme  de  Juin  ijjil 
xi  Y.  Le  fcjour  du  pape  en  France  &  l'amitié  qu'il  entre- 
évêquâ?  "  ^^  '^  »  ^onoit  occafion  à  ce  prince  de  lui 

.  demander  tant  de  grâces  ,  qu'il  fe  croîbit  quelquefois 
obligé  de  les  refuler.  J'en  trouve  plufieurs  exemples 
6éii  chr    P«n*»n«-^c  cours  de  cette  année.  L'archevêché  de 
u.  i'p.  3      Rouen  aïant  vaqué  par  le  decés  deGutllaume  de  Dur- 
fort  arrivé  le  vingt-  quatrième  de  Novembre  1350.  le 
roi  le  demanda  pour  Guillaume  de  faintc  Maure  fon 
JÇ4/1T.  «331.  chancelier,  qui  étoit  du  diocéfe  de  Tournai.  Mais  le 
•  pape  y  transféra  Pierre  R<^er  archevêque  de  Sens,par 

bulle  du  quatorzième  de  Déccmbrci  &  le  roi  lui  aïant 
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fait  des  plaintes ,  il  lui  répondit:  Les  devoirs  d'un  c- 
vcquc  font  biendifFcrens  des  fonctions  de  la  chancel- 
lerie ;  &  tel  peut  être  propre  à  l'un  qui  ne  l'cft  pas  à 
l'autre.  Nous  avons  été  chancelier  de  Charles  II.  roi 
de  Sicile  ,&  nous  en  conoiflbns  les  devoirs.  Ceux  d'un 
cvêque  font  de  nourir  fon  troupeau  de  la  parole  de 
Dieu  ,  l'édifier  par  fa  vie  exemplaire  &  lui  doner  mê- 
me des  fecours  temporels.  Il  doit  conoître  la  diffé- 
rence des  pèches  &  y  apliqucr  les  remèdes  convena- 
bles :  extirper  les  vices,  planter  les  vertus ,  ofFrir  le  fa- 
crificc  fie  adtniniftrcx  les  facrcmcns.  Tout  cela  cft 
bien  éloigné  des  fon6bions  de  la  chancellerie.  £t  cn- 
fuite  :  Vous  pouvés  vous  fou  venir  que  quand  nous  é-  • 
tions  cnfcmble Je  vous  difois,qu'il  ne  faut  pas  moins  de- 
capacité  pour  les  évêques  que  pour  les  cardinaux  :  d'où 
vient  que  fadmcttois  au  cardinalat  un  fujet  quejen*ai 
pas  admis  pour  être  archevêque.  La  lettre  eft  du  vingts  ! 
cinquième  Février  1351.  &  montre  l'idée  que  le  pape 
Jean  XXII.  avoif  de  l'épifcopat.  L*entrcvûë  avec  le 
roi  dont  il  fait  mention ,  doit  être  celle  dg  mois  de 
Juillet  1330.  quand  Philipc  de  Valois,  $u  retour  d'un  j  pr^^^g, 
pèlerinage  en  Provence  vint  à  Avignon,  où  il  fut  plus  i^a; 
de  huit  jours  en  conférence  fecréte  avec  le  pape,lan£ 
qu'on  en  pût  favoir  le  fujct.  Pour  confolcr  Guillaume 
de  fainte  Maure  du  refus  de  Tarchcvêché  de  Roiien ,  cmt.  l^Mg. 
le  pape  envoïa  lui  ofFrir  l'évêché  çle  Noibn,  maisilne  x%.SfitiL 
l'accepta  pas.  ''^jp- 
Le  vendredi  des  quatre  temps  de  la  Pentecôte,  c'cft-  xx. 
à  dire  le  vingt-quatrième  de  Mai,  le  pape  fît  un  fcul  ^^^l^^J^^^* 
cardinal ,  favoir  Talairand  évèque  d*Auxerre ,  &  il  le  naux.^^  ^ 
fit  à  la  prière  du  roi  Philipe,  comme  il  témoigne  par  ^4/jit.tr.r«.t. 
fa  lettre  datée  du  lendemain ,  où  il  ajoûte  :  Nous  lui 
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.  j  avons  accordé  la  commende  ac  l' cgi  i  fc  d*AUxeite  juf- 
qu  à  la  fète  de  |a  Magdclainc  pour  les  frais  d.e  ion. 
voïage}  Se  nous  vous  prions  de  confidérer  qu'il  y  à 
vinet  cardinaux  en  tou€ ,  dont  dix-  fept  font  originai- 
res du  roïaume  de  France. 
BaL  iéiiU  p,    .Talairand  étoic  frère  du  comte  de  Per^ort  d'une 
77<>-         tres-anciene.&tres-illuftre&mille^&portoit  le  nom 
d'Elie  comme  fonoere.  Il  nâquit  vers  Tan  1301.  il 
avoit  fort  bienitudié  &  étoit  lavant  en  droit  civil. 
.  On  croit  qu  il  fut  premièrement  archidiacre  de  Pcri- 
gucux ,  &  il  cft  certain  que  Gcraud  Roger  évêquc  xlc 
Limoges  étant  mort  à  Avignon ,  le  pape  Jean  dona 
.     cet  évcché  à  TalairanJ  par  bulle  du  huitième  d'Odo- 
brc  1314.  quoiqu'il  ne  lût  encore  qu'en  fa  vingt- c]ua- 
triémc  année  :  mais  il  ne  fut  point  facrc  pour  Limo- 
ges ,  &  en  1318.  le  pape  le  transfera  à  Auxcrrc.  En  le 
faifant  cardinal  pi  être  il  lui  dona  le  titre  cie  S.  Pierre 
aux  liens  i  &  à  Noël  de  cctrc  année  1331,  il  don.a  l'c- 
vêché  d'Auxcrre  à  Emciic  Gucnand, 

Quelque  temps  après  comme  le  roi  &  la  reine  de 
France  prclTo^ent  le  pape  de  faire  encore  un  cardinal 
François ,  il  écrivit  aniîi  à  la  reine  :  Je  voiidrois  que 
vous  fuflies  informée  de  la  coutume  qui  s'obferve  en 
la  création  de  nos  frères  les  cardinaux.  Jamais  clic  ne 
fe  fait  en  chambre,mais  en  confilloire  après  leur  avoir 
demande  leurs  avis  à  tous.  Il  ne  s'en  fait  point  (ans 
caufe,  comme  leur  petit  nombre,  ou  l'impuiflancc  de 
s'aquicer  de  leurs  fondrions.  Cescaufcs  ne  fc  rencon- 
trent point  à  préfcnt  :  le  nombre  cft  plutôt  cxccflif 
que  trop  petit ,  vu  celui  qui  éioit  avLint  le  temps  de 
Clément  V.  la  capacité  ci\  telle  que  nous  n'avons  pas 
bcfom  de  chercher  d'auues  fu&ragcs.  Nous  iouh alté- 
rions 
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rions  encore  que  vous  vouluflîcs  bien  vous  fouvcnir  /^n.  y^i. 
combien  il  y  a  aujoûrd.'hiu  de  cardinaux  François  ^ 
combien  des  autres  roïaumcs.Vouscn  trouveriésfeize 
de  France, iix^lcalic& un d'£{pagae.. Par tsotttes  ces 
confidérations^craigiiaiicdeiie  pasjobcenir  le  confen- 
^  tement  des  cardinaux,nous  n'avons  pas  cru  leur  devoir 
propofer  le  dcfir  du  roi.  La  icccre  çft  viagc-iîxiéiiie 
de  Sçptembre. 

On  raporceà-cettcannce  1331.  Iccomrtieiiccnicnt  ^^^^^'^^^ 
de  la  aueflionfur  la  vifioiibéacifi<]tie,  qui  fit  tant  de  i^jfîMbal 
bruit  lous  le  reftc  du  pontificat  de  Jean  XXIL  Le  jour  tifiquc. 
.  de  la  Touflainisil  fit  un  férmonoù  il  dit:  U  rccom- 
penfc  des  faints  avant  la  venuë  de  J.  C  étoit  le  iêin  BmI  u  vit. 
d'Abraham  :  après  Ton  avènement  fa  paHion  êc  fon  ^  7'** 
aftenfion  leur  récompenfe  jufqu'au  jour  dujugement» 
cft  d*^tre  fous  l'autel  deDieu , c'cft-à-dirc (ous  la  pco-  • 
*   téâion  &  la  confolation  de  Thumanicé  de  J.C.  Mais 
.  après  le  jugement,  ils  feront  fut  Tautel ,  cTcft-jl-diKe' 
fur  rhumanité  deJ.C.  paice  qu'alors  ils  verront  non- 
(eulément  fon  humanité ,  mais  encore  fa^ivinité , 
c^me  elle  eft  «n'dlfr-Ai^me  :  car  ils  vèftont  le  Pcrçy 
le  Fils  &  le  S.Efprit.  Le  paperépéu  kinème  dbârine  ' 
cbps  un  fermon  qu'il  fit  la  même  aimée  le  tfoifiéme 
dimanche  de  l'avcnt ,  Ôc  dans  lequel  il  ajoûtç  :  C'cft  * 
une  grande  joie  de  voir  J.  C.  glorifiè^ans  le  ciel ,  lui  . 
que  les  anges  mêmes  défirent  de  regarder  :  mais  cette 
joie  ne  Icrâ  point  pleine  jufqu'au  jour  du  jugepicnt.  * 
Alors  Notre  Dame ,  les  apôtres  &  les  autres  faints  en- 
treront dans  la  joïc  de  leur  Seigneur.  Ces  paroles  ne 
favonlcnt  pas  l'opinion  de  l'Aflbmption  corporelle  ^7'>* 
de  la  (  aintc  Vierge  :  fupofant  quelle  ne  verra  J.  C.  glo- 
rifie qu'après  la  rélurrçAion  générale  &  le  jugcmcnc 
'   '    TomeXlX.  C^qq 
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Lç  pape  prêcha  U  même  doârine  dans  un  troifîé- 
mc  fcrmon  qu*il  proneaçi  la  veille  de  l'Epiphanie 
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cinquième  de  Janvier  1331.  Or  il  fondoit  fon  opinion 
^fê9.ru  fé  fu(  le pafiàge  derapocalypTe^fià  S.  Jean  dit  avoir  vû 
fpus  l'autel  les  âmes  des  mandes.  Car  félon  la  glofc 
,  crfdiiaiie*  dom  ^autorité  étoit  grande  alots  ^  l*autel  « 

cft  J.C.  &  Ics^amcs  font  dites  hxc  ikfibus  jx>ttr  mon- 
trer  <}u'elles  font  fous  fa  protéâion  :  qui  (ont  ks  pro- 
pres paroles  du  pape.  Ces  {crmons  fifenç grand  bruit» 
pklieun  en  fureoc  icasdalifcs  ^  leb  ennemb  du  pA- 
ùtMiL  Cmm-  pe  ^  càmoie  Michel  de  Ceiène  &  ôcam ,  ne  manqué^ 
pru{.crror.c,  r^nasde  les  relever  &  de  mettre  cette  opinion  ai» 
^'^'  ^V*    nomorede  (es  prétenduës  héréfies»  Ceux  qui  you- 
loiem  rcmCêr  aifoiem,qu' il  n'avoit  avaiK^  cette  pro- 
poGtioB  que  comme  une  opinion  &  non' èi&mme  une 
•         vàriti^  certaine:  convenant  que  fi  elle  étoh  rouocnaS 
,  ^         affirmativement ,  il  ne  ferok  pas  ai{£  de  l'excufer  d*hé- 
^   rcfie.  Or  ce  fcandale  qui  avoir  été  grand  d*abord  5*0^ 
paifa  peu  à  peu ,  &  pendant  deux  ans  il  n'en  fiic  prcC- 
'    que  pas  ftcncioh. 
XX u.         On  caiumcn<ja  aufli  fur  la  fin  de  cette  année  133 
^uArcwT  ^  ^  mettre  en  mouvement  pour  la  croifadc  ,  ce  qu'il 
lide^.         ^^^^  reprendre  de  plus  haut.  Rainiond  patriarche  La- 
Rdin:\ii^*   tin  de  Jeiulakra  étant  mort  dans  l'iflc  de  Chipre,  oii 
ciwf  .  NMg.     rcfidoit ,  le  pape  doiw  ce  titre  en  132,5).  à  Pierre  de  la 
f .  74U       Palu  j  do<51tc«r  fameux  du  même  ordre  des  frères  Prè- 
•    cheurs ,  qui  éioic  alors  à  Avignon  -,  &  iî  partit  vers  le 
commencement  de  Juillet  avec  Tévcque  de  Mcndc  & 
les  ambafladcurs  du  roi  de  Chipre,  qui  cmmenoient 
la  filk  du  comte  de  Clermont  deftinée  à  époufcr  le 
fils  du  roi  leur  maître.  Us  s'embarquèrent  à  Marfeillc 
^cc  pluiîcHis  peiccinsi  qpi  de  Chipie  vouloicntpaircr 
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à  JcruCilem.  Le  nouveau  pacrismcbe  fut  cimàé  vets  le  Ah.  mr. 
iàican  d'£^^|fQiirfii¥oicfi  rotpdujt^  ^'^'^'^  ie^J.  15)1.' 
qudque  moîen  de  ceccHivierb  terre  faincc.  Comme  ».  |o.  cw. 
il  ecoic  dç  recoiir  à  Avignon  de  fe  di{po(bic  à  vti^  ' ^^Sf-iu* 
trouver  le  roi ,  le  pape  le  chargea  d'une  lettre  en  date 
du  quatorzième  de  Février  ^%u  par  lamelle  il  exhor- 
toic  le  foi  à  déliberér  fur  cèmi'avoic mpotcê  kpatriar« 
che,  prométaar  d^en  délibéier  de  ton  côcê  avec  les 
cardinaux. 

Le  pape  rc^ut  çfifmst  des  ambatladcurs  de-  Léon 
roi  d* Arnenie ,  qu'il  «ovoifa  au  roi  Philip  de  Vaio» 
avec  des  lettre  de  recommandalioa  du  viagciéroe  de 
Scpccmbic.  Ils  demandoienc  du  (èeom  pour  la  con^ 
fervation  de  l'Arménie ,  ôc  propo(bienc  des  conseils 
qu^ils  croïoîent  falucaires  pour  attaquer  les  Sarrafins.  .' 
Pierre  de  la  Palu  étant  arrivé  prés  du  roi  kn  fit  Ton  ra- 
porc  de  l'obfHnation  du  fuican  en  préfcnce  de  plu« 
fleurs  prcbts  &  de  pluficurs  rcigneurs,quicn  furent  ' 
fi  toucnés,qu  lis  s'accordèrent  prcfquc  tout  d'une  voix 
à  faire  le  pafl'agc  pour  Icrccouvrc^îicnt  de  la  terre 
fainte.  Le  roi  écrivit  donc  au  pape  le  priant  de  faire 
prêcher  la  croifade  j  &  le  pape  aona  une  bulle  adrciTée 
au  patriarche  de  Jerufalcm^  à  tous  les  cvèques  de 
France ,  où  il  dit  en  fubftancc  : 

Le  roi  de  France  Philipe  dcfirant  depuis  iong- 
m^ps  de  faire  le  paflage  pour  la  délivrance  de  la  terre  , 
laintc  y  a  réfoiu  de  partir  dans  deux  ans  à  comprcr  du 
mois  de  Mars  prochain.  Ceft  pourquoi  nous  vous 
mandons  de  prêcher  la  croifadc  par  tout  le  roïaume 
de  France ,  vous  patriarche  par  vous  mcme ,  vous  ar- 
cbevêques  &  évcques,  chacun  dans  vos  dioccfcs ,  par 
«om  ou  par  d'ancres     de  doacr  iacroix  à  tous  les 
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AnTÏ^ÏÏ!  dclçs.qui  auront  la  déy  cion  de  là  prendre  &  <nse  vous 
croirés  utiles  à  rcntceprife.  Enfuice  k  pi^e  oraone  de 
célébret  dans  toutes  les  igUieft  uût  mdue  folemnelle 
chaque  fcniainc  à  cette  iiiceiltiofi ,  avec  des  oraifons* 
patticutieres  rapoitées  cbns  la  bnUçj)  qui  eft 'datée  dn\ 
cinqpiéme  'de-Décembre.  D'oà  il  paroSt  que  la;  céfolu- 
...      .  .  tioaprccedemediiroiiielutpasprireàun  parleiiiienc 

teiiua  Noël ,  comme  a  cru  Jean  Villani.  , 
B^iut,.  vit.     Le  vendredi  des  quatre  temps ,  qui  fut  le  vingtième 
yii/'       du  myème  mois  de.Décembre,  le  fiape  fit  epcbre  un 
cardinal  François,  fâvoir  Pierre  Bemandi  év^ue 
d'Autun,  qui:  l'koit  iignalé  en  répondant  à  Pierre  de 
Cugniéres.  Le  pape ,  à  la  prière  du  foi  &  de  la  reine  de 
France,  le  lit  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Clément  ^ 
&  ce  fut  le  fëul  de  cette  promotion. 
XXIII.       Cepcndariclc  pape  publioit  qu'il  vouloir  pàilcr  en 
mu  d  aller  à  1^ j  ^  ^  établir  a  Boulogne ,  pour  être  plus  a  portée 
Boulogne,     de  pacifier  les  troubles  du  païs  &  d'avancer  le  paflagc 
f'.'f?"**'    d'Outremer.  Le  cnrdinal  Bertrand  de  Poïct  évcquc 

A  X07»  ^ 

d  OlHe  Icgat  dc^Lombardie  &  rcfidant  à  Boulogne 
fit  fl  bien  par  fes  diligences  &  fon  induftric,  que  le 
dixième  de  Janvier  1331.  les  Bolonois  fe  doncrent  au 
pape  &  à  l'églifc  Romaiac,  fans  autre  condition  que 
de  confcrver  leur  liberté  :  fous  la  promcffe  que  le  pape 
Jean  leur  faifoit  par  fes  lettres,  de  venir  dans  un  an 
^  demeurer  à  Boulogne  avec  fa  cour.  En  conlcquen^ 
de  ce  traité,  te  Icgat  commen<ja  à  faire  bâtir  à  Boulo- 
gne un  château  grand  &  fart ,  "joignant  les  murs  de  la 
ville  :  difant  que  c'ctoit  pour  le  logement  du  pape.  Le 
légat  fit  bâtir  un  autre  château  pour  lui-  même  plus  a- 
vant  dans  la  ville ,  prenant  pour  cet  cftet  plufieurs 
xi^ifons  de  Citadins     dit  qa'ii  y  .  logcioïc  quand  le 
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pàpe  feroit  vean^  EifBnHl  fit  marquêt:  des  palais  où 
Revoient  loger  tcœ  le»  aiiQrds  cûdihâox.  Mais  jpar  V^^ 
vehetneiic  on  crût  ^  k  t^ac  avoijc  hit  coHt  cdapar 

fc  vtnêïc  plt»  xhàltRS  te  Bbloiic»is.^£ïnMd€  leur  patt 
y  Confcntitcnc  psirife&émm^^  d'avoir chés  èuxlarcour" 
de  Rome ,  qui  lesenricniroit  tous.  Ils  cnvoïcrcnt  donc 
une  ambadade  folemncllc  à  Avignon  pourdoncr  au 
pape  la  fcigncuric  de  leur  ville ,  &  le  prier  d'àvaiiccr 
le  terme  de  fa  venue.  Il  les  reçut  ^zi  acieufcmcnc  &  ac- 
cepta  au  nom  de  régllfc  leur  foumiflion  :  leur  pro- 
mettant pkidcurs  fois  en  confiftoirc  public  d'aller 
certainement  à  Boulogne  dans  Tannée.  Mais  ce  furent,  v 
des  paroles  fans  effet.  •  •  *  r  .  ;  - 

Les  Ficiticcllcs  ou  frères  Mineurs  fchifmatiqucs  ^^î/* 
1    r  r  i  OonmSlfiûBf 

concinuoient  de  le  loutcnir  en  divers  pais,comir.e  (.^^,,trc  les 

ilfe  voit  par  plufieurs  commiflions  du  pnpe  douées-  Fraticcllcs , 
cette  année  &  la  précédente.  Le  vin^t- unième  dé 
Janvier  1331.  il  manda  à  l'archevêcjue  (3'Aix,  aux  évc- 
ques  Ils  tuflragans  &  aux  inquifitcurs  de  Provence  de 
procéder  contre  ceux  qui  foutenoient  que  J.C.  &  fes 
apôtres  navoient  eû  que  le  fimplc  ufagc  de  fait,  & 
qui  avoicnc  été  condamnés' par  la  bulle  ^W/tf  quorum- 
dam  ,  &  contre  ceux  qui  foutenoient  encore  les  cheurs' 
de  Marlile  de  Padooe^  après  l'abjuration  de  Pierre dç 
CorbiacJLeiôiiiénfe  Février  de  b  même  ann^  Iç  Mi'iu^ 
liaPcdoflâiinepffciUc^isûc^iriffi^^  *  ' 

celles  ou  Bifo«piol'  qjsi"f6  t*0ffvofcm:  en  Italiè ,  en  Si- 
cile ,;cn  ProYcncc  èc 'dah*' Uk  dioccfes  de  Narbone  & 
de  Toiiloufc  :  qui  y>teiNôieift  4tfS"affcmblées ,  fe  chôi-      •  * 
{KToient  des  Tupedours^  logèoiêi^  cnfcmble  &  man- 
dioifcat- ^bUqiM|i»iaié  ,4l0iMc'i^^^ 

Qqqiij 
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An.  jjizT  <^"cl<juc  religion  aprouvée.  Le  tout  au  mépris  de  k 
^  bulie ,  Sân^d  Rfimnâ»  Le  pape  ordône  de  les  dénoncer 
publiquement  exoomuDtés  tqjos  k»  dimanches  &  les 
teccs'»  &  de  procéder  contre  0»,  même  avec  le  fecours 
/**  ^'  dû  bi!»  leadier.DaM  b  ptitie  mcridioiuk  de  1*1»^ 
lie  écok  twe  au|:te  fcde  de  gens  qui  fe  nommoicnt  ks 
£retcB  de  k  vk  pauvre»  U  avoicnr  pour  «hef  on  nom* 
mé  Ange  de  la  vaUée  de  Spolettc,  homme  du  com- 
mun &  prefqoe  fans  lettxes.  Ib  tenoknr  des  «(Tem* 
bkes ,Ott ils (èmoientdiverret  meurs,  pubboiemde 
préienduës  indolences  ôc  enrendoienc  ktJO&attlC^ 
bons  qôâique.  laïquesi.  Le  pâpe  enjoint  à  révicpie  de 
Mék  êç  aux  iik]Uifiteuisdtt.païs  de  Icspoorfuivre ,  ôc 
ta  commiflion  cft  du  vingt*  deuxième  de  Novembre 

Méin^min.  Au  mois  dejanvkr  I351.  lepapecommitjcan  Pre- 
vôt  de  i  eglife  de  Vicegrace  au  diocefe  de  Prague , 
pour  faire  pcrquifition  de  cjuclcjucs  frères  Mineurs  de- 
meurant en  Allemagne ,  cjlii  dogmacifoient  contre 
les  coiiilicutions  ôc  les  dccilions  du  S.  ficgc.  C  ctoit 
aparemment  des  partiians  de  Michel  de  Ccfene.  Le 
pape  ordonc  de  les  prendre  &  les  lui  envoïer  fous  bon- 
ne garde  aux  dépens  de  la  chambre  apoilohque,  pour 
en  faire  juftice. 

La  reine  de  Napics  Sandia  fort  aiFcâionce  à  l'or- 
dre de  S.  Francjois ,  &  féduitc  par  quelques-uns  de  ces 
Ratn.  ijji.  faux  Spirituels,  les  protcgcoit  contre  le  gênerai  de 
».  xo.  rOrdre  Gcraud ,  &  pcrfécutoit  ceux  qui  lui  dcmeu- 
roient  fournis.  Le  roi  Robert  Ton  époux  en  écrivit  au 
pape ,  fe  plaignant  des  procédures  que  Gcraud  avoîc 
faites  contre  deux  de  ces  rebelles  nommes  Pierre  de 
Cadeiiec.&  As»fki  de*  Cîali^a»  fcc  pope  lui  r^Kmdir  : 
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Nous  ne  croïons  pas  que  vpUs  aïés  oublié  ce  qae  de*        j^Tj,  ^ 

puis  lon^-  temps  voil<  nous  avés  éctk  &  plufieuts  fois^ 

que  Pailiduicé  de  Pierre  deCadenct  auprès  de  k  reine 

vous  étoit  fulpcdtc  &  odieufc ,  parce  qu  il  Tinftruifôic         .  / 

d'uric  inauvaiie  doûrinc, comme  clic  l'afluroit  cllc-iiiê- 

mc;  &  que  vous-  n'clpcnés  pas  qu  elle  vous  fût  (oumifc 

ouà  nous, tant  que  cet  homme  (croie  auprès  d'cllc.C'cft 

pourquoi  vous  dcmandics  que  nous  fiflions  en  forte 

de  l'éloigner  de  la  reine.  Quant  à  André  de  Galian  , 

il  eft  notoirement  fauteur  ôc  (cttatcur  de  Michel  de 

Cefcne ,  &  d'ailleurs  violemment  fuipcct  d'hcrcfic 

&  de  fchifme.* 

Il  ne  nous  convient  ni  à  vous,  de diflimulcr  de  tels 
défordrcsi&  fila  r#nc  irritée  contre  le  général  des  frè- 
res Mineurs  prétend  le  diftamcr,  il  fera  oblie^é ,  lui  de 
les  frcrcs  qui  lui  font  fidèles  de  publier  à  d'écrire 
en  divers  païs  pour  leur  ]i)il:ificntiôn,  que  la  reine  fa-  ' 
vonfc  les  fchifmatiqucs  6c  les  apoftats  de  l'Ordre  :  que 
dt  quelque  part  qu'ils  vicnent  clic  les  rccjoit  &  leur 
fournit  abondament  les  chofcs  nécéflàircs  :  au  Uei^ 
-  qu'elle  perfécutc  les  frères  fidèles.  Elle  ne  fouffrc  p»  •     •  ' 
que  le  général ,  ni  même  les  in^iiîceùfs  êc  les  prélats, 
KiiTcnt  leur  devoir  contre  les  hérétiques:  au  eontraire 
elle  a  bien  oii  atiaciicr  «Teatre  les  mains  des  prélats  ^ 
les  lettres  que  nous  leur  afvionf  '  enyoifccs  touchant 
l'office  4e  11  itiqttIfitiQii.  La  lettre  eft  du  tseiztcme  éc 

Le  pape  dona  anfii  commiflîon  à  Jean  de  Badis ,  J^'^^'-'f'  » 
'  Irere  Mineur  jfeîliq  |ijii^tcuîaMar{cillej|depoiir(liFvre  'J^Ji^^^ 
im tcftedcYaudois oiiiè trouvoiienrencore  en  Pi6*     -  *  ^' 

tenoient  w  afièmblées  qudqfiefoi»  juf- 
qu  au  Qoinltt*  de  cinqccm.  Ib  s*^ieveca)k  à  mai^ 
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An.  13^1.  contre  l'inquifireur  du  païs  Albert  de  Caftellaire 
de  l'ordre  des  rrercs  Prêcheurs  ^  &  tuèrent  un  curé 
qu'ils  foop^onoient  de  les  avibir  ^énoncés  à  ce  reli- 
gieux;^ 6c  Caflîéeérenc  lui-  même  dans  un  château  »  en 
locte  qu'il  fat  oblige  de  quicer  le  païs.  Le  chef  deces 
hérétiques  écoit  un  nommé  Maitin  Paftre^qui  pré- 
.  choit  contre  le  myftére  de  l'incamation  &  lapréfi^e 
réelle  au  S.  facrement.  Il  avoit  échapé  à  tout  les  m* 
quifiteurs  qui  avoient  été  en  Piémont  d^pui^  vinet 
ans  :  xnais  u  avoit  été  pris  U  Tinquifiteur  de  Mar(èilîe 
le  tenoitdans  fèsprifoûs.  C'çft  pourquoi  le  pape  lui 
ordoiie  de  remettre  ce  prifonier  a  l'inquifiteur  de  Pié- 
ipont  Albert  :  afin  qu'il  puKTe  informer  contre  Im  & 
les  autrès  hérétiques ,  &  même  le%metrrc  à  la  queC- 

•  tton ,  s'il  crt  befoin.  La  lettre  çft  dulixicmede  Juillet; 
'XXV.  Un  des  plus  zélés  défenfcurs  du  pape  Jean  XXII. 
AlvuPcl*-  contre- les  frères  Mincuts  rchifmatiqucs ,  fut  Alvar 

f^"  .  PcLiiic  Eliwnol ,  religieux  du  même  Ordre  ,  que  le 

Âeiefi.p.^zi.  1  apc  ht  evcque  de  Coron  dans  la  Morce,  par  bulle 
id,Script.p.  du  Icizicmc  de  Juin  de  cette  année  nxi.  Alvar  étoit 
j)epl4nQii^  a  Avignon  où  le  jour  de  N.D.  des  Neiges  cinquième 
d'Août  de  la  même  année,  il  acheva  (on  grand  ou- 

•  vrage  des  P. aintcs  de  l'églife ,  qu'il  avoir  commencé 
en  1350.  au  mcmc  lieu,  où  il  réfidoit  en  qualité  de  pc- 

BaiHz..vit.to.  nitcncier  du  pape.  Il  dédia  cet  ouvraj^c  à  Pierre  Go- 
^'P'7^S'      mes  prêtre  cardinal  du  titre  de  faintc  Praxédc. 

Voici  comme  il  y  parie  de  la  puifîancc  du  pape. 
Le  pape  a  la  jurifdidbionunivcrfcllcdanst&ut  le  mon- 
Plana,  iik,u  de ,  non-fculcmentpour  le  ipiritucl,  mais  pour  le  tcn> 
/•  *i*  porcl  :  quoiqu'il  doive  exercer  la  puiffancc  du  glaive  6c 

*  de  la. junfdiàion  temporelle  par  l'empereur  îegitimç 

fon  fils ,  &  par  ks  autres  princes.  £(  enfuitc.  :  Le  papç 

prive 
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prive  les  rois  de  leurs  roïaumcs  &  rcmncrcur  de  l'cm-  a  m 

r  T  ri'/-  1 

pire.  Lt  encore  :  Les  ames  lont  plus  preciculcs  Cjue  les 

corps,  &  les  chofes  fpirKuelles  plus  diurnes  que  les  tem- 

porcllcs:  donc  celui  a  c]ui  on  a  conhe  les  prcmiercs,on 

doit  bien  plutôt  Im  confier  les  autres,  c|ui  n'en  font 

qu'un  accciroirc.  De  j>lus ,  J.  C.  érabliflant  S.  Pierre  ^"P* 

(on  vicaire,  lui  a  donc  toute  la  jurifdidlion  qu'il  avoir, 

puifqu'il  ne  l'a  point  partagée,  &  n'en  a  rien  excepté. 

Les  empereurs  p.iïcns  n'ont  jamais  rien  poflldé  juf-     '  • 
tement,  prenant  théoloç^iquement  le  mot  de  julHce  : 
parce  que  celui  qui  n  eft  pas  véiitablement  (oumis  à 
Dieu ,  mais  lui  ell  oppofé  par  l'idolatric  ou  l'hércfic , 
ne  peut  rien  poffcdcr  véritablement  fous  lui.  Donc  les 
roïaumes  des  païens  font  juftenient  revenus  à  l'cglifc 
à  laquelle  ils  apartenoient  auparavant ,  «Se  fur  laquelle 
ils  les  avoicnt  ufurpés  :  car  de  droit  diivin  tout  a^ar- 
tient  aux  judes.  Et  enfuice  :  Aucun  empereur  n'a  légi- 
timement ufé  du  glaive  s'il  ne  l'a  re^u  de  Téglife  Ro- 
maine. Cefl:  pourquoi  Conftancin  remettant  à  faint 
Silveftre  le  droit  du  glaive ,  montra  qu'il  n'en  avoic 
pas  ufé  légitimement ,  parce  qu'il  ne  Tavoit  pas  reçu 
de  l'cglife.  £c  encore  :  C'eft  l'ondion  qui  fait  les  rois, 
&  elle  ne  peut  être  requé  que  du  prêtre  :  donc  tout  - 
prince  doit  recevoir  du  ]u£^c  ecclé(jaftique  fa  confir- 
mation &  l'exécution  de  {a  puilfance.  Sur  toutes  ces 
propofitions  Alvar  Pelage  allés^ue  quantité  de  textes 
de  l'écriture  ,  du  décret  &  des  decrétales ,  dont  je  laiiTc 
l'examen  aux  Tavans.  Et  ceci  fuflfit  pour  montrer     ^  j 
doctrine  que  tenoic  alors  la  cour  de  Rome.  Alvar  fbt 
depuis  transféré  à  l'éveché  de  Silve  en  Portugal.  XX vi. 

Au  commencement  de  l'année  fuivante  1333.  Mi-     ^^^^^^  de 
chei  de  Ceiène  fe  prétendant  toujours  général  des  fce-'  ceTuc 
Tome  XIX.  Ktt 


HXSTOIKB  ECCLBSIASTIQ^TB. 

'j^         rcs  Mineurs,  écrivit  une  lettre  adreÛi^e  à  tous  les  fire- 

Goi^.moM.te.  Tcs  dc  l'Ordrc  qui  cicncnt  la  foi  catholique  &  la  régies 
2.  f .  1  j}S.     qu'ils  ont  voiicc  :  où  il  rcpctc  la  plus  grande  partie  dc 
€»f.n,  14.        ^^.^1  avoir  écrit  deux  ans  auparavant  ;  mais  il  s'cm- 
^* porte  plus  ou vcrrcmcnr  contre  le  pape  ,  &  par  mé- 
pris ne  le  nomme  plus  que  Jaques  dc  Cahors.  Il  y  parle 
ainfi  :  Un  pape  qui  cnfeignc  ou  décide  contre  la  foi 
catholique ,  encourt  par  le  feul  fait  l'excomunication 
&:  la  privation  de  fa  dignité,  Redevient  moindre  que 
tout  catholique.  C'tft  ce  qui  ei\  arrivé  à  Jaques  de  Ca- 
hors, qui  au  commencement  de  fon  pontihcat  avoit 
cnfeigné  que  J.C.  (Se  Tes  apôtres  ont  renoncé  à  toute 
propriété  des  chofcs  temporelles  :  mais  depuis  étant 
livré  au  fens  réprouvé  &  aveuglé  par  le  delir  des  11- 
chcfles,ilafait  quatre  conftitutions  contraires  à  la  foi 
&  à  la  do(fVrinc  cvangéliquc.  Et  enluite  parlant  toû- 
f.1345.  /.  jours  du  pape  :  De  la  doclrine  de  cet  hérétique  il  s'en- 
fuit  que  celle  de  J.C.  fut  trompeulc  &:  illufoirc  ,  lorf- 
qu'il  dit  :  Mon  roïaume  n'cft  pas  de  ce  monde  :  c'eft- 
à-dire  qu'il  ne  regarde  point  les  chofes  tcmporclTcs , 
JnUan.traB.  commc  l'cxpliquc  S.  Auguftin,  Michel  conclut  en  en- 
iij.ff'i.     joignant  à  tous  les  frères  dc  lire  fouvcnt  cette  lettre 
dans  leurs  convcncs^en  faire  plufieurs  copies  &  la  ren« 
drc  publique  autant  qu'il  fera  poflible.  £Ue  eft  dat^ 
de  Munie  le  vingt-quatrième  de  Janvicr^353. 
5fxviT.      Cependant  le  roi  Philipc  dc  Valois  étoit  en  ncgo- 
t  ''rie  ^v^c    P^P^  P<^"r  l'affaire  de  la  croifadc.  Dés 

CMnNémi,  l'année  précédente  le  vendredi  d'après  la  faint  Michel, 
t'iyi'       c*c(k-à-dire  le  fécond  jour  d'Odobre  ,  il  tint  à  Paris 
dans  la  faintc  Chapelle  une  grande  afTemblce ,  ou  fc 
trouvèrent  Jean  roi  de  Bohème ,  le  roi  de  Navarc ,  le 
dtic  de  Bourgognp^  ceux  deBretagne^  de  l.otaine  ^  do 
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Brabant  &  de  Bourbon  avec  quelques  prclate  &  qug^-  ^  jj  j^^^ 
tité  de  nobleflè.  En  cette  aifTemblée  ie  trouva  Pierre 
de  la  Palu  patriarche  titulaire  de  Jerufalcm ,  qui  pria 
le  roi  inlUment  de  luidoBer  aodiance  fur  Taffaire  de 
J.C. en  préfence  de  tant  de  braves  gens  :  pdis  il  propo-  ^^i-  v/M•^ 
fa  plufieurs  raifons  pour  Icfouelles  le  roi  étoit  obligé 
d'entreprendre  le  pain^eàla  terre  iàinte.  .Tous  ks 
prélats  qui  étoiencpré^s  au  hombrede  vingt  fîx^ 
parlèrent  fur  le  même  fujct.  Les  barons  s'y  joigni- 
rent ,  dédaranc  qu'ils  éioicnt  prêts  à  cxpofer  leurs  vies 
&  leurs  biens  pour  une  fi  bonne  caufe.  Le  roi  fe 
rendit  &  declâra  <^e  fon  intention  étoit  d'aller  à  la 
terre  fainte     de  laifièr  pour  la  garde  du  roïaume 
fon  fils  Jean ,  auquel  il  les  pria  de  prêter  (ermcnc  d*o-* 
béïflahce  ;  &  ils  le  firent  en  élevant  les  mains  vers  les 
faintes  reliques.  Le  roi  écrivit  aufll  au  pape  pour  le  j^^^^ 
prier  de  publier  un  partage  général  à  la  terre  fainte,     «.  i. 
pour  régler  avec  lepapeles  conditions  de  rcntrcprife, 
il  fie  Tes  procureurs  6c  les  envoies  Pierre  Roger  arche-  , 
vèqUc  de  Roiien ,  Jean  dcVienc  évequc  dcTeroùane, 
Gui  Baudet  doïen  de  Téglife  de  Paris ,  Henri  d' Avau- 
gour  ôc  Pierre  de  Cartels  chevaliers  :  aufqucls  il  dona 
pouvoir  de  jurer  en  Ion  nom  devant  le  j>ape  ,  que  du 
premier  jour  d'Aoiît  en  trois  ans,  c'eft-a- dire  en  i33<;. 
il  fe  mettroit  en  chemin  pour  le  partage  6c  lepourfui- 
vroit  en  pcrfone  ,  s'il  ne  iurvenoit  quelque  empêche- 
ment légitime,  duquel feroient  juges  dcuxprclaK  du 
roïaume  députés  par  le  pape. 

Le  principal  objet  de  ce  traité  étoicnt  les  décimes 
&  les  autres  fubfides  que  le  pape  accordoit  au  roi  pour 
.  les  frais  de  l'cntreprife ,  fur  quoi  le  roi  dit  :  Nous  ne 
permettons  point  que  ces  fubfides  foient  détournés  à 
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An.  mt.  à*aaxns  ufages  }  &  (i  on  en  détournoit,  nous  le  fe. 

rons  auflî  tôt  reftituer.  Si  nous  ne  pouvions  faire  le 
voïagc  dans  le  tcrmcprcfcrit ,  le  pouvoir  de  lever  les 
fubfides  expirera  auiu-tôt  ;  &  ce  qui  en  afira  été  rei^u 
fera  remis  a  quatre  prélacs  dont  le  S.  (ic^e  nommera 
deux  &  nous  deux ,  pour  le  garder  &c  le  diftribtter  par 
ordre  du  S.  (lége.  £c  enfuite  :  Ces  deniers  ne  feront 
point  délivrés  par  les  colléé^curs  du  pape  à  nos  tréf6- 
riers  ou  à  nos  receveurs,  mais  à  des  boui^cois  que  nous 
commettrons ,  qui  les  garderont  fidèlement  &  les  dif- 
tribueront  fur  les  mandemens  des  quatre  prélats ,  & 
leur  en  rendront  compte  tous  les  ans  -,  U  les  prélats 
rendront  compte  au  pape  de  remploi  fait  pour  la croi- 
fade.Cette  procuration  eft  datée  du  vingtième  de  Mars 
I351.  c'eftr  à-dire  1333.  avant  Pâque ,  quicette  année  fut 
le  quatrième  d'Avril. 

ntsFF,  t9.  Après  que  \&  envoïés  du  roi  furent  arrivés  à  Avi- 
f  •  m*  gnon ,  &  que  le  pape  les  eût  entendus ,  il  tint  un  con- 
fiftoire  public  le  vingt-fixiéme  de  Juillet,  où  il  pu- 
blia le  paûTage  général  à  la  terre  fainte ,  établiflant  le 
roi  Phiiipe  cher  de  Tentreprife,  &  lui  accordant  pour 
fubfide  les  décimes  de  fon  roïaume  pendant  iix  ans  i 
&  pour  le  m^e  fujet  il  réfcrva  à  l'églife  Romaine, 
pendant  le  même  temps  de  Gx  ans ,  les  décimes  de 

XasH,  1335.  toute  l'églife.  En  ce  conlîftoire  les  envoïés  du  roi  fi^ 

**  I*  rent  ien  Ion  nom  le  ferment  pour  le  contenu  de  leur 
.  procuration.  Du  même  jour  vingt- fixiémc  de  Juillet 
eft  datée  la  bulle  qui  contient  les  conditions  du  traite 
entre  le  pape  &  le  roi  telles  qu'elles  étoicnt  cxpriimées 
9.7.9.10.  ^^^^  ^'^  procuration  des  envoïés.  En  ce  mc  mc  temps 
Je  pape  donn  pluflcurs  autres  bullts  pour  fjircpiccher 
la  croiiadc    en  exprimer  les  privilèges  :  Mais  il  ici  oit 
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inutile  de  les  raportcr,  puif^jue  le  voïagc  ne  fc  fie  ^jj,  153^ 
point.  • 

J'en  trouve  toutefois  une  remarquable.  Le  roi  avoil  >». 
demande  au  pape  qu'il  pcrmk  aux  çrélars  Fr.inqois de  ^ 
prendre  la  croix  (^ins  intention  de  faire  le  voïage  ,  ôç 
feulement  pour  attirer  d'autres  gerlones  à  fc  croifer  : 
mais  le  pape  rejetta  cette  propolition ,  difant ,  qu'il  ne 
faloit  point  ufcr  de  feinte  dans  l'affaire  de  J.C.  qui  ell: 
la  vérité  même ,  ni  faire  un  mal, afin  qu'il  en  arrivât 
un  bien. Nous  craignons  ,ajoûte-t-il ,  que  cette  difïi- 
mulation  n'attirât  une  punition  divine  &  le  mauvais 
fucccs  de  l'entrcpriic  ,  comme  on  croit  qu'il  eft  autre- 
fois arrivé.  Il  ne  feroit  pas  même  à  propos  que  tous  x 
les  prélats  de  votre  roïaume  fc  croifaiïent  ^  quand  ce 
feroit  à  dcffein  de  faire  Icvoïage  :  il  en  pouroit  fuivrc 
dc^rands  ineonveniens  à  l'cglife  &  à  Tctat.  La  lettre 
cft  du  quinzième  de  Septembre.  IL  cftétonant  que  Ton 
crue  pouvoir  ufer  de  fraude  avec  permiifion  du  pape. 

Le  troifiémc  jour  d'Odobrc,  qui  cette  année  1533.  ^'  ^^H  f' 
étoit  le  vendredi  après  la  S.  Michel ,  Tarchidiacre  de 
Roiien  par  commiifion  du  pape ,  prêcha  la  croifadcà 
Paris  dans  le  pré  aux  clercs  prés  l'abbaic  S.  Germain* 
Le  roi  Philipe  fc  croil a  le  premier ,  puis  le  patriarche 
de  Jerufaleni  Pierre  de  la  Pa lu^  ayec  plufieurs  dodeurt 
&  grand  nombre  de  braves  gens.  Il  fut  ordoné  qu'on 
prècheroit  la  croifade  partout  le  roïaume,  &  que  tous . 
le»  croifés  fe  tiendroient  prêts  à  s^embarquer  du  mois 
.d*Août  dernier  en  trois  ans. 


De  tons  les  Mufulmans  ceux  aulqneb  il  paroiflbic 


XX'VIII. 

Moïc 


le  plus  prelfé  de  s*oporer  étoicnt  les  Turcs  éublis  en  d'Othmaiu 
.Natolie^qui  de  jour  en  jour  faifoient  de  nouvelles  jjij^j"^'^^ 
conquêtes  Ar  les  Qrècs.  Leur  premier  fultan  Oihman  tuics. 
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y^jj.  1535,  d'Ottogrul,  mourut  en  1315.  yz6.  de  l'Hcgirc., 
Snp.iiv,  xc.  ^pics  avoir  rcgné  vingt- fix  ans,  laiflant  pour  fucccf- 
"p  s  ^^""^ ^^^^  Ourchan,qui  prit  Bourfc  ou  PiuCc  en  Bi- 
p  4j'  *  tliy  nie,  dont  il  fit  fa  capitale  ôc  y  batit  une  mofqucc , 
£ibi.  erietit.  «n  collcgc  &  un  hôpital.  Il  prit  enfuitc  Ifnicmid, 
/•  .<>7*  c'cd-à  dire  NicomediCjlfnic  ou  Nicce  «Se  pluficurs  au- 
tres places.  La  f oibleflc  des  Grecs  divifés  entre  cux^ 
•donort  lieu  à  ces  conquêtes. 

XXIX.  '    Le  vieil  empereur  Andronic  aïant  été  vaincu  par 

îronic^ù'^'  ^'^''^  P^-'^  ^'^  enferme  dans  le  palais  de  CP. 

vieux.         fans  qu'il  lui  reliât  aucune  autorité,  prit  l'habit  mo- 

SKp.  liv.  naflique  &  le  nom  d'Antome  ,  &  vécut  auili  encore 
XXIII.    43.         .  ,         ■  r    »  1     T-'  • 

Nie  Grc^i-  ^t^O'"^  ^ns  &  demi  juiqu  au  treizième  de  hcvrieri33r. 

rasitb.  ix.a.  qu'il  moiirut  rubitcmcnt.  Se  Tentant  prefle  de  mal  la 
^CMÊtés,  lié,  '^"^'^  ^  heure  indue,  ou  toutes  les  portes  du  palais  c- 
.ii.c.  xt.     tcdent  fermées ,  en  forte  qu'on  ne  poinroit  lui  apoipcr 
le  viatique  :  il  le  leva ,  remercia  Dieu  &  pria  pour  le 
>  fdut  de  foR  ame  avec  grande  abondance  de  larmes  & 
plutieurs  gcnuffcxions^puis  il  cira  de  Ton  fcin  une  pe- 
tite image  de  la  vierge  qu'il  mit  dans  fa  bouche  au 
lieu  des  SS.  mylléres ,  Ôc  s'étant  atfis  fur  fon  lit  il  mou- 
lii.  X.  e.  1.   rut  incontinent  nprés.  Il  achevoit  la  foixance  &  qua- 
torzième année  de  fon  âge  &  la  cinquantième  depuis 
qu'il  avoit  commencéà  régner.  1 1  étoit  degrande  taille 
À  de  boirac  mine«  montrant  beaucoup  de  dignité 
i&  de  dodcenr*' 

XXX.  L'empereur  Andronic  fon  petit  fik  étoic  alors  ûsè 
.  jca:i  a* A-  de  trente- fii  Ans.  L'année  fuivante  1335.  avàftc  que  de 

^r^jutr.  ac  pa„|r  de  fcpjjooT'âlIclr  fàiré  lagncrrecn  Macédoinç. 

e.  7.  îF  remplît'lc nege  ptriarcal  vacant  par  Icdcc^  d'Ifaïe 
Cmucuz.  ^  arrivé-peu  de  temps  aunaravam.  Commeon  propofoft 
/  1^4/  *'  pIuGcoEs  fujcts,  Jean  Camcacuzcnegrancf  domeiHqiie 
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«ônrcilla  à  Icrapcrcur  de  faire  patriardie  on  prêtre  j^^y, 
nommé  Jeanj-natif  d'Apro  ou  Apri,  autrement  Thèo- 
dofioplc  en  Thracc ,  d'une  famille  obfcurc ,  mais  fort 
habile  homme  pour  les  fonctions  de  Ton  miniftcrc. 
Cantacuzénc  l'avoit  pris  pour  fon  chapelain  domcilt- 
cpc  :  mais  peu  de  remps  après  il  l'avoit  place  dans  le 
clergé  impcrial,oû  il  ctoit  fore  cflimc  &  fort  agréable 
à  l'empereur:  en  fone  qu'il  aprouvoit  le  dcflcin  du 
grand  domcfticjuc  ,  de  le  faire  patriarche  fi  l'on  pou- 
voir y  réuilir.  Mais  quand  on  le  propola  aux  évequcs,  • 
ils  le  rcjettcrent  tous  aufli-tôt  comme  de  concert ,  & 
Tempereur  remit  le  foin  de  cette  aâaire  au  grai^d  do- 
mcftiquc. 

(!^elui- ci  fans  différer  aflcmbla  les  évequcs  dans  l'c-  .  .. 

glifc  des  apôtres ,  Ôc  s'efforça  de  leur  perluadcr  d'éUrc' 
Jean  d'Apri  pour  patriarche  :  mais  ils  continuèrent  de 
s'y  opolcr,  &  quelques-uns  inhftércnt  lur  ce  que  c*c- 
toic  un  homme  engagé  dans  les  aftaircs  temporelles , 
qui  avoir  femme  ôc  enhns  dans  la  maiion.  C'eft  que 
les  Grecs  ioufrcnt  bien  aux  prctrcs  de  vivre  dans  le 
mariage ,  mais  non  pas  aux  cvêqucs.  Cantacuzcne  rc- 

I>ondit  que  Jean  quittcroit  fa  femme ,  fi  d'ailleurs  on 
e  jugcoic  digne  du  patriarcat  :  mais  voïant  que  les  é-  • 
vê(]ue» le  rcfufoiçnt  toûjoufs^il  rompit  ralfemblée.  Il' 
en  tint  une  autre  dix  jours  après  dans  la  même  églifè,. 
.où  il  dit  aux  évcques  :  Je  ne  prctcns  point  vous  pcr- 
ijjader.de  mettre  Jean  fur  le  û^piuiarcal ,  puilquc 
«TOUS  ne  l'avez  pas  agréable  :  mais  Jl  faut  voir  s'il  cft 
jufte  de  lui  doner  le  gouvernement  d'une  autre  églife, . 
puifqu'il  n'y  a  micun  reproche  contre  lui.  Les  évèques- 
ne  fc  défiant  de  rien  reçurent  avec  plaifir  la  propofî- 
xion  &déclarérenr  Jean  archevêque  de  ThciTabn^ 
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Cantacuzénc  voulut  qu'ils  en  fiflent  un  décret  pat 
*  écrit ,  &  ils  le  firent  aufli-tôt. 

Quand  il  Icot  entre  les  mains  il  dit  :  Si  Tcmpcrcur 
nous  difoit  :  Puircjuaprcs  une  meure  dclibcration 
vous  avés  jugé  Jean  d' Apn  digne  de  l'épifcopat,  pour- 
tjuoi  ne  (croit  il  pas  patriarche  félon  mon  dcfir:  que 
repondrions- nous,  &  quelle  cxcufe  plaufiblc  lui  don- 
nerions-nous ?  Le  patriarche  a-t'il  bcloin  de  recevoir 
d'enhaut  quelque  grâce  ou  quelque  pouvoir,  que  ne 
puiflcnt  recevoir  les  autres  cvcques?  Or  il  n'en  cft  pas 
ainfi  :  tous  les  évcques  des  grandes  &:  des  petites  vil- 
-•  les  participent  également  à  la  grâce  :  la  différence  de 
l'éclat  &  de  l'honeur  des  fiéges  dépend  de  l'empe- 
reur, qui  peut  transférer  d  une  plus  grande  ville  celui 
qui  a  été  jugé  digne  d'être  evcque  d'une  moindre  : 
à  quoi  donc  fcrt  de  le  choquer  inutilement  &  allé- 
guer des  cxcufes  fî  frivoles?  A  ce  dilcours  les  évê- 
q.ics  fe  regardèrent  l'un  l'autre  ,  comme  aïant  été 
trompés  ;  Ôc  ne  pouvant  s'en  dcdirc ,  ils  élurent  mal- 
gré eux  Jean  patriarche  de  Couibnunople  ,  ôù  peu 
après  il  fut  ordonc. 

Ce  que  dit  ici  Cancacuzéne ,  que  tous  les  évêques 
re<joivent  une  grâce  égale^eft  vrai  quant  à  la  puiflancc 
cHcncielle  à  Tordre:  mais  quant  à  la  différence  de  di- 
gnité &  de  jurifdiâîon;  elle  ne  dépend  pas,  comme  il 
prétend  du  prince, mais  du  cônfentemcnt  deTéglife 
•&  de  Tufage  autorifé  par  les  canons.  Il  eft  vrai  qu*cn 
ces  diftinâions  l'églile  a  fuivi  Tordre  du  gouverner 
sicnt  temporel ,  en  donant  une  plus  grande  autorité 
aux  évèques  des  villes  ,  qui  étoient  déjà  métropoles. 
Il  cft  vrai  aufli  que  les  empereurs  Grecs  cntreprc- 
Jioient  quelque  fois  fur  le  fpirituel ,  &  que  fouvent  les 

,  évêq[ues 


Digitized  by  Google 


Lxyutf  XCIV.  X05  

évèques  avcuent  trop  de  comphi&nce  pour  ein  ^  ^ 

du  tnoiiis  on  obfcrvoit  les  fermes  canoniques. ,  &  les  creg.  ix,  14. 
évêques  n*écoienc  éhis  que  pai^des  conciles.  L'empe- 
reur Ajidrpnic  Pal^logue ,  avant  que  de  partir  pour  . 
la  Macédoine ,  recommanda  au  nouveau  patriarche 
rimperatrice  (on  époufe  &  Ces  enfans  :  le  Êdfant  après 
Dieu  leur  tuteur  6c  leur  gardien ,  s'itarrivoit  quelque 
cas  imprévû  dans  les  afFaires  publiques.  Il  fit  cette  ac- 
tion felemnellement dans  Icglife  de  fainte Sophie , 
6c  en  prie  Dieu  à  témoin. 

Deux  miflionaires  apodoliqucs  fc  trouvèrent  vers  XXXI. 
ce  temps  là  à  CP.  tous  deux  de  l'ordre  des  frères  Prê- 
cheurs  :  l'un  Italien  nommé  Francjois  de  Canierino ,  x^iti.  ijjj» 
l*autrc  An^lois  nomme  Richard.  Etant  venus  à  Avi-  * 
gnon  lis  rapportèrent  au  pnpc  Ôc  aux  cardmaux  en  • 
confiftoirc  le  défir  que  tcmoignoit  l'empereur  Andro- 
nic  detcrciinirà  réglife  Romaine  i&  le  péril  où  l'em- 
pire de  CP.  étoit  ex^ofé  de  la  part  des  infidèles  fi  la 
réunion  ne  fe  faifoit.  Avant  que  de  reavoïer  ces  miC. 
fîonaires ,  le  pape  les  fit  tous  deux  ordoner  cvêques. 
Frani^ois  de  Camerino  fut  archevêque  de  Vofpro  ou 
Boiphorc  tlans  la  Gaaaric,  occupée  alors  par  les  Tar- 
tares.  Cette  ville  étoit  fituée  fur  le  détroit  que  les  an- 
ciens nommoicnt  Bofphore  Cimmérien  entre  le  Pont 
Eiucin  &  les  Palus  Méotidcs.  Richard  fut  cvêque  de 
Cherfone  &  eut  ordre  diy  bâtir  une  églifc  de  S.  Clé-  ^ 
ment  &  d'y  établir  fon  fiége, parce  qu'on  croïoit  que 
ce  faint  pape  y  avoir  foufert  le  martyre. 

En  renvoïantces  deux  prélats  le  pape  les  cliargea  «.ii.,^  - 
d'une  inftru<5kion  pour  la  réiinion  des  Grecs  .&  de  trois 
lettres,  l'une  à  l'empereur  Andronic,  l'autre  au  pa- 
triarche &  à  tous  les  Grecs  \h  troifiémç  à  un  Génoi^  ' 
TmcXlX.    '  Sff 


Digitized  by  Google 


^o6      Histoire  EccLEs lAsTiQjJi. 
An.  ijjj.  '^o"^^  Jcan,qui étoitdu  confcil  de  l'empereur.  Ccf 
lettres  lie  condennent  que  des  eKhomdons  générales 
à  la  réunion ,  &  fontipHtes  de  même  date  favoir  du 
quatrième  d'Août  1353. 
ra  iing.  tod,     Jean  deMomcorvin  ardxvèque  deCambalumou- 
^Rtgiji'p^i^^^  rut  cependant  après  avoir  long  -  temp^  travaillé  aux 
«37.         miflîons  dans  la  grande  Tartaric  y  hc  converti  une 
^Mâin.  n,  )i.  grande  multitude  ainfidéles.  A  fa  place  le  pape  noma 
ji.  &c,      archevêque  de  Cambaln  Nicolas  religieux  du  même 
ordre  des  frères  Mineurs  ^  qu'il  fit  facrer  par  le  cardi-^ 
nal  Annibaldo  éy^ue  deTufculum     lui  fit  doner 
le  pallium  par  deux  cardinaux  diacres.  Ceft  ce  que 
porte  la  bulle  du  di»  huitième  de  -Septembre  r^i^.  Se 
par  une  autre  du  treizième  de  Février  de  Tannée  fiii- 
'  vante ,  le  pape  lui  permit  d'emmener  avec  lui  vingc 
frères  clercs  &  fix  frères  lais  du  même  Ordre.  Il  Te 
chargea  aufli  de  lettres  de  fecommandadon  j^our  le 
grand  Can  ôc  d'autres  princes  Tartares. 
Main,  n.  41.  ^  même  tctfips  le  pape  &  expédier  une  bulle 

oà  il  done  de  grands  pouvoirs  aux  frères  Prêcheurs 
cmploïés  dans  les  millions  Orientales  &  Septentrio- 
nales :  en  voici  la  fubdance  :  Nous  vous  permctons 
de  baptifer,  fuiyant  la  difpofition  du  droit,  ceux  donc 
le  baptême  cil  douteux  cndifant:  Si  tu  es  baptiféje 
ne  te  rebaptifc  pas  :  mais  fî  tu  ne  l'es  pas ,  je  te  baptifc, 
.   &  le  rertc.  Cette  difpofition  de  droit  cft  une  dccré- 
£jr»i>4  i*    taie  d'Alexandre  III.  qui  dl  la  première  autorité  que 
^'*'***     je  conoiflc  pour  adminiftrcr  le  baprcmc  fous  condi- 
l.fart.fj.cû.  non  ;  &  c'eft  aufli  celle  que  S.  Thomas  allègue  fur  ce 
%Tcotfùr.  ^"i^^-      anciens  cités  par  Gratien  n'ufoicnt  point  de 
i>/7?.  4.  c,    cette  précaution ,  fâchant  bien  que  Dieu  conok  notre 
110. 111.  &t*  intention  &  ne  s'y  peut  tromper.  La  bulle  commue  : 
•  •  • 
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Nous  accordons  aufli  aux  cvêqucs  J.e  votre  Ordic  ou  • 
autres  étant  dans  la  communion  du  S.  ficgc,  d*ordo-  * 
ncr  fous  condition  les  fidclcs  de  ces  quartiers  là  ,  qui 
n'aïant  pas  été  ordoncs  légicinicnicnt,  n'xint  pas  lairtc 
d'exercer  les  fon(îiions  eccléhailiques  ;  &  leur  confé-  * 
rcr  les  Ordres ,  tant  mineurs  que  facrés ,  en  gardant  ks 
intcrfticcs  autant  qu'il  fe  pourra  faire  fans  fcandalc. 
La  bulle  eft  du  troiîicmc  d'Octobre.  Par  une  autre  du 
même  jour  il  permet  aux  nouveaux  convertis  de  de- 
meurer mnriés  avec  les  perfones  qui  font  leurs  paren- 
tes ou  alliées  au  quatrième  degré      s'ils  écoienc  gen- 
tils &  mariés  avant  leur  convcrfion ,  il  le  permet  en 
quelque  degré  que  ce  loit,  pourvu  qu'il  ne  foit  pas  c.  Ganie- 
défendu  par  la  loi  divine.  Sur  quoi  il  cite  la  déccéule  fnus  t.Extr» 
d'Innocent  ÎII.  '  . 

La  quellion  de  la  vifîon  bcatifiquc  agitée  deux  ans  ^^P^i^: 
auparavant  fembloit  affoupic  :  maU  elle  fe  réveilla  uvl&n"b£ 
cette  année  plus  vivement,  &  l'opinion  dn  pape  lut  tifïque. 
publicpemcnc  foutenui:  à  Avignon,  principalement  c^^^^Némi. 
parquelques  cardinaux ,  les  uns  pour  lui  plaire ,  les  au-  f  .  7^ s. 
très  de  peur  de  lui  déplaire.  Car  un  frerePrèchcur  An-  ^*^'"'/'"* 
glois  notnmé  Thomas  Vallès  aïant  par!?  en  chaire  '**^"^**^^* 
contre  cette  opinion ,  le  pape  le  fit  aufli-  tôt  mettre  en 
prifon  :  voulant  non-feuleinentqu'on  la  foijtint,mais 
qu'on  la  prêchât.  Et  comme  elle  étott  re)cttée  à  Paris 
par  toute  la  faculté  de  tbéologte  \  on  crut  que  c'étoit 
pour  la  foutenir  que  le  pape  y  avoit  envoïé  deux  doc- 
teurs favoir  Géraud  Eode  général  des  frères  Mineurs , 
&  un  firerè  Prêchenr  nommé  Arnaud  de  S.  Michel  FW^«>/. 
pénitencier  du  pape  ,  qui  difoient  toutefois  qu'ils 
toicnt  envoïéspourtiatter  deiapaixcntre  le  roi  d*An- 
glcteoe  &  le  roi  d'Eà^e.  Quand  ils  furent  à  Paris  le 
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.  —  général  Gcraud  traita  la  queftion  en  prélcncc  d*unc 
^^j^'  infinicé  d'étudians ,  foutenant  qae  les  amcs  des  faines 
ne  verront  point  Dieu  de  la  vinon  béatîfique  jufqu*à 
la  réfurreéhon  des  corps  &  au  jour  du  jugement  ;  ce 
qui  excita  un  grand  murmure  entre  les  étudians ,  & 
ils  difoicnt  qu'une  telle  erreur  ne  devoir  point  pafTcr 

f-  7$9-  fans  punition.  Le  fiere  Prêcheur  qui  accompagnoit 
Geraud  voulut  cxcufcr  le  pape,  &  dit  en  un  fcrmon 
qu'il  ne  tenoit  point  cette  do6tnnc  &  ne  l'avoit  ja- 
mais tenue.  • 

Âaia.a.j^£,  Le  pnpc  lui  même  fâchant  que  le  roi  Philipe  ctoit 
alarmé  du  bruit  que  faiioit  cette  qucilion  ,  lui  écrivit 
^une  lettre  où  il  dit  :  Nous  avons  apris  que  vous  avics 
excité  quelques dodtcurs  à  prêcher  que  les  ames  faintcs 
voïcot  clairement  l'ciTcnce  divine  avant  la  réfurrec- 
lion  ;  5c  que  vous  aviés  repris  aflés  durement  ceux  qui 
rcfufoicnt  de  le  fiure.  D'autres  nous  ont  raporté,ce 
que  nous  croïons  cnticicmcnt ,  quecomme  quelques- 
uns  difoicnt  qu'ils  n'ofoicnt  prêcher  cette  dodrine, 
VQUS  leurs  avics  dit  qu'aucune  crainte  ne  devoit  les  dé- 
•  tourner  de  prêcher  la  vérité.  Or  comme  S.  Auguftin 

âc  pluficurs  autres  doiîieurs  font  de  difFcrens  avis  fur 
^  cette  queftion ,  nous  en  avons  quelquefois  fait  men- 

tion aans  nos  fermons  pour  cclaircir  la  vérité  :  fans 
dire  un  mot  de  notre  tête ,  mais  raportant  le? paroles 
de  récriture  ôc  des  peccs.  Et  parce  qu'on  vous  dit  peut- 
être  que  Aous  n'avons  pas  le  d^é  de  dodeur  en  méo- 
lc^ie,.iioiis  fouhaiteiions  que  vous  vouluilics  cntcn» 
drc  ce  que  nous  avons  dit  &  écrit  en  cette  matière^ 
Nous  l'avons  donc  à  i^archcvcc^uc  de  Rouen  pour 
,  vous  Texpliquer ,  fi  vous  y  vouliez  bien  doner  atten- 
tion. Cependant  nous- vous  piions  de  Êdce  dise  aux 
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<3oâ:ciirsdc  Paris  que  fans  s  ctoncr  d'aucunes  menaces, 
ils  diient  hardiment  ce  qu  ils  jugeront  a  propos  pour 
rcclaircifTcment  de  la  venté,  jufqu'à  ce  que  le  S.  fiégc 
en  ait  autrement  décide.  La  lettre  eft  du  dix-huitiéme 
de  Novembre. 

Le  général  des  frères  Mineurs,  qui  ctoit  à  Paris  , 
fâchant  le  fcandalc  quavoit  produit  fon  fcrmon  &  c.Nâng.  f. 
le  chagrin  qu'en  a  voit  le  roi ,  alla  le  trouver  pour  s'ex-  7^^' 
cufer  furce-fujct:  mais  le  roi  craignant  d'être  furpris 

far  les  difcours  artificieux  de  ce  religieux,  dit  qu'ii 
entcndroit  volontiers  en  prclencc  de  quelques  fa- 
vans  théologiens.  Il  fit  donc  venir  dix  do(Si:eurs  des  • 
plus  habiles  qu'on  put  alors  trouver  à  Paris,  dont 
quatre  étoient  de  l'ordre  des  frères  Mineurs  ,  &  en 
prcfence  de  Geraud  Eudc  il  leur  demanda  ce  qu'ils  pen- 
foient  de  la  do6i:rine  qu'il  ayoit  depuis  peu  prèchéc 
à  Paris.  Ils  la  rcjcttérent  tous,  la  déclarant  fauffe  &  ^ 
hérétique  :  mais  iknc  purent  amener  Geraud  à  leur 
fcntimeiit. 

•   Le  roi  n'étant  pas  content  de  cette  conférence ,  fit  xxxiir. 
apcler  peu  de  jours  après  en  fa  maifon  duibois  de  Vin-  j^^^^/j^ 
cennes  tous  les  dodeurs  en  théolôgie  avec  tous  ks  é-  puis, 
vêques  &  les  abbés  qui  fc  trouvoient  alors  à  Paris  j  ^ 
il  y  fit  auili  apeler  le  général  Geraud,  Quand  ils  furent 
ailis  le  roi  parlant  srançns  leur  fit  deux  queftions  : 
.  Si  les  ames  des  faints  voient  dés  maintenant  la  face 
de  Dieu;  âe  fîcette  vifion  ceii^aa  jposda^gemciit^  CmuHéutt. 
en  forte  qu'il  en  furvienne  une  ancre.  A  la  prèmicre    f.  'yco. 
queftion  us  répondirent  aiEnnatîvement  :  ajoâtant 
qpe  cette  vifion  ne  cefoa  point  aniour  dû  jasement , 
mais  qu'elle  demeutea dans  touterécemtté. llcft  wai  ' 
que  quelques-uni  dirent/iuccett&  vifiob  fera  plus  pax> 
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AnThiT  font-éa  jugement  :  à  quoi  s'aconla  le  cénenl 

Géraud  »  mais-il  païuc  que  c'étoic  comme  ma&ré  luL 
Le  lol  pria  tous  les  dofkcurs.  qui  '  hoknt  pré&s  de 
doner  cet  avis  par  écrit  ;  ce  qui  fut  (Ut  La  lettre  avoit 
vingt- neuf 'féaux,  autant  qu'il  fe  trouva  là  de  doc^ 
tcuîs  ;  &c  on  cri  fit  trois  exemplaires  ,  dont  un  fut  en- 
voie au  pape  de  la  part  du  roi ,  qui  lui  demanda  d'ail- 
lcur<;  d'upiouvcr  ladccifiondcs  doâ:airsdcPaiis.  Car, 
ajouta- c  il ,  ils  favcnt  mieux  ce  qu'on  doit  croire  en 
matière  de  foi ,  que  les  juriftcs  &  les  autres  clercs ,  qui 
'  '        ne  faventque  peu  ou  point  de  théologie  -,  ^  nous  châ- 
tierons ceux  qui  fouticnncnt  le  contraire.  Ce  font  les 
paroles  du  moine  de  S.  Denis  écrivain  du  temps ,  qui- 
a  continué  la  croniquc  de  Guillaunic  de  Nanc^is. 
DuboHlai         Nous  avons  la  lettre  même  des  docteurs  adi xflce  au 
Philipe  de  Valois  qui  porte  en  tctc  leurs  noms, 
LaJnoi  hi/.  favoir  Pierre  patriarche  de  Jcrufalcm  ,  Pierre  arche- 
Nav.  to.  I.  vequc  de  Roiien ,  Gudlaumc  Bernard  chancelier  de 
twfv.  lih.    Paris,  Nicolas  de  Lue  de  Tordre  des  frcres  Mineurs, 
G^l.  edit.       dix  neuf  autres  moins  connus.  Ils  difent  que  le  roi 
f^îxij  aflcmbla  à  Vincenncs  le  quatrième  dimanche  de 

Tavcnt  :  c'ctoit  le  dix- neuvième  de  Décembre  cette 
année  1533.  Us  ajoutent  que  le  roi  leur  fit  prêter  fer- 
ment de  dire  finccrcment  ce  qu'ils  penfoK  nt  fur  l'état 
des  ames  faintes  dépouillées  de  leurs  corps.  Us  nom- 
ment les  prince^  qui  étoient  préfcns  ,  favoir  Philipe  . 
roi  de  Navarre ,  Jean  fils  aîné  du  roi  duc  de  Norman- 
•  die>  Loiiis  duc  de  Bourbon,  Charles  frère  du  roi , 
œmte  d'Alei^oii,  &  Gui  comte  de  Blois.  Puis  ils 
nomment  les  prélats  ,Tavoir  Guillaume  archevêque 
d' Auch ,  Guillaume  éveque  de  Paris ,  André  d' Arras  , 
CvuiUauaie  de  CammtfigeS|  Pieoe  de  Rodés ,  Roger 
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Clugny  j,Qa\  de  S.  Denk ;  Pierre  de  Si Gomiam  des 
pfés  &  Hugues  dé  Corbie.  Çes  prc4ats  n'étoiem  à 
cette  afTembléc  que  fimples  témoins  &  non  en  qua- 
lité de  doûcurs  confultans ,  comme  le  patriarche  de 
Jcruralcm  &  l'archevêque  dcJ<.oucn.  ' 

'  La  lettre  continue  s'adrcfTant  roûjouis  au  roi  .  Nous  -  ... 

oiiimes  de  votre  bouche  que  vous  ne  demandiés  rien  .••  *  * 
en  cette  matière  qui  puiflc  toucher  notre  S.  pcrc  le 
pape  Jean  ,  donc  nous  fommcs  dcvocs ,  fcrviteurs  &c 
fils  :  au  contraire  qu'en  ccji  &  en  toute  autre  chofc        .  *  * 
vous  ctics  zélé  pour  Ton  honeur.  Or  nous  avons  oiii 

dire  à  pluficurs  perfones  dignes  de  foi  que  tout  ce  que       ,       :         "  ^ 
fa  fainteté  a  dit  en  cette  matière,  il  ne  l'a  pas  dit  en 
aifurant  ou  en  opinant ,  mais  feulement  en  récitant*  ^ 
Et  enfuite  :  Nous  avons  dit  nos  avis  fép3rément,mais 

nous  fommcs  tous  convenus  que  depuis  la  mort  de     ,  l'i 
J.C.  toutes  les  ames  des  SS.  pères  qu'il  atirées  des  lim- . 
bcs  en  deiccndant  aux  enfers*,  &  celles  des  autres  fi-  * 
déles  qui  font  fortics^dc  leurs  corps  fans  avoir  rien  à  ,  ,  . 

purifier ,  ou  qui  ont  pafFé  par  le  purgatoire ,  font  éle- 
vées à  la  vifion  claire  &  intuitive  de  rcficncc  divine , 
&  de  la  fainte  Trinité  que  S.  Paul  nomme  face  à  face,  ^ 
&  jouiiFent  parfaitement  de  la  divinité  j  ôù  que  cette 
vifion  qu  ils  ont  maintenaiicne  celTera  point  après  la 
sâfurreÂion  pour  faire  place  à  une  autse,  mais  de*  '  ^ 

mcurcra  la  même  éternellement*  .  # 

.  Enfuite  le  jour  de  S.  Jean  Vévutgib&t  vofis  nous 
avés  fiùc  ailêmblec  à  Paris ,  ou  Ton  nous  a  requis  de 
votre  parc  de  rédigé  par  écrit  ce  que  nous  avions  dit 
I»  vocreprtf€nce$& qupiqucnouS'VCW  ctt^n&fttr 
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An.  lin  pliéde  voiiscoiiceitterdQceqttiavoit£téndc»toiice* 
'  fois  ne  voulant  pas  concrediie  à  vos  ordres,  nous  vous 
avons  accordé  ces  Ictcios.  Suivent  les  noms.de  fix  au- 
tres doâeuis  qtti  n'avQieftt  pû  alfifter  à  ralTemblée  de 
Vincennes ,  6e  qui  déclarent  qu'ils  font  du  même  avis^ 
La  date  cft  de  l'afTembléc  générale  tenuë  aux  Mani- 
rins  le  fécond  jour  de  X^nvicr  1353.  c*eft-jUdire  1334. 
avant  Pâques; 

XXXIV.  En  même  temps  le  pape  aïant  .aflêmblé  les  cardi- 
l>éclmrioii  j^aux  confiftotrc  public ,  leur  £t  liit  pluficurs  paC- 
Bail^Xit.  ^ages  des  auteurs  toùchanC  la  viijoabâtifique  qu'il 
N.  1.  ff.  ij6.  avoir  recueillis  pour  &c  contre  (on  opinion ,  ôc  cette 
i'if.  ijii.  dura  cmq  jours, depuis  lafèce  desinnoccns 

ti.iz.  vingt -huiticmc de  Décembre,  jufqu'au  premier  de 
Janvier.  Enûiitc  le  pape  fit  venir  des  nouircs  &  leur 
diâa  la  déclaration  uiivante:  De  peur  que  quelqu'un 
par  une  mauvaifc  interprétation  ne  puilTe  dire  que 
nous  avons  cû  quelque  fenriment  contraire  à  lafaintc 
.écriture  ou  à  la  foi  orthodoxe,  nous  difons  &  protes- 
tons cxprcffcmenCjqu'cfi  tout  ce  que  nous  avons  dit, 
allégué  ou  propofc  (ur  laqueibc^,fi  les  ames  purifiées 
du  pcchc  &  des  peines  du  pcclié  voient  Dieu  de  la 
yifion  que  l'apotrc  nomme  face  à  face ,  nous  n'avons 
,  prétendu  rien  décider  de  contraire  à  l'écriture  ou  à  la 
foi-,  &  que  fi  dans  les  fermons  ou  les  conférences  nous 
avons  dit  quelque  chofe  qui  y  paroifTe  contraire  ,  ^'a 
été  contre  notre  mtencion  ,  &  nous  le  révoquons  ex- 
preffément.  Cette  déclaration  eft  du  troifiémc  de  Jan- 
vier 1334.  Or  il  n'y  a  pcrfone  qui  n'en  dît  autant , 
puis  qu'aucun  de  ceux  qui  (c  trompent  ne  convient 
ique  fon  intention  foit  de  blcifcr  la  foi. 

Le  pape  voulue  cnfuice  (e  iu^tiiicr  .auprès  du  roi 

•  ^  Philipc 
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Philippe  fur  le  voïage  quelegénérai  des  frercsMincucs  AnThu. 
avoit  tait  à  Paris.  Votre  letcre»  dic-il ,  contenoit  «pie  ' 
pluiieiirs  diroient  qiie  nous  avions  envoïé  ce  reli-  im."».!. 
gicux  pour  enfeignerqiie  lésâmes  des  faints  ne  voient  <m« 
TeiTence  divine  qu'après  h  cénirreâion.  Nous  vous 
aflurons  devant  Dieu  que  jamais  nous  n'y  avons  pen- 
fé»  au  contraire  nous  fupolions  qu'après  vous  avoit 
ezpofè  leur  commiifion,  il  entend  le  traité  emrerAn- 
glecerre  &  rBcolTe^  &  avoir  (Ik  fi  vous  vouliés  envoïet 
quelqu'un  pour  la  même  tSûic  y  il  oartirost  aufli-côt 
avec  Ton  collègue  pour  continuer  ibn  vo£^  Mats 
comme  ik  étoient  encore  à  Paris ,  l'agent  du  roi  d*£- 
colTe  leur  fit  favoir  que  ce  prince  n'étoit  pas  dans  €on 
'roïaume,ni  per(bne  qui  pdt  traiter  avec  eux^^  qu'aift» 
fi  leur  voïage  feroit  inudle.  Ce  qu'aïant  apris  jious  rap- 
pelâmes nos  nonces:  vous  pourés  le  favoir  de  l'agent 
même  du  roi  d'Ecoffe  ,  que  nous  croïons  être  encore 
à  Paris.  La  lettre  cft  du  dixième  de  Mars  1334. 

On  voit  par  le  rccic  de  l'hiftorien  Jean  Villanî ,  '^,'^,^y' 
comment  cette  opinion  du  pape  étoit  regardée  dans  f^^i!î,"'i!ion 
le  monde.  Voici  comme  il  en  parle  :  Avec  toutes  ces  «lu  pape, 
protcftations  on  difoit  comme  certain,  &  on  voïoit 
par  les  effets,  qu'il  croïoit  cette  opinion.  Car  fi  quel- 
que do(Sbcur  ou  quelque  prélat  lui  aportoit  une  auto- 
rité ou  un  partage  des  pères  qui  favorisât  Ton  opinion   *  . 
en  quelque  manière ,  il  le  voïoit  volontiers  &c  lui  do- 
noit  quelque  bénéfice.  Cette  opinion  aïant  été  prcchée 
à  Paris  par  le  général  des  frères  Mineurs ,  qui  étoit  du 
pais  du  pape  &  fa  créature;  il  fut  défaprouvé  par  tous 
les  doiSVeurs  en  théologie  de  Paris ,  par  les  frères  Pré- 
chcurSjlcs  Auguftins    les  Carmcsj  &  le  roi  de  France 
Philippe  reprit  fortement  le  général  p  lui  difant  qu'il 
TmeXlX.  Ttt 


Histoire  Ecclesiasticlue. 
étotc  hérétique,  &  que  s'il  ne  fé  retradoic  il  le  fcroît 
mourir  comme  Pacerin  :  parce  qu'il  ne  foufiroit  au- 
cune hérénc  dans  Ton  roïaume>  6c  que  H  le  pape  lui- 
même  vouloir  foutenir  certc  opinion  ^  il  le  condam- 
neroic  comme  hérétique.  Ajoûtantcn  flniplc  laïque, 
mais  bon  Chrétien  ,  qu*cn  vain  on  pricroit  les  faints 
&  on  efpéreroit  le  falut  par  leurs  mérites ,  fi  jufqucs 
au  jour  du  jugement  ils  ne  pouvoicnt  voir  la  divinité 
ni  avoir  la  béatitude  parfaite  dans  la  vie  éternelle  s  & 
que  fnivant  cette  opinion  toutes  les  indulgences  ac- 
cordées par  l'cglife  étoient  vaines, qui  fcroit  le  rcn- 
verfement  de  la  foi  cadiolique. 

Villani  a}oâte  :  Le  roi  de  France  &  le  roi  Robert 
éerivirent  au  pape ,  le  reprenant  civilement  &  lui  ré- 
préfenunt  qu'encore  qu*U  ne  {butint  cette  opinion 
qu'en  cherchant  pour  trouver  la  vérité ,  il  ne  conve- 
noit  pas  à  un  pape  d'émouvoir  des  queftions  fiifpec- 
tes  contre  la  foi,  mais  <le  les  décider  quand  elles 
toienténuâis.  Cette  remontrance  des  lois  contenta 
fort  la  dus  grande  partie  des  cardinaux  quidéfaprotf- 
voient  Topinion  du  pape  ;  &  ce  fut  une  occafion  au 
roi  de  France  de  prendre  un  tel  afccndant  fur  le  pape 
qu'il  n'ofoit  lui  rien  refufer.  Ceft  ainfi  qu'il  condcf- 
ccndità  doner  au  roi  l'inCpedion  fur  l'Italie,  par  les 
traités  qu'avoit  commences  le  roi  Jean  de  Bohême. 
Ainfi  parloit  Jean  Villani. 

Dans  le  fonds  l'opinion  du  pape  n'ctoit  point  (5 
dangcrcufc  que  l'on  faifoit  croire  à  ces  princes.  Les 
indulgences  ne  font  pas  feulement  fondées  fur  les  mé- 
rites &  rinterccflion  des  faints ,  mais  principalement 
fur  les  mérites  infinis  de  J.C.  Ec  quand  il  fcroic  vrai 
que  les  faines  ne  verioiçnc  pas  encore  Dieu  auûi  par- 
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fàitement  qa*ils  le  verront  après  la  rèfimeélkîôii  gé- 

iicralc,ilncsWuivioitpasqullDcfttutilcdcchcr- 
cher  leur  interceffion,  puifqtte  nous  la  demandoiu 
aux  faims  qui  font  encore  fur  la  terre. 

Durand  de  S.  Pour<jain ,  doâeur  fameux  de  l'ordre 
des  frères  Prêcheurs  &  alors  cvcquc  de  Mcaux,  com- 
bâtit  Popinion  du  pape  ;  mais  par  des  autorités  de  ré- 
criture udétournécs  de  leur  fcns  naturel  &  par  des  rai- 
ibnemens  fi  foiblcs ,  que  Ton  n'en  peut  rien  conclure 
de  folide.  Il  cnvoïa  cet  écrit  au  pape  qui  le  fie  exami- 
ner par  quelques  douleurs  entre  Iciquels  croit  le  car- 
dinal Jaques  Fournier  depuis  pape  -,  ils  y  trouvèrent  ' 
des  erreurs  qu'ils  prétendirent  réfuter  par  des  preuves 
qui  ne  paroifl'ent  guère  plus  fortes.  En  cet  écrit  Du, 
rand  parle  amfî  de  S.Bernard  :  Il  faut  remarquer  qu'en- 
core qu  d  ait  été  homme  de  grande  dévotion  dans 
l'oraifon  &  dans  Tes  fermons  :  il  n'a  pas  été  toutefois 
d'une  grande  autorité  dans  les  explications  de  l'écri- 
ture :  c'eft  pourquoi  en  cette  matière  on  peut  le  fuivre 
ou  l'abandoner. 

Les  deux  nonces  <jue  le  pape  avoit  envoies  à  C.P.  y  xxx  VI 
arrivèrent  cette  année,  favoir  François  de  Camérino    Nonces  à 
archevêque  de  Bofphore  &  Richard  évêquc  de  Cher- 
fone.  Ils  étoicnt  charges  de  deux  lettres  datées  du  ».  i/iJ^'** 
vingt-deuxicme  de  Février,  Tune  à  Tcmpercur  Andro- 
.  nie ,  l'autre»  fa  femme  l'impcrâtrice  Jeanne  fœur  du  • 
duc  de  Savais  :4|ui  ajant  été  élevée  dans  la  religion 
catholique ,  pouvoir  aider  à  ramener  renfipercur  de  lui 
faire  quitet  tefcbiTme.  Les  nonces  étant  donc  arrivés 
à  CP.  pour  traiter  de  l'imion ,  pluficurs d'entre  lepeu-  Niceph. 
pie  demandoient  inftament  que  l'on  entrât  en  confé-  ^''^^ 
rencêAvcceiixâè^GKitokntnèiiielepatriar<^ 
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ce  prélat  n'étant  pas  exercé  à  parler  de  conoilTant  la 
grande  ignorance  de  laplnTpartcles  év^ucs  qui  tcn- 
vironoient ,  tifoit  de  remifcs  6c  ne  favoit  comment 
apaifcr  Témotton  du  peuple.  Il  crut  devoir  apeller  en 
cette  occafion  Nicephore  Grcgoras ,  quoiqu'il  ne  fut 
point  du  clereé ,  parce  qu'il  avoit  grande  habitude  de 
parler.  Nicephore  confeilla  d'abord  de  garder  le  fi- 
lence  &  infifta  fort  fur  cet  avi^  :  difânt  qu'il  faloit  té- 
moigner de  la  grandeur  d'ame  &  du  mépris  pour  le 
défi  des  Latins:  parce  qu'il  ne  fe  préfentott  point  en 
cette  occadon  de  néceflite  de  parler.  Mais  enfuite  fai- 
Tant  réflexion  que  le  filence  pouvott  caufer  des  foup- 
çons  dcfavantagcux  :  il  prit  en  particulier  le  patriar- 
che &  cjuciqucs  cvèqucs  choifis  ,  &  leur  fît  un  long 
difcours  qu'il  a  pris  grand  foin  d'infcrcr  dans  Ton 
hiftoire. 

Il  y  dit  en  fubftajKc  ,  qu'il  ne  faut  pas  permettre 
au  premier  venu  de  difputer  avec  les  Latins  :  qu'il  faut 
avoir  un  but  en  cette  difpute  &  convenir  d'un  juge.  Or, 
ajoure  t'il,  comme  nous  n'avons  point  ici  de  tiers  pour 
nous  juger ,  c'eft  à  nous  à  le  faire.  Car  on  convient  de 
part  &  d'autre  que  notre  doâiine  cft  bone,  c'eft  à- 
dire  que  le  S.  E(prit  procède  du  perej  &  eux  feuls  fou- 
ricncnt  ce  qu'ils  ont  ajoute  de  nouveau,  c'cit à-dire 
qu'il  procède  auflî  du  fils.  Par  cette  règle  on  doneroit 
gain  de  caufe  à  tous  les  hérétiques ,  qui  retranchent 
quelque  article  de  foi.  Grcgoras  continue;  S'ils  parlent 
de  la  chaire  de  S.  Pierre  &font  valoir  leur  fucceflion 
comme  un  nuage  qui  menace  du  tonerre ,  prétendant 
que  nous  devons  exécuter  ce  qu  ils  auront  prononce- 
contre  nous  fans  conoifFance  de  caufe  :  ils  n'en  font 
^e  plus  odieux^  pouc  aYoir  abufé  de  la  dignité  du  S*- 
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iîége,  en  décidant  fclon  leur  volonté ,  fans  avoir  é-  ÂNTnTL 
gard  aux  régies  érablics  par  tous  les  conciles.  Il  fe 
plaint  enfuite  que  les  Latins  s'apuient  trop  fur  les  fyl- 
Jogifcncs  &  la  dialéâique  v&  en  cSd  nos  fcholafti* 
auesnc  làvoient  raifbner  que  par  des  argumens  en 
rorme.  Or  il  (butienc  que  cette  manière  de  râifoner , 
fondée  fur  les  fens  6c  Texpérionce  y  n*a  point  lieu  dans 
les  cho(ès  divines ,  qui  (bût  au  deflbs  de  notre  portée. 
Il  ajoute  que  cés  qucftiont  ont  été  déjà  pluficurs  fois 
agitées  de  pan  &  aautre^en  fone  que  les  GreCs  fàvène 
àquoi  s'en  tenir.  Suivant  cet  avis  de  Giegoras  on  n'en>- . 
tra  point  en  difputc  &  nous  ne  voïons  aucun  effet  éa 
Voîage  des'deux  nonces.  *  '  ' 

En  Italie  la  ville  de  Boulogne  fc  révolta  contre  le  XXXVir.  ^ 
pape  &  chafla  le  légat  Bcrtrami  Poïct  cardinal  évêque  a^|ouWi!î 
d'Oftie.  Les  auteurs  de  la  révolte  aïant  comploté  fc-  Hai».  i^^j. 
crctement  excitèrent  le  peuple  a  fédition  ,  ^  pendant 
pluficurs  jours  de  fuite  firent  (oncr  les  cloches, com- 
me en  cas  d'alarme  :  puis  le  peuple  affcmblé  vint  af- 
fîcger  le  légat,  qui  ne  fe  déficit  de  ncn  ,  au  château 
qu'il  avoit  fait  bâtir  dans  la  ville  -,  &:  l  y  tinrent  enfer-  •  • 

mé  pendant  dix  jours.  Ils  firent  des  tranchées  tout  au- 
tour, pour  empêcher  qu'il  n'y  entrât  du  fecours ,  &r 
défendirent  fous  de  grodcs  peine?  qu'on  y  nponâr  de» 
vivres  ou  d'autres  choies  nccéflaircs  à  la  vie  ;  ô<,  ccpciW 
dant  iiscrioïent:  Meure  le  légat  :  meurent  le  légat  éc  les 
François  y  enfin  le  légat  fut  obhgc  de  compofer  pour 
fbrtir  avec  les  ficns ,  du  château  &:  de  la  ville. 

Pendant  le  fiégc  ils  briférenc  les  pr i fons  de  l'évèquc 
de  Boulogne  Bertrand  Acciaioli  &  du  gouverneur  de- 
la  ville  pour  le  pape»  &  rapcUérent  tous  ceux  qui  en 
avoifittt  été  banni»  pouf  kuc  aiaics*  Us  ic  jctiércAS 

Tttiij 
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Am  IU4-  nonce  du  pape  Bcruand  archevêque  d'Embrun, 

fur  l'évêquc  de  Mi  repoix ,  celui  de  Boulogne ,  les  ab- 
bés de  Nonantulc  &  de  S.  Eticne  de  Boulogne ,  &  fur 
pluncurs  tant  .clercs  que  laïques  attachés  au  légat  oa 
â  réglile  Romaine ,  &  les  dépouillèrent  de  tout^livres» 
mcuplet  de  chapelle  >  chevaux ,  vailTelle  d'argent ,  ha- 
bits ,  armes,  argent  monoïé.  Us  mirent  le  feu  au  palais 
cpifcopal ,  prirent  tous  ceux  qu'ils  purent  trouver  de 
la  fanulle  &  de  la  langue  du  légat,  c  e(ià-dire  Gas- 
cons, en  bleiTércnt  plufieuis  &cn  mirent  quelques- 
uns.  Enfin  ils  démolirent  jurqucs  aux  fbndemens  le 
château  que  le  légat  avoit  fait  bâtir  à  grands  frais.  ' 

rit.  ?éf,  t9*     C'cft  ainfi  qu*U  fut  diafle  de  Boulogne  k  femaine 

i.f  .  177.  .  Pâqucs,apces  avoir. été  légat  dans  toute  la  Lombar- 
die  environ  feize  ans.  Il  revint  auprès  du  pape  suant 
perdu  prefque  tout  ce  qu'il  <ivoit  s  &  il  y  arriva  à  la 
•  Pratecute  qui  cette  année  1534.  fut  le  quinziérae  de 
Mal  Le  pape  fit  informer  contre  les  Bolonois ,  mais 
fi  movL  l'empêcha  de  pou0*er  plus  loin  cette  pro« 
cédure. 

XXXVIII.     Il  s'apl iquoit  en  même  temps  à  deux  affahrs  diffi* 
Moryle  cilcs,  l'elcdion  d'un  nouvel  empereur  &  la  qucftion 
Béthiivit.to,        vidon  béatifîquc,qu'il  vouloir  décider. Pour  cette 
u  f'  177'      affaire  &  pour  quelques  autres ,  il  indiqua  un  conlif- 
toirc  au  fécond  jour  tic  Décembre  1334.  Mais  la  nuit 
pi  cccdcnte  après  fouper  il  fut  attaque  de  maladie  , 
ainfi  il  ne  fit  rien  ce  jour  là.  Le  troiiicmc  du  mois  après 
vêpres  il  fit  apcUer  tous  les  cardinaux  qui  ctoicnt  à 
Avignon  ;  &  ils  s'y  trouvèrent  tous  à  l'exception  de 
deux,  Jean  Gaétan  qui  n'ctoit  pas  dans  la  ville,  &Na-> 
polcoii  des  Urfins ,  c]ui  bien  qu'il  y  fût  ne  voulut  pas 
aihikr  à  cet  aâe.  Les  cacdjLnaïus.  qui  s'y  uouv£rcAC  é< 
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toieot  au  nombre  de  viogt ,  &  le  pape  en  leur  préfcn-  ^ ,  _~ 
ce  fit  lire  une  bullie  mife  en  grolTe  à  peu  prés  (embla-  .  ^  ' 
ble  à  fa  déclaration  du  troiûéme  de  Janvier. £n  celle-  „,  \g,  ^^y.* 
ci  il  dit  :  Nous  confiefibns  &  nous  croïons  aùe  les  ^///«li 
ames  féparées  des  corps  &  purifiées  font  au  det  dans  ^'^  ^^|f  \ 
le  parMK  am*j4^  >&;en  laoompagnieder^ges^^  C9nç.f.i(i^ 
ou'eUttlyoïcnt  Diea&  fdlfiaiee^dlrâe  clfikthienc  ëc 

parée.  <^&nôiMéènspfâché ,  divott  éie»ii^uclque . 
chofc  au  contraire,  nous  le  révoqtKimiSt{iré(wlâenc. 

Le  pape  fit  auffi  Ton  tedament  devant  les  card^ 
naux  &  leur  rccomanda  l'églife  &  Tes  neveux.  Il  révoi- 
c]ua  toutes  les  réiervcs  de  bénéfices  qu'il  avoit  faites , 
voulant  qu'elles  tuflcnt  nulles  du  jour  de  la  mort.  Ce 
fut  le  duiianchc  quatrième  de  Décembre  à  neuf  heu- 
res du  matni ,  après  qu'il  eut  oui  la  me  lie  au  point  du 
jour*&  communie.  Il  avoit  vécu  environ  quatre- vin ^^t- 
dix  ans  ôc  tenu  le  S.  fié^-e  dix-huit  ans ,  trois  mois  & 
vingt  huit  jours.  Il  fut  enterre  le  lendemain  cinquiè- 
me Décembre  dans  l'é^Iife  cathédrale  d'Avignon,  oû 
l'on  voit  encore  Ton  tombeau  d'architétiure  gothi- 
que mai;mhque  pour  le  temps. 

y  Ce  fut  Jean  XXII.  qui  introduifit  la  fctc  de  la  lain-  Balnz^vh.to, 
te  Trinité  dans  leglifc  Romaine,  qui  n'avoit  point  ^'^'^^'^^^ 
accoutume  de  la  célébrer  auparavant  par  un  office  fin-  ^*  ** 
gulier  :  quoique  depuis  environ  quatre  cens  ans  cette  Thmaff. 
pète  fiit  établie  en  quelques  cathédrales  &en  quelques  ^'^^ 
«fionaftcres.  Les  uns  la  célebroient  le  premier  diman-  Baiii.  fejf. 
chc  après  la  PwHjtCÛtc,  les  autres  le  dernier  :  le  ppc 
|ean  choifit  le  pcàlMl^^AOUs  l*obrcrvons  encore. 

Apféf»^MM)rCOIi  tfOfivjl dans  le  tréfor  de  1  eglifc a  y^ç^j^^'^ 
Avi^qn^enoitAoncné,  Ift  valeur  dè  dix-huit  mil-  jeanxxil 


  ;io    Histoire  Ecclbsiastiq^ue.' 

An.  1334.  lions  de  florins  &  plus;  &  cnvaiffclle,  croix,  COtt- 
J.f^7/.(.io.  ^^^^^  >  nniï^rcs  &  autres  joïaux  d'or  &  de  pierres  pré- 
cieufes ,  la  valeur  de  fepc  millions ,  faifant  en  touc 
vingt  •  cinq  millions  de  florins  <i*or.  C'eft  ce  que  ra- 
porte  Jean  Villani  qui  ajoute:  J'en  puis  rendre  un  té- 
moignée certain  ,  parce  oue  nion  frère,  homme 
digne  de  foi ,  quiétoit  alors  a  Avignon  marchand  du 
pape  y  Taprit  des  tréforiers  ôc  des  autres  qui  furent  com- 
mis pour  compter  &  pefer  le  tréfor ,  &  en  faite  le  nu 
portau  collège  des  cardinaux  pour  le  mettre  dans  rio-  ' 
ventaire.  Le.tréfbr  fut  amafle  pour  la  plus  grande  par- 
tie par  rinduâtie  du  pape  Jean ,  qui  dés  Tan  éta- 
blit les  réferves  de  tousles  bénéfices  des  églifes  collé- 
giales de  la  Chrétienté,  difant  qu*il  le  fàifoit  pour  6ter 
les  fimonies ,  d'od  il  tira  un  trefbr  xnfinL  De  plus  en 
verm  de  la  fàerve ,  il  ne  confirma  quafi  jamais  réle&- 
noB  d'aucun  prélat,  mais  iljpromoinKÙt  un  év^ue' al 
Ain  archevêché  Se  meceoit  à  fa  place  un  moindre  év6-  ^ 
que:  d*où  il  arrivoit  fduvent  que  la  vacance  d'un  ar- 
CTicvcché  ou  d'un  patriarcat produifoit  fîx  promotions 
ou  plus ,  dont  il  venoit  de  grandes  fommcs  d'argent 
à  la  chambre  apoftolique.  Mais  le  bon- homme  ne  fe 
louvcnoit  pas  de  l'évangile  où  J.  C.dit  à  fes  difciples  : 
Que  votre  tréior  (oit  dans  le  ciel  &  ne  téfaurifés  point 
fur  la  terre.  Ce  font  Les  paroles  de  Jean  Villani ,  qui 
ajoute:  Le  pape  Jean  difoit  qu'il  amafFoit  ce  trcfor 
pour  tournir  au  pafTage  d'outrc-mcr ,  &  peut-être  en 
avoit-il  rintcntion.  Et  enfuite:  Il  fut  modeftedansfa 
manière  de  vivre,  fobre,  aimant  mieux  les  viandes 
grofTicrcs  que  les  délicates ,  &  dépenfoit  peu  pour  fa 
perione.  Prcfquc  toutes  les  nuits  il  fe  levoir  pour  dire 
içu  o^cc  ^  pour^dicc  ;  il  4ifo^  i»  .aidTe  prcfquc 
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tous  ks  jours ,  doiioit  volondexs  audiaiice<  &  expc-  an.  1354. 
dioit  promptemem.  U  écoit  colère  &  prompt  à  fe  fô^ 
clier,  fanant  &  d'cfpnt  pénétrani^de  magnanime  pour 
les  grandes  cfaofcs. 

Apres  la  mort  &  les  funérailles  du  pape  Jean  Benoiixil* 
XXII.  les  cardinaux,  qui  étoient  à  Avignon  au  nom-  pape. 


C.  Il- 


brc  de  vingt  quatre,  lurent  enfermé  en  conclave  J^^/^^ 
dans  le  palais  oû  il  étoit  mort ,  par  le  comte  de  a/j»?t  u-  ! 
Noailles  &  par  le  fénéchal  de  Provence,  qui  y  com- 
mandoit  pour  le  roi  Robert.  En  ce  condàve  les  car» 
dinaux  étoient  gardés  étroitement ,  afin  qu'ils  filTcnc 
promptement  Téledion  d*trn  pape.  Ils  écoient  divïfés 
en  deux  fàétions ,  dont  la  plus  fone  écoit  celle  des 
François ,  principalement  de  Cahots ,  qui  avoir  pour 
chef  le  cardinal  dePcrigorc.  Ils  voulurent  fiiire  pape 
le  cardinal  de  Comminge,  auparavant  archevêque  de 
Touloufc  &  alors  cvcque  de  Porto  ;  &  vinrent  lui 
offrir  leurs  voix  à  condition  qu'il  promcttroit  de  ne 
point  aller  à  Rome  i  ce  qu'il  rcfiifa  &  dit  qu'il  rcnon- 
ccroit  plutôt  au  cardinalat.  Car  je  fuis  certain,  ajoûta- 
t'il ,  que  la  papauté  eft  en  danger. 

Les  cardinaux  s'étant  donc  brouilles  de  nouveau  vin- 
rent au  fcrutin  &  propofércnt  celui  qui  ctoit  regarde 
commelc  moindred'cntreeux,favoirlecardinalBlanc, 
c'eft-à  dire  Jaques  Fournier,ainri  nomme  parce  qu'il 
avoir  été  moine  de  Citeaux  àc  cngardoit  l'habit.  Mais 
les  cardinaux  (ans  obfervcr  l'ordre  du  fcrutin,  s'accor-  *  * 
dércnt  comme  par  mfpiration  divine  àTclirc  tout  d'une 
voix  après  vêpres  la  veille  de  S.  Thomas  vingtième 
Décembre  1554.  Ac  S.  (iége  n'aïant  vaqué  que  quinze 
jours.  Ils  s'étonércnt  tous  de  ce  choix,  &  le  nouveau 
pape  lui-  m^me  ,  écoic  pj;é£çnc  i  ôi  il  kur  dit  :  Ypus 
Tome  XIX.  Vuu 


•  |ii     Histoire  ïcctEs'iAsTiQjTE. 

An.  1334.  •    reconoiflant  grolficr  pour  le  ma^ 

^   '  nége  de  kcour  de  Rome  ^quoique  favamthéologieh 
&  jurifconfulce. 

J.iqucs  Fournier  fumommé  de  Nouveau  »  étoic  né 
à  Savcrdun  au  comté  de  Foix ,  Ôc  fon  pcre  étoit  bou- 
l^Jb.  ^Arg,f.  langer  :  d'où  lui  vint  aparcmmenc  le  fumom  de  Four- 
>2f:        .  nier ,  qui  (igriifiolt  boulanger  en  ce  temp  lâ.  Dés  fa 
ytfâp^itf,     jeuncflcil  embraffa  la  vie  monafticpie  dans  Tab- 
baïe  de  Boulbone  de  l'ordre  de  Ckeaux  au  diocéCè 
de  Mircpoix.  Il  vint  étudier  à  Paris,où  il  étoit  déjà  ba- 
chelier en  théologie  quand  il  fut  clu  abbé  de  Font- 
froidc  du  même  Ordre  en  1311.  Aùmt  été  pafTé  doc- 
teur il  fut  fait  cvcquc  de  Pamicrs  en  1317.  &  gouverna 
ccrcc  cj^lifc  neuf  ans,  pendant  lefqucls  il  en  augmenta 
les  bâtimens ,  la  jurifdiclion  &  les  droits  ■  &  y  déra- 
cina rhércfîc  qui  s'y  étoit  étendue  par  la  négligence 
de  fcs  prcdccclkurs.  Il  fut  cnfuitc  cveque  de  Mire- 
poix  pendant  vingt- deux  mois,  puis  le  pape  Jean 

Sup.  itv.    XXII.  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  Sainte  Pnfquc, 
«ciu.  n.  55.  ^  i^uip      3p|.^5  jj  £m      pjpç  ^  pj^j  jç        de  Be- 
noît XII. 

Le  lendemain  de  fon  élccHrion ,  jour  de  S.  Thomas, 
l^î*^  il  tint  ion  premier  condlloirc  ,  où  il  oidona  que  l'on 

ÎJvfVi.  r^P^rât  les  églii'cs  de  Rome,  entre  autres  S.  Pierre  Se 
S.  Jean  de  Latran  ,  &  les  palais  abandonés  \  il  dona 
pour  cet  cfl^^et  cinquante  mille  florins ,  ^  cent  mille  au 

*  •    collège  des  cardimux  pour  fuhvcnir  a  leurs  bcfoins. 

Le  jour  de  Noël  à  la  mefle  publique  qui  tut  célébrée 
par  l'évêque  de  Palcftrine,  le  pape  dona  à  tous  ceux 
qui  y  avoicnt  ailiûè  fept  années  &  fepc  quarantaines 
d'indulgence. 

Le  fcpciéme  Janvier  1555.  le  pape  dcfcendit  de  fon 
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palais,  &  accompagne  des  cardinaux^  fiiivant  la  cou-  ANT^ïjjj. 
tumc ,  il  alla  ches  les  fireres  Prêcheurs  ;  Se  le  lende- 
main dimanche  il  y  fût  couroné  par  Napoléon  des 
Urfins  cardinal  diacre.  Le  lendemain  neuvième  du 
mois  il  remonta  à  Ton  palais  ^  &  ce  jour  il  refufa  de 
reccYoir  les  fuppl  i c^ucs  qui  lui  furent  préfentées ,  vou- 
lant (avoir  le  revenu  du  bénéfice,  la  condition  dtP 
fupliaut,  &s*iln*cn  avoit  point  d'autre.  £n  même 
temps  il  fit  expédier  la  lettre  circulaire  pour  doner 
pire  a  tous  les  eveques  de  la  promonon  fur  le  S.  (lé-  n.  |. 
ge  :  où  il  marque  (on  élection  unanime  de  fon  cou- 
roncmcnt.  La  date  cft  du  même  jour  neuvième  de-  , 
Jinvierj  ôc  l'exemplaire  que  nous  en  avons  cft  ndrcffé 
à  l'archcvcquc  de  Reims,  aux  évcques  fcs  fuftragans, 
&c  aux  autres  fupci  icurs  ecclcdaltiques  de  la  province. 
La  mcinc  lettre  fut  cnvoïce  aux  rois  Philipe  de  Fran- 
ce, Edoiiard  d'Ane^lctcrrc  ,  Robert  de  Sicile  ,  c'cft  à- 
dire  de  NapleSjAlfonfe  de  CaltilIc,Philipç  de  Na- 
varre ,  AUonfc  d'Arragon  ,  Altonfc  de  Poitugal , 
Charles  de  Hongrie,  Robert  de  Suéde  ,  Cafimir  de 
Pologne  ,  Jean  de  Bohême,  Hugues  de  Chiprc ,  ôc 
Léon  d'Arménie. 

Le  dixième  du  même  mois  de  Janvier  le  pnpc  Bc- 
A  ra  1  1         — 1  J       '  ^     /  N  Première» 

nou  tuit  un  coniiitoire  public,  ou  il  dona  congé  a  aflioi  s  de 

tous  les  prélats  Ôc  les  curés ,  afin  qu'après  la  Chande- 

leur  ils  fe  rctir:i(Uiu  à  leurs  bénéfices:  leur  déclarant  j/[*j,o. 

qu'autrement  il  envploïcroit contre  eux  ks  remèdes  de  R-ti»- 

droit,  s'ils  n'avoicnc  une  caufe  légitime  de  d.-mcu-  "  '7- 

rcr  en  cour  de  Romç ,  dont  il  vouloit  être  informé.  ** 

Peu  de  temps  après  il.  écrivit  aux  évêques  du  roïaumc  - 

de  Caftillcunc  lottreoù  il  dit  :  Nous  avons  apris  avec 

'  douleur  que  quelques  pcrfoncs,  tant  cccléiiafti^ucs 

V  u  u  i  j 


5*'4    .Histoire  Ecclesiastiq^ui. 

An.*i335.  queféculicrcs ,  même  confticuccs  en  dignité  ,  s'abaR;^ 
donent  à  divers  crimes  :  adultères ,  inceftes ,  concubi- 
nages »  mariages  illicites ,  pillages ,  incendies ,  rapi- 
nes ,  cxadlions  injuftes.  Ce  qui  ne  peut  manquer  de 
rendre  la  religion  Chrétiene  méprifable  aux  Maho- 
métansvos  voifins,&  d'éloigner  laprotéâion  de 
^ieu  n^eifaire  contre  leuis  imiilies.  C*eft  pourquoi 
nous  vous  exhortons  ôc  vous  enjoignons  de  retran- 
cher ces  abus,  U  vous  appliquer  à  lacorréôion  des 
mœurs.  La  lettre  eft  du  douzième  de  Mars*s  &  1^  ii- 
xiéme  de  Kfai  le  pape  écrivit  fur  le  même  fujet  au  roi 
de  Caftille  Alfonfe. 

Dés  cette  prenûere  année  du  pontificat  de  Benoît*, 
il  reçit  l'hommage  d*ÂlFonfe  roi  d' Arragon  pour  la 

Rmi.  n,  39.  Sardaignc ,  &  de  Robert  pour  le  louume  de  Naplès  : 
.  mais  Frideric  roi  de  Sicile  lé  refùfa  ;  &  le  pape  réiolut 
de  patienter,  nonobftant  les  inftanccs  du  roi  Robert: 
qui  regardant  ce  prince  comme  bfurpateur ,  vouloit 
9.  51*  qut  le  pape  le  pouniiiiilt  fans  relâche.  Le  pape  fe  con^ 
tenta  de  lui  envoïer  Bertrand  archevêque  d'Embrun 
chargé  d'une  monition  en  date  du  quatrième  de  Mai, 
où  ifrcprcnd  l'affaire  depuis  les  Vêpres  Siciliennes  & 
l'ufurpation  du  roi  Pierre  pere  de  Frideric.  Il  reproche 
à  celui-ci  plufîcurs  crimes  :  entre  autres  de  s'être  apro^ 
prie  les  biens  des  églifcs ,  &  d'avoir  donc  rctraiic  à 
des  npoftats  fchifmatiqucSjC'cft-à-dire  aux  Fraticclles. 
11  conclut  en  l'exhortant  à  rentrer  en  Ton  devoir  &  fa- 
tisfciirc  A  l'ci^lile. 

Vit*  p.  UjZ'      Le  dernier  jour  du  même  mois  de  Mai  le  pape  tint 
un  confilloirc  où  il  révoqua  toutes  les  coninundcs 
4iff.ir.  «7.       j.^^  ^^j.  ç^^  prcdéccflcurs, excepté  celles  des  cirdmnux 

&  des  patriarches  ^  il  révoqua.  auHi  toutes  les  e^^pccW 
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tiivcs  dont  Ton  prédéccilèur  avoit  chargé  les  églifcs»  &  An.  lîif. 
méprifa  citiàéreinenc  toutes  les  foUicitatioiis  impor- 
tes des  princes  féculiers  &  même  des  perfones  cc- 
dcfiaftiques.  Il  rcfufa  de  doner  des  bénéfices  à  ceux 
91!  en  avoicnt  de  ruffifans  »  fdon  leur  condition  ',6c   ^  •  ' 
quand  il  leur  «n  donoit  de  plus  grands*^  il  les  obli- 

§eoit  à  quitter  les  piemters.  Enfin  il  bannit  delà  cour.  • 
e  Rome  lafimonîe  ;  ôc  s'cfibr^a  d'éloigner  der^li- 
fe  de  Dieu ,  la  cupidité  &  la  conduite  interrciTée. 

Les  Romains  cnvoïércntà  Avignon  des  députés,  XLiî, 
qui  furent  oiîis  en  confiftoirc  devant  les  cardinaux,&  tinu^  ic^fX 
propofércnt  plufîcurs  fortes  raifons  pour  Icfqucllcs  It  jour  d'Avi- 
papc  devoir  fc  tranfnorrer  à  Rome  :  où  la  providence  , 
a  établi  ielicgc  apoitoliquc  &c  ou  rcpolcnt  les  corps  j. 
de  tant  de  faints.  Le  pape  en  aïant  délibère  attentive- 
ment avec  les  cardinaux ,  trouva  qu'il  ne  pouvoir  re- 
fufcr  une  demande  fi  raifonable ,  &  répondit  :  Notre 
intention  &  celle  des  cardmaux  eft  de  faire  ce  c]uc 
vous  defircs:  mais  nous  remettons  jufqu  au  premier 
d'0(5lobrc  à  déclarer  notre  volonté  touchant  le  terme 
du  voïage.  C'cft  ce  que  porte  une  lettre  du  pape  au 
roi  Philipe  de  Valois  datée  du  dernier  de  Juillet.  En-  f^'f^  T'^%f^ 
fuite  le  pape  réfolut  de  tranfporter  fa  cour  en  Italie  ^  ^ 
&  faire  fon  féjour  à  Boulogne  ,  fuivant  le  projet  de 
Jean  XXIL  quoique  le  cardinal  d'Oftieiégatdupapc,  .n,  jy, 
en  eût  été  chaflc  l'année  prccéclcnte. 

Benoît  Xn.  fc  propofoic  d'y  aller  pourvu  que  les 
citoïcns  vouluffcnt  le  recevoir  avec  l'honneur  conve- 
nable., Se  lui  rendre  obéïfTancc  &  fidélité.  U  le  dit  en  ' 
confiiloire  public  &  le  6t  publier  par  tout  principa- 
lement dans  cette  partie  là  de  iltalie.  Mais  pour  s*<^ 

V  u  u  ii|  * 


Histoire  Ecclesiastiq^ue. 
^  claircir  S>l  s'alllircr  de  ce  qui  en  croit,  il  cnvoïa  des 
'33$-  nonces  à  Boulogne  déclarer  aux  citoïcns  ion  inten- 
tion i  &en cas  qu'ils  les  trouvafient  bien  difpofcs  J  il 
les  chargea  de  lui  préparer  un  palais  des  logemcns 
pour  les  cardinaux.  Les  nonces  trouvèrent  la  viUtf  de 
Boulogne  ç^core  pleine  de  l'cipric  ic  révolte  qui 
avoir  hiit  chaâcr  le  légat  ;  comme  ctoient  alors  prcf- 
que  toutes  les  autres  villes  de  l'état  eccléilaftîque.  Au 
retour  des  nonces  le  pape  aïaut  oiii  leur  raport  en  fut 
affligé.  Mais  voïant  qu'il  ne  pouvoir  alors  niire  autre- 
ment ,  il  cliangea  d'avis  âcréiblut  de  demeurer  à  Avi- 

fnon  avec  fa  cour.  Il  commenta  donc  à  faire  bâtir 
epuis  les  fondemens  un  palais  magnifique  pour  le 
temps  y  &  très-  bien  fortifié  de  murailles  &  de  tours , 
ôc  conqnua  ce  bâtiment  tant  qu'il  vécut.  Il  prit  pour 
cet  effet  la  place  de  la  maifon  épifcopale ,  &  ordona 
qu*on  en  bâtit,  ailleurs  uçe  autre  pour  l'évèque  d'Avi- 
gnon,  ce  qui  6ic  exécuté. 
XLIII.       On  voit  par  les  lettres  du  pape  Benoît  que  pluficurs 
Hcretiques  héréfies  réguoientalots  en  divers  païs  de  kChréticnf 
païs.  On  trouvoit  encore  des  Vaudois  en  Lionnois  & 

/tain.  1  ) )  f .  en  Daufiné,  en  Italie  des  Fraticelles  6c  des  difdples  de 
ffitfjf     Doucm.  D'autres  femoient  leurs  erreurs  en  Allema- 
gne ,  en  Bohème  &  en  Dalmatie  :  ce  qui  obligea  le 
n,  il.     pape  d'établir  deux  inquifiteurs  ,  l'un  â  Olmuts , 
l'autre  à  Prague ,  tous  deux  de  l'ordre  des  frères  Prê- 
cheurs ;  &  d'écrire  à  Jean  de  Luxembourg  roi  de  Bohè- 
me pour  leur  piètcr  main-forte: comme  il  écrivit  aux 
autres  princes  d'apuïcr  de  leur  puiflance  temporelle 
le^  pourluitcs  des  juges  eccléliailiqucs  comtes  les  hé- 
rétiques de  chaque  pais. 
».  ^o.     *   Je  remaïquc  entre  les  autres  la  lettre  à  Edoiiaid  roi 
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d'Angleterre  où  le  pape  parle  ain(i  :  Richard  évêquc  j^^^^ 
d*Oflbri  en  Irlande  viliianc  fon  dioccfe  ,  a  trouvé  au 
milieu  du  peuple  catholk]uc  dc^  hérétiques  dont  quel- 
ques uns  difo.ont  q-jc  J  C.  a  été  un  pécheur  jugement  ^ 
crucifie  pour  les  crimes  ;  d  autrcs  rcndoifnt  hon-agc  . 
aux  démons  &  leur  oftroicnt  des  lacrificcs  j  ôc-difoiciit 
u'il  ne  faloit  lu  adorer ,  ni  honorer  le  S.  lacrcmenc 
c  l'autel  ,  ni  croire  ,  ni  obéïr  aux  décrets,  aux  décré-  , 
taies  ,  ni  aux  mandemens  des  papes  ;  enfin  ils  atti- 
roient  Ie«*  fidèles  à  conlultcr  les  démons  6c  pratiquer 
des  fuperftitions  païennes.  Or  comme  il  n'y  a  point* 
d'inq'j'dceurs  en  Irlande  ,  ni  dans  le  rcftc  de  vos  etar<j 

nous  vous  exhortons  &  vous  prions  inilament  d'or-  ^  ■  ' 

doner  au  Jufticicr  &  à  vos  autres  oÉfîcicrs  d'Irlande  , 
d'afliftcr  l'évêquc  d'Offori  &  les  autres  prélats  dupais 
par  le  fecours  du  bras  féculicr,  toutes  les  fois  qu'ils  en 

feront  requis  pour  prendre  &  punir  les  hérétiques.  La  ^  ; 

lettre  eO:  du  (Ixiéme  de  Novembre. 

Le  pape  Benoît  prit  fort  à  cœur  de  terminer  la  j^^^^^lx» 
queftion  de  la  vifion  béatifique.Dés  le  jour  de  la  Chan-  vifioo  béati- 
dcleur  fécond  Février  1335.  fcrmon  où  il  dit ,  fiquc 

que  les  faims  voïoienr  clairement  l'eiTencc  de  Dieuj  Réh/»»*il' 
&  le  quatrième  du  même  mois  il  tint  un  confilloire ,  135^.  «.  1- 
ou  il  fie  appeler  tous  ceux  qui  avoient  prêché  l'opinion 
contraire,  c'eft-à-dire  celle  de  fon  prcdéccfleur ,  vou- 
lant favcir  leur  motif.  Le  fixiéme  de  Juillet  de  la  me-  ^ 
pnc  année ,  il  fc  retira  au  pont  de  Sorgue  prés  d*  Avi- 
gnon  pour  être  plus  en  uberté  que  dans  la  ville.  Là 
il  tint  avec  lui  pluficurs  docteurs  en  théologie  Si  de- 
vant eux  &  les  cardinaux  qui  voulurent  s'  )  t  rouver ,  it 
£t  lire  un  livre  qu'il  avoit  éompoie  fur  cette  matiéré 
de  la  vifion  béatifiqué ,  ^  il  fit  examiner     le»  mi- 
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tcnoic.  ,  ^„vra<re  du  papc  Bdiote 

....  d  -c  -io«s  prte  a^^^^^^^^  fo. , 

mandent  raifon  de     eip;      .     a'cxhottet  dan» 

-  ^      Paul  X la 

la la,nc  ào&ûtcSC de ^ '«f  l,cc  que  j'occ»- 
C  cftpoarquoiD.euinaiant  m.  al^^^^     4  ^^^^^^ 

pedaLlégUlc,)"VO|rf«reto^^^^^ 
Usop.nions  «m"»«*»'^"ui  élevé  au  cardinalat. 


etcaiceoc  u»— 
commencement* 

 - 


temps  la  "^«'"'-^^Ûf  *  i  commence. 
née  fuivantc  une  DU"^  H" 
Buiur-n-*'  „     «,  r.iî  il  dit  en  lubttanw»  ,  n-  -1 

*«.«»#.4-  t*'""'*^  °  J TtLo  XXn.  notre piédeceffeur  .11 
Du  temps  de  Jean  A  Jotteuts  en  theo- 

s-émut  uneV^fti»"*"'?,'!"^^      î ne  pût  déci- 
logie  touchant  lavifionbeaafiq»».*^' 'V^^^^ 
dc-r  comme  ,1  avoit  en«»ns .  to«  ^      ^  P„,„c 

mort.  C  eft  pourquoi  ap'«  «  |,  ,,,,  avis. 

■    déUbcré  avec  nos  frères  te  catduMOT  «  ,^ 

nous  définiffons  par  ceoeço^on^"^  ^^^^ 
commune  d'^po^ion  deD«i  Icsa^  . 
faints  qui  font  fortis  de  ce  mon^  ^  P 
de  N. S.  J.  C.  celles  des  »P°''«'t*."?SLt.fés . 
très  fidèles  ,  qui  font  morts  »P*;T*^*^'^^  ,uxà 
fans  qu  i  l'heure  de  leur        iL'^  glur  mort^ 
purifier:  celles  qui  ont  cte  P««««^  de 
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raifon  :  routes  CCS  amcs  mêmes  avant  la  rciinion  à  leurs  a„ 
corps  &  le  jugement  gênerai,  (ont  dans  le  ciel  &  le 
paradis  avec  J.C.  joints  à  la  corrtpagnic  des  anges,  & 
voient  rcfTcnce  divine  d'une  viiion  intuitive  &  face 
à  face,  fans  moïcn  d'aucune  créature  intcrpoféc.  Par 
cette  vifion  elles  jouiffent  de  l'cffcncc  divine  j  &  c'cft 
ce  qui  les  rend  vraicment  heureufcs  &  leur  donc  la 
vie  &  le  repos  éternel.  Qctte  vifion  &  cette  joiiiflancc 
de  l'ciTcnce  divine  fait  ccifer  en  elles  les  aâcs  de  foi  & 
xi  efperance  cncaot  qoe  ce  font  des  vertus  tbéologi- 
ques  %  Ôc  quand  cette  vifion  intuitive  aura  une  fois 
commencé,  elle  continuera  fans  interruption  jufqu'au 
jugement  final ,  di  enfuite  éternellement.  Nous  défi- 
Aidons  auffi  que  les  ames  de  ceux  qui  meurent  en  pé-  • 
ché  mortel  aâuel ,  defcendent  au(li-tôt  en  enfer  &  y 
font  toormentécs  ;  &  que  t«Nitefois  au  jour  du  juge- 
aient tous  les  hommes  comparoitront  avec  leurs 
coxps  devant  le  tribunal  de  J.  C.  pour  rendre  compte 
de  feurs  aâions  &  recevoir  le  bien-ou  le  mal  qu'ils 
méritent.  La  bulle  eft  du.  vingt-  neuvième  de  Janvier 
155^.  Celi  ainfi  que  le  pape  Benoit-rejetta  l'opinion 
^e  Ton  prédéceflèur  9  &  fe  tint  à  celle  qu'enfeigRoit 
réoole  ae  Paris  avec  toute  Téelife. 

Benoît  XIL  étoit  tres-difi&ent  de  Jean  XXILm^ 
•me  à  l'extérieur.  Jean  avoir  le  vifaec  pale ,  la  taille  pe- 
tite»  la  voix  foible  :  Benott'étoit  fort  grand ,  avec  un  Aik,Argem* 
vifage  fanguin  &  une  voix  fonore.  Leur  conduite  ne 
fut  pas  moins  différente.  Jean  s*apliquoit  à  élever  & 
enrichir  Tes  parens  ,  à  régner  (ur  la  nobleflè  èn  écou-  * 
tant  favorablement  leurs  demandes ,  \  avoir  à  Ces  ga^ 
ges  grand  nombre  de  chevaliers.  Benoit  ne  fit  rien  de 
fcmolablc.  Car  il  difoit  ;  Dieu  me  garde  que  le  roi  de 
TomeXlX.  •     '  Xxx 


r 

«, 


Digitized  by  Google 


Histoire  Ecclesiastiq^ue. 
An,- 1^3^.  Fi''i"cc  m'afTcrviflc  tellement  par  le  moïcn  de  mcspa- 
rcns,  qu'il  me  contraigne  à  rairc  tout  cccju il  dciirc, 
comme  mon  prédécclTeur. 
XLV*         Au  commencement  de  Ton  pontificat  le  roi  de 
•îvcc**Loar"  ^•'^"^^      cnvoïa  dcsambafl'adeurs  par  Icfqucls  il  lui 
<lc Bavière,    demanda  de  faire  Jean  Ton  fils  aîné  roi  de  Vienne,  le 
faire  lui-même  vicaire  de  l'empire  en  Italie,  lui  doner 
la  décime  des  dîmes  pendant  dix  ans,  &  tout  le  tréfor 
«  «.^     de  l'éirliie  pour  le  fccours  de  la  terre  faintc.  Ces  de- 
mandes  épouvantèrent  tellement  le  pape  &  les  cardi- 
naux ,  qu'ils  rcfolurent  de  le  réconcilier  avec  l'empe- 
reur Loiiis  de  Bavière  :  ce  que  ce  prince  aïant  apnspar 
les  amis  qu'il  cntretcnoit  toujours  tn  cour  de  Rome  : 
.  •  il  cnvoïa  auÛî-tôc  au  pape     aux  cardinaux  des  am- 
IMn,\^iy   bafTadeurs  avec  des  lettres  très- fou  mifcs.  Le  pape  dt 
«.  1. 2.       fon  côté  écrivit  aux  ducs  d'Autriche  alliés  de  Loiiis  ^ 
qu'il  rcccvroit  ce  prince  avec  plaifir  s'il  vouloit  rc\p- 
nir  au  fein  de  l'églifc.  Ces  lettres  font  du  mois  d'A- 
vril 1335. 

r^ité  f,  121.  ambaÛâdcurs  de  l'empereur  croient  Loiiiscomte 
d'Octtingen ,  avec  trois  clercs  &  trois  chevaliers ,  qui 
arrivèrent  prés  du  pape  Benoît  le  vingt-huiticmc  d'  A- 
vril 1335.  &  le  cinquième  de  Juillet  ils  partirent  d'A- 
vignon emportant  les  conditions  que  le  pape  deman- 

^.xxi.  12}.  doit  pour  parvenir  à  l'accomodemenr.  Ik  revinrent 

Rdirt.  13  3^.  l'année  fui  vante  «3^.  avec  iiiït  procuiatioh  datée  da 
cmquiéme  de  Mars  y  qui  porte  leurs  noms ,  lavoir 
Xx>ais  le  vieux  &  Loiiis  le  jeune  comt;(s  d'Oettingen  ^ 

*  Henri  de  Sifinsen  commandeur  de  l'ordre  Tcutoni- 

que ,  Everard  Je  Tummou  archidiacre  »  Marquard  de 
Randoc  chanoine  ôc  le  doâèur  tJdalric  d* Aiubourg, 
protonotaire  de  l'empereur^  qui  par  cette  procuration 
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Révoque  tout  ce  qu'il  ai^it  contre  Iç  pape  Jean  XXII. 
6i  tousles  édits  qu'il  a  publiés  à  Rome  :  ajoutant  pli^ 
iieurs  pcomeffes  pour  confirmer  raccomodement*  Le§ 
ambaflàdeurs  étant  arrivés  à  Avignon  furent  oiiis  en 
confîijboiie  public ,  Marquard  de  Randec  portant  la 

J)arole.  Ib  ocmandérenc  que  Loîiis  de  Bavière  fut  ab- 
busdes  cenfures  portées  contre  lui  par  Jean  XXII. 
offrant  de  (atisfaire  à  Téglife.  Benott  XIl.  dit  qu'il  en 
ddibéreroit  avec  les  cardinaux  pour  conduire  cette 
affaire  à  bonne  fin ,  quoiqu'elle  fut  difficile,  mais  il  ne 
décida  rien. 

Albert  de  Strafbourg  auteur  du  temps  ajoûte  :  que 
le  pape  répondit  fort  gratieufcmenc,  que  lui  &  les  car- 
dinaux feroient  fort  aifes  que  l'Allemagne  ce  noble 
rameau  de  Téglifc  fc  réiinit  au  tronc  d'une  manière  fi 
honorable  pour  lé  S.  fiége.  Il  s'étendit  fur  les  loiian- 
gcs  de  l'Allemagne  &c  de  Loiiis,  qu'il  difoit  ctrc  le 
plus  noble  feigncur  da  monde  :  attribuant  à  la  vacan- 
ce de  l'empire  les  défoidrcs  de  l'Italie  ôc  la  perce  de 
l'Arménie  &  de  la  terre  fliinte.  Il  conclut  qu'il  devoit 
doncr  rabfolution  à  Loiiis ,  &  on  cfpéroit  qu'il  la  do- 
ncroit  le  lendemain.  Mais  le  roi  de  France  5c  le  roi  de 
Naples  avoient  détourné  de  ce  dcfl'ein  prcfque  tous 
les  cardinaux.  Car  pour  s'y  (ipofcr  il  ctoit  venu  en 
cour  de  Rome  deux  archevêques,  deux  éveques  &  deux 
comtes  de  la  part  du  roi  Philipc  &  autant  de  la  part 
du  roi  Robert  :  qui  foutenoicnt  qu'il  n'étoit  pas  rai- 
fonable  de  préférer  un  fi  grand  héréfiarquc  à  leurs 
maîtres  très- fidèles  à  réglife ,  ÔC  que  le  pape  devoit 
prendre  garde  d'être  nommé  fauteur  d'hérétiques.  Le 
pape  dit  :  Que  veulent  donc  vos  maîtres  ?  Veulent-  ils 
qu'il  n*y  ait  point  d*empire  î  Us  répondirent  £croi> 

Xxx  ij 
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T  meiic:  S.  pcre,  ne  fitites  pas  dire  à  nos  maîtres  &  i 
^'  '  nom  ce  que  nous  ne  difons  pas  :  Nous  ne  parlons  pas 
.  ^onne  f  empire  »  mab  contre  la  perfone  de  Loiiis  qui 
eft  condamné.  Et  comme  ils  difoient  <)u*il  avoir  be»i< 
coup  fait  contre  Téglifè,  le  pape  répondit  :  Au  con* 
tndrc ,  c*cft  nous  qui  avons  fait  contre  luL  II  (èroic 
venu  avec  un  bâton  à  la  main  aux  pieds  de  notre  pré- 
décetTeur ,  s'il  avoir  voulu  le  recevoir  ;  &  tout  ce  qu'a 
£iit  ce  prince^c'cft  parce  qu'il  y  a  été  pouiTc.  Mais  auoi* 
que  le  pape  afliit&t  qu*il  tireroit  de  Louis  de  mdtleur 
res  conditions  pour  les  deux  rois,  que  s'ils  le  tenoienc 
.  dans  une  tour,  il  ne  pût  rien  gagner ,  parce  que  le  roi 
de  France  avoitfaiii  dans  tous  Tes  états  les  revenus  des 
cardinaux. 

En  ce  même  temps  Jean  loi  de  Bohême  &  Henri 
duc  de  Bavière  fon  gendre  ,  avoienc  écrit  en  cour  de 
Rome  ,  qu'avec  le  fccours  du  roi  de  Hongrie,  du  roi  ' 
dcCracovie,  c'cft  à-dire  de  Pologne  &  de  quelques 
autres,  ils  vouloiem  établir  hautement  un  autre  roi 
tics  Romains  :  ce  qui  poufla  encore  les  cardmaux  à  dé- 
tourner le  pape  de  Tabiolution  de  Loiiis ,  en  difant  : 
Puifque  ceux  mêmes  de  fon  parti  le  veulent  dépofer, 
ce  feroit  une  imprudence  au  S.  ficgc  de  choquer  tant 
de  princes  pour  un  homme  foiblc  &  fans  appui.  Ainfî 
le  pape  dona  un  autre  terme  pour  délibérer ,  &  les  am- 
.  baifadeurs  de  Loiiis  s'en  retournèrent  fans  rien  faire. 
Il  en  cnvoïa  d'autres  la  mcmc  année  favoir  Guillau- 
Rain.  n,  30.  me  comte  de  JuUicrs  &  Robert  de  Bavière  oncle  de 
Loiiis,  porteurs  d'une  procuration  datée  du  vingt- hui- 
tième d'061:obrc  1536.  ou  il  reconnoît  qu'il  a  procuré 
l'intrufion  de  l'anti-pape  Pierre  de  Corbieres,  ne  ia» 
«hant  pas  qMe  ce  fut  une  .heré£e  de  croue  que  Vm^ 
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pcreur  puiffe  dcpofcr  le  pape  &  en  faire  un  autre.  Il  . 
dit  qu'il  s'en  rcpent  aufli-bicn  que  d'avoir  aflil\c  les 
Vifconti  Ôc  les  rrcrcs  Mineurs  rcDcllcs  à  l'églifc ,  entre 
autres  Michel  de  Cefene ,  Guillaume  Ocam  &c  Bonne-  î*' 
grâce  de  Bergame  :  déclarant  qu'il  l*a  fait  comme  che- 
valier ignorant ,  qui  n'entend  ni  les  écritures  ni  les 
fubtilites  des  favans.  Il  s'excufc  d'avoir  rc^u  Marfilc 
de  Padouë  &  Jean  de  Jandun  &  abjure  leurs  héréficsi 
il  demande  pardon  de  n'avoir  pas  obfervé  les  inter- 
dits ;  &  renonce  à  Ton  couronement  fait  à  Rome.  Ces 
deux  procurations  font  en  forme  de  lettre  adreflcc 
au  pape  j  &  Louis  lui  en  écrivit  une  troifiéme  le  troi-  n.  3I» 
fiéme  jour  de  Décembre  de  la  même  année,  à  même 
fin  d'obtenir  fon  abfolution.  Cependant  le  roi  Phi- 
lipe  confulta  le  pape  fur  une  alliance  qu'il  vouloit  faire 
avec  Loiiis  de  Bavière  :  mais  le  pape  l'en  détourna ,  lui  39» 
réprcfentant  les  înconvenicns  de  cette  alliance  julqu'à 
ce  que  Loiiis  fût  abfous  ;  &  la  difticultc  de  fon  abfo- 
lution, dans  laquelle  dévoient  être  compris  tous  les 
princes  d'Allemagne  engagés  dans  fon  parti.  La  lettre 
cft  du  vingt- troidémc  de  Novembre. 

Un  des  obftaclcs  à  la  réconciliation  de  Loiiis  ctoit  XLvi. 
l'adminirtration  du  liège  deMaïcnce  ufurpée  par  Bau-  7^^°"'"^ 
doiiin  de  Luxembourg  archevêque  de  Trêves.  Pour  la  ronce  à 
faire  celTer  le  pape  envoïa  à  Loiiis  de  Bavière  en  qua-  J**»cncc. 
hté  del  égatjl'cvêque  de  Maguclone  Poitevin  de  Mon- 
tcfquiou  depuis  cardinal.  Car  encore  que  Baudouin 
eut  paru  céder  à  Henri  deVirncbergen  1533.  il  nclaifl'a 
pas  de  continuer  dans  l'adminiftration  cfFcdtive  de 
l'archevêché  de  Maïcnce  ,  non-  obftant  les  pourfuites 
ue  Henri  faifoit  contre  lui  en  cour  de  Rome.  Enfin 
s  s'a<fcordérent  cette  année  i3j<>.  Baudoiiin  remit  au 
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Am.  13}^.  ^^^pif dcMaïencc  radminiftration de rarchcvcchc  ^ • 
Iç  chapitre  qui  cenoit  le  parti  de  Tempcrcur  Loiiis  tc- 
çit  'Hcnri  pour  archevêque  aptes  qu'il  fc  fut  engagé 
à  fuiyre  le  même  parti:  pour  fcureté  de  quoi  lecLul*: 
pitre  retint  Gx  châteaux  en  fa  poiTeflîon.  Énfuite  Bau« 

Rm».  n,  59.  doiiin  envoïa  au  pape  fa  renondation  en  bonne  for- 
me à  l'adminifixation  de  Maience  datée  du  douzième 

^  17/4".  Novembre  iijtf.  &Henri demeura paifiblc  ooflcf» 
feur  :  mais  il  tint  fidèlement  fa  promcfle  &  fut  ferme- 
ment attaché  au  parti  de  Louis. 

La  même  année  le  pape  Benoit  modéra,  les  frais  de. 
.   vifite  des  prélats  trop  onéreux  aux  égkfes,  publiant 
\  une  grancte  bulle  »  qui  contient  en  détail  la  taxe  dece& 
frais  ^  félon  la  diflerence  des  païs ,  des  vifiteurs  &  des 
églifcs  vifitées  :  le  tout  cftimé  en  tournois  d'argent , 
dont  les  douze  valoîent  un  florin  d'or;  &  il  défend  de 
rien  recevoir  au-deU.  Là  bulleeftdu  âix>buidéme  de 
Décembre  133  (T.  • 
XLVII.       Le  pape  Benoit  s'apliqua  particulièrement  à  la  ré^ 

Réforme 4e  f^^mt  des  rclieieux.  Dés  la  première  année  de  Ton 

Rdin.  1JJ5.  pontihcat  il  commit  Arnaud  de  Vcrdale, depuis  evc-. 

»»•  '  que  de  Maeuelone  &  Hcdcfc  doïcn  de  S.  Paul  de  Fe- 
i^i»  nouiliec  pour  vilicerdans  les  provinces  deNarbone  &: 
d'Arles  les  cgliles  cathédrales  &c  collégiales,  les  mo- 
nartcres  de  S.  Benoit ,  de  Clugny  ,  de  Prémontré  & 
des  AugufUns  pour  y  mettre  la  réforme  convena- 
ble. Sur  quoi  il  faut  obfervcr  que  plulieurs  de  ces  ca- 
thédrales ou  collcgialcs  écoicnt  fervies  par  des  cha- 
noines réguliers.  Le  pape  réprima  aufli  l'inquiétude  ôc 
l'ambition  des  mornes  ik  des  chanoines  réguliers  qui 
fc  fluloicnc  transférer  d'un  monaftcrc  à  l'autre,  pour 
^.obtenu  des  bcac^es  &  des  dignités >  &  il  didoiu. 


Livre    XCIV.  ' 
que  chacun  dcmcurcioic  dans  le  monaftere  où  il  a  voit  Ak.  riîV^ 
fait  profcflion. 

II  dona  pluficurs  bulles  pour  la  reforme  des  divers 
ordres  religieux.  La  première  pour  celui  de  Ckcaux,     •  . 
dont  il  avoir  ct^tiré,  de  pour  la  drcfTer  il  prit  l'avis  J^^**^'** 
des  iupeiicurs  majeurs  de  l'ordre,  c'cft  à  dire  des  ab- 
bés de  Cîteaux,  delà  Fcrtc  dcClairvaux  &  de  Mori- 
mond.  Cette  bulle  pourvoit  d'abord  à  la  conlervation  '^'^ 
du  temporel  des  monailércs  ,  en  défendant  aux  abbés 
d'en  rien  aliéner,  fînon  avec  les  formalités  qui  y  font 
prcfcrites }  &  pour  les  emprunts  à  proportion.  L'abbé  7* 
jcndra  compte  tous  les  ans  des  revenus  du  monaftcrc  '°- 
•&  les  officiers  inférieurs  quatre  fois  Tan.  Les  viijteurs 
ne  poiltonc  féjourncr  en  chaque  monaftére  que  trois  ^ 
jours  francs ,  ni  mener  plus  de  chevaux  que  le  non--  b  rc 
réglé  par  les  canons.  Les  abbés  qui  manqueront  de  fe  it. 
rendre  au  chapitrie  général  paieront  le  double  de  ce 
que  leur  auroit  coûté  le  voïage.  On  règle  la  levée  &  **** 
l'emploi  des  contributions  pour  les  af&ires  commu- 
nes de  l'Ordre. 

On  ne  recevra  déformais  dans  l'Ordre  pour  moi- 
nés  ou  frères  convers  que  des  perfoncs  capables  ;  6e 
ils  ne  feront  re^us  que  par  les  aobés  ou  les  autres  fu- 
périeurs.  Les  abbés  ne  feront  vêtus  que  de  brun  oli  de  a, 
blanc ,  6c  ne  mèneront  point  avec  eux  des  damoifeaux 
vêtus  dérobes  mi  parties  où  raïées.Ceft  que  les  abbés  p^^i/^J^ 
comme  les  autres  fcigneurs ,  avoiént  à  leur  fcfvice  de 
|eunes  gentils-hommes  que  nous  nomeriofis  des  pa^ 
ges.  L'ufagc  de  la  viande  èft  défendu  dans  les  repas  & 
toutes  les  permifiîons  d'en  maneer  révoquées  :  toute-  ^*  ^9*  3^ 
fois  les  abbés  &  les  autres  notables  de  l'Ordre  fe  troo» 
vant  en  d'auues  monaftcrcs ,  y  podiront  manger  de  U 


$9' 


5^^      Histoire  Ecclbsiastiq^ui. 
^j,^  ^  ^  viande  dans  la  chambre  de  l*abb^  ou  da»i  rinfirmcric. 

Les  moines  n'auront  point  de  chambres  &  couche- 
ront  tous  dans  le  dortoir  fans  cellules ,  qui  feront  aba- 
tues  fi  on  y  en  a  bâti.  En  effet,  celles  que  nous  voïons 
.  '  dans  les  anciens  dortoirs  ont  été  iilitcs  long -temps 

après  cette  bulle. 

Elle  défend  l'abus  des  portions  monacales  intro- 
duit en  quelques  monaftcrcs,  ou  l'on  donoit  à  chaque 
monie  certaine  quantité  de  pain,dc  blé ,  de  vin  ou  d'ar- 
gent en  forme  de  penfion  ,  pour  la  nouriture  ou  fon 
vêtement.  Défcnfc  aufii  de  partager  les  biens  du  mo- 
57.  naftcre  entre  l'abbc  ou  quelques  officiers ,  &  la  com- 
jj,  munauté.  Défcnfc  aux  fimples  moines  d'avoir  des  che- 
vaux permis  ieulcment  aux  officiers ,  pour  retran- 
cher les  voiagcs  &c  Icsdépenfcs  fuperfluës. Enfin  toute 
propriété  eft  défendue,  &  particulièrement  les  fraudes 
des  moines ,  qui  fous  des  noms  empruntés  pofledoicnt 
des  beltiaiix  ou  d'autres  biens,  qu'ils  faifoicnt  valoir  , 
ou  en  trafiquoicnt.  Les  abbés  leur  ôteront  ces  pécules 
&  les  apliqucront  au  profit  du  monafterc. 

La  dernière  partie  de  cette  bulle  régie  les  cmdcs 
des  moines,  afin  que  par  leur  do<îtrinc  ils  foicnt  utiles 
9,  4Zp     2  l'églife.  Ils  auront  des  écoles  de  théologie  à  Paris ,  i 
Oxford ,  à  Touloufc  &c  à  Montpellier  i  &  on  en  éias* 
bliraà  Bologne  &àSaiamanque.  On  régie  les  provin* 
m*  A|.  44.  ces  eccléfiafti^ues,  dont  les  moines  doivent  aller  à  cha- 
que univerfite  >  le  nombre  de  ceux  que  chaque  mo- 
nailere  y  doit  envoler ,  &  la  peniîon  cfe  chaque  moine 
étudiant.  En  parlant  de  l'univerfitc  de  Paris  le  pape 
dit  que  c'cft  1  a  princip^e  ôc  la  iource  de  toutes  les*  au- 
•  1res ,  &  que  Ton  y  peut  envoïcr  des  moines  de  toute 
/latioal^a  bulieçlt  datée  de  Pontforgaç  feue  de  Juillet 
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'  L*annie  fuivante  le  vingtième  de  Juin  le  pape  Be-  ^^^^ 
noït  éunt à  Avignon  dona  une  buUe  femblapie  pour  xLVii u 
la  réforme  des  moines  Noirs  :  c^eft^L-dire  de  Clugni  Réforme 
&  de  cous  les  ancres  Bénédiâins.  Il  prit  confeil  de  NoirT'"*"' 
Pierre  de  Chalus  oue  Jean  XXIL  avoir  fait  abbé  de  BaiL  C9»jt, 
Clugni,  de  Jean  abbé  de  la  ChéTe-Dieu ,  Gilbert  de  S.  ['  '* 
ViÛor  de  MarfiâUe»  Raimond  de  Pfalmodi ,  Guil-  Siti.  cun. 
laume  de  Montolieu  &  Grégoire  d'Iflbire:  ces  fis  ab-  f* 
bés  (ont  qualifiés  do6keurs  en  décret ,  c'cft-à-dire  en 
droit  canon.  La  bulle  confirme  premièrement  l'ordo- 
nance  du  concile  de  Latran  touchant  la  tenue  des  cha-  c.  In  fni.-j. 
pitres  généraux  en  chaque  roïaume  tous  les  trois  ans  ;  ^'JJJ^i^ 
puis  clic  ordonc  dans  le  même  terme  les  chapitres  pro- 
vinciaux,    détermine  en  particulier  chaque  provin- 
ce, comptant  pour  une  celles  de  Reims  &  de  Sens, 
pour  une  autre  Roiien  &c  Tours ,  &  ainfi  du  rcfte. 

Cette  bulle  s'étend  beaucoup  fur  l'article  des  étu- 
des ,  &  ordone  qu'en  chaque  monafterc  il  y  aura  un 
maître  qui  enfeigne  les  fcicnces  primitives  ,  c*cft-à- 
dire  la  grammaire  ,  la  logique  &  la  philofophie ,  fans 
y  admettre  de  féculicrs  :  après  quoi  les  moines  inf- 
truits  dans  ces  premières  fcienccs ,  feront  envoies  aux 
univerfités,  pour  étudier  en  théologie  ou  en  droit  ca- 
non. Entre  les  monaftcres  on  nomme  fouvcnt  iesca* 
thcdrales, parce  qu'il  y  en  avoir  plufieurs  fervies  par' 
des  moines,  fur  tout  en  Angleterre  &:  en  Allemagne. 
Ces  deux  conllitutions  font  voir  en  quel  relâchement 
écoit  tombé  l'ordre  monadique ,  &  on  en  avoic  cci- 
lèmenc  oublié  l'efprit ,  qu'il  ne  s'y  trouve  pas  un  mot 
d'oraifon  mentale ,  ni  de  travail  des  mains. 

Le  pape  Benoit  dona  aufli  la  même  année  une  lon<  Réforme  des 
gue  bulle  pour  la  réforme  des  frères  Mineurs,  fur  1»-  ^^"^ 
TomeXlX.  Yyy 
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538       Histoire  Ecclesi'Astiqtj e. 
X^~Tï^6  4^cllc  il  prit  l'avis  de  cinq  cardinaux,  du  patriarche  ti- 
Rji»,  tii4,  tulairc  de  CP.  Ôc  de  révêcpic  de  Brcffc  ,  des  abbés  de 
^S'        Marfcilic  &i  de  Momolicu ,  de  Gcraud  général  de 
rOrdrc  6c  de  huit  provinciaux.  £q  cette  bulle  il  re- 
commande aux  frères  Ktiacnrs  premièrement  Tafli^ 
duité  &  la  modeftie  à  Toffice  divin  :  enfuite  Tunifor- 
mité  dans  les  habits, (ùivant  la  conilitution  ^uontm- 
im  exigit ,  fous  peine  d'excomunication  contre  ceux 
^i  fur  ce  point  n'obâ^ont  pas  aux  fupcrieurs.  £n 
ncral  il  condamne  npivreuiement  les  FraticelleS)  mais 
tous  ceux  qui  leur  font  £ivorablcs,  i£  qui  imroduifent 
ou  ibimenent  des  opinions  fufpcdes  -,  ôc  il  paioît  que 
cfeft  le  principal  objet  de  cette  bulle  :  qui  e&  datée  du 
vingt- nnidéme  de  Novetnbre  i35<?. 
raditig.     '  Hic  fut  rcçjc  &  publiée  fuivancun  ordre  exprés  du 
-t}ïtf.  j».40.  pape ,  au  chapitre  général  tenu  à  Cahors  l'année  fui- 

1337.».}.^.      ^      \  J  ../VI  J 

'y  vante  au  mois  de  Juin  ,  puis  envoicc  a  chacune  des 

provinces  de  l'Ordre,  Pluficur-s  d'entre  les  frères  Mi- 
neurs ,  &:  même  de  leurs  Tupcricurs ,  crurent  que  cette 
bulle  avoir  été  dreflce  p.ir  le  confeil  &  à  la  lollicita- 
tion  du  général  Eudc  Gcraud, qu'ils  accufoientdc  fa- 
vorifer  le  relâchement.  Il  croit  loge  &:  meublé  fuper- 
bement  par  raport  à  la  pauvreté  dont  ilsfaifoient  pro- 
felTîon  :  il  fe  nouniloit  délicatement,  &pardonoit  fa- 
cilement les  fautes  contre  robfervance.  Auffi  les  frè- 
res fe  plaignoicnt-ils  qu'en  cette  conilitution  le  pape 
avoir  introduit  pluficurs  nouveautés  &  aboli  pluficurs. 
anciens  décrets  de  l'Ordre;  en  un  mot  qu'elle  tcndoit 
plus  au  relâchement  qu'a  la  reforme ,  comnic  on  vit 
depuis  par  expérience.  Ccft  ainfi  qu'en  parle  le  pcre 
Luc  Vading  qui  acompofé  les  annales  de  l'Ordre  aois 
cens  aos  après. 
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Les  frcrcs  Mineurs  comptent  entre  les  faintcs  du  ^  ^^^^^ 
tiers  Ordre  de  S.  François  la  reine  de  Portugal  faintc  i.. 
Elifabct,  qui  mourut  cette  même  année  133^.  L'année  ^j" 
précédente  elle  avoit  fait  pour  la  féconde  fois  le  pcle-  ponug". 
rinage  de  S.  Jaques  en  Galice,  aïant  apris  que  le  pape  rad$Hi, 
y  avoit  accordé  cette  année  induli^cnce  plénicrc.  Elle  '^^^*  *'  *** 
fît  ce  fécond  voiage  habillée  en  pauvre  pèlerine,  à  pied 
&  demandant  l'aumône  ,  accompagnée  feulement  de 
quelques  femmes  vêtues  comme  elle.  Apres  fon  rc-  ^'<^-i}î*»*» 
tour  elle  aprit  crue  fon  fils  Alfonfe  IV.  roi  de  Portii- 
al  avoit  un  différend  avec  Alfonfe  VIL  roi  de  Ca^ 
le  fon  petit  fils,  &  qu'il  fe  prcparoit  à  la  guerre. 
Pour  les  accomthoder  elle  partie  de  Conimbre  &  vint  ' 
à  Eftrcmos  où  ccoit  fon  fils ,  nonobftant  fon  âge  a<c 
vancé  &  les  chaleurs  de  rcdé.  Mais  la  fatigue  du  voïa« 
ge  lui  caufa  ime  fièvre  violente  dont  elle  mourut  le 
quafriéme  de  Juillet  153^.  âgée  de  foixante«cinq  ansi 
Le  r<»  fon  fils  fit  reporter  le  corps  d'Eftremos  à  Co- 
nimbre ,  ou  il  flit  enterré  chés  les  filles,  de  fainte  CUi^ 
le ,  comme  la  fainte  reine  l'avoit  ofdoné  par  tefta^ 
ment.  Il  fe  fif  jplufieurs  miracles  à  fon  tomboali,  qui 
donérentcccsuioiide  pourfttivrefa  canoni&tion  en- 
viron deux  cens  ans  après  :  mais  eUe  ne  iîic  adbévée  ^^^^Jf^'  ^ 
qu'en  itfij.  par  le  pape  Uibain  Vin.  4  «'- 

Pierre  Freroc  archevêque  de  Tours  tint  un  conei;-     1 1. 
]e  provincial  à  Château-  Gonekr  cette  année  i$$6,  le  Concile.^ 
mécrcdi  avant  la  S.  Clément,  c*eft-à-dirc  le  vingtié-  2>^\Tr' 
jne  de  Novembre,  où  il  publia  un  decrcs  de  douze 
articles ,  qui  tendent  la  plufpart,  comme  cciis  des  au-  f' 
très  conçues  du  même  temps,  à  confoyer  la  jurifdic- 
tion  de  1  eglife  &  fes  biens  temporels,  &  à  rcpriûicr  lies  * 
iifurpationsâc  les  violences  contre  les  prélats  &  le  refis 
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;4o      Histoire  EccLEsiASTiQ^uE. 
An.  153^.      clergé.  On  y  marque  fix  dimanches  aufqucls  il  n'cft 
«r/.  jI,       pas  permis  de  dire  la  mcfTe  dans  les  chapelles  domes- 
tiques i  &  on  y  ordone  l'exécution  des  décrets  de  plu- 
iteurs  conciles  de  la  même  province,  favoir  de  Sau* 
mur  en  1311.  de  Nantes  en  11^4.  de  Chatcau-Gontier 
en  iti^S.  de  Rênes  en  1x75.  Ôc  de  Bourges  en  ityô.  qui 
etoient  mal  exécutés  :  mais  on  n'y  propofe  que  les  mê- 
mes peines ,  c'cft-à-dirc  les  cenfures  taiit  méprifée^.  . 
LIT.        Un  chevalier  nommé  Ëtiene  Pourin  Dandale  die 
réSnUinwc     pape  Benoit  :  Etant  auprès  de  rcmpcreur  Andro. 
les  Grecs,     nic  Paléologuc  ;  je  lui  dis  &aux  grands  de  fa  cour  qui 
^4/1».  JJJ7.  Etoient  prélcns  :  Le  pape  a  apris  avec  joïe  que  les 
*"  *  *       .  Grecs  fouhaitoient  de  le  réiinir  à  l'églifc  Romaine  : 
Andronic  répondit,  duconfentcmcnidcs  fcigneurs» 
que  tous  les  Grecs  defiroient  la  réiinion ,  ôc  qu'ils  é- 
toient  prêts  d*entrer  en  traité  fur  ce  fujet ,  ôc  d'envoïer 
ftNaplcs  des  nonces  &  des  apocrifîairesli  le  pape  y  en 
cnvoïoic  de  .fon  ^té  :  parce  qu*il  avoit  confiance  au 
roi  Robert»  Ajoutant  que  fi  lui  &  les  Grecs  reconoif-^ 
(oient  qu'ils  fuffent  dans  quelque  erreur ,  ils  étoient 
prêts  ï  rabandoner.Sur  ce  rapore  du  chevalier  le  pape 
ecrivitâ  Andronic  qu'il  ne  nomme  pas  empereur,mais 
.  '  feulement  moderâteiir  des  Grecs  >pour  ne  pas  préju- 
dicter  nui  prétenfîons  des  Latins  iur  rempire  de  CP, 
n  l'exhorte  à  confidérer  les  avantages  ipirituels  êc 
temporels ,  qui  reviend rontaux  Grecs  de  leur  réuntoa 
à  l'^lîfe  Romaine  ;  &  le  prie  d'envoïcr  au  plutôt  fc$ 
f  nonces  vers  le  S.  ficgc  pour  cet  effet.  La  lettre  eft  da 

dix-fcptiémc  de  Janvier  1337. 
^      Le  pape  ne  ju2;coit  pas  qu'il  fût  de  la  dignité  de  l'é- 
glifc Romaine  de  traiter  cette  affaire  à  la  courci'un  au- 
tre prince  :  c'cil  pourquoi  il  écrivit  le  même  jour  aa 
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roi  Robert,  le  priant  de  s'apliqucr  à  cette  affaire  &  de  ^ 
faire  enfortc  c]u' Andronic  envoie  Tes  nonces  en  cour 
de  Rome.  Mais  il  éroit  plus  commode  aux  Grecs d'al- 
ïer  à  Naples  qu'à  Avignon,  8^'  ils  y  auroient  eu  plus  de 
liberté.  Le  pape  écrivit  aufli  iurceruict  à  l'impératrice  ^"(^'"'ê' 
Jeanne  remmcd  Andronic,quclcs(jrecs  nommoient  ^jj, 
Anne  ,  &  qui  étoit  fille  du  comte  de  Savoie.  Ceft  à  Rain.n.iy 
vous ,  dit  le  pape ,  qui  tires  votre  origine  d'une  mai- 
fon  catholique  de  travailler  efficacement  à  cette  réii-  • 
nion ,  tant  pour  vous-même  que  pour  votre  époux  & 
vos  enfans.  Mais  ce  projet  de  rélinion  n'eut  point 
de  fuite  par  la  divifion  des  Latins  entr'cux,qui  les  era-     n.  J4. 
pécha  d'envoïer  aux  Grecs  les  fecours  qu'ils  leur  pro- 
mcttoient  contre  les  Turcs.  Car  ce  rut  cette  année  ^-  ^'^^-^^ 
1337.      commenta  la  longue  &funelle  guerre  entre 
les  Génois  &  les  Vénitiens. 

Cependant  le  roi  Philipe  de  Valois  témoi^noit  Liil. 
toujours  vouloir  pourluivre  la  croifadc,  &  cette  me- 
me  année  ,  après  avoir  vifiic  les  parties  éloignées 
de  fon  roïaumc ,  il  alla  voir  le  pape  Benoît  accom- 
pagné  de  fon  fils  Jean  duc  de  Normandie.  Le  roi  ar-  f^it*  pp.  p. 
riva  à  Avignon  le  troifiéme  de  Mars  1336.  c'cft-à-dirc  ^^7- 
1337.  avant  Pâques ,  jour  remarquable  par  une  éclip- 
fc  du  folcil.  Le  pape  &  le  roi  conférèrent  fecrétemcnc 
feul  à  fcul  touchant  le  paffagc  d'outremer,  qui  dévoie 
avoir  commencé  dés  le  premier  jour  d'Août  précé- 
dent j  &  le  loi  alla  cnfuite  à  MarfciUe  pour  viutcr  le 
tombeau  de  S.  Louis  de  Touloufc ,  &  voir  la  flote 
qu'il  faifoit  préparer  poui  fon  paflage. 

•Le  roi  de  France  &  le  rotd' Angleterre  avoientlevc 
des  décimes  fur  le  clergé  de  U  urs  états  fous  prétexte 
de  cette  croifade  qui  iic  s'cxccucoit  point ,  &  ils  cn>r 

Yyy  il) 


Décime» 
tournées. 
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An.  1337.  pîoibientccs  deniers  à  la  guerre  qu'ils  fe  faifoient  run 
a  l'autre.  Sur  quoi  le  pape  écrivit  ainfi  au  roi  Philipe  : 


Xéin.  1337.  Vous  favez  que  vos  procureurs  cnvoïés  au  S.  ficgc , 
ont  juré  en  votreiiom  que  vous  ne  décourneriés  poi(ic 
à  d'autres  ufages  ce  qui  vous  avoit  été  accordé  par  le 
S.  fiége  pour  le  padage  d'outremen  ^  donc  on  fài- 
foit  maintenant  le  contraire ,  emploïant  l'argent  des 
décimes  à  d'autres  guerres ,  principalement  contre  des 
Chrétiens  ;  confiderés ,  oucre  l'oftenfe  de  Dieu  6c  la 
vengeance  que  vous  en  devrics  craindre,  ce  que  l'on 
diroit  de  vous  &:  de  nous,  puifque  nous  ne  pourions 
vous  accorder  cette  j^race  fecrétcmcnt  &  fans  le  con- 
feil  des  cardinaux.  Il  paroît  maintenant ,  diroit-on  , 
comme  l'cgUfc  &  le  roi  (c  moquent  de  nous:  puifque 
cet  argent  deilinc  à  retirer  la  terre  fainte  des  mains 
des  infidèles, Vcniploïc  à  répandre  le  fang  des  Chré- 
tiens. Et  s'il  le  trouvoit  occafion  de  faire  le  pafTage 
d'outre- mer  de  que  le  S.fîcgc  voulût  mipoler  d'autres 
décimes  :  on  s'en moqueroit, 6v:  on  diroit, qu'elles  ne 
feroient  pas  mieux  cmploïées  que  les  premières.  La 
Rai»,n,xi.  lettre  cft  du  quatrième  d'Avril  1337.  Le  pape  fc  plai- 
*5-  gnoic  de  même  du  mauvais  emploi  des  décimes  en 

Angleterre  &  en  Portugal. 
PbJatcs  é       ^^^5    faiioit  encore  d'autres  plaintes  contre  le 
Pape  contre  ^^^^^  France,  comme  on  voit  dans  une  lettre  aux 
le  roi  de     deux  nonces  qu'il  avoit  envoies  pour  procurer  la  paix 
j.      ^^^^^    France  &  l'Angleterre ,  favoir  Pierre  Gomcs 
nu  pf,  p,  Ëfpagnoi ,  cardinal  prêtre  du  titre  defainte  Praxéde, 
&  Bertrand  de  Moncfavés  cardinal  diacre  du  titre  de 
fainte  Marie  en  Aquire.  La  lettre  cft  du  ving&troifié- 
<s.  H.  17.     me  de  Juin  &  porte  en  fubftance  :  Nous  avons  apris 
par  les  plaintes  de  pluiieucs  perfones  que  les  oâiders 
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du  roi  de  France  troublent  les  cccléfiaftiques  dans 
la  pofTcllîon  de  leurs  bénéfices ,  les  en  dépciiiUcnt 
par  violence  &  ulurpcnt  leurs  biens.  Pendant  la  va- 
cance des  églifcs  cathédrales  où  le  roi  prétend  avoir 
droit  de  Régale  ,  il  confère  les  bénéfices  que  le 
pape  <^u  les  collateurs  ordinaires  ont  conféré  a- 
vant  la  vacance  de  révèché ,  fi  les  pourvus  n'en  ont 
pas  pris  podcHion  j  &  ceux  dont  les  polleflcuis  au- 
roientpû  de  droit  en  être  privés  pour  crime  ou  pour 
autre  caufc  :  quoique  le  juge  eccléfiaftiquc  n'ait  doné 
aucune  Icntcnce  contre  le  pofl'cflcur.  C'eft  ce  que  di- 
fent  nos  jurifconfultcs  François ,  qu'il  fuffit  pourdo- 
ner  lieu  à  la  Régale  que  le  bénéfice  foie  vacanc  dcÊuc 
ou  de  droit. 

La  lettre  continue  :  S'il  arrive  quelque  contcftation 
fur  ce  fujet ,  le  roi  s'en  attribue  la  conoifTancc  &  à  fa 
rour.  De  plus  y  il  étend  la  régale  a  plufieurs  églifes  oii 
elle  n'avoir  point  lieu  fous  les  rois  Tes  prédéceiTcurs  , 
comme  à  l'eglife  de  Tours  ôc  à  pluficurs  autres  ^  & 
pendant  la  vacance  des  églifes  les  officiers  du  roi  en 
dégradent  les  terres  fous  prétexte  de  garde:  aliénant 
les  étangs,  les  bois^  les  moulins ,  ou  lesdétiuifant de 
forte  (pie  de  long  -  temps  ils  ne  fe  poûront  rétablir. 
Le  pape  ordone  à  fes  nonces  d*exhoner  fortement  le  à.  tt. 
roi  à  corriger  tous  ces  abus. 

Il  les  chargea  d'une  lettre  au  roi  d'Angleterre  E-  *• 
doûard  datée  du  même  jour  vingt- troifiéme  de  Juin 
j&  remplie  de  (èmblablcs  plaintes  :  91e  Tes  officiers  de 
plufieurs  nobles  maltraitaient  les  cccléfiaftiques» les 
âépoiiilloient  de  leurs  bénéfices ,  de  leurs  biens  &  de 
Jenrs  droits  ;  ëe  <^e  le  roi  le  diffimuloit.  On  voit  par 
ces  exemples^ le  foulévemcnt  onivc^fel  des  laïques 
contre  leclergé. 
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/^^^  On  le  voit  encore  par  les  rcglemcns  du  concile 

d'Avignon  tenu  cette  année  1537.  le  troifiémc  de 
Concile     Septembre ,  au  monaftcre  de  S.  Ruf ,  où  avoit  été  tenu 

^M^*/^"**r*   celui  de  Tan  131^.  Les  trois  archevêques  des  mêmes 

».''to,""'  provinces  y  prclîdérent  :  favoir  Gaibert  d'Arles,  Ber- 
trand d'Embrun  &  Armand  de  Narcis  d'AiS^,  fuc- 
ceflcur  d'Arnaud,  qui  avoit  fuccedé  à  Jaques  deCon- 

Cail  chr         mort  en  132,9.  A  ce  concile  d'Avignon  afTiftérent 

nova  iQ.i.f,  huit  cvèques  de  la  province  d'Arles,  cinq  de  celle 
d'Embrun  &  quatre  de  celle  d'Aix,  faifant  avec  les 
trois  archevêques  vmgt  prélats  en  tout  j  &  on  y  publia 
undccrct  de  (oixante- neuf  articles,  répétés  h  plufpart 
du  concile  de  i3i(;.  Voici  ce  qui  me  paroît  de  remar- 
art.  4.  quable  dans  les  autres.  Les  paroiflicns  ne  recevront 
»rt.  y  l'euchariftie  à  Pâques  que  de  la  main  de  leurs  curés. 
Les  clercs  bénéficiers  ouconftitués  dans  les  ordres 
facrés ,  s'ablliendront  de  viande  tous  les  famedis  en 
l'honcurde  la  fainte  Vierge  &pourdoner  bon  exem- 
ple aux  laïques.  L'abftincncc  d(u  famcdi  avoit  été  or- 

SufMLxxM.  oonée  trois  cens  ans  auparavant  à  roccafion  de  la 
crevé  de  Dieu }  &  l'on  voit  ici  qu'elle  n  ecoit  pas  en- 

v.Thomaf.  ^.Q^ç  univcrfcllcmcm  établie ,  comme  il  parole  encore 

jeunes itOiirt,  j,   .t  * 
tk.t€.m,t.    d  ailleurs. 

Conc.  AvtH,  Quelques  juges  cccléfiaftiques  voïant  que  les  ex- 
*rt.  I.  comunics  demeuroicnt  long  -  temps  endurcis  fans  fe 
(bucicr  des  ccnfures , faifoient  jetcer des  pierres  contre 
la  maîfon  de  rexcomunié ,  comme  on  m  à  Paris  l'an 
Sup.  iiv,  xc.  1304.  D*auae6  iàifoient  venir  un  prêtre  rcvèm  de  Tes 
omemens^ouporcer  une  bibrre  comme  pour  enterrer 
fexcomunié.  Le  concile  d'Avignon  déteind  ces  procé- 
de?  extraordinaires  ;  &  ordone  de  s'en  tenir  aux  r&> 
médes  de  droit.  Mais  ces  remèdes  ne  vont  point  au» 

deU 


cleU  de  rexcomunication.  Les  autres  r^Iemens  de  ce  ^^^^ 
concile  r^ardenc  principalement  les  imirpacions  des 
biens  ecclâiaftiqiies  ôc  les  violences  contre  les  perib- 
nes  des  clercs.  On  n*obligç  les  chanoines  nâmc  des 
cadiédrales  qu'à  deux  mois  de  réfidence }  de  on  done  4^ 
un  an  à  ceux  dont  les  dignités  demandent  les  ordres 
facrés  pour  s'y  faire  promouvoir.  Il  eût  été  plus  cano- 
nique  de  les  en  déclarer  indignes ,  puifqu'ils  les  mc- 
prifoicnt  &  ne  cherchôient  qu'à  joiiir  des  biens  de  l'c- 
glife  &L  non  pas  à  la  fervir. 

Léon  roi  a  Arménie ,  après  avoir  inutilement  im-  lvi. 
ploré  le  fccours  des  Francs ,  fut  enfin  réduit  à  fe  Difpcnfcao 

3umettrc  au  lultan  d  Egypte ,  &  a  lui  promettre  par  ^ic, 
ferment  prccé  fur  les  évangiles  en  préfence  de  fon  en- 
voie, qu'il  n'envoïeroit  m  anibafladcurs  ni  lettres  au 
pape  où  à  la  cour  de  Rome.  Le  pape  Benoit  l'aiant  _  . 
apris  d  ailleurs  écrivit  au  roi  d  Arménie  une  lettre  ou  it. 
il  dit  :  Un  tel  ferment  eft  contraire  à  la  volonté  de 
Dieu  &  à  la  jufticc ,  ôc  déroge  à  votre  dignité.  D'ail- 
leurs il  n'cft  point  volontaire ,  mais  extorqué  par  la 
violence  de  l'ennemi  :  c'cft  pourquoi  nous  vous  en 
déchargeons  par  l'autorité  apoftolique,  &  déclarons 
que  vous  n'êtes  point  tenu  cic  i'obfcrvcr.  La  lettre  eft 
dû  premier  de  Mai  1558.  mais  après  de  telles  difpen- 
fcs  quels  fonds  pouvoient  faire  les  inâdcles  fur  les  fer- 
Chrétiens. 

La  néepciation  de  Louis  de  Bavière  pour  fa  récon-    ^  V-i  i. 

^î|.    •     ^        f  ...  a'i    r     '  Affaire  de 

ciiiation  avec  le  pape  n  aiant  pas  eu  de  lucces  j  ce  ^« 
prince  rapclia  fcs  ambaffadeurs  Robert  duc  de  Bavie-  ^  vierc.  ■ 
ic  &  Guillaume  comte  de  Juliersi  &  Henri  de  Verne- 
berg  archevêque  de  Maïencc  attaché  à  Louis  affembla 
i  Spire  ks  évêques  de  Sttalbouig»d' Aulbourg,  d'Eich- 
tme  XIX.  Zzz  • 
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An.  1338.  Sp^i'c  >    Coire  ôc  qudqoes  autres  de  Ces  fuf* 

MlArgtHt,  fragsns.  Ils  réfolurent  d'envôïer  au  pape  pour  lui  de- 
f  •  i«7«  mander  rabfolucioii  de  LinuSy&  s'il  la  retufok  fè  ra£> 
fcmbler  délibérer  fur  ce  qu'ils  avoient  à  (aire.  Les 
cnvoïésfurem  Ulnc  évè<)iie  de  CoireA^crlac  comte 
deNaflàtt»  que  le  pape  rc^uc  agréablement^  mais  il 
leur  dit  à  Torcille  prefque  en  pleurant  :  Je  fuis  bien 
di(pdfé  pour  votre  prince,  mais  le  roi  de  France  m*a 
écrit  Qpt  fi  je  l'abfous  fans  foh  confentemcnt  >  il  me' 
traitera  plus  mal  que  Tes  prédccefiain  n'ont  traité 
Bonifiée.  Enfuite  le  daufin  de  Vienne ,  à  la  prière  du 
papc^  mena  les  envoïés  par  les  montagnes  ju{qu*à  Lau- 
fane.  Ceft  ainiî  qu'Albert  Stralbourg  raconte  la 
.  chofè. 

Le  pape  ne  répondit  point  à  l'archevêque  de  Maïcn- 
cc  ,  qu'il  tcnoit  pourexcomunic  comme  parjure  &re- 
bellc,  mais  il  écrivit  à  rarchevêquc  de  Cologne  &  à 
fcs  fufFragans  une  grande  lettre  où  il  dit,  que  la  négo- 
_  .      .   ciation  a  été  rompue  par  l'impatience  des  envoies  de 
n.  3.4.  c^(.  JLouis  de  Bavière  :  que  cette  aitairc  ne  doit  point  être 
traitée  ailleurs  qu'en  cour  de  Rome  ,  &  que  le  plus 
grand  obftacle  à  la  réconciliation  de  Loiiis  font  les 
préparatifs  de  guerre  qu'il  fait  contre  le  roi  de  France, 
dont  l'cglife  Romaine  ne  peut  abandoner  les  inté- 
rêts, n'aùnt  jamais  été  abandonée  par  la  France.  La 
lettre  eft  du  premier  de  Juillet  1358. 
n.  jo.       -  Le  quinzième  du  mcme  mois  les  éledleurs  de  l'em- 
fltchdtrf,  f,  pire ,  excepte  le  roi  de  Bohême  ,  s'aircmblcrent  à 
4*^*  Conftaïm,  au  territoire  de  Maïence,  où  ils  déclarè- 

rent que  tel  étoit  le  droit  &  l'ancienne  coutume  de 
l'empire.  Celui  qui  eft  élu  roi  des  Romains  par  les 
princes  élcâcucs  y  ou  par  la- phis  grande  partie^  mèpoc 
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en  difcordc,  n*a  bcfoin  d'aprobarion  ,  de  confirma-  ^jj^  ^^^3^ 
tion ,  ni  de  confentcmcnt  du  S.  fîcge  pour  prendre  le 
titre  de  roi,  ou  pour  adminillrcr  les  biens  &  les  droits 
de  l'empire.  Ils  s'alTemblerent  nufli  à  Rcns  fur  le 
Rhein,  où  ils  s'enfraecrcnt  par  ferment  à  maintenir  ^l^p-tiy. 
1  empire  &  les  droits  contre  tous  lans  exception  ,  &  uf^y^u 
y  obliger  tous  ceux  qu'ils  pourroient  :  non-obUanc 
toute  dirpenfe  ou  abfolution. 

Enfuitc  l'empereur  Loiiis  convoqua  une  cour  ou 
dicte  à  Francfort ,  où  par  le  conlcil  de  quelques  frères 
Mineurs,il  publia  un  décret  date  du  huitième  d'Août, 
qui  déclare  nulles  les  procédures  faites  contre  lui  par 
Jean  XXII.  foutenant  que  le  pape  ne  peut  rien  faire 
de  femblablc  contre  l'empereur  que  par  attentat  : 
parce  que  leurs  jurifdidions  font  diilinâes.  Le  décret 
cft'  raifonc  &  l'on  y  combat  premièrement  cette  pro- 
portion :  La  puifTance  impériale  vient  du  pape ,  &  ce- 
nii  (]ui'eft  élu  roi  des  Romains  ne  peut  être  nommé  - 
empereur  &  n'a  aucune  autorité  ni  jurifdiâion»  jus- 
qu'à ce  qu'il  foit  facré  &  couroné  par  le  pnpc  :  qui  a 
la  plénitude  de  paiÛànce  tant  au  temporel  qu'au  (jpi'- 
rituel.  On  réfute  cette  propofition  par  pluficurs  auto- 
rités du  décret  de  Gfatien  &  de  la  glofe. 

Ënfuite  l'empereur  Loiiis  oppofe  aux  bulles  de  Jean  f*  7^5. 
XXn.  pluficurs  nullités  dans  la  forme,  entre  autres 
ott*iln*a  point  eu  d'égard  à  l'apcl  par  lui  interjetté  au 
timir  concile.  Sur  quoi  Ton  difoit  de  la  part  du  pape  ^.  77). 
qu*on  ne  peut  apelet  de  Tes  ordonances*^  parce  qu*4 
n'a  point  de  (uperieur:  mais  l'empcfeur  repond  que 
le  concile  général  eft  fiiperieur  au  pape,  quand  il  s'agit 
de  la  foi  &  du  droit  diTin$  &  le  prouve  par  plufieurs 
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An.  MaS,  autorités  de  Giatien  &  de  la  glofe  :  car  on  n'alloic  pas 
*  alors  plus  loin. 

Le  docteur  Albert  de  Strafbourg  fut  envoie  par  Ton 
yiib.  f.ii^.  cvèque  à  Avignon  porter  au  pape  des  copies  de  ce  dé- 
cret de  Loiiis  &  de  la  réfolution  des  princes  de  l'em- 
pire,  pour  en  maintenir  les  droits;  &:  réprefenrcr  au 
pape  (que  l'évcque  de  Strafbourg  ne  pourioit  plusre- 
îifter  à  l'empereur  Loiiis ,  ni  fc  difpenfcr  de  lui  faire 
hommage ,  &  reconoitrc  qu'il  tcnoïc  de  lui  les  droits 
régaliens.  C'eft  Albert  c]ui  raporte  ce  fait  dans  facro- 
niquc ,  &  il  ajoûte  :  Le  pape  me  parla  durement  du 
prince ,  c'eft-  à-  dire  de  Loins  ;  &  je  lui  dis  :  Votre  dil- 
cours  favorable  l'a  rendu  plus  glorieux  que  fi  vous 
lui  aviés  doné  cent  mille  marcs  d'argent.  Alors  le 
pape  éclatant  de  rire  dit  :  O  il  veut  donc  me  rendre 
le  mal  pour  le  bien.  Et  ce  rire  fit  voir  que  fcs  paroles 
dures  ne  vcnoicnc  pas  du  fond  ducccur. 
Lviii.       Vers  le  même  temps  l'empereur  Loiiis  de  Bavière 
f  oî!rroT«"   ï'rrcta  un  mouvement  violent  des  peuples ,  qui  s'étoit 
Juifs.         élevé  en  Allemagne  contre  les  Juifs;  &  qui  avoir  com- 
Ji^fiu        xncncc  en  Autriche  à  cette  occafioiL  En  une  ville 

•  lia 

nommée  Pulca  au  diocéfc  de  Paffau ,  un  homme  laï- 
oue  trouva  devant  la  maifond'un  Juif  une  hoftie  en- 
Unglancce  dans  la  rue  ious  de  la  paille.  Le  peuple 
crut  que  cette  hoftie  étok  confacrée  &  la  fit  lever  par 
le  curé  du  lieu  &  porter  dans  l'églife  :  où  il  fc  fit  un 
grand  concours  de  dévotion ,  {uppofanc  que  le  fang 
en  avoit  coulé  par  miracle  des  coups  que  les  Juifs  lui 
avoient  donés.  Sur  ce  foupçon  Ôc  lans  autre  examen 
ni  aucune  procédure  juridique,  les  Chrédens  com- 
mcnccrcnt  à  fe  jetcer  &a  les  Juifs  ôç  en  tuèrent  fkh 
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lîcurs  :  mais  les  pcrfones  les  plus  fagcs  jugeoicnt  que  j^^^ 
c*étôit  plutôt  pour  piller  leurs  biens,  que  pour  vangcr 
le  prétendu  facrilege. 

Cette  conjeâure  étoic  fortifiée  par  un  pareil  acci-  *î 
lient  arrivé  quelque  temps  auparavant  à  Ncirmibourg 
au  mt;me  dioccle  de  PalTau  :  où  un  certain  clerc  mit 
dans  réglifeunc  hoftic  trcmpce.de  lang,  mais  non 
confacréc  ;  &  confefTa  depuis  en  prcfcnce  de  l'cveque 
Vcrnhard  6c  d'autres  perfones  dignes  de  foi ,  qu'il 
avoir  enfanglantc  cette  hoftic  ,  pour  en  induire  une 
préfomption  contre  les  Juifs,  f  hoftic  fut  adorcc  quel- 
que temps  comme  étant  le  corps  de  N.  S.  mais  enfîa 
elle  fc  trouva  mangée  de  vers.  Un  autre  clerc  en 
mit  à  la  place  une  fcmblahle,  e'eft-à-dire  non  confa- 
créc &  cnfanglantéc,qui  fut  honorée  comme  la  pre- 
mière i  &  Cette  erreur  duroit  encore  lors  qu'Albert 
duc  d'Autriche  écrivit  au  pape  Benoit  une  lettre,  où 
après  avoir  raporté  ces  faits  il  dctnandoit  comment  li 
fc  devoit  conduire. 

Le  pape  répondit:  Ces  faits  méritent  d'être  exami-  ^  ^ 
nés  avec  grand  foin  :  puifque  d'un  côté  rendre  un  culte 
à  une  hoftic  non  confacréc  c'cft  fe  joiicr  du  facremcnt 
&  tromper  les  fidèles;  &  d'ailleurs  files  Juifs  ont  com- 
mis le  crime  dont  on  les  foupqone ,  on  ne  le  peut  laif. 
fer  impuni,  fans  couvrir  de  honte  notre  religion  ôc 
attirer  l'indignation  divine.  C'eft  pour<]uoi  nous  char- 
geons l'évêquc  de  Paifau  de  s'informer  cxaâement  de 
toutes  les  circonftances  de  cette  aftaire ,  prenant*  avec 
lui  des perfonagcs  prudens  &  crai^nans  Dieu,  &  in- 
terrogeant les  témoins  des  lieux  ou  les  choies  fe  font 
paÛecs  :  en  un  mot  emploïam  tous  lesmoïcns  conve- 
nables pour  découvrir  cenainement  la  vérité.  Apiés 
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Ah.  1538T  ^  J***^*  trouvent  coupables,  il  les  punira 
comme  ils  méritent  ;  s'ils  font  innocens ,  il  exercera 
la  feveticé  des  canons  contre  les  auteurs  de  rimpoda- 
re.  Quand  l'évêque  aura  ainlî  exécuté  fa  commiifion  : 
vous  &les  autres  fidèles  verrés clairement  comment/ 
vous  devrés  vous  conduire  en  cette  occafion.  Cette 
lettre  &  la  commi^n  de  révêque  de  Paflàu  font  du 
même  jour  vingt- neuvième  d'Août  1538. 

Ces  violences  contre  les  ]uih  s'étendirent  plus 
loin  dans  k  haute  AUems^nc»  od  un  particulier 
qui  fe  fairpit  nômnftr  le  roi  Armileder ,  aflèm- 
bla  quantité  de  païTans  &  fai(bit  tuer  tous  les  Jui6 
qu'il  pouvoit  trouver  (bus  prétexte  de  zde  pour  la 
religion  :  mais  à  la  fin  fes  troupes  fe  jettérent  auffi 
fur  les  Chrétiens.  Ce  quiobl^ca  à  Icurréfifter  ;  ôc  ce 
fut  principalement  l'empereur  Loiiis  de  Bavière  qui 
l'entreprit.  Il  fit  fi  bien  qu'il  prit  le  chef  de  cette  fac- 
tion &  le  fit  mourir,  après  quoi  les  autres  fe  difper* 
férent  &  difparurcnt. 
Lix.         Cependant  les  cvêques  de  Hongrie  écrivirent  au 
cUrgé  Te*^"  P^P^      grande  lettre  contenant  leurs  plaintes  contre 
Hongrie.     Ic  roi  &  les  fcigncurs  qui  fe  réduifent  à  ce  qui  fuit  : 
B^itz.  vit.  Si.  tôt  qu'un  prélat  cil  raort  les  oftîcicrs  du  roi  fe  (ai- 
laj*  ijtf!**^  fiffent  de  tous  Tes  biens  eccléfialliqucs  &  patrimo- 
HaîH.  I  j  j«.  niaux  :  en  forte  que  fon  corps  demeure  pluficurs  jours 
«•»*•         fans  fépulture,  parce  que  fes  parcns  s'enfuient ,  de 
peur  d'être  contraints  par  les  tourmcns  à  rendre  ce 
qu'ils  ont  re(^u  du  défunt, quoi  qu'à  )uilc  titre.  Pour 
mettre  enpoflcflion  celui  qui  a  l'adminiiVation  d'une 
cglife ,  les  officiers  du  roi  lui  font  païer  une  grande 
fommc  :  en  forte  que  les  biens  de  l'cglife  demeurent 
engagés,    roi  confère  les  ^iifes  cathédrales  long- 
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temps  avant  la  mort  des  prâats,  fi  bien  que  depuis  j.,g^ 
-  vingt- trois  ans  on  n'en  a  ebaixan  que  par  comman-  , 
dément  da  roi ,  &  ainfi  £bnt  intrus  des  gens  incapa- 
bles de  fimôntaques.  On  fait  marcher  à  la  guerre  des 
prélats  rkulien&r^piUcrs,quoiqu'i]s  n'y  {oient  obli-  ' 
gés  que  pour  r^u£r  les  infidèles  ou  les  fchifmati- 
qucs,  en  cas  cTirruption  dans  le  roiinime.  Au  com-  ^ 
mencemcnt  de  chaque  année  on  oblige  les  deux  ar-  • 
chevêques  à  doner  pour  étrenes  deux  cens  marcs  d'ar- 
gent ,  &  les  évèqucs  cinquante. 

On  traduit  les  clercs  aux  tribunaux  fcculiers ,  fans 
égard  à  leurs  privilèges  :  pour  juger  leurs  différends  on  • .  * 

les  condamne  fouvcnt  au  cembat  fingulier  ,  afin  de 
leur  faire  perdre  leurs  droits  crainte  de  violer  les  ca- 
nons. On  a  défendu  les  aiTcmblccs  des  états,  où  l'on 
rcgloit  le  gouvernement  du  roïaumc.  On  dcpoîiillc 
les  nobles  de  leurs  charges  &  de  leurs  biens  fans  for- 
me judiciairc.Toutcs  les  bones  coutumes  font  abolies,  ity 
aufTi-bicn  que  les  libertés  ôc  les  droits  accordés  par 
les  faints  rois  Ecicnc  &  LadiflSs  :  quoique  le  roi  ré- 
gnant ait  fouvcnt  promis  avec  ferment  de  les  rétablir  • 
en  leur  premier  érat  j  &  que  le  terme  qu'il  avoit  pris  pour 
l'exécution  de  cette  promcirc  foit  expiré:  en  forte  que 
tous  les  Hongrois  font  tournés  à  la  révolte  ,  &  il  eft 
fort  à  craindre  que  la  religion  Chréticne  ne  s'éteigne 
dans  ce  roïaumc.  Enfin  quoique  fuivant  Tanciene 
coutume  le  roi  dût  fc  gouverner  par  les  confeils  dçs  .  • 
évêques  :  il  ne  ks  écoute  pas  même  quand  ils  lui  par- 
lent pour  les  veuves  &  les  orfeiins,  il  les  icpoufiè  hon- 
teuTement.  Les  prélats  concluent  en  priant  le  pape  de 
remédier  à  tous  ces  défordres.  Ce  qui  fupofc  qu'ils  le 
croïbient  en  droit  de  prendre  conoifiànce  de  ia  con^ 
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An.  1338.  ^"'^^^  ^      même  pour  le  temporel  &  de  les  corrl; 
'  gcr^fuivant  lapréceniîoa  de  Bonifke  VIII.  &  la 
doârine  d' Auguftin  Triomfe.  Le  pape  Benoit  XII. 
fe  contenta  d'écrire  à  Charles  Roi  de  Hongrie 
une  exhortation  datée  du  vingtième  de  Septen3>ie 

Lx.        Au  commencement  de  cette  année  arrivèrent  \ 
*P  ^^^^     Avignon  des  cnvoïés  du  grand  can  des  Tartares  ^  avec 
des  Aiaiiisfu  une  lettre  où  il  fe  qualifie  empereur  des  empereurs  & 
pape.         parle  ainfi  :  Nous  envoïons  notre  nonce  André  Franc 
I  )  j^**  «rf.  ».  ^^^^  quinze  compagnons  au  pape ,  fe  igiicur  des  Chré* 
&€,    '      tiens  en  France ^  au-delà  des  lepc  mers,  oû  le  folcil  fe 
ÂMii,fd.H»  couche:  pour  ouvrir  le  chemin  aux  nonces  que  nous 
envolerons  louvcnt  au  pape  ,  (X  a  ceux  du  pape  vers 
nous, pour  le  prier  de  nous  envoïer  fa  bCriL'diàion  & 
de  faire  toûjours  mémoire  de  nous  dans  (es  fainres 
prières  ;  &  qu'il  ait  pour  recommandés  les  Alams 
Chrétiens ,  nos  fcrviteurs  &  fcs  (yifans.  Qu'ils  nous 
amènent  aufli  d'Occident  des  chevaux  &  d'autres 
merveilles.  La  date  cHr  dcCambalcc  ouCambalu.  On 
voit  ici  quelle  idée  du  pape  les  miflionaires  avoient 
donc  à  ce  prince:  qui  le  nomme  ,  non  le  pcrc  ou  le 
pontife ,  mais  le  feigneur  des  Chrétiens. 

Quatre  princes  de  la  nation  des  Alains  écrivirent 
aufli  au  pape  difanc  en  fubftancc  :  Nous  avons  été 
long- temps  inftruits  dans  la  foi  catholique  &  gou- 
,        vcrnés  utilement  par  votre  légat  frère  Jean  homme 
de  grand  mcrite,  mais  qui  cft  mort  il  y  a  huit  ans. 

C'cll  Jean  de  Montcorrm  archevêque  de  Cambalu , 
m.  ff.30.  r        ^      u  7  i  .  .. 

mort  par  conlequcnf vers  1  an  13 jo.  Lalettre  contmue: 

Depuis  ce  temps  nous  fommes  demeurés  fans  fupe- 

rieur  ^  fans  confolation  rpirioielicj  .  quoique  nous 
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aïons  oiii  dire  que  voi^s  nous  avcs  pourvû  étm  autre  AN[~m8. 
léeat ,  mais  il  n'cft  pas  encore  venu.  Ceft  Nicolas  du  '  * 
même  ordre  des  frères  Mineurs,  facré  archevêque  de 
Cambalu  en  1533.  C  cil  pourquoi,  continue  la  lettre , 
nous  {ùpplions  votre  faintetc  de  nous  en  cnvoïer  un 
au  plutôt.  Comme  aufli  d'écrire  graticufcmcnt  àTcm- 
pcreur  notre  maître ,  pour  établir  le  commerce  d'en- 
voïés  réciproques  qu'il  vous  demande ,  &:  lier  amitié 
entre  vous  &  lui  :  d'où  s'enfuivra  un  grand  bien  pour 
le  falut  des  ames ,  au  lieu  que  fon  indignation  attirc- 
roit  une  infinité  de  maux.  •  . 

Le  pape  reçut  très  bien  ces  envoïés ,  leur  rendit 
beaucoup  d'honcur  &  leur  fie  des  préfens.  II  les  rcn* 
voïa  avec  pluficurs  lettres  datées  du  treizième  de  Juin 
1338.  tant  au  grand  can  &:  à  d'autres  princes  Tartares, 
qu'aùx  princes  des  Alains  ,  aufqucls  il  envoïa  aufll  ^din,  n.'jh 
une  confcfTion  de  f^i  entièrement  femblablc  à  celle 
que  Clcmenc  IV.  avoir  cnvoïéc  aux  Grecs.  Quatre  Sup. 
mois  après  le  pape  Benoit  envoïa  en  Tartaric  quatre  rad.n.  10»  ^-^i- 
frères  Mineurs  en  qualité  de  fcs  nonces  ,  favoir  Ni- 
colas  Bonet  profe£[eur  en  théologie ,  Nicolas  de  Mo- 
lan ,  Jean-de  Florence  ôc  Grégoire  de  Hongrie ,  dont 
la  commiffion  cft  datée  du  fécond  de  Novembre ,  «& 
ne  devoit  fervir  que  dix  ans. 

Il  fc  trouvoit  alors  en  Italie  quelques  impofteurs  ^^^"^  ^^"^ 
Arméniens,  qui  fedifant  évèques ,  maltraitoicnt  les 
catholiques  de  leur  nation.  Athanafe  prétendu  évèque 
de  Veric  étoit  à  Rome  ,  où  il  enfeignoit  des  erreurs  * 
contre  la  foi  ;  &  -Ce  fervoit  de  privil^es  &  d'autres 
lettrés  fauITcs  fabriquées  fous  les  noms  de  quelques 
papes.  Ifperféqitoit  en  diveifes  manières  les  Arme-  ' 
niens  camoUques  :  il  avoit  en  horreur  ceux  qui  avoient 
TmXlX.  Aaaa 
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A*N.  m».  baptifés  fclon  la  forme  de  Téglife  Romaine  :  il  les 
.  '  nomoit  Renégats ,  les  emprifonoit  6c  leur  faifoit  fcni* 
vent  pludeurs  autres  perfecufions ,  pour  les  ramener 
à  leurs  premières  erreurs.  Le  pape  en  étant  averti ,  cn- 
voïa  ordre  à  revcquc  d'Anagni  fon  vicaire  à  Rome  , 
de  mettre  Athanafe  en  prifon  :  ll'cvêquc  de  Florence 
&  à  celui  de  Padoiic  de  faire  aufli  emprifoncr  deux 
autres  Arméniens  coupables  des  mêmes  crimes ,  fa- 
voir  Pierre,  loi  diiant  patriarche  de  Jcrufalcm  &  c- 
vêqucde  Nazareth  ,  qui  étoit  à  Padoiie,  &  Ezcchicl 
fon  vicaire  ,  rcfidtnt  à  Florence. 
LXI.  Le  vendredi  des  quatre  temps  de  l'a  vent  dix  huitié- 

^Promoiion  nne  de  Décembre  1338.  le  pape  Benoît  fit  une  pronio- 
mu».    '    ^^^^         cardinaux  :  dont  le  premier  fut  Gocio  de 
ÉoIhk.  vit.  Rimini ,  ainfi  nomme  du  lieu  de  fa  naifTance ,  fon 
to.  I.  p.  lOf.  jjQ^     famille  étoit  Dcfbataillcs  :  le  pape  l'avoit  fait 
/f.f/>7.  i^jj.  patriarche  titulaire  de  CP.  le  (îjuatorzieme  de  Juin 
^i'      1355.  Il  fut  déclaré  cardinal  prêtre  étant  abfcnt ,  car 
'  cette  année  1338.  le  pape  Tenvoïa  légat  en  Sicile  avec 
Raticr  cvêque  de  Vaifon.Le  fécond  cardinal  fut  Ber- 
trand de  Deuce  alors  archevêque  d*Embrun.  Il  étoic 
ne  au' château  de  Blandiac  en  la  fénéchaufTcede  Beau- 
Caire  6c  au  diocéfe  d'Ufés.  De  prévôt  de  l  eglife  d'Em- 
brun il  en  fut  fait  archevêque  en  1335.  &  la  même  an- 
née le  pape  Jean  XXII.  Tenvoïa  à  Robert  roi  de  Si- 
cile &  a  François  Dandole  doge  de  Vcnife:  pour  les  • 
con(uIter  fur  les  moïcns  d'arrêter  les  progrès  des 
Turcs.  Il  étoit  encore  abfènt  quand  il  fiit  déclaré  car- 
dinal prêtre.  ^  • 

Le  troifiéme  cardinal  fut  Pierre  Kogcr  de  Mio* 
mont  archevêque  de  Roiîen  6c  depuis  pape  t^lement 
VI.  Le  quatrième  fiic  Guillaume  de  Coun  nati^da 
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dioccfc  de  Touloufc  :  c'cft  à- dire  de  Mircpoix  avant  Ai» 
que  ce  rut  un  eveche  particulier ,  Guillaume  de  Court 
croit  moine  de  Tordre  de  Circaux  &:do(5teur  en  théo- 
logie. Il  fut  fait  cvêque  de  Nifmes  le  dernicf  jour 
d'Avril  1337.  &:  le  troifiémcde  Décembre  il  fut  tranf- 
feré  à  révcché  d' Albi ,  dont  il  ctoit  revêtu  quand  il 
fut  fait  cardinal  prêtre.  Le  cinquième  cardinal  fut  Ber- 
nard d' Albi  natif  du  diocéfe  de  Pamicrs.  L'an  1336.  il 
fut  fait  cvêque  de  Rodés ,  &  l'année  fuivantc  cnvoïé 
en  Efpagnc ,  pour  accorder  le  roi  de  Caftille  &  le  roi 
de  Portugal^  &  il  y  étoit encore  quand  ilfiicfaicprêtre 
cardinal.  Le  fixicnie& dernier  de  cette  promotion  fut 
Guill aume d' Aurc,  qui  de  moi  n e  de  JLeUc  fiic  fait  abbé 
de  Montolieu  par  Jean  XXil.  en  ijij,  &  cmpioïé 
par  Benoit  XIL  en  133^.  à  la  compofîtion  des  (utuci 
pour  la  réforme  de  l'Ordre  de  S.  Benoît.  Il  fiit  nom-  s^f. 
m6'cai;dinalprâcre$,&  eucpour  fuccelTcur  en  l'abbaïe 
de  Montolieu  Raimond  Roger  d'Aurc  fon  parait. 

Trois  de  ces  cardinaux  étant  abfens  lors  de  la  prd-  ^7* 
motion,  ne  refirent  leurs  titres  qu'un  mois  après ,  -^^"f-  '^"•^ 
c'cft-sUdire  le  feiziéme  de  Janvier  1339,  à  Avignon  *'  ^*'***' 
dans  la  cbambre  du  pape.  Ces  trois  écoient  Tarche- 
vêque  d'Embrun ,  Bertrand  Deuce ,  qui  requt  le  titre 
de  cardinal  prêtre  :  le  cardinal  Blanc,  Guillaume  de 
Court  qui  aypit  été^moine  de  Qteauz,  de  reçut  le  titre  . 
des  Quatre  couronés  ;  Se  le  cardinal  de  Montolieu 
Guillaume  d*Aure ,  qui  fut  le  titre  de  S.  Etiene  au 
mont  Cdins.  Cefl:  ce  que  témojgne  un  auteur  du 
temps ,  favoir  le  cardinal  Jaques  Gaëttn  dans  fon  c^ 
rémonial  de  la  cour  de  Rome.  LXII. 

Gocio  le  premier  des  nouveaux  cardinaux  étoit  ce-  , 

1  ^  i    \r    r  courre  Pierre 

pendant  en  Sicile  avec  Ratxer  evcque  de  Vallon,  oc  roi  de  Sicile 
"  ;  -  .  Aaaa  ij 
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A„  ils  faifoicnt  des  procédures  contre  Pierre  d'Arraîron 

_  .  qui  le  pretendoit  roi  de  Sicile.  C  etoit  le  his  aine  de 

ti:^^.^y&i.  rndcric,quictoit  mort  le  vingt  -  quatrième  de  Juin 
J.  niLxu   i^^j,  aïant  fait  couroncr  Pierre  de  Ton  vivant ,  cjudi- 
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au  il  fut  prcfquc  infcnfé.  Alors  le  roi  Robert  cfpera 
de  recouvrer  la  Sicile  &  en  écrivit  au  pape  Benoît, 
qui  par  fa  lettre  du  vingt-  huitième  d'A'oût  lui  promit 
1337.  de  ne  point  fouffiir  que  Ton  entreprit  rien  à  foo 
préjudice ,  &  au  contraire  de.  lafliikr  de  tout  fon 
«  jjl.  jrJ  pouvoir.  Pierre  d* Arragon ,  qui  fc  qualiâoit  Pierre  IL 
ii*  toi  de  Sicile ,  cnvoïa  demander  au  pape  Benoît  l'iri- 

veftiture  de  ce  roïaume  par  deux  chevaliers  ,  dont  la 
procuration  étoit  datée  du  dernier  jour  de  Mai's  1358. 
Mais  le  roi  Robert  de  Naples  envoïa  au  pape  de  Ton 
x:6ré  -y  &  lui  fie  réprcfcnter  que  Frideric  n'avoir  dû 
joiiir  de  la  Sicile  que  pendant  fa  vie  :  lui  demandant 
.   .     juftice  comme  au  feigncur  {ôaverain  de  ce  roïaume. 
IJ,  n.  |«.  ^        P^P^  cnvoïa  enltalie  Gocio  patriarche  titulaire 
de  CP,  &  Racicr  évèque  de  Vaifon  avec  mie  grande 
•  bulle ,  ou  il  reprend  l'affaire  de  Sicile  depuis  Tipva^ 
^.^  fion  de  Pierre  I.  en  118a.  puis  il  raporte  lê  traité£ût 
t.mfit.Tfy  entre  Charles  le  Boiteux  &  Frideric     confirmé  par 
i'  xc.  n,  ij.  le  pape  Boniface  VIII.  en  1303.  Or  Fridericavoit  tait 
4u'^        plufieurs  contraventions  à  ce  traité^dont  la  principale 
'  ctoit  d'avoir  fait  couroncr  roi  de  Sidle  Pierre  fon'fils 

aîné ,  &rcn  avoir  inftiraé  héritier  par  fon  ttftamcnt» 

3uoique  lui-même  n*cn  eât  que  la  poiTcflîon  fa  vie 
urant.Ceft  pourquoi  le  pape  ordone  à  (es  deux  non- 
ces de  fe  tranfporter  eh  Tiflc  de  Sicile ,  &  de  déclarer 
Pierre  d'Arragon  &  les  autres  enfans  ou  héntitrs  de 
•  Frideric  déchus  de  lapoiTcflion  de  cette  ifle  j  &  qu'elle 
revenue  à  l'églife  Romaine^  &  par^conféqucnc 
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rciinic  à  l'autre  partie  du  roùumc,  c'cft-à-dirc  à  U 
Siaie  uc^a  le  Farc ,  &  qu'elle  apartient  au  roi  Robcrc 
comme. vrai  fcudatairc  de  réglifc.  Le  pape  ajoute  : 
Vous  commandercs  étroiccmenc  audit  Pierre  &  à  fcs 
frères  de  reilitucr  la  Sicile  au  roi  Rol?erc  dans  un 
certain  ter  me:  à  faute  de  «nipi  ilstncoureront  les  plus 
rigoureufcs  peines  fpiritueits  &  temporeles.  La  bulle 
cft  du  quatrième  de  Juillet  1358. 

Pour  la  mettre  i  exécution ,  les  deux  ^pnces  Go-  ^^"^  m9< 
cio  &  Ratier  fc  tranfporterent  à  Régie,  la  ville  d*!-  '*^^ 
talie  la  plus  proche  de  la  Sicile»  diftante  de  Mcifine 
feulement  de  trois  lieuifs  b  mer  entre  deux.  Delà 
le  vingt  cinquième  de  Septembre  ils  envoïerent  en 
Sicile  quatre  frères  Mineurs  :  qui  s*éunt  mis  dans 
une  barque  voulurent  entrer  à  Mei&ney  mais  on  les 
en  empêcha  ;  &  onr  les  mena  au  comte  Matthieu  de 
t'alice  gouverneur  de  Mefline  pour  le  roi  Pierre.  Us 
lui  expoférent  le  fujct  pourquoi  ils  étoient  envoïés  ; 
€c  il  ne  leur  permit  ni  d'entrer  dans  la  ville ,  ni  de 
préfcntcr  à  pcrfonc  les  lettres  dont  ils  ctoient  por- 
tcurs:  ajoijtant  qu'il  ne  laifTiiroit  pas  entrer  les  non- 
ces ,  s'ils  y  vcnoicnt,  ni  le  pape  même.  Apres  les  avoir 
ainfi  tenus  tout  le  jour  fans  boire  ni  manger  ,  il  les 
contraignit  de  s'en  retourner  vers  les  nonces. 

C'eft  pourquoi  le  troifiémc  jour  d'Odkobrc  les 
nonces  déclarèrent  par  l'autorité  du  pape  que  Pi'errc 
d'Arragon  &  fcs  frères  étoient  oniércment  déchus 
de  tout  droit  fur  la  Sicile  :  leur  ordonant  de  la  refti- 
tucr  dans  deux  mois  au  roi  Robert ,  fous  peine  d'cx- 
comunicationi  ou  de  fc  préfcntcr  àTcrracuic  après  les  • 
deux  mois  pour  déduire  leurs  raifons.  Le  terme  étant  .  ' 
expiré  le  quatrième  de  Décembre,  les  nonces  (c  uoij^ 
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An  "^^'^^"^  ^  Tcrracinc ,  où  ils  excommunièrent  par  écrie 
Pierre  &c  les  adhcrans  ,  comme  contumaces  ,  leur  do- 
nant  encore  un  mois  de  terme  avant  que  de  pro- 
noncer la  fentencc.  Ce  délai  écanc  expiré ,  &  le  mardi 
cinquième  de  Janvier  1339.  les  nonces  prorogèrent 

*  encore  les  délais  \  S>c  enfin  le  cinquième  d'Avril  ils 

prononcèrent  dcfinicivement  leur  fcntence  contre  . 
Pierre  &  Tes  adhérans  :  comme  porte  leur  procès  ver- 
bal daté  du  fcptiéme  du  même  mois  d'Avril  i  ôc  tel 
fût  tout  le  fruit  de  Icur  commiffion. 
LXiii.       Charles  ou  Charob'ert  roi  de  Hongrie ,  neveu  de 
Dévorions  RoBcrt  toi  de  Naples,  étant  encore  dans  fa  prc- 

du  roi  de  rr     o      -    ^    i         ^       i  •  / 

•Hongrie.  niierc  jeuneUe  ,  &:  voiant  comme  le  roiaume  lui  ctoit 
mi.  t}35.  difputé  :  fit  à  diverfcs  fois  des  voeux  de  dire  à  certains 
jours  un  certain  nombre  de  Pater,  à* Ave  &  de  Sdve 
refffHéi  en  forte  qùe  tel  jour  il  en  difoit  cent  Ôc  tel 
jour  deux  cens,  te  qui  lui  devint  enfin  à  chargé  avec 
les  confeils  qu*ii  tenoit  &  les  aflàires  de  (on  roïaume. 
Ceft  pourquoi  il  pria  le  pape  Benoit  de  lui  commuer 
ces  voeux  :  ce  que  le  pape  lui  accorda ,  &  rcftrcignit  . 
ces  prières  à  quinze  par  jour ,  à  la  charge  de  nourir 
douze  pauvres  les  jours  où  il  s'étoit  obligé  à  plus  de  ' 
cinquante  de  ces  prières.  La  buUe  eft  du  diz-fcptié* 
me  de  Janvier  i33i>.&m6ntsequellesétoient  les  dévo^ 
dons  du  temps. 

Charobert  avoit  époufé  en  premières  nôces  Marie 
feur  de  Cafîmir  roi  de  Pologne  ,  &  en  avoit  un  fils 
nommé  Loiiis,  qui  fut  dcfigné  roi  de  Pologne  cette 
même  année.  Car  le  roi  Cafimir  fon  oncle  fc  voïant 
fans  cnfans ,  &  craignant  qu'après  fa  mort  le  roïau- 
me  ne  demeurât  expofé  au  pillage:  tint  une  diète  gé- 
neialc  la  yeille  de  S.  Stanifias  c'cft  àrdîrc  le  fixicnie 
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de  Mai,  où  il  fit  choifir  pour  Ton  fuccelTeur  Ton  ne- 
veu Loiiis  ;  alla  lui-  mcmc  en  Hongrie  avec  deux  évc- 
qucs  &  quelques  leigncurs  ^  &:  étant  à  Vificgradcavcc 
le  roi  Charles  le  fcpticine  de  Juillet ,  il  conclut  l'aftai-  • 
rc  à  certaines  conditions. 

Dés  Tannée  précédente  le  pape  avoir  ciivoïé  deux  l.Xiv. 
nonces  en  Pologne  favoir  Gaillard  des  Chartres  pre- 
vôt  de  Titoul  au  diocéfe  de  Colocza  en  Hongrie  ,  5c  Polo*gnT. 
&  Pierre  Gervais ,  chanoine  du  Pui  en  Vêlai ,  dont  ^tH^f^'^o- 
la  commiiTion  portoit  :  Nous  avons  reçu  la  plainte 
de  Cafîtiiir  roi  de  Pologne ,  oontenanc  que  le  maScre 
&  les  frères  de  l'ordre  Tcutonique  qui  demêufent  •  • 
en  Piuâc  avoient  edvahi  à  main   méc ,  &  retenoienc 
encore  quelques  terres  du  roïaume  de  Pologne  :  (a* 
voir  Cuune     la  Pomeranié ,  &  depuis  encore  d'au- 
tres :  le  roue  au  grand  préjudice  de  ce  roïaume  &de 
Icglife  Romaine^  donc  il  eft  tributaire  &  outre  la- 

Îiuelle  il  ne  reconoit  point  après  Dieu  de  fuperieur 
ur  k  terre.  Ccft  pourquoi  du  confdl  de  nos  frè- 
res les  cardinaux»  nous  vous  commettons  pour  in- 
former de  CCS  invafîons  &'des  maux  qui  s*en  font  eiv- 
fuivis  :  condamner  les  coupables  &  faire  exéciiter  vo- 
tre jugement.  La  commilbon  eft  du  quatrième,  de 
Mai  15)8. 

En  confÀ]ue|ice  les  deux  nonces  firent  citer  de- 
vant eux  le  maître  U  les  frères  de  l'ordre  Teutoni* 
que,  &. nommément  ptulkurs  commandeurs  »  jus- 
qu'au nombre  de  vingt  cinq.  Au  jour  &  âù  lieu'  mar- 
.qué  comparut  devant  les  nonces  Barthold  de  Rati* 
bor  jurifconfulte  chargé  de  la  prooùatidfi  du  roi  de 
Pologne,  qui  préfenta  fa  requeteà  ce  que  les  nonces 
procédaient  contre  l'oidic  Tcutonique  »  &  les  com* 
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An.  mp.  n^cn^^curs  cités  fuivant  leur  commiflion.  D'autre  part. 

comparut  Jaques  cure  d'Arnouvillc  au  diocéfe  ât 
Culme  procureur  de  l'ordre  Teutoniquc:  quiprotcfta 
qu'il  ne  rcconoiflbit  point  les  nonces  pour  juges  ;  & 
après  avoir  apellc  d'eux  au  pape  ,  poui  des  caufcs  qui 
leur  parurent  fiivolcs,  il  fc  retira  prompcemenc  fans 
leur  congé. 

&t  Sur  quoi  les  nonces  après  avoir  coutumacc  dans 
les  formes ,  le  maître  &  les  commandeurs  de  l'Or- 
dre pronoiicercnt  leur  ieiitence  définitive  qui  porte  : 
Il  nous  apert  par  des  .preuves  Tuffifantes  que  frerc 
Thierri  d'Aldcnibourg  ,  maintenant  maître  de  l'or- 
dre Teutoniquc,  &  alors  maréchal  fous  le  maître 
Ludier  de  Biunfvic  ,  &  tels  &  tels  commandeurs  qui 
(ont  les  vmgt-cinq  déjà  nommés,  font  entrés  en 
corps  d'armée  &  à  cnfcignes  déploïées  dans  le  roïau- 
me  de  Pologne  ,  y  ont  fait  le  dégât,  &  ont  brûlé  tel- 
les &  telles  cglifcs ,  on  en  nomme  neuf  :  après  en  avoir 
ôcé  les  livres ,  les  calices  ,  les  tréfors  ôc  les  dépôts  , 
avec  les  reliques  &  les  images.  C'efl  pourquoi  nous 
Jes  déclarons  cxcomuniés  &  leur  abfolution  rcfervée 
au  S.  fiégc  :  nous  les  condamnons  à  rebâtir  ces  églifcs 
Se  rcilituer  les  meubles  enlevés.  De  plus  ils  rcffitue- 
ront  la  Pomeranie  avec  telles  &  telles  autres  terres ,  les 
fruits  qu'ils  en  ont  perdus  &  les  domages  &  intérêts  » 
le  tout  taxé  par  nous  à  la  fomme  de  194500.  marcs 
monoïc  de  Pologne  fuivant  l'aâîrmation  du  roi ,  & 
1600.  marcs  pour  les  dépens.  Fait  à  Varfovic  dans  ï*i* 
p.  lof).  B.  *gUfe  de  S. Jean  Bapdfte  l'an  135^.  le  quinzième  de  Sep- 

Lxv.  tcnibre. 
du^ro'lu"     Chriftofte  roi  de  Dannemaïc  aïam  été  chafifé  dà 
Suéde!      roïaume  pour  tes  violences  &  fa  mauvaife  conduite , 

les 
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les  habitans  de  la  Scanie  ou  païs  de  Schonen  fe  donc-  AnTi^^Z 
rcnc  à  Magniis  roi  de  Suéde  »  pour  fe  délivrer  de  plu-  R^ii„,  133^! 
fieurs  petits  tyrans  qui  les  opprimoient.  Magnus  en>  *•  i4« 
voïa  au  pape  Benoît  le  priant  lui  confirmer  la  pof- 
fedîon  de  la  Scanie  à  lui  de  à  fa  poftericé ,  &  lui  per- 
mettre de  retirer  encore  s'il  pouvoir ,  d'autres  terres 
d'entre  les  mains  des  tyrans.  Vu  principalement ,  a- 
joûtoit  il  ,  que  le  roïaume  de  Dannemarc  n*a  jamais 
écc  fujet  à  l'empire ,  mais  à  l'égUfe  Romaine  ,  à  la- 
quelle il  païc  triDut,  que  je  fuis  prêt  de  continuer.  Le 
pape  répondit  :  La  jullice  6c  l'ancien  ulnge  de  nos  ^^ré- 
dccclleurs  ne  nous  permettent  pas  de  procéder  a  la 
confirmation  &  à  la  conceflion  de  ces  lortes  de  biens 
temporels ,  fans  avoir  cite  ceux  qui  doivent  être  apcl- 
lés  ;  S)C  nous  être  infornié  de  l'état  des  biens  dont  il 
s'agit.  C'cft  pourquoi  .nous  n'avons  pû  faire  ce  que 
vous  d^iirés.  La  lettre  eil  du  vingt- iroiiicmc  de  Jan- 
vier i\y). 

Le  pape  Benoît  dona  cette  année  une  grande  bulle  lxvi. 

pour  la  icforme  des  chanoines  réeulicrs ,  comme  il  Rcformedc 

j     '  1  ■  ^  chanoine» 

en  avoir  donc  pour  les  moines  trois  ans  auparavant,  régulier». 

Il  règle  d'abord  la  réception  des  chanoines  &c  leur  Sup  «.  47. 
profcflion  :  il  ordonc  la  tenue  des  chapitres ,  foit  jour- 
naliers  en  chaque  mailon  ,  loit  annuels  ou  provin-  Buii.  ta.  t. 
ciaux ,  tous  les  quatre  ans  ;  car  on  les  avoit  déjà  éten-  P'       ^*  5» 
dus  à  ce  terme  ,  au  lieu  que  le  concile  de  Latran  les 
ordonoit  tous  les  trois  ans.  Cette  bulle  s'étend  beau-  ^-  inj^nf.ev 
coup  fur  ce  qui  regarde  les  études  des  chanoines ,  foit 
dans  leurs  monaftcres  foit  aux  univci fîtes.  Elle  règle  tp» 
fort  en  détail  la  qualité  6c  la  forme  de  leurs  habits  fc-  ■ 
Ion  l'ufagc  du  temps  -,  &  leur  ordone  l'abftinence  de  * 
la  viande  les  famedis  &  pendant  tout  Tavent ,  fans  pré-  * 
ToimXlX.  Bbbb 
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judice  des  abftinences  plus  grandes  uficées  en  quel- 
ques maifons.  Les  dortoirs  feront  fans  cellules,  on 
'  n'en  bâtira  point  de  nouvelles,  mais  on  lailTera  celles 
qui  font  bâties  :  en  tcl&forte  toutefois  qu'elles  foienc 
entièrement  ouvertes  par  devant.  Les  chanoines  réfi- 
dens  en  communauté  diront  la  me(fe  au  moins  deux 
fois  la  femaine:  ceux  qui  ne  font  pas  prêtres  fc  con- 
fefferont  tous  les  quinze  jours  Ôc  communieront  tous 
les  mois.  Du  refté  cette  conftitution  eft  affés  fembla- 
bles  aux  deux  qui  regardent  les  moines.  Elle  eft  datée 
du  quinzième  de  Mai  133p.  • 


Fin  du  Tome  dix- neuvième» 
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